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Introduction 


Des quatre livres canoniques qui 
racontent la « Bonne Nouvelle » (sens du 
mot. «évangile») apportée par Jésus 
Christ, les trois premiers présentent 
entre eux de telles ressemblances qu'ils 
peuvent être mis en colonnes parallèles 
et embrassés « d’un même coup d'œil », 
d’où leur nom de « Synoptiques ». Mais 
ils offrent aussi entre eux de nombreuses 
divergences. Comment expliquer à la fois 
ces ressemblances et ces divergences ? 
Ce qui revient à se demander : comment 
se sont-ils constitués ? 

Pour le comprendre, il faut admettre 
d’abord qu'avant d’avoir été mis par 
écrit, les évangiles, ou du moins un grand 
nombre des matériaux qu'ils contien- 
nent, ont été transmis oralement. Au 
principe, il y eut la prédication orale des 
apôtres, centrée autour du « kérygme » 
annonçant la mort rédemptrice et la 
résurrection du Seigneur. Elle s’adressait 
aux Juifs auxquels il fallait prouver, grâce 
au témoignage des apôtres concernant la 
résurrection, que Jésus était bien le Mes- 
sie annoncé par les prophètes de jadis ; 
elle se terminait par un appel à la conver- 
sion. De cette prédication, les discours 
de Pierre dans les Actes des apôtres four- 
nissent des résumés typiques (Ac 4 8-12, 
plus développés en 3 12-26 ; 2 14-36 et 
surtout 13 16-41) comme aussi Paul en 
1 Co 15 3-7. Selon Lc 24 44-48, ce 
« kérygme » fondamental s'enracinerait 
même dans les consignes du Christ res- 
suscité. Mais à ceux qui se convertis- 
saient, il fallait donner, avant qu'ils reçoi- 
vent le baptême, un enseignement plus 
complet concernant la vie et l’enseigne- 


ment de Jésus. Un résumé de cette caté- 
chèse pré-baptismale nous est donné en 
Ac 10 37-43, dont le schéma annonce 
déjà la structure de l’évangile de Mc : 
baptême donné par Jean au cours duquel 
Jésus reçut l'Esprit, activité thaumaturgi- 
que du Christ au pays des Juifs, sa cru- 
cifixion suivie de sa résurrection et de ses 
apparitions à quelques disciples privilé- 
giés, le tout garanti par le témoignage des 
apôtres. Tout cela, d’après les Actes, 
relève encore de la prédication orale. 
Très tôt encore, pour aider les prédica- 
teurs et les catéchètes chrétiens, on ras- 
sembla par thèmes communs les princi- 
pales « paroles » de Jésus. Nous en avons 
encore des traces dans nos évangiles 
actuels : ces « paroles » sont souvent liées 
entre elles par des mots-crochets afin 
d’en favoriser la mémorisation. Dans 
l'Église primitive, il y avait aussi des nar- 
rateurs spécialisés, comme les « évangé- 
listes » (Ac 21 8 ; Ep 4 11 ; 2 Tm4 5) qui 
racontaient les souvenirs évangéliques 
sous une forme qui tendait à se fixer par 
la répétition. Nous savons aussi, grâce 
à deux témoignages indépendants ( cf. 
infra), que le deuxième évangile fut pré- 
ché par Pierre avant d’avoir été mis par 
écrit par Mc. Et Pierre ne fut pas le seul 
témoin oculaire à annoncer le Christ ; les 
autres n'avaient certes pas besoin de 
documents écrits pour aider leur mé- 
moire. Mais il est clair qu’un même évé- 
nement devait être raconté par eux selon 
des formes littéraires différentes. Un cas 
typique nous est fourni par le récit de 
l'institution de l’Eucharistie. Avant de 
l'écrire aux fidèles de Corinthe, Paul l’a 
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certainement raconté oralement selon 
une tradition particulière (1 Co 11 23-26) 
connue aussi de Le (22 19-20). Mais le 
même récit nous a été transmis, avec des 
variantes importantes, dans une autre 
tradition connue de Mt (26 26-29) et de 
Mc (14 22-25), C’est donc dans la tradi- 
tion orale qu'il faut chercher la cause 
première des ressemblances et des diver- 
gences entre les Synoptiques. Mais cette 
tradition orale ne saurait à elle seule ren- 
dre compte des ressemblances si nom- 
breuses et si frappantes, dans le détail 
des textes comme dans l’ordre des péri- 
copes, qui dépassent les possibilités de la 
mémoire, même ancienne et orientale. Il 
est nécessaire de recourir à une docu- 

mentation écrite qui serait à l’origine de 
nos évangiles. 

Le plus ancien témoignage que nous 
ayons sur la composition des évangiles 
canoniques est celui de Papias, évêque 
de Hiérapolis, en Phiygie, qui composa 
vers 130 une « Interprétation (exégèse) 
des Oracles du Seigneur », en cing livres. 
Cet ouvrage est perdu depuis longtemps, 
mais l'historien Eusèbe de Césarée nous 
en a rapporté les deux passages suivants : 
« Et l'Ancien disait : Marc, qui fut l’inter- 
prète de Pierre, a soigneusement mis par 
écrit tout ce dont il se souvenait, sans 
toutefois respecter l'ordre de ce qui fut 
dit ou accompli pet le Seigneur. En effet, 
ce n'est pas le Seigneur qu'il avait 
entendu ou accompagné, mais Pierre, 
plus tard, comme je l’ai dit. Celui-ci agis- 
sait selon ce qu'exigeait son enseigne- 
ment et non comme s’il voulait donner 
l'ordonnance des oracles du Seigneur. 
Ainsi, on ne peut reprocher à Marc de 
les avoir mis par écrit de la façon dont il 
se les rappelait. Son unique souci fut de 
ne rien omettre de ce qu’il avait entendu, 
sans y introduire de mensonge. » Eusèbe 
ajoute, aussitôt après, le témoignage de 
Papias sur Matthieu : « Matthieu donc a 
mis en ordre les oracles, en langue 
hébraïque ; chacun les interpréta comme 
il le pouvait » (Hlist. Eccl, IN, 39, 15-16). 
— Un second témoignage concernant la 
composition des évangiles nous est 
donné par Clément d’Alexandrie (cité 
par Eusèbe de Césarée) : « Dans les 
mêmes livres encore, Clément cite une 


tradition des Anciens concernant l’ordre 
des évangiles ; la voici : il disait que les 
évangiles qui _comprennent les généalo- 
gies ont été écrits d’abord et que celui 
selon saint Marc le fut dans les circons- 
tances suivantes : Pierre ayant prêché La 
doctrine publiquement à Rome et ayant 
exposé l'évangile par l'Esprit, ses audi- 
teurs, qui étaient nombreux, exhortèrent 
Marc, en tant qu'il l'avait accompagné 
depuis longtemps et qu’il se souvenait de 
ses paroles, à transcrire ce qu’il avait dit ; 
il le fit et transcrivit l’évangile à ceux qui 
le lui avaient demandé. Pierre l'ayant 
appris, il ne fit rien par ses conseils pour 
l'en empêcher ou pour l'y pousser » 
(Hist. Eccl., IV, 14, 5-7). Comme celui 
de Papias, ce témoignage remonte aux 
Anciens, c’est-à-dire à des hommes de la 
seconde génération chrétienne. Toute la 
tradition postérieure, grecque, latine ou 
même syriaque (Ephrem), ne fera que 
reprendre, en y ajoutant quelques détails, 
ces deux témoignages fondamentaux. 
Que pouvons-nous en tirer ? 

Papias et Clément sont d’accord pour 
attribuer la composition de l'un des 
évangiles à Marc, disciple de Pierre 
(cf. 1P5 13), dont il aurait mis par écrit 
la prédication. Venant de deux sources 
archaïques différentes, ce renseignement 
peut être tenu pour certain, Selon Clé- 
ment, Marc aurait écrit du vivant même 
de Pierre, celui-ci s'étant d’ailleurs plus 
ou moins désintéressé de cette entre- 
prise. Papias ne nous donne aucun ren- 
seignement explicite sur ce point. Son 
texte laisse plutôt penser que Marc aurait 
écrit après la mort de Pierre, et c’est en 
ce sens que l'interpréteront Irénée de 
Lyon et le plus ancien Prologue évangé- 
lique qui nous soit parvenu (| fin du ‘siè- 
cle). Papias ne nous dit pas où Marc écri- 
vit son évangile. Clément précise que ce 
fut à Rome, où Pierre exerçait son minis- 
tère. Ce détail, repris dans la tradition 
postérieure, semble exact car 1 ’évangile 
de Marc contient un certain nombre de 
mots grecs qui ne sont qu’une transcrip- 
tion du latin. — Clément ne nous donne 
aucun renseignement sur Matthieu, 
sinon que son évangile contenait une 
généalogie du Christ (Mt 1 1- 17). Selon 
Papias, il aurait écrit en Hébreu, terme 
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qui pourrait s'appliquer aussi à l'ara- 
méen, puis son œuvre aurait été traduite 
en grec. Ce détail sera repris unanime- 
ment par la tradition postérieure. Un fait 
pourrait le confirmer. Dans les deux 
notices fondamentales citées plus haut, 
les renseignements concernant Marc sont 
beaucoup plus étendus que ceux qui se 
rapportent à Matthieu, dont on ne nous 
dit même pas qu'il s’agit du publicain de 
Mt 9 9. Ne serait-ce pas un indice que 
l’évangile de Marc, écrit en grec, se serait 
répandu rapidement dans le monde chré- 
tien jusqu'à ce que celui de Matthieu, qui 
le remplacera comme évangile de base, 
ait été traduit de l’hébreu (ou de l’ara- 
méen) en grec ? Mais Papias et Clément 
ne sont plus d'accord lorsqu'il s'agit 
d'établir l’ordre dans lequel auraient été 
écrits les évangiles. Papias semble dire 
que Matthieu aurait remis en ordre les 
«oracles» du Christ que Marc nous 
avait transmis en désordre. Il est proba- 
ble que ce renseignement ne doit pas être 
pris à la lettre, Il reste que, pour Papias, 
Matthieu aurait écrit après Marc ; selon 
Clément, Marc aurait écrit après Mat- 
thieu et Luc, dont les évangiles contien- 
nent une généalogie du Christ (Mt 1-17 ; 
Le 3 23-38). La tradition postérieure, 
depuis Irénée, retiendra l’ordre Mt, Mc 
et Lc; mais ne serait-ce pas parce que 
Mt était devenu l'évangile fondamental ? 
Les données traditionnelles sont donc 
contradictoires en ce qui concerne l’or- 
dre de production des trois synoptiques. 
Eusèbe de Césarée ne nous a pas 
conservé le témoignage de Papias sur 
Luc, si tant est qu'il y en eut un. Dès 
Irénée et les anciens Prologues évangéli- 
ques, la tradition en attribuera la rédac- 
tion à Luc, le médecin disciple de Paul 
(Col 4 14 ; Phm 24 : 2 Tm 4 11). 

Ces données, qui ne sont pas toujours 
concordantes, sont loin de résoudre le 
problème synoptique. Par exemple, 
Papias parle d'un évangile de Matthieu 
écrit «en langue hébraïque », perdu 
depuis longtemps, mais ne nous dit rien 
sur la forme grecque, sans doute plus 
développée, de l'évangile selon Matthieu 
que nous utilisons actuellement. Cette 
forme grecque a pu d’ailleurs recevoir 
des variantes, comme l’attestent, entre 


autres, les citations de cet évangile faites 
par les Pères anciens, spécialement l’apo- 
logiste Justin. Quant à Marc, même s’il 
est tributaire de Pierre, on peut se 
demander pourquoi il reste si sobre 
concernant l'enseignement de Jésus. Son 
évangile fut-il écrit en premier, comme 
semble l'admettre Papias, ou au contraire 
le dernier des trois, comme le dit expli- 
citement Clément ? Et d’où Luc tient-il 
les traditions qui lui sont propres ? Dans 
quelles mesures a-t-il compris le message 
de Paul, dont il fut le disciple ? Enfin, 
les évangiles écrits par Marc, Matthieu et 
Luc n'ont-ils pas reçu des compléments, 
voire des modifications plus ou moins 
profondes, entre le moment où ils furent 
composés et celui où ils furent définiti- 
vement reçus dans les Églises ? 

Mais à quelle date approximative le 
furent-ils ? Pour répondre à cette ques- 
tion, il faut prendre le problème en 
remontant dans le temps. Nous connais- 
sons actuellement plus de 2 000 manus- 
crits grecs écrits sur parchemin qui nous 
donnent le texte des évangiles synopti- 
ques, s'échelonnant entre le quatrième et 
le quatorzième siècle. Tous ces manus- 
crits offrent entre eux des variantes iné- 
vitables, mais qui restent des variantes de 
détails. Les textes que nous utilisons de 
nos jours, soit pour étudier les Synopti- 
ques, soit pour les traduire en langues 
modernes, sont fondés sur les deux plus 
anciens de ces manuscrits : le Sinaïticus, 
en provenance du monastère Sainte- 
Catherine du Sinaï, aujourd’hui conservé 
au British Museum, et surtout le Vatica- 
nus, conservé à la Bibliothèque Vaticane. 
Tous deux sont datés du milieu du 
Iv° siècle. Mais l'authenticité du texte 
qu'ils nous offrent peut être testée de dif- 
férentes façons. Depuis le début du siè- 
cle, de nombreux textes sur papyrus ont 
été découverts en Égypte. Citons deux 
des plus importants. Un codex contenant 
encore environ les quatre cinquièmes de 
Luc (et d'importants fragments de Jean) 
est daté du début du nf siècle. Il est la 
propriété de la bibliothèque Bodmer, à 
Cologny, près de Genève. Son texte est 
très proche de celui que nous donne le 
Vaticanus. Par ailleurs, de nombreux 
fragments assez importants des quatre 
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évangiles, appartenant à un codex daté 
du milieu du nf siècle, sont conservés 
dans la collection Chester Beatty, de 
Dublin. Moins proche du Vaticanus que 
le précédent, son texte n’en diffère 
encore que par des variantes de détail. 
Quatre autres fragments, beaucoup plus 
modestes puisqu'ils ne contiennent que 
quelques versets matthéens, sont encore 
datés, soit du nr siècle, soit même pour 
le plus ancien des confins des 1 et nr siè- 
cles. À ce témoignage des manuscrits 
grecs, il faut ajouter celui des versions 
anciennes. Dès la fin du 1f siècle, les 
évangiles furent traduits en latin en Afri- 
que du Nord (probablement Carthage) 
de même qu’en syriaque. La version 
copte remonte au nr siècle. Ceci pour ne 
parler que des plus importantes et des 
plus anciennes. Il faut tenir compte enfin 
des très nombreuses citations évangéli- 
ques faites par les Pères anciens : Irénée 
de Lyon, Clément d'Alexandrie et Ori- 
gène pour les grecs, Tertullien et Cyprien 
pour les africains, Aphraate et Ephrem 
pour les syriens. Tout ceci forme un 
ensemble de témoignages concordants, 
répartis dans l’ensemble du monde chré- 
tien, et qui nous permet de constater que, 
compte tenu de variantes inévitables qui 
n'affectent pas la substance des évangiles, 
ceux-ci étaient déjà constitués dès le 
milieu du 1f siècle, et même probable- 
ment à une date plus ancienne, sous la 
forme que nous leur connaissons mainte- 
nant. Une mention spéciale doit être don- 
née à l’apologiste Justin, qui écrivait vers 
150 son Dialogue avec Tryphon et ses 
deux Apologies du christianisme. S'il cite 
souvent les évangiles, ce n’est jamais sous 
le nom de Matthieu, de Luc ou de Marc, 
mais sous le nom très général de 
«Mémoire des apôtres ». Certains ont 
cru pouvoir en conclure que Justin igno- 
rait la division en quatre évangiles, 
mée avec force par Irénée quelque trente 
ans plus tard. Une étude de ses citations 
permet de penser que Justin utilisait en 
fait une harmonie évangélique composée 
à partir des trois Synoptiques, et proba- 
blement aussi de Jean. 

Le problème synoptique se pose donc 
pour la période qui s'étend entre la 
composition des premiers évangiles par 


Matthieu, Marc et Luc, et la forme que 
nous leur connaissons maintenant qui, 
pour l'essentiel, pourrait remonter au 
tout début du 1r° siècle. Comment expli- 
quer à la fois les ressemblances et les 
divergences qui existent entre les trois 
évangiles synoptiques tels que nous les 
connaissons aujourd’hui ? Ce problème 
a suscité bien des controverses depuis 
deux siècles, et il n'est pas question ici 
d'entrer dans des détails trop techniques. 
Indiquons simplement les tendances 
générales de l’exégèse moderne. La théo- 
rie la plus en faveur est celle des Deux 
Sources. Élaborée vers le milieu du siècle 
dernier, elle est acceptée aujourd’hui 
avec plus où moins de conviction par la 
grande majorité des exégètes, aussi bien 
catholiques que protestants. L'une des 
deux sources en question serait Mc (tri- 
ple tradition). Mais Mt et Lc offrent aussi 
de nombreuses sections, spécialement 
des « paroles » du Christ (ainsi : le Ser- 
mon inaugural de Jésus), inconnues de 
Mc (double tradition). Comme, selon la 
théorie des Deux sources, ces deux évan- 
giles sont indépendants l’un de l’autre, il 
faudrait admettre qu'ils aient puisé dans 
une autre source que l'on appelle Q 
(initiale du mot allemand « Quelle», 
source). Quant aux sections propres, soit 
à Mt, soit à Le, elles proviendraient de 
sources secondaires connues de ces deux 
évangiles. 

Présentée sous cette forme, la théorie 
des Deux Sources prête le flanc à une 
sérieuse objection. Même dans les sec- 
tions relevant de la triple tradition, Mt et 
Lc offrent entre eux pas mal d'accords 
contre Mc, positifs ou négatifs, plus ou 
moins importants. S ’il est vrai qu'un cer- 
tain nombre de ces accords peuvent 
s'expliquer comme des réactions naturel- 
les de Mt ou de Lc s’efforçant d’amélio- 
rer le texte un peu fruste de Mc, il en 
reste un certain nombre qu’ ’il est difficile 
d'expliquer. Certains exégètes ont donc 
perfectionné la théorie en supposant que 
Mt et Le dépendraient, non du Mc tel 
qu'il nous est parvenu, mais d’une forme 
antérieure (proto-Mc) légèrement diffé- 
rente du Mc actuel. Quoi qu ’il en soit de 
ce dernier point, il est certain que la théo- 
rie des Deux Sources, relativement sim- 
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ple, permet de justifier un grand nombre 
de faits « synoptiques ». Par ailleurs, elle 
s'accorde en partie avec la donnée tradi- 
tionnelle héritée de Papias : la priorité 
est donnée à Marc. Les récits de cet évan- 
gile, vivants et riches en détails concrets, 
pourraient bien être un écho de la pré- 
dication de Pierre. Certains ont même 
proposé d'identifier la source Q (recueil 
surtout de « paroles » de Jésus) au Mt 
dont Papias dit qu'il mit en ordre les 
«oracles » du Seigneur. Mais Papias 
emploie la même expression pour dési- 
gner l’évangile de Mc (voir aussi le titre 
de son ouvrage) et rien ne permet de 
penser que le Mt dont il parle n'aurait 
contenu que des logia. Il reste vrai que 
l'existence d'un recueil de « paroles » de 
Jésus, servant aux besoins de la caté- 
chèse, est très vraisemblable ; l'évangile 
(non canonique) de Thomas en serait un 
bon exemple. 

Depuis quelques décennies, certains 
exégètes, surtout en Angleterre et aux 
États-Unis, ont voulu remettre en hon- 
neur une théorie proposée il y a un peu 
plus de deux siècles _par Griesbach et 
qui aurait l'avantage, à leurs veux, d’évi- 
ter le recours à une source hypothétique 
telle que Q. Elle s ‘appuie sur la tradition 
des Anciens rapportée par Clément 
d'Alexandrie : l’évangile premier serait 
celui de Mt, Le dépendrait de Mt, et Mc, 
venant en dernier, dépendrait tantôt de 
Mt, tantôt de Le, qu’il aurait simplifiés. 
Il est vrai que Mc apparaît souvent 
comme ayant fusionné les textes parallè- 
les de Mt et de Lc (fait que la théorie des 
Deux Sources a de la peine à justifier). 
Mais que devient la donnée tradition- 
nelle (Papias et Clément) de Marc met- 
tant par écrit la prédication de Pierre ? 
Et comment supposer que Marc aurait 
délibérément omis les évangiles de 
l'enfance comme aussi la plupart des 
«paroles » du Seigneur, en particulier la 
quasi-totalité du discours inaugural de 
Jésus ? 

D'autres exégètes enfin restent persua- 
dés que la théorie des Deux Sources, 
malgré ses avantages, est trop simple 
pour pouvoir expliquer la totalité des 
faits synoptiques. Sans doute, Mc appa- 
raît-il souvent plus primitif que Mt et Le, 


mais l'inverse est également vrai : il arrive 
qu'il présente des traits tardifs, tels que 
des paulinismes ou encore des adapta- 
tions aux lecteurs du monde gréco- 
romain, tandis que Mt ou Lc, même dans 
les textes de la triple tradition, gardent 
des notes archaïques, d'expression sémi- 
tique ou d'ambiance palestinienne. L’hy- 
pothèse se présente alors selon laquelle 
il faudrait considérer les relations entre 
les Synoptiques, non plus au niveau des 
évangiles tels que nous les possédons 
maintenant, mais au niveau de rédactions 
plus anciennes que l'on pourrait appeler 
pré-Mt, pré-Lc, voire même pré-Mc, 
tous ces documents intermédiaires pou- 
vant d’ailleurs dépendre d’une source 
commune qui ne serait autre que le Mt 
écrit en araméen, puis traduit en grec de 
différentes façons, dont parlait Papias. 
D'où la possibilité d'envisager des inter- 
réactions entre les diverses traditions 
évangéliques plus complexes, mais aussi 
plus souples, qui pourraient mieux expli- 
quer tous les faits synoptiques. Cette 
hypothèse rendrait compte aussi d’un fait 
noté dès la fin du siècle dernier : certains 
auteurs anciens, 1 ‘apologiste Justin en 
particulier et d’autres après lui, citent les 
évangiles de Mt et de Lc sous une forme 
un peu différente de celle que nous 
connaissons, et parfois plus archaïque. 
N'auraient-il pas connu ces pré-Mt et 
pré-Lc mentionnés à l'instant ? Des étu- 
des précises ont montré également que 
Lc et Jn offrent entre eux des contacts 
assez étroits, surtout (mais non exclusi- 
vement) en ce qui concerne les récits de 
la passion et de la résurrection, qui pour- 
raient s'expliquer par l’utilisation d’une 
source commune ignorée de Mc et Mt. 
Il est très difficile de préciser la date 
de mise par écrit des Synoptiques, et 
cette datation dépendra forcément de 
l’idée que l’on se fait du problème synop- 
tique. Dans l'hypothèse de la théorie des 
Deux Sources, on placera la composition 
de Mc un peu avant (Clément d’Alexan- 
drie) ou un peu après (Irénée) la mort de 
Pierre, donc entre 64 et 70, pas après 
cette date car il ne paraît pas supposer 
que la ruine de Jérusalem soit déjà 
consommée. Les ouvrages de Mt grec et 
de Lc lui seraient postérieurs, par hypo- 
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thèse ; ceci serait confirmé par le fait que, 
en toute probabilité, Mt grec et Le sup- 
posent que la ruine de Jérusalem est un 
fait accompli (Mt 22 7; Le 19 42-44; 
2120-24). On devrait alors les dater 
entre 75 et 9%. Mais il faut bien recon- 
naître que ce dernier argument n'en est 
pas un. Autrement, pourquoi ne pas dire 
qu'’Ézéchiel aurait prophétisé la ruine de 
Jérusalem par les Chaldéens après la 
prise de cette ville (comparer Ez 4 1-2 et 
Le 19 42-44), ce qui est manifestement 
faux ? Pour une datation tardive du Mt 
grec, il serait plus opportun d'invoquer 
certains détails qui dénotent une polémi- 
que contre le judaïsme rabbinique issu 
de l'assemblée de Jamnia, laquelle se tint 
vers les années 80. Et si l’on admet que 
les Synoptiques ont été composés par 
étapes successives, la datation de leur 
ultime rédaction laisse la possibilité de 
dates plus anciennes pour les rédactions 
intermédiaires, a fortiori pour le Mt ara- 
méen qui serait à l'origine de la tradition 
synoptique. 

De toute façon, l'origine apostolique, 
directe ou indirecte, et la genèse littéraire 
des trois Synoptiques justifient leur 
valeur historique tout en permettant 
d'apprécier comment il faut l'entendre. 
Dérivés de la prédication orale qui 
remonte aux débuts de la communauté 
primitive, ils ont à leur base la garantie de 
témoins oculaires (Lc 1 1-2 ). Assurément, 
ni les apôtres ni les autres prédicateurs et 
narratcurs évangéliques n'ont cherché à 
faire de l'« histoire » au sens technique et 
moderne de ce mot. Leur propos était 
plus théologique et missionnaire : ils ont 
parlé pour convertir et édifier, inculquer 
et éclairer la foi, la défendre contre les 
adversaires (2 Tm 3 16). Mais ils l'ont fait 
à l'aide de témoignages véridiques, garan- 
tis par l'Esprit (Le 24 48-49 ; Ac 18 ; Jn 
15 26-27), exigés tant par la probité de 
leur conscience que par le souci de ne pas 
donner prise aux réfutations hostiles. Les 
rédacteurs évangéliques qui ont ensuite 
consigné et rassemblé leurs témoignages 
l'ont fait avec le même soin d’honnéte 
objectivité qui respecte les sources, 
comme le prouvent la simplicité et 
l’archaïsme de leurs compositions où se 
mélent peu les élaborations théologiques 


postérieures. En comparaison avec quel- 
ques évangiles apocryphes qui fourmille- 
ront de créations légendaires et invrai- 
semblables, ils sont plutôt sobres. Si les 
trois Synoptiques ne sont pas des biogra- 
phies modernes, ils nous offrent cepen- 
dant beaucoup d'informations histori- 
ques sur Jésus et sur ceux qui l'ont suivi. 
On peut les comparer à des Vies hellénis- 
tiques populaires, par exemple celles de 
Plutarque, sympathisant avec leur sujet, 
mais sans présenter un développement 
psychologique pouvant satisfaire les 
goûts modernes. Mais il y a des modèles 
plus proches dans l'AT, commes les his- 
toires de Moïse, de Jérémie, d’Élie. Les 
évangiles se distinguent des modèles 
païens par leur sérieux éthique et leur 
finalité religieuse, des modèles vétérotes- 
tamentaires par leur conviction de la 
supériorité messianique de Jésus (pour ne 
pas dire plus). Cela ne signifie pas cepen- 

dant que chacun des faits ou des dits 
qu'ils rapportent puisse être pris pour 
une reproduction rigoureusement exacte 
de ce qui s’est passé dans la réalité. Les 
lois inévitables de tout témoignage 
humain et de sa transmission dissuadent 
d'attendre une telle exactitude maté- 
rielle, et les faits contribuent à cette mise 
en garde puisque nous voyons le même 
événement ou la même parole du Christ 
transmis de façon différente par les diffé- 
rents évangiles. Ceci, qui vaut pour le 
contenu des divers épisodes, vaut à plus 
forte raison pour l'ordre selon lequel ils 
se trouvent organisés entre eux. Cet 
ordre varie selon les évangiles, et c’est ce 


que l'on devait attendre de leur genèse 
complexe des éléments, transmis 


d’abord isolément, se sont peu à peu 
amalgamés et groupés, rapprochés ou 
dissociés, pour des motifs plus logiques 
et systématiques que chronologiques. Il 
faut reconnaître que bien des faits ou des 
« paroles » évangéliques ont perdu leur 
attache première dans le temps ou le lieu, 
et l'on aurait tort souvent de prendre à la 
lettre des connexions rédactionnelles tel- 
les que « alors », «ensuite », « ce jour- 
là », « en ce temps-là », erc. 

Mais ces constatations ne portent 
aucun préjudice à al’ autorité des livres ins- 
pirés. Si l'Esprit-Saint n’a pas donné à 


1668 


Copynght Les Edbons du Cert 


INTRODUCTION AUX ÉVANGILES SYNOPTIQUES 


ses interprètes d'atteindre une parfaite 
uniformité dans le détail, c'est qu'il 
n’accordait pas à la précision matérielle 
d'importance pour la foi. Bien plus, c'est 
qu'il voulait cette diversité dans le témoi- 
gnage. « Mieux vaut accord tacite que 
manifeste » a dit Héraclite. D'un point 
de vue purement historique, un fait qui 
nous est attesté par des traditions diver- 
ses et même discordantes revêt, dans sa 
substance, une richesse et une solidité 
que ne saurait lui donner une attestation 
parfaitement cohérente mais ne rendant 
qu'un son. Ainsi, certains « dits» de 
Jésus se trouvent doublement attestés : 
selon la triple tradition en Mc 8 34-35 = 
Mt 16 24-25 = Le 9 23-24, et selon la 
double tradition en Mt 10 37-39 = 
Le 14 25-27, Ici, il y a une variation entre 
formulation négative et positive, mais le 
sens reste le même. On peut relever une 
trentaine de cas analogues, ce qui leur 
donne un solide fondement historique. 
Le même principe vaut pour les actions 
de Jésus; par exemple, le récit de la 
multiplication des pains nous a été trans- 
mis selon deux traditions différentes 
(Mc 6 35-44 et p. ; 8 19 et p.). On ne 
pourrait donc pas mettre en doute que 
Jésus ait guéri des malades sous prétexte 
que les détails de chaque récit de guéri- 
son varient selon le narrateur. Les récits 
du procès et de la mort de Jésus, comme 
ceux des apparitions du Ressuscité, sont 
des cas plus délicats, mais les mêmes 
principes s ‘appliquent pour en apprécier 
la valeur historique. 

Quand la diversité des témoignages ne 
vient pas seulement des conditions de 
leur transmission mais résulte de modi- 
fications intentionnelles, ceci est encore 
un gain. Il n’est pas douteux que, dans 
bien des cas, les rédacteurs évangéliques 
ont voulu présenter les choses de façons 
différentes. Analyser les tendances pro- 
pres à chaque évangéliste est ce que l’on 
appelle la « critique de la rédaction », 
critique qui présuppose que les évangé- 
listes étaient de vrais auteurs et des théo- 
logiens à part entière. Et, avant eux, la 
tradition orale dont ils sont les héritiers 
n’a pas transmis les souvenirs évangéli- 
ques sans les interpréter et les adapter 
aux besoins de la foi vivante dont ils 


étaient porteurs. Il est utile pour nous de 
connaître, non seulement la vie de Jésus, 
mais encore les préoccupations des pre- 
mières communautés chrétiennes, et 
celle des évangélistes eux-mêmes. Ce 
sont ces trois étapes de la tradition que 
nous donnent les évangiles, pourvu 
qu'on les lise selon ces trois couches suc- 
cessives. Les trois niveaux sont inspirés, 
tous les trois viennent de l’Église 
ancienne dont les responsables représen- 
taient le premier magistère. 

L’Esprit-Saint, qui devait inspirer les 
auteurs évangéliques, présidait déjà à 
tout ce travail d'élaboration préalable et 
le guidait dans l'épanouissement de la 
foi, garantissant ses résultats de cette 
véritable inerrance qui ne porte pas tant 
sur la matérialité des faits que sur le mes- 
sage de salut dont ils sont chargés. 


L’évangile selon saint Matthieu. 


Les grandes lignes de la vie de Jésus que 
nous rencontrons chez saint Marc se 
retrouvent dans 1 ’évangile de saint Mat- 
thieu, mais l’accent est mis de façon dif- 
férente. Le plan d’abord est autre. Récits 
et discours alternent : 1-4, récit : enfance 
et début du ministère ; 5-7, discours : ser- 
mon sur la montagne (béatitudes, entrée 
dans le Royaume) ; 8-9, récit : dix miracles 
montrant l'autorité de Jésus, invitation 
aux disciples ; 10 : discours missionnaire ; 
11-12, récit : Jésus rejeté par « cette géné- 
ration » ; 13, discours : sept paraboles sur 
le Royaume ; 14-17, récit : Jésus reconnu 
par les disciples ; 18, discours : la vie 
communautaire dans l'Église; 19-22, 
récit : autorité de Jésus, dernière invita- 
tion ; 23-25, discours apocalyptique : mal- 
heurs, venue du Royaume : 26-28, récit : 
mort et résurrection. On remarquera la 
correspondance des récits (nativité et vie 
nouvelle, autorité et invitation, refus et 
reconnaissance), et le rapport entre le pre- 
mier et le cinquième discours, et entre le 
deuxième et le quatrième ; le troisième 
discours forme le centre de la composi- 
tion. Comme par ailleurs Matthieu repro- 
duit beaucoup plus complètement que 
Marc l'enseignement de Jésus (qu’il a en 
grande partie en commun avec Luc) et 
insiste sur le thème du « Royaume des 
Cieux », 3 2 ;4, 17+, on peut caractériser 
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son évangile comme une instruction nar- 
rative sur la venue du Royaume des Cieux. 
Ce Royaume de Dieu (= des Cieux), 
qui doit rétablir parmi les hommes 
l'autorité souveraine de Dieu comme Roi 
enfin reconnu, servi et aimé, avait été 
préparé et annoncé par l’Ancienne 
Alliance. Aussi Matthieu, écrivant pour 
une communauté de chrétiens venus du 
judaïsme et sans doute discutant avec les 
rabbins, s’attache-t-il particulièrement à 
montrer dans la personne et l’œuvre de 
Jésus l’accomplissement des Écritures. À 
chaque tournant de son œuvre, il se 
réfère à l’AT pour prouver comment la 
Loi et les Prophètes sont « accomplis », 
c'est-à-dire non seulement réalisés dans 
leur attente, mais encore menés à une 
perfection qui les couronne et les 
dépasse. 11 le fait pour la personne de 
Jésus, confirmant de textes scripturaires 
sa race davidique, 1 1-17, sa naissance 
d’une vierge, 1 23, à Bethléem, 2 6, son 
séjour en Égypte, son établissement à 
Capharnaüm, 4 14-16, son entrée mes- 
sianique à Jérusalem, 21 5, 16 ; il le fait 
pour son œuvre, de guérisons miraculeu- 
ses, 11 4-5, d'enseignement qui « accom- 
plit » la Loi, 5 17, en lui donnant une 
interprétation nouvelle et plus intérieure, 
5 21-48 ; 19 3-9, 16-21. Et il ne souligne 
pas moins fortement comment l'humilité 
de cette personne et l'échec apparent de 
cette œuvre se trouvent aussi accomplir 
les Écritures : le massacre des Innocents, 
2 17s, l'enfance cachée de Nazareth, 
223, la mansuétude compatissante du 
« Serviteur », 12 17-21 ; cf. 8 17 ; 11 29; 
12 7, l'abandon des disciples, 26 31, le 
prix dérisoire de la trahison, 27 9-10, 
l'arrestation, 26 54, l'ensevelissement 
durant trois jours, 12 40, tout cela était 
le dessein de Dieu annoncé par l’Écri- 
ture. Et de même l’incrédulité des foules, 
13 13-15, et surtout des disciples des 
pharisiens, attachés à leurs traditions 
humaines, 15 7-9 et auxquels ne peut être 
donné qu’un enseignement mystérieux 
en paraboles, 13 14-15, 35, ceci encore 
était annoncé par les Écritures. Sans 
doute les autres synoptiques utilisent-ils 
aussi cet argument scripturaire, mais 
Matthieu le renforce notablement, au 
point d’en faire un trait marquant de son 


évangile. Ceci, joint à la construction sys- 
tématique de son exposé, fait de son 
ouvrage la charte de l'économie nouvelle 
qui accomplit les desseins de Dieu dans 
le Christ. 

Pour Matthieu Jésus est le Fils de Dieu 
et Emmanuel, Dieu avec nous dès le 
début. À la fin de l’évangile, Jésus en tant 
que Fils de l’homme est doté de toute 
autorité divine sur le Royaume de Dieu, 
aux cieux comme sur la terre. Le titre 
Fils de Dieu revient aux moments déci- 
sifs du récit : le baptême, 3 17 ; la confes- 
sion de Pierre, 16 16 ; la transfiguration, 
17 5 ; le procès de Jésus et sa crucifixion, 
26 63 ; 27 40, 43, 54. Lié à ce titre-là, on 
trouve celui de Fils de David (dix fois, 
ainsi 9 27), en vertu duquel Jésus est le 
nouveau Salomon, guérisseur et sage. En 
effet Jésus parle comme la Sagesse incar- 
née, 11 25-30 et 23 37-39. Le titre Fils 
de l'homme, qui parcourt l’évangile, 
culminant à la dernière scène majes- 
tueuse, 28 18-20, vient de Dn 7 13-14, 
où il se trouve en rapport étroit avec le 
thème du Royaume. 

L'annonce de la venue du Royaume 
entraîne une conduite humaine qui dans 
Matthieu s'exprime surtout par la pour- 
suite de la justice et l’obéissance à la Loi. 
La justice, thème préféré de Matthieu 
G 15; 5 6, 10, 20; 6 1, 33 ; 21 32), est 
ici la réponse humaine d’obéissance à la 
volonté du Père, plutôt que le don divin 
du pardon qu'elle est pour saint Paul. La 
validité de la Loi (Torah) mosaïque est 
affirmée, 5 17-20, mais son développe- 
ment par les pharisiens est rejeté en 
faveur de son interprétation par Jésus, 
qui insiste surtout sur les préceptes éthi- 
ques, sur le Décalogue et sur les grands 
commandements de l’amour de Dieu et 
du prochain, et qui parle d’autres sujets 
(le divorce, 5 31-32 ; 19 1-10) dans la 
mesure où ils revêtent un aspect moral. 

Parmi les évangélistes Matthieu se dis- 
me aussi par son intérêt explicite pour 

l'Église, 16 18 ; 18 18 (deux fois). Il cher- 
che à donner à la communauté des 
croyants des principes de conduite et des 
chefs autorisés. Ces principes sont évo- 
qués dans les grands discours, surtout au 
chap. 18 qui contient des principes en 
vue de prendre des décisions et de résou- 
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dre des conflits : la sollicitude pour la 
brebis égarée et pour les petits, le pardon 
et l'humilité. Matthieu n'a pas le triple 
ministère des évêques, des presbytres et 
des diacres, mais il mentionne les sages 
ou les chefs instruits, et en particulier les 
apôtres, avec Pierre à leur tête, 10 2, qui 
participent à l'autorité de Jésus lui- 
même, 10 40 ; 9 8 ; il mentionne aussi les 
prophètes, les scribes, les sages, 10 41 ; 
13 52 ; 23 34, Comme juge de dernière 
instance il y a Pierre, 16 19. Puisque le 
pouvoir, bien que nécessaire, est dange- 
reux, les chefs ont besoin de l'humilité, 
18 1-9. Matthieu ne se fait aucune illu- 
sion au sujet de l’Église. N'importe qui 
peut échouer (même Pierre, 26 69-75) ; 
les prophètes peuvent dire le faux, 7 15 ; 
dans l'Église saints et pécheurs sont 
mélangés jusqu’au dernier tri, 13 36-43 ; 
22 11-14 ; 25. Néanmoins, les portes de 
l'Hadès ne prévaudront pas contre elle, 
16 18, et elle est envoyée en mission au 
monde entier, 28 18-20. Le style de vie 
apostolique ou missionnaire est décrit en 
9 36-11 1. Tout l’évangile est encadré par 
le formulaire selon lequel Dieu est uni 
avec son peuple par Jésus Christ, 1 23 et 
28 18-20. Les rejetés de l’ancien Israël, 
21 31-32, unis aux païens convertis, 
deviennent de nouveau le peuple de 
Dieu, 21 43. On comprend que cet évan- 
gile si complet et si bien organisé, rédigé 
dans une langue moins savoureuse mais 
plus correcte que celle de Marc, ait été 
reçu et utilisé par l’Église naissante avec 
une faveur marquée. 


L’évangile selon saint Marc. 


L'évangile de Marc se divise en deux 
parties complémentaires. Dans la pre- 
mière (1 2-9 13), nous apprenons qui est 
Jésus de Nazareth : le Christ, le Roi du 
nouveau peuple de Dieu, d'où la profes- 
sion de foi de Pierre en 8 29. Mais 
comment Jésus peut-il être ce Roi, 
puisqu'il fut mis à mort à l’ instigation des 
chefs du peuple juif ? C'est qu'il était « fils 
de Dieu », ce qui impliquait une protec- 
tion de Dieu sur lui pour 1 arracher à la 
mort. La seconde partie (9 14-16 8) nous 
oriente peu à peu vers la mort de Jésus, 
mais culmine dans la profession de foi du 
centurion : « Cet homme était vraiment 


fils de Dieu » (15 39), confirmée par la 
découverte du tombeau vide, et par 
l'annonce de la résurrection de Jésus. Ce 
plan est indiqué dès la première phrase 
écrite par Marc : « Commencement de 
l’évangile de Jésus, Christ, fils de Dieu. » 

Le texte de l’évangile de Marc sera 
présenté non selon cette structure théo- 
logique en deux grandes étapes (Jésus- 
Messie et Jésus-Fils de Dieu), maïs selon 
un plan plus géographique, qui en faci- 
litera la lecture. 

À part quelques pièces plus où moins 
aberrantes, la première partie de l’évan- 
gile est fort bien construite. Comme en 
une sorte de prologue (1 2-20), le lecteur 
assiste d’abord à l'investiture royale de 
Jésus, après que le Baptiste eut annoncé 
sa venue (1 2-11). La voix céleste 
s'adresse à lui en fusionnant Ps 2 7 et 
Is 42 1 : Jésus est institué Roi (Ps 2 6) et 
reçoit la mission du Serviteur de Dieu, à 
savoir enseigner le droit aux nations 
(Is 42 1-4). Toute la première partie de 
l'évangile sera conditionné par ces deux 
thèmes (cf. infra). Pour compléter la 
scène, Jésus reçoit l'Esprit, et comme Roi 
(L S 16 13) et comme Serviteur de Dieu 
(Is 42 1+) : il est «oint» de l'Esprit 
(Is 611; Ac 10 38), il est le « Christ » 
par excellence (Ps 2 2). Mais Satan exer- 
çait déjà son pouvoir maléfi ique sur le 
monde (cf. 1 Jn 5 19). En conséquence, 
Jésus devra entrer en lutte avec lui pour 
établir sa propre royauté ; il le fait dès le 
lendemain du baptême, mené au combat 
par l'Esprit (Mc 1 12-13). En tant que 
Serviteur de Dieu, Jésus va enseigner les 
foules ; pour établir sa royauté, il va exor- 
ciser les esprits impurs, suppôts de Satan. 
Ce double thème va courir tout au long 
de l’évangile (1 27;:139:22et311; 
3 14-15 :62:6 12-13 : 6 34). Pour clore 
ce prologue, Marc décrit, d’une façon 
très générale, le ministère de Jésus : il 
proclame l'Évangile, la Bonne Nouvelle 
(cf. Is 61 1), il annonce que le Royaume 
de Dieu est proche (1 14-15) ; prédica- 
tion et royauté, c’est bien la perspective 
des scènes précédentes. Finalement, 
Jésus appelle à sa suite ses quatre pre- 
miers disciples (1 16-20). Qu'il soit le 
Christ, Jésus est le seul à le savoir (avec 
les esprits impurs), comme le laisse 
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entendre la scène du baptême. Il devra 
donc en persuader les autres. Ce sera dif- 
ficile et en partie voué à l'échec comme 
va le montrer la suite de l’évangile. 
- Mci 21-39 décrit une « journée type » 
de Jésus, à Capharnaüm. Comme Servi- 
teur de Dieu, il enseigne dans la synago- 
gue. Comme Roi, il expulse ses adversai- 

res, les esprits impurs. Ce second aspect 
de sa mission est développé dans le récit 
de la guérison de la belle-mère de Pierre 
(toute maladie était due à l'influence des 
esprits mauvais, cf. Le 4 39), et dans le 
sommaire de 1 32-34. Enseignement et 
exorcismes provoquent l’étonnement 
des foules et posent le problème de 
la véritable identité de Jésus (1 27; 

Jn 15 22, 24). Les foules sont conquises 
(1 28,3 7). Mais Jésus s’en va pour ensel- 

gner et exorciser les démons dans toute 
la Galilée (1 38-39). — En contraste avec 
l'enthousiasme des foules (cf. 1 45), Marc 
nous présente un premier groupe de gens 
qui refusent de croire en Jésus : les scri- 

bes et les pharisiens. C'est le bloc des 
cinq controverses racontées en 2 1-3 6, 
qui se termine par la décision de perdre 
Jésus. Cet ensemble commence par un 
appel de l'enseignement du Christ (2 2, 
13) et se prolonge par un sommaire mon- 
trant Jésus expulsant les esprits impurs 
(3 7-12). Scribes et pharisiens haïssent le 
Christ à cause de son enseignement et de 
ses exorcismes : ils sont jaloux (cf. 1 22). 
— Dans Îa section suivante (3 13-35), 
Marc va de nouveau opposer deux grou- 
pes de personnages : les Douze, auxquels 
il transmet son pouvoir d'enseigner et 
d’expulser les démons (3 13-19), et ses 
proches qui le prennent pour un illuminé 
(3 20-21 ; cf Jn 7 5) et auxquels le Christ 
oppose sa vraie parenté : ceux qui font 
la volonté de Dieu (3 31-35). En 3 22-29, 
Marc fait intervenir les scribes qui accu- 
sent Jésus de pratiquer les exorcismes 
grâce à Beelzeboul afin de rappeler que 
c'est l’Esprit-Saint qui fait agir Jésus (3 
29). On retrouve encore ici les deux 
composantes de l'activité du Christ : les 
exorcismes et l’enseignement (cf. 3 51- 
35 ; plus clair en Le 8 21). — Le centre 
de cette première partie est formé par la 
longue section qui va de 4 1 à 5 45. 

Jusqu'ici, Marc a montré le Christ ensei- 


gnant et expulsant les démons, mais sans 
donner beaucoup de détails. Il va le faire 
ici. Il explique d’abord comment le 
Christ enseignait (4 1-2) : sous forme de 
paraboles concernant le Royaume de 
Dieu, dont il donne cing exemples 
(43-34). Il s'étend ensuite sur quatre 
miracles effectués par Jésus : la tempête 
apaisée (4 35-41) assimilée à un exor- 
cisme (comparer 4 39, 41 et 1 25, 27), 
l'exorcisme du possédé de Gérasa 
(51-20), la résurrection de la fille de 
Jaïre, épisode dans lequel s ‘insère le récit 
‘de la guérison de l’hémorroisse (5 21-43). 
Ces miracles provoquent l'étonnement et 
obligent à se poser le problème de la véri- 
table identité de Jésus (4 41; cf. 5 20, 
42). On notera une première « pointe » 
portée contre les disciples : ils ont man- 
qué de foi (4 40), contrairement & 
l'hémorroïsse (5 34) et à Jaïre (5 36). — 
section suivante (6 1-30) reprend, . 
ordre inversé, les thèmes de 3 13-35 : 
Marc y souligne l'opposition entre le 
manque de foi des proches de Jésus, mal- 
gré son enseignement et ses exorcismes 
(6 1-5 ; cf. 3 20-21, 31-35) et le groupe 
des vrais disciples qu'il envoie prêcher et 
expulser les esprits impurs (6 7-13 ; cf. 
3 13-19). Le retour des disciples sera 
mentionné en 6 30 : ils racontent tout ce 
qu'ils ont fait (exorcismes et guérisons) 
et ce qu'ils ont enseigné. Pour meubler 
l'intervalle de temps entre leur départ et 
leur retour, Marc place ici l'opinion 
d’Hérode sur Jésus (6 17-20), ce qui lui 
donne l’occasion de souligner que, même 
si les foules étaient frappées par l’activité 
de Jésus, elles n'avaient qu’une opinion 
approximative de sa vraie personnalité. 
Le récit de l'exécution du Baptiste par 
Hérode, se greffe ici (6 21-29) comme un 
excursus. — Le double épisode de la mul- 
tiplication des pains (6 35-44) et de la 
tempête apaisée (6 45-52) est encadré par 
deux notices rappelant la double activité 
du Christ : il enseigne les foules qui 
accourent à lui (6 31-54) et il guérit leurs 
malades (6 53-56). Pour la deuxième fois, 
Marc note l’incompréhension des disci- 
ples malgré le miracle de la multiplica- 
tion des pains (6 52). — La section sui- 
vante (7 1-8 9) ouvre un horizon nou- 
veau : la diffusion de l’évangile auprès 
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des païens. Ils étaient considérés comme 
impurs par les Juifs; contre les phari- 
siens, Jésus affirme que compte seule- 
ment aux yeux de Dieu la pureté du cœur 
(7 1-23). Il se rend ensuite dans la région 
de Tyr où il guérit la fille d’une syro- 
phénicienne (7 24-30), puis en Décapole 
où il guérit un sourd-bègue (7 32-37). 
Dans le récit de la seconde multiplication 
des pains (8 1-9), certains détails évo- 
quent le monde païen invité au festin 
messianique. Comme presque toutes les 
sections précédentes, celle-ci souligne 
une opposition fondamentale. Elle 
commence et se termine par une attaque 
des pharisiens contre Jésus (7 5 et 8 11- 
13 ; cf. 2 1-3 6), lequel répond à la pre- 
mière en fustigeant leur hypocrisie (7 
6-13). À cet aveuglement, Marc oppose 
la confiance d’une païenne puis la guéri- 
son d’un sourd- bègue, probablement un 
païen lui aussi, C’est insinuer que, devant 
l'attitude des autorités juives, ce sont les 
païens qui vont être appelés au salut. 
- La dernière section (8 14-9 10) est dra- 
matique, Pour la troisième fois (cf. 6 52 ; 
7 18) Jésus constate l’incompréhension 
de ses disciples (8 14-21) : ils n'ont 
compris le sens, ni des prodiges qu'il a 
accomplis, ni de son enseignement 
(8 18). Ils ne le reconnaissent donc, ni 
pour le Roi annoncé par Ps 2 7, ni pour 
le Serviteur dont parle Is 42 1-4, Faut-il 
alors désespérer de tous? Non, car, 
contre toute attente, Pierre se sépare de 
l'opinion de la foule (8 27-28 : cf. 6 14- 
16) pour reconnaître : « Tues le Christ » 
(8 29). Il n'a pu le faire qu’en vertu d'une 
révélation du Père, comme le compren- 
dra Matthieu (Mt 16 17). C'est pour pré- 

parer cette « conversion » de Pierre que 
Marc raconte, juste avant, la guérison 
d’un aveugle (8 22-26) à laquelle il sem- 
ble donner une portée symbolique : 
Pierre n'était-il pas aveugle lui aussi (cf. 
8 18)? Cette profession de foi va être 
confirmée par la scène de la Transfigu- 
ration (9 2-10), de même que, à la fin de 
la seconde partie, la profession de foi du 
centurion romain (15 39) sera confirmée 
par la découverte du tombeau vide 
(16 1-8). Cette scène de la Transfigura- 

tion répond à celle du baptême du 
Christ : Jésus avait entendu la voix 


céleste lui disant : « Tu es mon fils, le 
bien-aimé, en toi je me suis complu » (1 
11); ici, ce sont Pierre, Jacques et Jean 
qui Tentendent : « Celui-ci est mon fils, 
le bien-aimé écoutez-le » (9 7). Sur le 
petit bloc constitué par 8 31-9 1, cf. infra. 
La structure de cette première partie 
forme un chiasme un peu distordu : 
A) J'émoignage du Baptiste : 1 2-8 
Baptême du Christ : 1 9-11 
[Enseignement et exorcismes 
121-39] 
B) Controverse avec les pharisiens : 
2136 
C) Appel des Douze : 3 13-19 
D) Incrédulité de la famille de Jésus : 
3 20-35 
E) Enseignement et exorcismes : 4 1- 
4 


D') DE sal des proches de Jésus : 
61- 
C') Mission des Douze : 6 7-13, 30 


| Ra des pains : 6 34- 
44 
B') Hostilité des pharisiens : 7 5-13 ; 


8 11-13 

Les païens appelés au salut : 7 14-89 
A') Profession de foi de Pierre : 8 27-30 

Transfiguration : 9 2-10. 


La deuxième partie de l'évangile n'est 
pas aussi bien structurée. Elle procède 
plutôt par touches successives pour 
développer deux thèmes connexes : le 
paradoxe de Jésus devant passer par la 
mort avant de régner; les conditions 
requises pour entrer dans le Royaume. 
Elle se rattache à la première partie au 
moyen de deux «sections crochets ». 
L'une est insérée dans la finale de la pre- 
mière partie, en 8 31-9 1, et contient en 
germe les thèmes essentiels de la 
seconde : Jésus devra mourir avant de 
régner ( première annonce de la passion : 
831), mais son règne est imminent (9 1) ; 
pour y participer, il est nécessaire de 
«suivre » Jésus en se renonçant (8 34- 
38). Pour annoncer sa passion et sa résur- 
rection, ici comme en 9 31-32 et 10 33- 
34, le Christ s'identifie au «Fils de 
l'homme » de Dn7 13-14, Selon ce texte, 
en effet, ce Fils d'homme va recevoir 
l'investiture royale de Dieu, mais dans un 
contexte de persécution, La seconde 
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« section-crochet » se lit après le récit de 
la Transfiguration. La voix céleste pres- 

crivait « d'écouter » l’enseignement du 
Christ (9 7 ; cf. Dt 18 18) ; Jésus accom- 
plit maintenant un exorcisme pour chas- 
ser l'esprit mauvais qui tourmente un 
enfant (C 14-29). Enseignement et exor- 
cisme, c'étaient les deux activités essen- 

tielles du Christ dans la première partie 
de l’évangile. — Dans la section suivante 
(9 30-49) le Christ se consacre à l'ensei- 
gnement de ses disciples (9 30-31a). 11 
leur annonce à nouveau qu'il doit mourir 
et ressusciter (9 31b-32), puis il leur 
donne un certain nombre de consignes 
éthiques : se faire le serviteur de tous, 
éviter de scandaliser ceux qui croient en 
lui, si un membre est une occasion de 
chute, le couper afin de pouvoir « entrer 
dans la vie » ou « dans le Royaume ». — Il 
enseigne de nouveau les foules à partir 
de 10 1. C’est pour donner quelques 
consignes éthiques concernant le 
divorce (10 2-12), la nécessité de recevoir 
le Royaume comme un enfant (10 13-16) 
et surtout la nécessité de renoncer à ses 
richesses pour entrer dans le Royaume 
(10 17-31). — La section qui va de 10 32 
à 11 10 décrit le voyage de Jésus vers 
Jérusalem. Elle est de plus en plus cen- 
trée sur la royauté du Christ. La troi- 
sième annonce de la passion (10 32b-34) 
rappelle le paradoxe fondamental : Jésus 
doit mourir avant de régner. Jacques et 
Jean voudraient être ministres du Christ, 

mais Jésus leur rappelle la nécessité de le 
suivre en buvant le même calice que lui 
(10 35-45). L'aveugle de Jéricho est guéri 
parce qu'il le reconnaît pour le « fils de 
David », titre royal par excellence (10 46- 

52). Finalement, Jésus fait son entrée à 
Jérusalem selon le rite des entrées royales 
(11 1-10).-— Jésus sera-t-il sacré « roi » à 
Jérusalem ? Non, car il va mourir. Le 
drame, et donc le paradoxe, va se nouer 
durant les jours suivants. Les grands pré- 
tres et les scribes décident la mort de 
Jésus, ulcérés par 1 ‘expulsion des ven- 
deurs du Temple (11 15-18). Jésus refuse 
de leur répondre lorsqu'ils lui deman- 
dent en vertu de quel pouvoir il agit ainsi 
(11 27-33). La parabole des envoyés à la 
vigne suscite à nouveau leur colère (12 
1-12). Les pharisiens cherchent à le per- 


dre, soit aux yeux du pouvoir romain, 
soit auprès de la foule, en lui demandant 
s’il est permis de payer le tribut à César 
(12 13-17). Nouvelle controverse avec les 
sadducéens au sujet de la résurrection 
(12 18-27). Une éclaircie dans l'orage qui 
gronde : un des scribes (les ennemis 
acharnés de Jésus) dialogue avec le 
Christ sur le plus grand commandement 
et s'entend dire qu'il n’est pas loin du 
Royaume de Dieu (12 28- 34). Mais c'est 
une exception, et Jésus s'en prend à eux 
en ridiculisant leur enseignement (12 35- 

37) et en fustigeant leurs vices (12 38-40). 
— En annonçant la ruine du Temple (13 
1-2), Jésus ne fait que précipiter les évé- 
nements tragiques (cf. 14 58). Mais il 
donne aussi la solution du paradoxe : le 
Fils de l’homme reviendra pour rassem- 
bler les élus en vue de former le royaume 
nouveau (13 24-27). Pour raconter les 
événements qui vont mener le Christ 
jusqu’à la croix, Marc suit la tradition 
commune (14-15) mais il souligne 
comment Jésus va être abandonné de 
tous. Les autorités juives craignaient la 
foule qui lui était favorable (11 18; 
12 12, 34), mais elles réussissent à la 
retourner grâce à l'épisode de Barabbas 
(15 6- 15). Les disciples, qui n’ont rien 
compris au paradoxe de la mort de Jésus 
(8 32-33 ; 9 9-10 ; 9 32), sont effrayés dès 
l'approche de Jérusalem (10 52) et fina- 
lement, lors de l'arrestation du Christ, ils 
prennent tous la fuite (14 50 ; cf. 14 27) 
après un simulacre de résistance (14 47). 
— C’est comme un roi de mascarade que 
Jésus est livré à la mort par Pilate 
(cf. 152, 9, 12, 17 -20), et, dérision 
suprême, il meurt sur la croix tandis 
qu'une inscription le proclame « Roi des 
Juifs » (15 26). Dieu n'est-il pas bafoué, 
qui l'avait sacré roi lors du baptême dans 
le Jourdain ? Non, le centurion romain 
le proclame juste après qu'il a expiré : 

« Vraiment, cet homme était le fils de 
Dieu » A5 39). Comme Luc l'a bien 
compris (23 47), c'est une allusion à 
Sg 218 : «Si le juste est fils de Dieu, Il 
l’assistera et le délivrera de la main de 
ses adversaires.» Au jour de Pâque, 
l'ange confirmera cette profession de foi 
du centurion : Jésus est ressuscité 
(Mc 166). Puisqu'il est le Fils de 
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l'homme, il a reçu l'investiture royale 
auprès de Dieu (Dn 7 13-14) et il revien- 
dra pour rassembler les élus (Mc 13 26) 
dans le Royaume de Dieu. 

C'est dans ce contexte général qu'il 
faut interpréter le « secret messianique » 
cher à Mc, que Jésus impose, soit aux 
esprits impurs (1 25, 34 ; 3 11-12), soit 
aux disciples après la Transfiguration 
(9 9), soit aux gens qu'il guérit (1 44 : 5 
43 ; 7 36; 8 26). Les Juifs attendaient un 
Christ qui les délivrerait de l'occupation 
romaine, Jésus veut donc éviter d’être 
l'occasion d’un soulèvement populaire 
contre les Romains, qui serait contraire 
à la mission qu'il a reçue de Dieu (cf. Jn 
6 14-45), 


Cette analyse de l'évangile de Mc 
remet en question la notice de Papias : 
Marc aurait mis par écrit la catéchèse de 
Pierre, telle qu'il la donnait selon les cir- 
constances, et donc sans ordre. Ce ne 
serait donc pas lui qui aurait composé un 
évangile si bien structuré, surtout dans 
sa première partie, Mais le problème est 
sans doute plus complexe. On constate 
en effet chez Mc des doublets notés 
depuis longtemps. Enseignement de 
Jésus à Capharnaüm (1 21-22, 27) et 
« dans sa patrie » (6 1-2) racontés en ter- 
mes analogues. Deux récits de multipli- 
cation des pains (6 35-44 ; 8 1-9) suivis 
par la remarque que les disciples n'en 
comprirent pas le sens (6 52 ; 8 14-20). 
Deux annonces de la passion suivies par 
la consigne de se faire le serviteur de tous 
(9 31, 35 ; 10 33-34, 43). Deux récits de 
la tempête apaisée (4 35-41 ; 6 45-52). 
Deux remarques sur l'attitude de Jésus 
envers les enfants (9 36 ; 10 16), Le Mc 
actuel aurait donc, soit fusionné deux 
documents différents, soit complété un 
document primitif au moyen de tradi- 
tions parallèles. Le Mc dont parle Papias 
pourrait être alors un des deux docu- 
ments de base, considérablement rema- 
nié dans le Mc actuel. 


L’évangile selon saint Luc. 


Le mérite particulier du troisième 
évangile lui vient de la personnalité très 
attachante de son auteur, qui y transpa- 
raît sans cesse. Saint Luc est un écrivain 


de grand talent et une âme délicate. Il a 
mené son œuvre d'une façon originale, 
avec un souci d’information et d'ordre, 
13. Ce n’est pas à dire qu'il ait pu donner 
aux matériaux reçus de la tradition un 
arrangement plus «historique» que 
Matthieu et Marc ; son respect des sour- 
ces et sa façon de les juxtaposer ne le lui 
permettaient pas. Son plan reprend les 
grandes lignes de celui de Marc avec 
quelques transpositions ou omissions. 
Des épisodes sont déplacés, 3 19-20; 
4 16-30 ; 5 1-11 ; 6 12-19 ; 22 31-34, etc, 
tantôt par souci de clarté et de logique, 
tantôt par influence d’autres traditions, 
parmi lesquelles il faut noter celle qui se 
reflète également dans le quatrième évan- 
gile. D'autres épisodes sont omis, soit 
comme moins intéressants pour les lec- 
teurs païens, cf. Mc 9 11-13, soit pour 
éviter des doublets, cf. Mc 12 28-34, à 
comparer Le 10 25-28. On remarquera 
surtout l'absence d'un correspondant à 
Mc 6 45-8 26. La différence la plus nota- 
ble par rapport au deuxième évangile est 
la longue section médiane 9 51-18 14, qui 
est présentée sous la forme d’une montée 
vers Jérusalem à l’aide de notations répé- 
tées, 9 51 ; 13 22; 17 11, cf. Mc10 1, et 
où l’on verra moins le souvenir réel de 
différents voyages que l'insistance voulue 
sur une idée théologique chère à Luc : la 
Ville sainte est le lieu où doit s'accomplir 
le salut 9 31 ; 13 33 ; 18 31 ; 19 11, c'est 
là que l'Évangile a commencé, 1 55, et 
c’est là qu’il doit finir, 24 52s — par des 
apparitions et des entretiens qui n'ont 
pas lieu en Galilée, 24 13-51 ; et comp. 
24 6 avec Mc 16 7, Mt 28 7, 16-20 — car 
c'est de là que doit partir l'évangélisation 
du monde, 24 47 ; Ac 1 8. Dans un sens 
plus large, c’est la montée de Jésus (et 
du chrétien) vers Dieu. 

D'autres traits littéraires de Luc sont 
l'emploi des genres du symposium, 7 36- 
50 : 11 37-54 ; 14 1-24, et du discours des 
adieux, 22 14-38, son goût des parallé- 
lismes (Jean le Baptiste et Jésus, 1 5-2 52) 
et des inclusions, et le schéma promesse- 
accomplissement qui ponctue son récit. 

Si l’on poursuit dans le détail la 
comparaison de Luc avec Marc et Mat- 
thieu, on observe sur le vif l’activité tou- 
Jours en éveil d’un écrivain qui excelle à 
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présenter les choses d'une façon qui lui 
est propre, évitant ou atténuant ce qui 
peut froisser sa sensibilité ou celle de ses 
lecteurs (8 43 comp. Mc 5 26 ; om. Mc 
9 43-48 : 13 32 ; cetc.), ou bien leur être 
peu compréhensible (om. Mt 5 215, 335; 
Mc15 34 ; etc.), ménageant les personnes 
des apôtres (om. Mc 4 13 ; 8 325;9 28s; 
14 50) ou les excusant (Lc 9 45 ; 18 34; 
22 45), interprétant les termes obscurs (6 
15) ou précisant la géographie (4 31 ; 19 
28s, 37 ; 23 51), etc. Par ces nombreuses 
et fines touches, et surtout par le riche 
apport dû à son enquête personnelle, 
Luc nous livre les réactions et les tendan- 
ces de son âme ; ou plutôt, par le moyen 


de cet instrument de choix, l'Esprit-Saint 17 


nous présente le message évangélique 
d' une façon originale, riche de doctrine. 
Il s'agit moins d’ailleurs de grandes thè- 
ses théologiques (les idées maïtresses 
sont les mêmes que chez Marc et Mat- 
thieu) que d'une psychologie religieuse 
où l’on trouve, mêlées à une influence 
très discrète de son maître Paul, les incli- 
nations propres au tempérament de Luc. 
En vrai «scriba mansuetudinis Christi » 
(Dante), il aime à souligner la miséri- 
corde de son Maître pour les pécheurs, 
15 1s, 7, 10, et à raconter des scènes de 
pardon, "7 36- 50 ; 15 11-32 ; 19 1-10 ; 23 
34, 39-43, Il insiste volontiers sur la ten- 
dresse de Jésus pour les humbles et les 
pauvres, tandis que les orgueilleux et les 
riches jouisseurs sont sévèrement traités, 
1 51-53, 6 20-26 ; 12 13-21 ; 14 7-11; 16 
15, 19.31 ;: 18 9-14. Cependant même la 
juste condamnation ne se fera qu'après 
les délais patients de la miséricorde, 13 
6-9 ; comp. Mc 11 12-14. I] faut seule- 
ment qu'on se repente, qu ‘on se renonce, 
et ici la générosité exigeante de Luc tient 


à répéter l'exigence d’un détachement 
décidé et absolu, 14 25-34, notamment 
par l'abandon des richesses, 6 34s; 12 
33 ; 16 9-13. On notera encore les pas- 
sages propres au troisième évangile sur 
la nécessité de la prière, 11 5-8 ; 18 1-8, 
et sur l'exemple qu’en a donné Jésus, 3 
21;516;6 12 ;9 28. Enfin, comme chez 
saint Paul et dans les Actes, l'Esprit-Saint 
occupe une place de premier plan que 
Luc seul souligne en 1 15, 35, 41, 67 ; 2 
25-27 ; 4 1, 14, 18 ; 10 21 ; 11 13 ; 24 49, 
Ceci, avec l'atmosphère de reconnais- 
sance pour les bienfaits divins et d'’allé- 
gresse spirituelle, qui enveloppe tout le 
troisième évangile, 2 14 ; 5 26 ; 10 17 ; 13 
; 18 43; 19 37; 24 51s, achève de 
donner à l’œuvre de Luc cette ferveur 
qui touche et réchauffe le cœur. 


Le style de saint Marc est rugueux, 
pénétré d’aramaïsmes et souvent incor- 
rect, mais primesautier et d'une vivacité 
populaire qui est pleine de charme. Celui 
de saint Matthieu est encore aramaïsant 
mais mieux poli, moins pittoresque mais 
plus correct. Celui de saint Luc est 
complexe : d'une excellente qualité 
quand il ne relève que de lui-même, il 
accepte d’être moins bon par respect 
pour les sources, dont il garde certaines 
imperfections tout en les améliorant; 
enfin, il imite volontairement et à mer- 
veille le style biblique des Septante. 
Notre traduction s’est efforcée de respec- 
ter ces nuances dans la mesure du pos- 
sible, comme aussi elle s est appliquée à 
refléter dans le français le détail des res- 
semblances et des différences où se tra- 
hissent, dans les originaux grecs, les rela- 
tions littéraires qu'ont entre eux les trois 
évangiles synoptiques. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


L L’inauguration du Royaume des Cieux 


1. L'ENFANCE DE JÉSUS 


Ascendance de Jésus. 


1 Livre de la genèse de Jésus Christ, 
fils de David, fils d'Abraham: : 


2 Abraham engendra Isaac, 
Isaac engendra Jacob, 
Jacob engendra Juda et ses frères, 

3 Juda engendra Pharès et Zara, de Tha- 

mar, 
Pharès engendra Esrom, 
Esrom engendra Aram, 

4 Aram engendra Aminadab, 
Aminadab engendra Naasson, 
Naasson engendra Salmon, 

5 Salmon engendra Booz, de Rahab, 
Booz engendra Jobed, de Ruth, 
Jobed engendra Jessé, 

6 Jessé engendra le roi David. 


David engendra Salomon, de la femme 
d’Urie, 
7 Salomon engendra Roboam, 

Roboam engendra Abia, 

Abia engendra Asab, 
8 Asa engendra Josaphat, 

Josaphat engendra Joram, 

Joram engendra Ozias, 


a) La généalogie de Mt, tout en soulignant des influen- 
ces étrangères du côté des femmes, wv. 3.5. 6, se restreint 
à l'ascendance israélite du Christ. Elle vise à le rattacher 
aux principaux dépositaires des promesses messiani- 
ques, Abraham et David, et aux descendants royaux de 
ce dernier, 2 S 7 1+; Is 7 14+. La généalogie de Le, plus 
universaliste, remonte à Adam, chef de toute l'humanité. 
De David à Joseph, les deux listes n'ont en commun 
que deux noms. Cette divergence peut s'expliquer, soit 
par le fait que Mt a préféré la succession dynastique à 
la descendance naturelle, soit par l’équivalence mise 
entre la descendance légale (loi du lévirat, Dt 25 5+) et 
la descendance naturelle. Le caractère systématique de 
la généalogie est d’ailleurs souligné, chez Mt, par la 
répartition des ancêtres du Christ en trois séries de deux 
fois sept noms, cf. 6 9+, ce qui oblige à omettre trois 


5 Ozias engendra Joatham, 
Joatham engendra Achaz, 
Achaz engendra Ézéchias, 
10 Ézéchias engendra Manassé, 
Manassé engendra Amon:, 
Amon engendra Josias, 
1 Tosias engendra Jéchonias et ses frères ; 


ce fut alors la déportation à Babylone. 2r416 
2 Après la déportation à Babylone, 
Jéchonias engendra Salathiel, CSS 


Salathiel engendra Zorobabel, 

5 Zorobabel engendra Abioud, 
Abioud engendra Éliakim, 
Éliakim engendra Azor, 

4 Azor engendra Sadok, 

Sadok engendra Akhim, 
Akhim engendra Élioud, 

15 Élioud engendra Éléazar, 
Éléazar engendra Matthan, 
Matthan engendra Jacob, 

l6Jacob engendra Joseph, l'époux de 11 

Marie, 
de laquelle naquit Jésus4, que l’on wzr 

appelle Christ. 


17 Le total des générations est donc : 
d'Abraham à David, quatorze généra- 


rois entre Joram et Ozias, et à compter Jéchonias, vv. 11- 
12, pour deux (ce même nom grec pouvant traduire les 
deux noms hébreux voisins de Joiagim et Joiakin). Les 
deux listes aboutissent à Joseph, qui n'est que le père 
légal de Jésus : c'est qu'aux yeux des anciens la paternité 
légale (par adoption, lévirat, etc.) suffisait à conférer tous 
les droits héréditaires, ici ceux de la lignée davidique. 
Cela n'exclut pas que Marie elle-même ait appartenu à 
cette lignée, encore que les évangélistes ne le disent pas. 
b) Var. : « Asaph ». 

c) Var. : « Amos ». 

d) Plusieurs témoins grecs et latins ont précisé : 
« Joseph, auquel fut fiancée la Vierge Marie qui engen- 
dra Jésus » ; c'est sans doute de cette leçon mal comprise 
que résulte la svr. sin. : « Joseph, auquel était fiancée la 
Vierge Marie, engendra Jésus. » 
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tions ; de David à la déportation de Baby- 
lone, quatorze générations ; de la dépor- 
tation de Babylone au Christ, quatorze 
générations. 


Joseph assume la paternité légale 
de Jésus. 


18 Or telle fut la genèse de Jésus Christ. 
Marie, sa mère, était fiancée à Joseph *: or, 
avant qu'ils eussent mené vie commune, 
ellesetrouvaenceinte parle fait de l'Esprit 
Saint. !’ Joseph, son mari, qui était un 
homme juste et ne voulait pas la dénoncer 
publiquement, résolut de la répudier sans 
bruit b, 2 Alors qu’il avait formé ce des- 
sein, voici que l’Ange du Seigneur: lui 
apparut en songe ‘et lui dit : « Joseph, fils 
de David, ne crains pas de prendre chez 
toi Marie, ta femme : car ce qui aétéengen- 
dré en elle vient de l'Esprit Saint ; 2! elle 
enfantera un fils, et tu l’appelleras du nom 
de Jésus car c’est lui qui sauvera “son peu- 


l ple deses péchés. » 2 Or tout ceci advint 


pour que s’accompli cet oracle prophéti- 
que du Seigneur f: 


a) Les fiançailles juives étaient un engagement si réel 
e le fiancé était déjà appelé « mari » et ne pouvait se 
ds égager que par une « répudiation » (v.19). 
b) La justice de Joseph consiste en ce qu'il ne veut pas 
couvrir de son nom un enfant dont il ignore le père, 
mais gum en ce que, par compassion, il refuse de livrer 
Marie à la procédure rigoureuse de la Loi, la lapidation, 
Dt22 20s. « Sans bruit » : en contraste avec l’ordalie 
prescrite en Nb 5 11-31. 
c) L'« Ange du Seigneur », dans les textes anciens, Gn 
16 7+, représentait primitivement Yahvé lui-même. Dis- 
tingué davantage de Dieu par les progrès de l'angélolo- 
gie, cf. Tb 5 ++, il reste le type du messager céleste et 
apparaît souvent à ce titre dans les Évangiles de 
l'Enfance : Mt 1 20, 24; 2 13, 19; Le 1 11:29; cf 
encore Mt 28 2; In54; Ac 5 19: 826; 12 7,23. 
d) Comme dans l’AT, . 34 1+, il arrive que Dieu fasse 
connaître son dessein par un songe : Mt 2 12. 13, 19, 
22:27 19; cf. Ac 169; 89: 23112723; er les visions 
iles de Ac 9 10s; 10 ES lis. 
e) «Jésus » (hébreu ‘Yehoshü'a) veut dire « Yahvé 
Sauve ». 
f Cette formule et d’autres qui en sont voisines seront 
fréquentes chez Mr : 2 15, 17, 23 : 8 17 ; 12 17: 1335; 
21 4: 26 54, 56; 27 9; cf. 3 3: 11 10; 13 14, etc. Mais 
Mt n'est pas le seul à penser que les Écritures s'accom- 
plissent en Jésus. Jésus lui-même déclare qu’elles parlent 
de lui, Mt 11 4-6; Le 4 21 ; 18 31+; 24 4 ; Jn 5 39+; 8 
56; 17 12; etc. Déjà dans l'AT la réalisation des paroles 
des prophètes était l'un des critères de leur mission, 
Dt18 20-22+. Aux yeux de Jésus et de ses disciples, 
Dieu a annoncé ses desseins, soit par des paroles, soit 
par des faits, et la foi des chrétiens découvre que 
l’'accomplissement littéral _ textes dans la personne de 
ses Christ ou dans la vie de l'Église manifeste l'accom- 
ent réel des vues de Dieu, J]n 2 22 ; 20 9; Ac 2 
24; 231, 3435; 3 24+ : Rm 154: 1 Co 1011; 1534: 


L'EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


3 Voici que la vierge concevra et enfan- 
tera un fils, et on l’appellera du nom 
d'Emmanuel, 


ce qui se traduit : « Dieu avec nous. » 
Une fois réveillé, Joseph fit comme 
l’Ange du Seigneur lui avait prescrit : il 
prit chez lui sa femme ; Set il ne la 

connut pas jusqu’au jour où elle enfanta 
un füilss, et il l’'appela du nom de Jésus. 


La visite des mages. 


!'hJésus étant né à Bethléem de 

Judée, au temps du roi Hérode;, 
voici que des mages venus d'Orient j arri- 
vèrent à Jérusalem ? en disant : « Où est 
le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous 
avons vu, en effet, son astre à son lever # 
et sommes venus lui rendre hommage. » 
3 L’ayant appris, le roi Hérode s’émut, et 
tout Jérusalem avec lui. + Il assembla tous 
les grands prêtres avec les scribes du peu- 
ple !, et il s'enquérait auprès d’eux du lieu 
où devait naître le Christ. 5 « À Bethléem 
de Judée, lui dirent-ils ; ainsi, en effet, 
est-il écrit par le prophète : 


2 Co 1 20; 3 14-l6. 

8) Le texte n'envisage ar la période ultérieure, et de 
soi n'affirme pas la perpétuelle de Marie, mais 
le reste de l’Évangile ainsi ue Si tradition de l'Eglise la 
— Sur les « frères » de Jésus, cf. 12 46+. 

h) Après avoir présenté au chap. 1 la personne de 
Jésus, fils de David et fils de Dieu, Mt caractérise au 
chap. 2 sa mission de salut offert aux païens, dont il 
attire les sages à sa lumière, vv. 1-12, et de souffrance 
dans son propre peuple, dont il revit les expériences 
douloureuses : le premier exil en Égypte, 13-15, la 
deuxième captivité, 16-18, le retour bumilié du petit 
« Reste », naçur, 19-23 (cf. v.23+). Ces récits de carac- 
tère haggadique enseignent à l’aide d'événements ce 
que Lc2 30-54 enseigne par les paroles prophétiques 
de Syméon, cf. Le 2 34+. 

5 Vers l'an 5 ou 4 avant l'ère chrétienne, celle-ci 
commençant par erreur quelques années après la nais- 
sance du Christ, cf. Le 2 2+; 3 1+. Hérode régna de 37 
à 4 avant notre ère. Son royaume en vint à comprendre 
la Judée, l’Idumée, la Samarie, la Galilée, la Pérée, et 
d’autres régions du côté du Hauran. 

j) Un tel récit demande qu’on laisse à ce terme le vague 
d'une désignation très générale : la région par excellence 
des sages astrologues Eur sont les « mages ». On peut 
penser à la Perse, à Babylone, ou à l'Arabie du Sud. 

k) Autre traduction (Vulg.) : « à l'orient ». De même au 
v. 9. 

1 Appelés aussi « docteurs de la Loi », Le 5, 17; Ac 5, 
34, ou « légistes », Le 7 30 ; 10 25, etc., les x scribes » 
avaient pour fonction d'interpréter les Écritures, et en 
particulier la Loi mosaïque, pour en tirer les règles de 
conduite de la vie juive : cf. Esd 7 6+, 11 ; Si 39 2+. Ce 
rôle leur valait prestige et influence parmi | le peuple. Ils 
se recrutaient surtout, mais non exclusivement, parmi 
les Pharisiens, 3 7+. Ils étaient membres du Grand San- 
hedrin, avec les grands prètres et les anciens. 


1678 


15714; 
88,10 


1820 ;2820 
Rm831 


25623 
Le27 


J81912 
Le217 


Nb2417 726 


Copymght Les Editions du 


Mi513 


2552 
1Ch112 


Nb917 


15912 


154923 605.6 
Ps7210-11,15 
Tb1314 


IRD 


Ce 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


6 Et toi, Bethléem, terre de Juda, 

tu n’es nullement le moindre des clans 
de Juda ; 

car de toi sortira un chef 

qui sera pasteur de mon peuple 
Israël. » 


7 Alors Hérode manda secrètement les 
mages, se fit préciser par eux le temps de 
l'apparition de l’astre, Set les envoya à 
Bethléem en disant : « Allez vous rensei- 
gner exactement sur l'enfant ; et quand 
vous l’aurez trouvé, avisez-moi, afin que 
j'aille, moi aussi, lui rendre hommage. » 
* Sur ces paroles du roi, ils se mirent en 
route ; et voici que l’astre, qu'ils avaient 
vu à son lever, les précédait jusqu’à ce qu'il 
vint s'arrêter au-dessus de l'endroit où 
était l'enfant *. 10 À la vue de l’astre ils se 
réjouirent d’une très grande joie. !! En- 
trant alors dans le logis, ils virent 
l'enfant avec Marie sa mère, et, se pros- 
ternant, ils lui rendirent hommage ; puis, 
ouvrant leurs cassettes, ils lui offrirent 
en présents de l'or, de l’encens et de la 
myrrhe b, 2 Après quoi, avertis en songe 
de ne point retourner chez Hérode, ils 
prirent une autre route pour rentrer 
dans leur pays. 


Fuite en Égypte 
et massacre des Innocents. 


5 Après leur départ, voici que l’Ange 
du Seigneur apparaît en songe à Joseph 
et lui dit : «Lève-toi, prends avec toi 
l'enfant et sa mère, et fuis en Egypte ; et 
restes-y jusqu'à ce que je te dise, Car 
Hérode va rechercher l’enfant pour le 
faire périr.» Il se leva, prit avec lui 


a) L'évangéliste songe manifestement à un astre miracu- 
leux, dontilest vain de chercher uneexplication naturelle. 
b) Richesses et parfums d'Arabie, Jr 6 20 ; Ez 27 22. Les 
Pères y ont vu symbolisées la pou (or), la Divinité 
(encens) et la Passion (myrrhe) du Christ. L'adoration 
des Mages accomplit les oracles messianiques sur l’hom- 
mage des nations au Dieu d'Israël, cf. Nb 24 17 ; Is 49 
23 ; 60 5s; Ps 72 10-15. 

c) Israël, le « fils » du texte prophétique, était donc une 

du Messie. 

d) Ce récit a un parallèle, qui est un précédent, dans 
l'enfance de Moïse racontée par les traditions rabbini- 
ques : après que la naissance de l’enfant a été annoncée, 
soit par des visions, soit par des magiciens, le Pharaon 
fait massacrer des enfants nouveau-nés. 

€) Au sens premier de ce texte, ce sont les hommes 
d’Éphraïm, Manassé et Benjamin, massacrés ou déportés 
par les Assyriens, que pleure Rachel leur aïeule. L'appli- 
cation que fait Matthieu a pu lui être suggérée par une 
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l'enfant et sa mère, de nuit, et se retira 
en Égypte ; 5 et il resta là jusqu’à la mort 
d’'Hérode ; pour que s’accomplit cet ora- 
cle prophétique du Seigneur : 
D'Égypte j ai appelé mon filse. 


18 Alors Hérode, voyant qu’il avait été 
joué par les mages 4, fut pris d’une vio- 
lente fureur et envoya mettre à mort, 
dans Bethléem et tout son territoire, tous 
les enfants de moins de deux ans, d’après 
le temps qu'il s'était fait préciser par les 
mages. ! Alors s’accomplit l’oracle du 
prophète Jérémie: : 


18 Une voix dans Rama s’est fait entendre, 
pleur et longue plainte : 
c'est Rachel pleurant ses enfants ; 
et ne veut pas qu’on la console, 
car ils ne sont plus. 


Retour d'Égypte 
et établissement à Nazareth. 


1 Quand Hérode eut cessé de vivre, 
voici que l’Ange du Seigneur apparaît en 
songe à Joseph, en Égypte, et lui dit : 
« Lève-toi, prends avec toi l'enfant et sa 
mère, et mets-toi en route pour la terre 
d'Israël ; car ils sont morts, ceux qui en 
voulaient à la vie de l’enfant. »2! Ilseleva, 
prit avec lui l'enfant et sa mère, et rentra 
dans la terre d'Israël. 2 Mais, apprenant 
qu’'Archélaüs f régnait sur la Judée à la 
place d'Hérode son père, il craignit de s’y 
rendre ; averti en songe, il se retira dans la 
région de Galilée s£ 3 et vint s'établir dans 
une ville appelée Nazareth; pour que 
s’accomplit l'oracle des prophètes : 

Il sera appelé Naz6réen, 


tradition qui plaçait le rombeau de Rachel dans le ter- 
ritoire de Bethléem, Gn 35 19s. 

f) Ce fils d'Hérode par Malthaké (de même que Hérode 
Antipas) fut ethnarque de Judée de 4 av. J.-C. à 6 ap. J.-C. 
g) Domaine d'Hérode Antipas, cf. Le 3 1+. 

h) « Nazôréen » (Nazôraios, forme adoptée par Mt, Jn et 
Ac) et son synonyme « Nazarénien » (Nazarenos, forme 
adoptée par Mc ; Le a les deux formes) sont deux trans- 
criptions courantes d’un adjectif araméen (nasraya), lui- 
même dérivé du nom de ville « Nazareth » (Nasrath). 
Appliqué à Jésus, dont il caractérisait l'origine, 26 69, 71 
puis à sessectateurs, Ac 24 5, ce terme s'est maintenu dans 
le monde sémitique pour désigner les disciples de Jésus, 
tandis que le nom de « chrétien », Ac 1126, a prévalu dans 
le monde gréco-romain. - On ne voit pas clairement à 
quels oracles prophétiques Mt fait ici allusion ; on peut 
songer au nazir de Jg 13 5, 7, ou au neçer « rejeton » de 
Is 11 1, où mieux encore à naçar « pas » d'Is 42 6 ; 49 
8, d’où naçur = le Reste. 
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L'EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


2. LE DÉBUT DU MINISTÈRE 


Prédication de Jean-Baptiste. 
3 !En ces jours-là* arrive Jean le Bap- 
tiste, prêchant dans le désert de 


Judée ? ? et disant : « Repentez-vous ‘, car 
le Royaume des Cieux <est tout proche. » 


1 3 C’est bien lui dont a parlé Isaïe le pro- 


phète : 


Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits ses sentiers. 
4 Ce Jean avait son vêtement fait de poils 
de chameau et un pagne de peau autour 
de ses reins ; sa nourriture était de sau- 
terelles et de miel sauvage. 5 Alors s’en 
allaient vers lui Jérusalem, et toute la 


a) Expression stéréotypée, qui n’a qu'une valeur de 
transition. 

b) Région montagneuse et désolée qui s'étend entre la 
chaîne centrale de la Palestine et la dépression du Jour- 
dain et de la mer Morte. 

c) La metanoia, étym. changement de sentiments, désigne 
un renoncement au péché, un « repentir ». Ce regret, qui 
regarde vers le passé, s'accompagne normalement d'une 
« conversion » (verbe grec epistrephein), par laquelle 
l'homme se retourne vers Dieu et s engage dans une vie 
nouvelle. Ces deux aspects complémentaires d’un même 
mouvement de l’âme ne se distinguent pas toujours dans 
levocabulaire. Cf. Ac238+ ;3 19+. Repentir et conversion 
sont la condition nécessaire r recevoir le salut 
qu'apporte le Règne de Dieu. L'appel au repentir lancé 
par Jean-Baptiste, cf. encore Ac 13 24 ; 19 4, sera repris 
par Jésus, Mt4 1/p; Le 5 32 ; 13 3, 5, par ses disciples, 
Mc 6 12; Le 24 47, et par Paul, Ac 20 21 ; 26 20. 

d) Pour « Royaume de Dieu », cf. 4 17+ : tournure pro- 
pre à Mt, répondant à la préoccupation juive de rem- 
placer le Nom redoutable par une métaphore. 

e) Le rite d'immersion, symbole de purification ou de 
renouveau, était connu des religions anciennes et du 
judaïsme (baptême des prosélytes, esséniens). Tout en 
s'inspirant de ces précédents, le baptême de Jean s'en 
distingue par trois traits principaux : il vise une purifi- 
cation non plus rituelle mais morale, 3 2, 6, 8, 11; Le 3 
10-14: il ne se répète pas et revêt de ce fait l'aspect 
d'une initiation ; il a une valeur eschatologique, intro- 
duisant dans le groupe de ceux qui professent une 
attente active du Messie prochain et constituent par 
avance sa communauté, 3 2, 11 ; Jn 1 19-34. Son effica- 
cité est réelle mais non sacramentelle, dépendante 
qu'elle est du Jugement de Dieu encore à venir en la 


Judée, et toute la région du Jourdain, 6 et 
ils se faisaient baptiser par lui dans les 
eaux du Jourdain, en confessant leurs 
péchés ©, ? Comme il voyait beaucoup de 
Pharisiens f et de Sadducéens # venir au 
baptême, il leur dit : « Engeance de vipè- 
res, qui vous a suggéré d'échapper à la 
Colère prochaine ? ? 8 Produisez donc un 
fruit digne du repentir ° et ne vous avisez 
pas de dire en vous-mêmes : “Nous avons 
pour père Abraham.” Car je vous le dis, 
Dieu peut, des pierres que voici, faire 
surgir des enfants à Abraham. 1° Déjà la 
cognée se trouve à la racine des arbres ; 
tout arbre donc qui ne produit pas de 
bon fruit va être coupé et jeté au feu. 


personne du Messie, dont le feu purifiera ou consumera 
selon que l'on sera bien ou mal disposé, et qui seul 
baptisera « dans l'Esprit Saint », 3 7, 10-12 ; Jn 1 33+. 
Ce baptême de Jean sera encore pratiqué par les disci 
ples du Christ, ]n 4 1-2, jusqu’au jour où il sera absorbé 
dans le rite nouveau institué par le Christ ressuscité, Mt 
28 19; Ac 1 5+; Rm 6 4. 

f) Groupe religieux juif. Observateurs zélés de la Loi, 
les Pharisiens étaient très attachés à la tradition orale 
de leurs docteurs. L'interprétation différente que Jésus 
donne de la Loi et sa fréquentation des pécheurs ne 
pouvaient que susciter chez eux une opposition dont 
les Évangiles, surtout Mt, ont gardé maints échos; cf. 
Mt 9 1lp; 12 2p, 14p, 24: 15 1p; 16 1p, 6p; 19 3p; 
21 45: 22 15p, 34, 41; 23p; Le 5 21, 6 7; 15 2; 16 
lés; 18 10s; Jn 7 32; 8 15; 9 15s; 11 47s. La polé- 
mique lancée par Mt contre les successeurs des Phari- 
siens a influencé très négativement le jugement porté 
sur eux. Jésus a eu cependant des relations amicales 
avec certains d’entre eux, Le 7 36+; Jn 3 1+, et les 
disciples ont trouvé en eux des alliés contre les Saddu- 
céens, Ac 23 6-10. On ne peut nier leur zèle, cf. Rm 
10, 2. voire leur droiture, Ac 5 34s. Paul lui-même se 
vante de son passé pharisien, Ac 23 6 ; 26 5; Ph 3 5. 
g) Ceux-ci, par réaction contre les Pharisiens, rejetaient 
toute tradition autre que la Loi écrite, cf. Ac 23 8+. 
Moins zélés et plus préoccupés de politique, ils se recru- 
taient surtout parmi les grandes familles sacerdotales, cf. 
21 23. Le parti des grands prêtres était composé surtout 
des Sadducéens. Ils se sont aussi heurtés à Jésus, Mt 16 
1,6; 22 23p, et à ses disciples, Ac 4 1+; 5 17. 

h) La colère, Nb 11 1+, du Jour de Yahvé, Am 5 
4 qui devait inaugurer l'ère messianique, cf. Rm 1 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


H Pour moi, je vous baptise dans de l’eau 
en vue du repentir ; mais celui qui vient 
derrière moi est plus fort que moi, dont 
je ne suis pas digne d’enlever les sanda- 
les ; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint 
et le feu +, 211 tient en sa main la pelle à 
vanner et va nettoyer son aire ; il recueil- 
lera son blé dans le grenier ; quant aux 
bales, il les consumera au feu qui ne 
s'éteint pas P. » 


Baptême de Jésus. 


B Alors Jésus arrive de la Galilée au 
Jourdain, vers Jean, pour être baptisé par 
lui, 4 Celui-ci l'en détournait, en disant : 
« C’est moi qui ai besoin d’être baptisé 
par toi, et toi, tu viens à moi ! » 5 Mais 
Jésus lui répondit : « Laisse faire pour 
l'instant : car c’est ainsi qu'il nous 


a) Le feu, moyen de purification moins matériel et plus 
efficace que l’eau, symbolise déjà dans l’AT, cf. Is 1 25 ; 
Za 139; M13 233 ; Si 2 5, etc. l'intervention souveraine 
de Dieu et de son Esprit purifiant les consciences. 

b) Le feu de la Géhenne, 18 9+, qui consume à jamais 
ce qui n’a pu être purifié, Is 66 24 ; Jdt 16 17 ; Si 7 17; 
So 1 18; Ps 21 10, etc. 

c) L'église naissante fut vite convaincue que Jésus était 
sans péché, Jn 8 46, He 4 15. On voulait donc expliquer 
pourquoi Jésus s'était soumis au baptême de Jean (où Jésus 
reconnaît une démarche voulue de Dieu, cf. Le 7 29-30, 
préparation ultime de l'ère messianique, cf. Mt 3 6+). Très 
concis, Mt315 dit (a) que, parsan baptême, Jésusasatisfait 
À la justice salvifique de Dieu qui préside au plan du salut, 
(b) qu'il était lui-même juste en agissant ainsi, (c) qu’il lui 
fallait s'identifier avec les pécheurs ; cf. 2 Co 5 21, et (d) 
qu'il préparait ainsi le baptême futur des chrétiens, 28 19, 
en se donnant en modèle (à noter le pluriel « nous »). 

d) Une légende apocryphe s’est glissée ici dans deux 
mss de la Vet. Lat. : « Et tandis qu'il était baptisé, une 
lumière intense se répandit hors de l'eau, au point que 
tous les assistants furent saisis de crainte. » 

e) Add, : « pour lui », c'est-à-dire à ses yeux. 

f L'Esprit oint Jésus pour sa mission messianique, 
Ac 10 38, qu’il va désormais diriger, Mt 4 1p; Le 4 14, 
L8 ; 10 21 ; Mt 12 18, 28 ; en même temps, comme l'ont 
compris les Pères, il sanctifie l'eau et prépare le baptême 
chrétien, cf. Ac 1 5+, 

8) Cette vision interprétative désigne d'abord Jésus 
comme le vrai Serviteur annoncé par Isaïe. Toutefois, le 
terme de « Fils » substitué à celui de « Serviteur » (grâce 
au double sens du terme grec pais) souligne le caractère 
messianique et proprement filial de sa relation avec le 
Père, cf. 4 3+. 

h) Jésus est conduit au désert pour y être tenté durant 
quarante jours, comme jadis Israël durant quarante ans, 
Dt 8 2, 4; cf. Nb 14 34. Il y connaît trois tentations, 
ee is par trois citations reprises de Dt 6-8, chapi- 
tres dominés (comme l'éthique de Mt) par le comman- 
dement d'aimer Dieu : Dt 6 5. Les trois tentations, à 
première vue énigmatiques, peuvent se comprendre, à 
la lumière de la tradition juive interprétant Dt 6 5 
comme des tentations contre l'amour de Dieu, valeur 
suprême, a) Ne pas aimer Dieu « de tout ton cœur », 
c'est-à-dire ne pas soumettre ses désirs intérieurs à Dieu, 
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convient d'accomplir toute justice » 
Alors il le laisse faire 4. 

16 Ayant été baptisé, Jésus aussitôt 
remonta de l’eau ; et voici que les cieux 
s'ouvrirent : : il vit l'Esprit de Dieu des- 
cendre comme une colombe et venir sur 
luif Et voici qu'une voix venue des 
cieux disait : « Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, qui a toute ma faveur £. » 


Tentation au désert”, 
4 1 Alors Jésus fut emmené au désert 
par l'Esprit, pour être tenté par le 
diablei, 211 jeûna durant quarante jours 
et quarante nuits, après quoi il eut faim. 
3 Et, s’approchant, le tentateur lui dit : 
«Si tu es Fils de Dieu k, dis que ces pier- 
res deviennent des pains.» *Mais 
répondit : « Il est écrit : 


se rebeller contre la nourriture divine, la manne. b) Ne 
pas aimer Dieu « de toute ton âme », c'est-à-dire, avec 
sa vie, son corps physique, jusqu'au martyre si néces- 
saire. c) Ne pas aimer Dieu « de tout ton pouvoir », 
c'est-à-dire, avec ses richesses, ce que l'on possède, ses 
biens extérieurs. À la fin, Jésus apparaît comme celui 
ui aime Dicu parfaitement. 
À L'Esprit-Saint. « Souffle» et énergie créatrice de 
Dieu, qui dirigeait les prophètes, Is 11 2+; Jg 3 10+, il 
va diriger Jésus lui-même dans l’accomplissement de sa 
mission, cf. 3 16+ ; Le 4 1+, comme plus tard il dirigea 
les débuts de l'Eglise, Ac 1 8+. 
À Ce nom, qui veut dire Accusateur, Calomniateur, a 
parfois traduit l'hébreu Satan (Adversaire), Jb 1 6+ ; cf. 
Sy 2 24+, Le personnage qui le porte, parce qu'il s'appli- 
que à mettre les hommes en faute, est tenu pour res- 
ponsable de tout ce qui contrecarre l'œuvre de Dieu et 
du Christ : 13 39p ; Jn 8 44; 132; Ac 1038; Ep6 ll; 
1 Jn 3 8; etc. Sa défaite signalera la victoire ultime de 
Dieu, Mt 25 41; He 2 14; Ap 12 9, 12 ; 20 2, 10 
k) Le titre biblique de « Fils de Dieu » n’exprime pas 
nécessairement une filiation de nature, mais peut 
comporter simplement une filiation adoptive, résultant 
d’un choix divin qui établit entre Dieu et sa créature des 
relations de protection particulière. C'est ainsi que ce 
titre est attribué aux anges, Jb 1 6, au Peuple élu, Ex 4 
22 ; Sg 18 13 ; aux Israélites, Dt 14 1 ; Os 2 1; cf. Mt 5 
9, 45, etc. ; à leurs chefs, Ps 82 6. Quand donc il est dit 
du Roi-Messie, 1 Ch 17 13 ; Ps 2 7 ; 89 27, il n'exige pas 
«5 celui-ci soit plus qu'humain ; et il n'est pas requis 
le supposer davantage dans la pensée de Satan, Mt 4 3, 
6, des démoniaques, Mc 3 11; 5 7; Le 4 41, a fortiori 
du centurion, Mc 15 39, cf. Le 23 47. Même la parole 
du Baptême, Mt 3 17, et de la ou mg 17 5, 
n’impliquerait pas de soi plus que la faveur spéciale 
accordée au Messie Serviteur ; et la question du grand 
pre, 26 63, ne dépassait sans doute guère cette signi- 
ication messianique. Mais le titre de « Fils de Dieu » 
reste ailleurs ouvert à la valeur plus haute d’une filiation 
proprement dite, et Jésus l'a clairement suggérée en se 
désignant comme « le Fils », 21 37, supérieur aux anges, 
24 36, ayant Dieu pour « Père » à un titre tout spécial, 
Jn 20 17 et cf. « mon Père», Mt 7 21, etc., parce qu'il 
entretient avec lui des relations uniques de connaissance 
et d'amour, Mt 11 27. Ces déclarations, appuyées par 
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Ce n'est pas de pain seul que vivra 
l'homme, 

mais de toute parole qui sort de la bou- 
che de Dieu. » 


5 Alors le diable le prend avec lui dans 
la Ville sainte, et il le plaça sur le pina- 
cle du Temple et lui dit : «Si tu es 
Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est 
écrit : 

Il donnera pour toi des ordres à ses 
anges, 

et sur leurs mains ils te porteront, 

de peur que tu ne heurtes du pied quel- 
que pierre. » 


7 Jésus lui dit : « Il est encore écrit : 


Tu ne tenteras pas le Scigneur, ton 
Dieu. » 


8De nouveau le diable le prend avec 
lui sur une très haute montagne, lui 
montre tous les royaumes du monde 
avec leur gloire et lui dit : « Tout cela, 
je te le donnerai, si, te prosternant, tu 
me rends hommage. » 10 Alors Jésus lui 


dit : «Retire-toi, Satan! Car il est 
écrit : 
C'est le Seigneur ton Dieu que tu ado- 


reras, 
et à Lui seul tu rendras un culte. » 


! Alors le diable le quitte. Et voici que 
des anges s’approchèrent, et ils le ser- 
vaient. 


d'autres sur le rang divin du Messie, 22 42-46, et 
sur l'origine céleste du « Fils de l'homme», 8 20+, 
confirmées enfin par le triomphe de la Résurrection, ont 
donné à l'expression « Fils de Dieu » le sens proprement 
divin qui se retrouvera, par exemple, chez saint Jean, 
Jn 118+. Si les disciples n’en ont pas pris clairement 
conscience dès le vivant de Jésus (Mt 14 33 et 16 16, en 
ajoutant cette expression au texte plus primitif de Mc, 
reflètent sans doute une foi plus évoluée), la foi qu'ils 
ont définitivement acquise après Pâques, avec l’aide du 
Saint-Esprit, ne s'en appuie pas moins réllement sur les 
paroles historiques du Maître, qui a exprimé autant que 
pouvaient le porter ses contemporains sa conscience 
d'être le propre Fils du Père. 

a) « Nazara », forme très rare, attestée par d'excellentes 
autorités : B Z Origène k, cf. Le 4 16; la masse des 
témoins est revenue à la forme commune « Nazareth ». 
b) La Royauté de Dieu sur le peuple élu, et par lui sur 
le monde, est au centre de la prédication de Jésus, 
comme elle l'était de l'idéal théocratique de l'AT. Elle 
comporte un Royaume de « saints » dont Dieu sera vrai- 
ment le Roi parce que son règne sera reconnu d'eux 
dans la connaissance et l'amour. Compromise par la 
révolte du péché, cette Royauté doit être rétablie par 
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Retour en Galilée. 


12 Ayant appris que Jean avait été livré, 
il se retira en Galilée Pet, laissant 
Nazara , vint s'établir à Capharnaüm, au 
bord de la mer, sur les confins de Zabu- 
lon et de Nephtali, * pour que s’accom- 
plit l’oracle d’Isaïe le prophète : 


5 Terre de Zabulon et terre de Nephtali, 
Route de la mer, Pays de Transjordane, 
Galilée des nations ! 

16 Le peuple qui demeurait dans les ténè- 

bres 
a vu une grande lumière ; 
sur ceux qui demeuraient dans la 

région sombre de la mort, 
une lumière s’est levée. 


17 Dès lors Jésus se mit à prêcher et à 
dire : « Repentez-vous, car le Royaume 
des Cieux ? est tout proche. » 


Appel des quatre premiers disciples. 


1$ Comme il cheminait sur le bord de 
la mer de Galilée, il vit deux frères, 
Simon, appelé Pierre, et André son frère, 
qui jetaient l’épervier dans la mer; car 
c'étaient des pêcheurs. l° Et il leur dit : 
«Venez à ma suite, et je vous ferai 
pêcheurs d’hommes.» Eux, aussitôt, 
laissant les filets, le suivirent. 

21Et avançant plus loin, il vit deux 
autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean son frère, dans leur barque, avec 
Zébédée leur père, en train d’arranger 


une intervention souveraine de Dieu et de son Messie, 
Dn228+, Dn 7 13-14. C'est cette intervention que Jésus, 
après Jean-Baptiste, 3 2, annonce comme imminente, 
4 17,23; Le 4 43, Avant sa réalisation eschatologique 
définitive, où les élus vivront près du Père dans la joie 
du festin céleste, 8 11+: 15 43; 26 29, le Royaume 
apparaît avec des débuts humbles, 13 31-33, mystérieux, 
13 11, et contredits, 13 24-30, comme une réalité déjà 
commencée, 12 28: Le 17 20-21, en rapport avec 
l'Église, Mt 16 18+. Prêché dans l'univers par la mission 
apostolique, Mt 10 7 ; 24 14; Ac 1 3+, il sera définiti- 
vement établi et remis au Père, 1 Co 15 24, par le retour 
glorieux du Christ, Mt 16 27 ; 25 31, lors du Jugement 
dernier, 13 37-43, 47-50 ; 25 31-46. En attendant, il se 
présente comme une grande grâce, 20 1-16; 22 9-10; 
Le 12 32, acceptée par les humbles, Mt 5 3 ; 18 3-4 ; 19 
14, 23-24, et les renoncés, 13 44-46 ; 19 12; Mc 9 47; 
Le 9 62 ; 18 295, rejetée par les superbes et les égoïstes, 
21 31-32, 43 ; 22 2-8; 23 13. On n’y entre qu'avec la 
robe nuptiale, 22 11-13, de la vie nouvelle, Jn 3 3, 5 ; il 
y a des exclus, Mt 8 12 ; 1 Co 6 9-10; Ga 5 21. Il faut 
Mer pour être prêt quand il viendra à l'improviste, 
Mt 25 1-13. 
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leurs filets ; et il les appela. 2 Eux, aus- 
sitôt, laissant la barque et leur père, le 
suivirent. 


Jésus enseigne et guérit. 


3 Il parcourait toute la Galilée, ensei- 
gnant dans leurs synagogues, proclamant 
la Bonne Nouvelle du Royaume et gué- 
rissant toute maladie et toute langueur 


511 


parmi le peuple 2. Sa renommée gagna 
toute la Syrie b, et on lui présenta tous les 
malades atteints de divers maux et tour- 
ments, des démoniaques, des lunati- 
ques‘, des paralytiques, et il les guérit. 
35 Des foules nombreuses se mirent à le 
suivre, de la Galilée, de la Décapole 4, de 
Jérusalem, de la Judée et de la Transjor- 
dane. 


3. LE SERMON SUR LA MONTAGNE * 


Les Béatitudes. 

3 ! Voyant les foules, il gravit la mon- 
tagne f, et quand il fut assis, ses dis- 

ciples s’approchèrent de lui. ? Et prenant 

la parole, il les enseignait en disant : 


3 « Heureux £ les pauvres en esprit, 
car le Royaume des Cieux est à eux. 


4 Heureux les affligés, 
car ils seront consolés. 


5 Heureux les doux, 
car ils posséderont la terre. 


a) Les guérisons miraculeuses sont le mn TE privilégié de 
l'avènement messianique, cf. 10 1, 7s; 11 4s. 

b) Ce terme désigne un vaste territoire divisé en trois 
grandes provinces parmi lesquelles les « Syrie-Pales- 
tine ». Mt veut ici montrer que la parole de Jésus est 
largement répandue. 

4 Nous disons aujourd’hui des « épileptiques », cf. 17 
d) La Décapole était un groupement de dix villes libres 
avec leur territoire, disséminées surtout à l’est et au 
nord-est du Jourdain jusqu’à inclure Damas. 

e) Jésus a exposé l'esprit nouveau du Royaume de Dieu, 
4 17+, dans un discours inaugural, que Mc a omis, Mc 3 
194, et dont Mt et Le (6 20-49) présentent deux rédac- 
tions différentes, Luc a supprimé, comme moins inté- 
ressant pour ses lecteurs, ce qui concernait les lois ou 
pratiques juives, Mt 5 17 - 6 18 ; Mt au contraire a inséré 
des paroles prononcées en d'autres occasions (voir leurs 
parallèles dans Lc), afin d'obtenir un programme plus 
complet. La structure de basc : 1° introduction 5 1-16, 
2° nouvelle interprétation de la Loi morale biblique (le 
Décalogue, les grands commandements d'amour de 
Dieu et du prochain, les devoirs de piété) 5 17 -7 12, 
3° conclusion 7 13-29. Cette interprétation nouvelle 
représente un approfondissement et une intériorisation. 
f) Une des collines proches de Caphamaüm. 

8) L’AT employait parfois des formules de félicitations 
comme celles-ci, à propos de piété, de sagesse, de pros- 
périté, Ps 1 1-2; 35 12 ; 127 5-6; Pr 33; Si318; etc. 
Des béatitudes similaires de caractère sapientiel ont été 
découvertes à Qûmran. Jésus rappelle, dans l'esprit des 
prophètes, que les pauvres aussi ont part à ces « béné- 
dictions » : les trois premières « béatitudes », Mt 5 3-5, 
Le 6 20-21+, déclarent que des hommes considérés 


6 Heureux les affamés et assoiffés de la 
justice, 
car ils seront rassasiés. 
7 Heureux les miséricordieux, 
car ils obtiendront miséricorde. 
8 Heureux les cœurs purs, 
car ils verront Dieu. 
9 Heureux les artisans de paix, 
car ils seront appelés fils de Dieu. 
10 Heureux les persécutés pour la justice, 
car le Royaume des Cieux est à eux. 
11 Heureux êtes-vous quand on vous 


d'ordinaire comme malheureux et maudits sont heu- 
reux, puisqu'ils sont aptes à recevoir la bénédiction du 
Royaume, Les béatitudes suivantes intéressent plus 
directement l'attitude morale de l’homme. Autres béa- 
titudes de Jésus, Mt 11 6 ; 13 16; 16 17 ; 24 46; Le 11 
27-28 ; etc. Voir aussi Le 1 45; Ap 1 5 ; 14 13; erc. 

h) Le Christ reprend le mot « pauvre » avec la nuance 
morale déjà perceptible chez Sophonie, cf. So 2 3+, 
explicitée ici par l'expression «en esprit », absente de 
Le 6 20. Démunis et opprimés, les « pauvres » ou les 
«humbles» sont disponibles pour le Royaume des 
Cieux, tel est le thème des Béatitudes, cf. Le 4 18 ; 7 22 
= Mt 115; Le 14 13; Jc 2 5. La « pauvreté » va de pair 
avec l’« enfance spirituelle » nécessaire pour entrer dans 
le Royaume, Mt 18 1s = Mc 9 335, cf. Le 9 46; Mt 19 
Lsp ; 11 25sp (le mystère révélé aux « petits » népioi, 
cf. Le 12 32; 1 Co 1 26s). Aux « pauvres », ptôchoi, 
correspondent encore les « humbles », rapeinoi, Le 1 48, 
52; 14 11; 18 14; Mt 23 12; 18 4, les « derniers » 
opposés aux « premiers », Mc 9 35, les « petits » oppo- 
sés aux « grands », Le 9 48; cf. Mt 19 30p ; 20 26p (cf. 
Le 17 10). Bien que la formule de Mt 5 3 souligne l'esprit 
de pauvreté, chez le riche comme chez le pauvre, ce que 
le Christ envisage généralement est une pauvreté effec- 
tive, en particulier pour ses disciples, Mt 6 195, cf. Le 
12 33s ; Mt 6 25p; 4 18sp (cf. Le 5 Is) ; 9 9p; 19 21p; 
19 27 (tf, Mc 10 28p) ; cf. Ac 2 44s: 4 325. Lui-même 
donne l’exemple de la pauvreté, Le 2 7: Mt 8 20p, et 
de l'humilité, Mt 11 29; 20 28p ; Mt 21 5 ; Jn 13 12s; 
cf. 2 Co 8 9; Ph 2 7s. Il s’identifie aux petits et aux 
malheureux, Mt 25 45, cf. 18 5sp. 

D Ou : «les humbles ». Repris du Ps selon le grec. Le 
v. 4 pourrait n'être qu'une glose du v. 3 ; son omission 
ramènerait le nombre des béatitudes à sept, cf. 6 9+. 
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insultera, qu'on vous persécutera, et 
qu’on dira faussement contre vous toute 
sorte d’infamie à cause de moi. !? Soyez 
dans la joie et l’allégresse, car votre 
récompense sera grande dans les cieux : 
c'est bien ainsi qu'on a persécuté les pro- 
phètes, vos devanciers 


Sel de la terre et lumière du monde. 


5 « Vous êtes le sel de la terre. Mais si 
le sel vient à s’affadir, avec quoi le salera- 
t-on ? Il n’est plus bon à rien qu’à être 
jeté dehors et foulé aux pieds par les 
gens. 

l4« Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville ne se peut cacher, qui est sise 
au sommet d’un mont. ! Et l’on n’allume 
pas une lampe pour la mettre sous le 
boisseau b, mais bien sur le lampadaire, 
où elle brille pour tous ceux qui sont 
dans la maison. ! Ainsi votre lumière 
doit-elle briller devant les hommes afin 
qu'ils voient vos bonnes œuvres et glori- 
fient votre Père qui est dans les cieux. 


L’accomplissement de la Loi. 


17 « N’allez pas croire que je sois venu 
abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis 
pas venu abolir, mais accomplir , 8 Car 
je vous le dis, en vérité 4 : avant que ne 
passent le ciel et la terre, pas un i, pas un 
point sur li‘, ne passera de la Loi, que 
tout ne soit réalisé. !° Celui donc qui vio- 
lera l’un de ces moindres préceptes, et 
enseignera aux autres à faire de même, 
sera tenu pour le moindre dans le 
Royaume des Cieux ; au contraire, celui 


a) Les ove sont les successeurs des prophètes, cf. 
10 41,13 17; 23 34. 

b) Dans l'Antiquité, le boisseau était un petit meuble à 
trois ou quatre pieds. Il ne serait donc question ici que 
de cacher la lampe sous ce meuble, un peu comme sous 
le lit de Mc 4 21p, non de l'éteindre en la couvrant d'un 
boisseau moderne. 

c) Jésus ne vient ni détruire la Loi, Dt 4 8+ (et toute 
l'économie ancienne) ni la consacrer comme intangible, 
mais lui donner par son enseignement et son compor- 
tement une forme nouvelle et définitive, où se réalise 
enfin en plénitude ce vers quoi la Loi acheminait. C'est 
vrai en particulier de la « Justice », v. 20, cf, 3 15: Lv 
19 15; Rm 1 16+, justice « parfaite», v. 42, dont les 
sentences des vv. 21-48 donnent plusieurs exemples 
marquants, Le précepte ancien devient intérieur et porte 
jusqu’au désir et au motif secrets, cf. 12 34 ; 23 25-28. 
Aucun détail de la Loi ne doit donc être omis à moins 
d'avoir été ainsi conduit à son achèvement, vv. 18-19; 
cf, 13 52. Il s'agit moins d’allègement que d’approndis- 
sement, 11 28. L'amour, où déjà se résumait la Loi 
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qui les exécutera et les enseignera, 
celui-là sera tenu pour grand dans le 
Royaume des Cieux. 


La justice nouvelle supérieure 
à l’ancienne. 


20 « Car je vous le dis : si votre justice 
ne surpasse pas celle des scribes et des 
Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des Cieux. 

21 « Vous avez entendu f qu'il a été dit 
aux ancêtres : Tu ne tueras point ; et si 
quelqu'un tue, il en répondra au tribunal. 
2 Eh bien ! moi je vous dis : Quiconque 
se fâche contre son frère en répondra au 
tribunal ; mais s’il dit à son frère : “Cré- 
tin !”, il en répondra au Sanhédrin ? ; et 
s’il lui dit : “Renégat i !”, il en répondra 
dans la géhenne de feu. 3 Quand donc 
tu présentes ton offrande à l’autel, si là 
tu te souviens que ton frère a quelque 
chose contre toi, ?* laisse là ton offrande, 
devant l'autel, et va d’abord te réconci- 
lier avec ton frère ; puis reviens, et alors 
présente ton offrande, 2 Hâte-toi de 
t’accorder avec ton adversaire, tant que 
tu es encore avec lui sur le chemin, de 
peur que l'adversaire ne te livre au juge, 
et le juge au garde, et qu’on ne te jette 
en prison. # En vérité, je te le dis : tu ne 
sortiras pas de là, que tu n’aies rendu 
jusqu'au dernier sou. 

27 « Vous avez entendu qu'il a été dit : 
Tu ne commettras pas l'adultère. 3 Eh 
bien! moi je vous dis : Quiconque 
regarde une femme pour la désirer a déjà 
commis, dans son cœur, l’adultère avec 


ancienne, 7 12; 22 34-40p, devient le commandement 
nouveau et inépuisable de Jésus, Jn 13 34, et accomplit 
toute la Loi, Rm 13 8-10 ; Ga 5 14; cf, Col 3 14+. 

d) En introduisant par Amen, Ps 41 14+; Rm 1 25+, 
certaines de ses paroles, Jésus en marque l'autorité : 6 2, 
5, 16, etc. ; Jn 1 51, etc. Le mot hébreu qui désignait à 
l'origine la fermeté a évolué dans deux directions : celle 
de vérité er celle de fidélité. Ici cela signifie simplement 
« en vérité ». 

e) Litt. « pas un iota, pas un menu trait ». 

f) L'enseignement traditionnel était donné oralement, 
surtout dans les synagogues. 

g) Le mot Raga, traduit de l'araméen, signifie : tête vide, 
sans cervelle, 

h) Ici le Grand Sanhédrin, qui siégeait à Jérusalem, par 
opposition aux simples « tribunaux », vv. 21-22, répan- 
dus dans le pays. 

î) Au sens premier du terme grec : «insensé », l'usage 
juif ajoutait une nuance beaucoup plus grave d'impiété 
religieuse, 
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elle. 2° Que si ton œil droit est pour toi 
une occasion de péché, arrache-le et 
jette-le loin de toi : car mieux vaut pour 
toi que périsse un seul de tes membres 
et que tout ton corps ne soit pas jeté dans 
la géhenne. Et si ta main droite est pour 
toi une occasion de péché, coupe-la et 
jette-la loin de toi : car mieux vaut pour 
toi que périsse un seul de tes membres 
et que Hs ton corps ne s’en aille pas 
dans la géhenne. 

31 « Il a été dit d’autre part : Quiconque 
répudiera sa femme, qu'il lui remette un 
acte de divorce. ? Eh bien ! moi je vous 
dis : Tout homme qui répudie sa femme, 
hormis le cas de “prostitution”, l’expose 
à l’adultère ; et quiconque épouse une 
répudiée, commet un adultère. 

5 « Vous avez encore entendu qu'il a 
été dit aux ancêtres : Tu ne te parjureras 


%): pas, mais tu t’acquitteras envers le Sei- 
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gneur de tes serments. * Eh bien ! moi je 
vous dis de ne pas jurer du tout : ni par 
le Ciel, car c'est le trône de Dieu ; 5 ni 
par la Terre, car c'est l'escabeau de ses 
pieds ; ni par Jérusalem, car c’est la Ville 
du grand Roi. * Ne jure pas non plus par 
ta tête, car tu ne peux en rendre un seul 
cheveu blanc ou noir. ? Que votre lan- 
gage soit : “Oui ? Oui”, “Non ? Non” :: 
ce qu’on dit de plus vient du Mauvais. 
38 « Vous avez entendu qu'il a été dit : 
Œïil pour œil et dent pour dent. *? Eh 
bien ! moi je vous dis de ne pas tenir tête 
au méchant ? : au contraire, quelqu’un te 


a) Cette EE apparemment bien connue, cf. 2 Co 
117; Jc 5 12, peut s'expliquer de diverses façons : 
1° Véracité : si c’est oui, dites oui ; si c’est non, dites 
non. 2° Sincérité : que le oui (ou le non) de la bouche 
corresponde au oui (ou au non) du cœur. 3° Solennité : 
la répétition du oui ou du non serait une forme solen- 
nelle d’affirmation ou de négation qui doit suffire et 
dispenser de recourir à un serment engageant la divinité. 
b) Jésus fait allusion à ce qu’on appelle la «loi du 
talion ». En proportionnant la punition au tort causé, 
celle-ci représentait une restriction de la vengeance (cf. 
Gn 4, 23-24). Avec cette injonction de Jésus, on franchit 
une nouvelle étape de l’évolution des mœurs, dont on 
retrouve d’ailleurs l'écho dans des textes rabbiniques 
ultérieurs. On notera que tous les exemples concernent 
un mal par lequel on est soi-même lésé. Jésus n'interdit, 
ni de s opposer dignement aux attaques injustes, cf. 
É 18 225, ni, encore moins, de combattre le mal dans 
le monde. 

c) À titre de gage, cf. Ex 22 25s; Dt 24 12s. Le tour 
rs paradoxal de la pensée est manifeste ; 


d) La deuxième partie de ce commandement ne se 
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donne-t-il un soufflet sur la joue droite, 
tends-lui encore l’autre ; # veut-il te faire 
un procès et prendre ta tunique, laisse- 
lui même ton manteau; ‘te requiert-il 
pour une course d’un mille, fais-en deux 
avec lui. #2 À qui te demande, donne : à 
qui veut t’emprunter, ne tourne pas le 
dos. 

# « Vous avez entendu qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton 
ennemi 4 # Eh bien ! moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis‘, et priez pour vos 
persécuteursf, Safin de devenir fils de 
votre Père qui est aux cieux, car il fait 
lever son soleil sur les méchants et sur 
les bons, et tomber la pluie sur les justes 
et sur les injustes. # Car si vous aimez 
ceux qui vous aiment, quelle récompense 
aurez-vous ? Les publicains # eux-mêmes 
n'en font-ils pas autant ? Et si vous 
réservez vos saluts à vos frères, que fai- 
tes-vous d’extraordinaire? Les païens 
eux-mêmes n'en font-ils pas autant ? 
#8 Vous donc, vous serez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait. 


Faire l’aumône en secret. 
6 l«Gardez-vous de pratiquer votre 
justice* devant les hommes, pour 
vous faire remarquer d’eux ; sinon, vous 
n'aurez pas de récompense auprès de 
votre Père qui est dans les cieux. ? Quand 
donc tu fais l’aumône, ne va pas le clai- 
ronner devant toi ; ainsi font les hypocri- 
tes À, dans les synagogues et les rues, afin 


trouve pas telle quelle dans la Loi, et ne saurait s’y 
trouver. Certe expression forcée d'une langue pauvre en 
nuances (l'original araméen) équivaut à : « Tu n’as pas 
à aimer ton ennemi. » Comparer Le 14 26 et son paral- 
lèle Mt 10 37. On trouve toutefois en Si 12 4-7 et dans 
les écrits de Qumrän (1 QS 1 10, etc.) une détestation 
des pécheurs qui n'est pas loin de la haine, et à laquelle 
Jésus a pu songer. 
‘e) Add. : « faites du bien à à ceux qui vous haïssent ». 
CA Add. : « et pour ceux qui vous maltraitent », cf. Le 6 
7s. 
g&) Percepteurs d'impôts (et donc souvent coupables 
d'extorsions), que leur profession vouait au mépris 
public ; cf. 9 10; 18 17+. 
h) Lit. « faire votre justice » (var. : « faire l’aumôêne »), 
c'est-à-dire pratiquer les bonnes œuvres qui rendent un 
homme juste devant Dieu. Les principales étaient, aux 
yeux des Juifs, l'aumône, vv. 2-4, la prière, vv. 5-6, et le 
jeune, vv. 16-18. 
Î) Cerre épithète, qui vise tous les faux dévots de piété 
affectée et rapageuse, S applique spécialement, dans 
l'esprit de Matthieu, à la secte des Pharisiens : voir 157; 
22 18; 23 15-15. 
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d’être glorifiés par les hommes ; en vérité 
je vous le dis, ils tiennent déjà leur 
récompense. > Pour toi, quand tu fais 
l’aumône, que ta main gauche ignore ce 
que fait ta main droite, *afin que ton 
aumône soit secrète ; et ton Père, qui voit 
dans le secret, te le rendra. 


Prier en secret. 


5 « Et quand vous priez *, ne soyez pas 
comme les hypocrites : ils aiment, pour 
faire leurs prières, à se camper dans les 
synagogues et les carrefours, afin qu’on 
les voie. En vérité je vous le dis, ils tien- 
nent déjà leur récompense. 6 Pour toi, 
quand tu pries, retire-toi dans ta cham- 
bre, ferme sur toi la porte, et prie ton 
Père qui est là, dans le secret; et ton 
Père, qui voit dans le secret, te le rendra. 


La vraie prière. Le Pater. 


T« Dans vos prières, ne rabâchez pas 
comme les païens : ils s'imaginent qu'en 
parlant beaucoup ils se feront mieux 
écouter. 8 N’allez pas faire comme eux ; 
car votre Père sait bien ce qu’il vous faut, 
avant que vous le lui demandiez. 

9« Vous donc, priez ainsi À : 


Notre Père qui es dans les cieux, 
que ton Nom soit sanctifié, 
10 que ton Règne vienne, 
que ta Volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel. 


a) Par son exemple, Mt 14 23, comme par ses instruc- 
tions. Jésus a enseigné à ses disciples le devoir et la façon 
de prier. La prière doit être humble devant Dieu, Le 18 
10-14, et devant les hommes, Mt 6 5-6 ; Mc 12 40p, du 
cœur plus que des lèvres, Mt 6 7, confiante en la bonté 
du Père, Mt 6 8 ; 7 7-11p, et insistante jusqu’à l'impor- 
tunité, Le 11 5-8 ; 18 1-8. Elle est exaucée si elle est faite 
avec foi, Mt 21 22p, au nom de Jésus, Mt 18 19-20 ; Jn 
14 15-14; 15 7, 16; 16 23-27, et demande de bonnes 
choses, Mt 7 il, telles que l'Esprit Saint, Le 11 15, le 
pardon, Mc 11 25, le bien des persécuteurs Mt 5 44p; 
cf. Le 23 34, surtout l'avènement du Règne de Dieu et 
la préservation lors de l'épreuve eschatologique, Mt 24 
20p ; 26 41p ; Le 21 36; cf. Le 22 31-32 : c’est toute la 
substance de la Prière modèle enseignée par Jésus lui- 
même, Mt 6 9-15p. 
b) Dans la eue de Mt, le Pater contient sept 
demandes. Ce chiffre est cher à Mt : deux fois sept 
générations dans la Généalogie, 1 17: sept béatitudes, 
5 3+; sept paraboles, 13 3+: pardonner non sept fois 
mais soixante-dix- sept fois, 18 22 ; sept malédictions des 
Pharisiens, 23 13+. C'est peut-être pour obtenir ce chif 
fre de sept que Mt a ajouté au texte de base (Le 11 2-4) 
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Donne-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien ©, 

12 Remets-nous nos dettes 
comme nous-mêmes avons remis à nos 
débiteurs. 

5 Et ne nous laisse pas entrer en tenta- 
tion 4; 
mais délivre-nous du Mauvais *. 


H « Oui, si vous remettez aux hommes 
leurs manquements, votre Père céleste 
vous remettra aussi; [mais si vous ne 
remettez pas aux hommes, votre Père 
non plus ne vous remettra pas vos man- 
quements. 


Jeûner en secret. 


16« Quand vous jeûnez, ne vous don- 
nez pas un air sombre comme font les 
hypocrites : ils prennent une mine 
défaite, pour que les hommes voient bien 
qu'ils jeünent. En vérité je vous le dis, ils 
tiennent déjà leur récompense. !7 Pour 
toi, quand tu jeünes, parfume ta tête et 
lave ton visage, !$ pour que ton jeûne soit 
connu, non des hommes, mais de ton 
Père qui est là, dans le secret; et ton 
Père, qui voit dans le secret, te le rendra. 


Le vrai trésor. 


19« Ne vous amassez point de trésors 
sur la terre, où la mite et le ver consu- 
ment, où les voleurs percent et cambrio- 
lent. 2 Mais amassez-vous des trésors 
dans le ciel : là, point de mite ni de ver 


les troisième, cf. 7 21 ; 21 31 ; 26 42, et septième deman- 
des, cf. le « Mauvais » 13 19, 38. 

c) Traduction traditionnelle et probable d'un mot dif- 
ficile. On a pu proposer aussi : « nécessaire à la subsis- 
tance » et « de demain ». De toute façon la pensée est 
qu'il faut demander à Dieu le soutien indispensable de 
la vie matérielle, mais rien que cela, non la richesse ni 
l’opulence. — Les Pères ont appliqué ce texte à la nour- 
riture de la foi, le pain de la parole de Dieu et le pain 
eucharistique : cf. Jn 6 22+. 

d) «ne nous laisse pas entrer » (litt. « ne nous fais pas 
entrer ») : le sens permissif du verbe araméen, utilisé par 
Jésus. n'a été rendu par le grec ni par la Vulgate, 
d'où la traduction usuelle « ne nous soumets pas ». Mais 
dès les premiers siècles, beaucoup des mss. latins rem- 
plaçaient Ne nos inducas par Ne nos patiaris induci. 

e) Ou : « du mal ». — Add. : « Car à toi À te 
le Royaume et la puissance et la gloire pour les es. 
Amen. » Glose liturgique inspirée de 1 Ch 29 11-12, qui 
fait revenir la prière à son theme central, le Royaume de 
Dieu, v. 10. Absente des grands mss du NT, elle se 
trouve déjà dans le Didachè (2° s.) et dans des mss 
byzantins. 
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qui consument, point de voleurs qui per- 
forent et cambriolent. 2! Car où est ton 
trésor, là sera aussi ton cœur. 


L’œil lampe du corps. 
2« La lampe du corps, c est l'œil. Si 


# donc ton œil est sain, ton corps tout 


entier sera lumineux. 2 Mais si ton œil 
est malade, ton corps tout entier sera 
ténébreux. Si donc la lumière qui est en 
toi est ténèbres, quelles ténèbres * ! 


Dieu et l'argent. 


#44 Nul ne peut servir deux maîtres : 
ou il haïra l'un et aimera l’autre, ou il 
s’attachera à l’un et méprisera l’au- 
tre. Vous ne pouvez servir Dieu et 
l’Argent. 


S’abandonner à la Providence. 


2354 Voilà pourquoi je vous dis : Ne 
vous inquiétez pas pour votre vie de ce 
que vous mangerez, ni pour votre COrps 
de quoi vous le vêtirez. La vie n'est-elle 
pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtement ? 2 Regardez les 
oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne mois- 
sonnent ni ne recueillent en des greniers, 
et votre Père céleste les nourrit! Ne 
valez-vous pas plus qu'eux? 2?7Qui 
d'entre vous d’ailleurs peut, en s’en 
inquiétant, ajouter une seule coudée à la 
longueur de sa vie ? Et du vêtement, 
pourquoi vous inquiéter ? Observez les 
lis des champs, comme ils poussent : ils 
ne peinent ni ne filent. 2 Or je vous dis 
que Salomon lui-même, dans toute sa 
gloire, n’a pas été vêtu comme l’un 
d'eux. 30 Que si Dieu habille de la sorte 
l'herbe des champs, qui est aujourd’hui 
et demain sera jetée au four, ne fera-t-il 
pas bien plus pour vous, gens de peu de 
foi! 31Ne vous inquiétez donc pas 
en disant : Qu’allons-nous manger ? 
Qu'’allons- nous boire ? De quoi allons- 
nous nous vêtir? Ce sont là toutes 
choses dont les païens sont en quête. Or 


2) À la lumière matérielle, dont l'œil, sain ou malade, 

dispense ou refuse le bienfait au cOrps, est comparée la 

lumière spirituelle qui rayonne de l’âme : si elle-même 

se trouve obscurcis, l’aveuglement sera bien pire que 
de la cécité physique. 

b) Ne jugez pas les autres, pour n’être pas jugés par 

Dieu. De même au v. suivant ; cf. Jc 4 12. 
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votre Père céleste sait que vous avez 
besoin de tout cela. % Cherchez d’abord 
son Royaume et sa justice, et tout cela 
Vous sera donné par surcroît. # Ne vous 
inquiétez donc pas du lendemain 
demain s'inquiétera de lui-même. À cha- 
que jour suffit sa peine. 


Ne pas juger. 


«Ne jugez pas, afin de n'être pas 

jugés ? ; 2 car, du jugement dont vous 
jugez on vous jugera, et de la mesure 
dont vous mesurez on mesurera pour 
VOUS. Qu” as-tu à regarder la paille qui 
est dans l'œil de ton frère ? Et la poutre 
qui est dans ton œil à toi, tu ne la remar- 
ques pas! +Ou bien comment vas-tu 
dire à ton frère : “Laisse-moi ôter la 
paille de ton œil”, et voilà que la poutre 
est dans ton œil! *Hypocrite, ôte 
d’abord la poutre de ton œil, et alors tu 
verras clair pour ôter la paille de l'œil de 
ton frère. 


Ne pas profaner les choses saintes. 


6« Ne donnez pas aux chiens ce qui 
est sacré‘, ne jetez pas vos perles devant 
les porcs, de crainte qu’ils ne les piéti- 
nent, puis se retournent contre vous 
pour vous déchirer. 


Efficacité de la prière. 


7« Demandez et l’on vous donnera; 
cherchez et vous trouverez ; frappez et Le 
l'on vous ouvrira. $Car quiconque 
demande reçoit ; qui cherche trouve ; et 
à qui frappe on ouvrira. °Quel est 
d’entre vous l’homme auquel son fils 
demandera du pain, et qui lui remettra 
une pierre? {Ou encore, sil lui 
demande un poisson, lui remettra-t-il 
un serpent? !! Si donc vous, qui êtes 
mauvais, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, combien plus 
votre Père qui est dans les cieux en 
donnera-t-il de bonnes à ceux qui l’en 
prient ! 


c) Les viandes sacrées, aliments sanctifiés pour avoir été 
offerts au Temple, cf. Ex 22 30 ; Lv 22 14. - De même, 
il ne faut pas proposer une doctrine précieuse et sainte 
à des gens incapables de la bien recevoir et qui pour- 
raient en abuser. Le texte ne précise pas qui sont ces 
gens : les Juifs hostiles ? ou les païens (cf. 15 26) ? 
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7 12 
La Règle d’or*. 


12 « Ainsi, tout ce que vous voulez que 
les hommes fassent pour vous, faites-le 
vous-mêmes pour eux : voilà la Loi et les 
Prophètes. 


Les deux voies ?. 


5 « Entrez par la porte étroite. Large, 
en effet, et spacieux est le chemin: qui 
mène à la perdition, et il en est beaucoup 
qui s’y engagent ; 4 mais étroite est la 
porte et resserré le chemin qui mène à la 
Vie, et il en est peu qui le trouvent. 


Les faux prophètes. 


15« Méfiez-vous des faux prophètes 4, 
qui viennent à vous déguisés en brebis, 
mais au-dedans sont des loups rapaces. 
16 C’est à leurs fruits que vous les recon- 
naîtrez. Cueille-t-on des raisins sur des 
épines ? Ou des figues sur des chardons ? 
17 Ainsi tout arbre bon produit de bons 
fruits, tandis que l'arbre gâté produit de 
mauvais fruits. !Un bon arbre ne peut 
porter de mauvais fruits, ni un arbre gâté 
porter de bons fruits. !? Tout arbre qui 
ne donne pas un bon fruit, on le coupe 
et on le jette au feu. ? Ainsi donc, c’est 
à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. 


Les vrais disciples. 


214 Ce n'est pas en me disant : “Sei- 
gneur, Seigneur”, qu'on entrera dans le 


a) Cette maxime de conduite était bien connue de 
l'Antiquité, notamment dans le judaïsme : cf. Tb 4 15; 
lettre d'Aristée. l'argum de Lv 19 18, Hillel, Philon, etc.. 
mais sous forme négative : ne pas faire à autrui ce qu'on 
ne voudrait pas qu'il nous fasse. Jésus, et après lui les 
écrits chrétiens, donnent à cette maxime un tour positif, 
qui est bien plus exigeant. 

b) La doctrine des deux voies, du bien et du mal, entre 
lesquelles l’homme doit choisir, est un thème ancien et 
répandu dans le judaïsme, cf. Dr 30 15-20; Ps 1; Pr 4 
18-19 ; 12 28 ; 15 24; Si 15 17 ; 33 14. Il s’est exprimé 
dans un petit traité de morale qui nous est parvenu à 
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Rovaume des Cieux, mais c’est en faisant 
la volonté de mon Père qui est dans les 
cieux. 2? Beaucoup me diront en ce jour- 
là < : “Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en 
ton nom que nous avons prophétisé ? En 
ton nom que nous avons chassé les 
démons ? En ton nom que nous avons 
fait bien des miracles ?” 2 Alors je leur 
dirai en face : “Jamais je ne vous ai 
connus ; écartez-vous de moi, vous qui 
commettez l'iniquité”. 

24 « Ainsi, quiconque écoute ces paroles 
que je viens de dire et les met en prati- 
que, peut se comparer à un homme avisé 
qui a bâti sa maison sur le roc. © La pluie 
est tombée, les torrents sont venus, les 
vents ont soufflé et se sont déchaînés 
contre cette maison, et elle n’a pas 
croulé : c’est qu’elle avait été fondée sur 
le roc. ? Et quiconque entend ces paroles 
que je viens de dire et ne les met pas en 
pratique, peut se comparer à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur le sable. 
27 La pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé et se sont rués 
sur cette maison, et elle s’est écroulée. Et 
grande a été sa ruine ! » 


Étonnement de la foule, 


28 Et il advint, quand Jésus eut achevé 
ces discours, que les foules étaient frap- 
pées de son enseignement : 2? car il les 
enseignait en homme qui a autorité, et 
non pas comme leurs scribes f. 


travers la Didachè et sa traduction latine Doctrina Apos- 
tolorum. On croit sentir son influence en Mt 5 14-18; 
7 Eh 19 16-26; 22 34-40 et en Rm 12 16-21, 13 
c) Var. : « large est la porte, et spacieux le chemin ». 
d) Docteurs de mensonge qui séduisent le peuple par 
des faux semblants de piété tout en poursuivant des fins 
intéressées ; cf. 24 4s, 24 : Ez 22 28; Jr 23 9-14. 

e) Au jour du Jugement dernier. 

f) Qui abritaient tous leurs enseignements derrière la 
« tradition » des anciens, cf. 15 2, - Add. « et les Pha- 
risiens ». 
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IT. La prédication du Royaume des Cieux 


1. DIX MIRACLES 


Guérison d’un lépreux. 


1 Quand il fut descendu de la mon- 

tagne, des foules nombreuses se 
mirent à le suivre. 2Or voici qu’un 
lépreux s'approcha et se prosterna 
devant lui en disant : « Seigneur, si tu le 
veux, tu peux me purifier. » ? Il étendit 
la main et le toucha, en disant : «Je le 
veux, sois purifié, » Et aussitôt sa lèpre 
fut purifiée *, 4 Et Jésus lui dit : « Garde- 
toi d’en parler à personne, mais va te 
montrer au prêtre et offre le don qu’a 
prescrit Moïse : ce leur sera une attesta- 
tion. » 


Guérison de l'enfant d’un centurion. 


5 Comme il était entré dans Caphar- 
naüm, un centurion s’approcha de lui en 
le suppliant : 6« Seigneur, dit-il, mon 
enfant gît dans ma maison, atteint de 


a) Par ses miracles Jésus manifeste son pouvoir sur la 
nature, 8 23-27 ; 14 22-23p, particulièrement sur la mala- 
die, 8 1-4, 5-13, 14-15 ; 9 1-8, 20-22, 27-31 ; 14 34-36; 
15 30 ; 20 29- Hap: Mec 7 32-37 ; 8 22-26; Le 14 1-6: 
17 11- 19: Jn51-16:91-41; sur la mort, Mt 9 23 -26p ; 
Le7 il- Î7; Jn 11 1-44, et sur les démons, Mt 8 29+. 
Différents par leur simplicité des prodiges merveilleux 
de l'hellénisme et du judaïsme rabbinique, les miracles 
de Jésus s’en distinguent surtout par leur signification 
spirituelle et symbolique : ils annoncent les châtiments, 
21 18-22p, et les dons de l'ère messianique, 11 5+ : 14 
13-21 ; 15 32-39p; Le 5 4-11; 5Jn2111; 21 4-14, et 
inaugurent le triomphe de l'Esprit sur l'empire de Satan, 
8 29+, et les forces du Mal, péchés, 9 2+, et maladies, 
8 17+. Accomplis parfois par pitié, 20 34: Mec 1 41; 
Le 7 13, ils sont destinés surtout à confirmer la foi, 
8 10+ ; Jn 2 11+. Aussi Jésus ne les opère-t-il qu’à bon 
escient, réclamant le secret pour ceux qu’il veut bien 
consentir, Mc 1 34+, et se réservant de fournir plus tard 
le miracle décisif de sa propre Résurrection, 12 39-40. 
Ce pouvoir de guérison, Jésus l’a communiqué à ses apô 
tres en les envoyant prêcher le Royaume, 10 1, 8p; cest 
pourquoi Mt a fait précéder les consignes de la mission, 
10, par une série de dix miracles, 8-9, comme signes du 
missionnaire, Mc 16 175; Ac 2 22; cf. Ac 1 8+. 

b) Cette foi que Jésus requiert dès le début de son acti- 
vité, Mc 1 15, et qu'il requerra sans cesse, est un mou- 
vement de confiance et d'abandon par lequel l'homme 
renonce à compter sur ses pensées et sur ses forces, pour 


paralysie et souffrant atrocement. » 7 Il 
lui dit : « Je vais aller le guérir. » —# « Sei- 
gneur, reprit le centurion, je ne mérite 
pas que tu entres sous mon toit ; mais dis 
seulement un mot et mon enfant sera 
guéri. * Car moi, qui ne suis qu’un subal- 
terne, j'ai sous moi des soldats, et je dis 
à l’un : Va ! et il va, et à un autre : Viens ! 
et il vient, et à mon serviteur : Fais ceci ! 
et il le fait. » ° Entendant cela, Jésus fut 
dans l’admiration et dit à ceux qui le sui- 
vaient : « En vérité, je vous le dis, chez 
personne je n'ai trouvé une telle foi t en 
Israël. !! Eh bien ! je vous dis que beau- 
coup viendront du levant et du couchant 
prendre place au festin < avec Abraham, 
Isaac et Jacob dans le Royaume des 
Cieux, !2 tandis que les fils du Royaume 4 
seront jetés dans les ténèbres extérieu- 

s : là seront les pleurs et les grince- 


s’en remettre à la parole et à la puissance de Celui en 
qui il croit, Le 1 20, 45 ; Mt 21 25p, 32. Jésus la demande 
en particulier à l'occasion de ses miracles, 8 13 ; 9 2p, 
22p, 28-29; 15 28; Mc 5 36p; 10 52p; Le 17 19, qui 
sont moins ‘des actes de miséricorde que des signes de 
sa mission et du Royaume, 8 3+, cf. Jn 2 11+ ; aussi ne 
peut-il en accomplir s’il ne trouve pas cette foi qui doit 
leur donner leur vrai sens, 12 38-39 ; 13 58p; 16 1-4. 
Exigeant un sacrifice de l'esprit et de tout l'être, la foi 
est un geste difficile d’ humilité, 18 6p, que beaucoup 
refusent de faire mn? ièrement en Isräel, 8 10p; 15 
28 ; 27 42p; Le 18 8, ou ne font qu'à moitié, Mc 9 24; 

Le 8 13. Les disciples eux-mêmes sont lents à croire, 
8 26p ; 14 31 ; 16 8; 17 20p, même après la Résurrection, 
28 17; Mc 16 11- 4 : Le 24 11, 25, 41. La foi la plus 
sincère de leur chef, le « Roc », 16 16- 18, sera ébranlée 
par le scandale de la Passion, 26 69- 75p, mais elle en 
triomphera, Le 22 32. Quand “elle est forte, la foi opère 
des merveilles, 17 20p ; 21 21p; Mc 16 17, obtient tout, 
21 22p ; Mc 9 25, en particulier la rémission des péchés, 
9 2p; Le 7 50, et le salut, dont elle est la condition 
indispensable, Le 8 12; Mc 16 16, cf. Ac 3 16+. 

c) À la suite de Is 25 6: 55 1-2; Ps 22 27, etc. le 
judaïsme a souvent représenté les joies de l’ère messia- 
nique sous l’image d’un festin : cf. 22 2-14 ; 26 29p; Le 
14 15; Ap 3 20; 19 9. 

d) C'est-à-dire les Juifs, Le naturels des promes- 
ses. Ceux d’entre eux qui n’auront pas cru au Christ 
verront des païens prendre leurs places. 
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ments de dents *. » 1 Puis il dit au cen- 
turion : « Va ! Qu'il t'advienne selon ta 
foi ! » Et l'enfant fut guéri sur l’heure. 


Guérison de la belle-mère de Pierre, 


4 Étant venu dans la maison de Pierre, 
Jésus vit sa belle-mère alitée, avec la fiè- 
vre. SI lui toucha la main, la fièvre la 
quitta, elle se leva et elle le servait. 


Guérisons multiples. 


16 Le soir venu, on lui présenta beau- 
coup de démoniaques; il chassa les 
esprits d’un mot, et il guérit tous les 
malades, !’ afin que s’accomplit l’oracle 
d'Isaïe le prophète : 

Il a pris nos infirmités et s’est chargé 
de nos maladies b, 


Exigences de la vocation apostolique. 


18Se voyant entouré de foules nom- 
breuses, Jésus donna l’ordre de s’en aller 
sur l’autre rive, ! Et un scribe s’appro- 
chant lui dit : « Maître, je te suivrai où 
que tu ailles.» Jésus lui dit : «Les 
renards ont des tanières et les oiseaux du 
ciel ont des nids ; le Fils de l’'hommed, 
lui, n’a pas où reposer la tête. » 

21 Un autre des disciples lui dit : « Sei- 
gneur, permets-moi de m'en aller 


a) Image biblique de la colère et du dépit des impies à 
l'égard des justes : cf, Ps 35 16 ; 37 12; 112 10: Jb 16 9. 
Elle décrit chez Mt la damnation. 

b) Pour Isaïe, le Serviteur a « pris » sur lui-même nos 
douleurs par sa propre souffrance expiatrice. Mt entend 
que Jésus les a « prises » en les enlevant par ses guérisons 
miraculeuses. Cette interprétation, apparemment forcée, 
est en réalité d’une prolonde vérité théologique ; c'est 
pre que Jésus, le « Serviteur », est venu prendre sur 
ui l'expiation des péchés, qu'il a pu soulager les hommes 
des maux corporels, qui sont la suite et la peine du 
péché, 

c) La rive orientale du lac de Tibériade. 

d) Fils de l’homme. Ce sémitisme énigmatique revêt 
deux sens : un sens ordinaire «homme», «être 
humain » (Ez 2 1, Ps 8 4); souvent simple équivalent 
de « je », « moi », parfois par modestie comme c’est le 
cas ici ; un sens théologique par référence à Dn 7 13-14, 
où le titre de Fils de l’homme désigne un être céleste, 
transcendant, peut-être angélique, voire divin, auquel 
est donné le Royaume de Dieu. Cet être céleste est plus 
clairement dessiné dans les livres apocryphes, 1 Henok 
46-9 erc, et 4 Esdras 13, où il est identifié avec le Messie. 
Il s'agit donc d’une expression qui se réfère paradoxa- 
lement à la fois à l'humilité et à l'exaltation divine, ce 
qui en fait, malgré de possibles confusions, une clé 
christologique. Dans le NT l'expression ne se trouve 
que pa lèvres de Jésus (4 exceptions : Jn 12 34, 
Ac 7 56, Ap 1 13 ; 14 14), le plus souvent comme une 
référence à sa propre personne. Dans les Synoptiques 
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d’abord enterrer mon père.» 22? Mais 
Jésus lui dit : «Suis-moi, et laisse les 
morts enterrer leurs morts. » 


La tempête apaisée. 


3 Puis il monta dans la barque, suivi 
de ses disciples. * Et voici qu’une grande 
agitation se fit dans la mer, au point que 
la barque était couverte par les vagues. 
Lui cependant dormait. # S’étant appro- 
chés, ils le réveillèrent en disant : « Au 
secours, Seigneur, nous périssons ! » 2611 
leur dit : «Pourquoi avez-vous peur, 
gens de peu de foi ? » Alors, s'étant levé, 
il menaça les vents et la mer, et il se fit 
un grand calme. 2 Saisis d’étonnement, 
les hommes se dirent alors : « Quel est 
celui-ci, que même les vents et la mer lui 
obéissent ? » 


Les démoniaques gadaréniens. 


28 Quand il fut arrivé sur l’autre rive, 
au pays des Gadaréniens +, deux démo- 
niaques f, sortant des tombeaux, vinrent 
à sa rencontre, des êtres si sauvages que 
nul ne se sentait de force à passer par ce 
chemin. 2 Les voilà qui se mirent à crier : 
« Que nous veux-tu, Fils de Dieu ? Es-tu 
venu ici pour nous tourmenter avant le 
temps # ? » 30 Or il y avait, à une certaine 
distance, un gros troupeau de porcs en 


cette formule se réfère (a) à la vie présente, terrestre de 
Jésus (par ex. ici) ; (b) aux prédictions de sa souffrance, 
mort et résurrection (par ex., Mc 8 31, 9 31, 10 33-34) ; 
(c) à sa venue comme Fils de l'homme dans un avenir 
glorieux (par ex. Mc 8 38. 13 26, 14 62 et par.). 

€) Ainsi nommés d’après la ville de Gadara, sise au sud- 
est du lac. La var. « Géraséniens » (Mc, Le et Vulg. de 
Mt) dérive du nom d’une autre ville, Gérasa ou peut-être 
Chorsia ; la var, « Gergéséniens » provient d'une conjec- 
ture d'Origène. ; 

f) Deux démoniaques, au lieu d’un chez Mc et Le; de 
même deux aveugles à Jéricho, 20 30, et deux aveugles 
à Bethsaïde, 9 27, miracle qui est un démarquage du 
précédent. Ce dédoublement des personnages peut être 
un procédé de style de Mt. 

g) En attendant le jour du Jugement, les démons jouis- 
sent d'une certaine liberté d'exercer leurs sévices sur la 
terre, Ap 9 5, ce qu'ils font de préférence en possédant 
les hommes, 12 43-45+, Cette possession s'accompagne 
souvent d'une maladie, celle-ci étant, à titre de suite du 
péché, 9 2+, une autre manifestation de l'emprise de 
Satan, Le 13 16. Aussi les exorcismes de l'Évangile, qui 
apparaissent parfois comme ici à l'état pur, cf. 15 21- 
28p ; Mc 1 23-28p ; Le 8 2, se font-ils souvent par mode 
de guérison, 9 32-34 ; 12 22-24p ; 17 14-18p; Le 13 10- 
17. Par son pouvoir sur les démons, Jésus décrit l'empire 
de Satan, 12 28p ; Le 10 17-19; cf. Le 4 6; Jn 12 31+, 
et inaugure le règne messianique dont l'Esprit Saint est 
la promesse caractéristique, Is 11 2+ ; J13 1s. Si les hom- 
mes refusent de le comprendre, 12 24-32, les démons, 
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train de paître. 3! Et les démons sup- 
pliaient Jésus : «Si tu nous expulses, 
envoie-nous dans ce troupeau de porcs. » 
— 22 « Allez », leur dit-il. Sortant alors, ils 
s’en allèrent dans les porcs, et voilà que 
tout le troupeau se précipita du haut de 
l’escarpement dans la mer et périt dans 
les eaux *, # Les gardiens prirent la fuite 
et s’en furent à la ville tout rapporter, 
avec l'affaire des démoniaques. %{ Et voilà 
que toute la ville sortit au-devant de 
Jésus ; et, dès qu’ils le virent, ils le priè- 
rent de quitter leur territoire. 
Guérison d’un paralytique. 
9 !S’étant embarqué, il traversa et 
vint dans sa viller, 2 Et voici qu'on 
lui apportait un paralytique étendu sur 
un lit. Jésus, voyant leur foi, dit au 
paralytique «Aie confiance, mon 
enfant, tes péchés sont remise.» ?Et 
voici que quelques scribes se dirent par- 
devers eux : « Celui-là blasphème. » 4 Et 
Jésus, connaissant leurs sentiments, dit : 
« Pourquoi ces mauvais sentiments dans 
vos cœurs ? Quel est donc le plus 
facile, de dire : Tes péchés sont remis, 
ou de dire : Lève-toi et marche 4? 6Eh 
bien ! pour que vous sachiez que le Fils 
de l’homme a le pouvoir sur la terre de 
remettre les péchés, lève-toi, dit-il alors 
au paralytique, prends ton lit et va-t’en 
chez toi. » ? Et se levant, il s’en alla chez 
lui. 8 À cette vue, les foules furent sai- 
sies de crainte et glorifièrent Dieu 
d’avoir donné un tel pouvoir aux hom- 
mes °, 


eux, le savent bien, ici et Mc 1 24p; 3 11p; Le 4 41; 
Ac 16 17; 19 15. Ce vi d'exorcisme, Jésus le 
communique à ses disciples en même temps que le pou- 
voir des guérisons miraculeuses, 10 1, 8p, qui lui est 
connexe, 8 3 ; 424; 8 l6p; Le 13 32. 

a) Pour un auditoire judéochrétien, un tel récit avait un 
aspect humoristique et un aspect pragmatique utilitaire, 
comme |” ces pe À de rats ou de vermine. 

b) Capharnaüm, cf. 4 13. 
c) Jésus envisage la guérison de l'âme avant celle du 
corps et n’opère celle-ci qu’en vue de celle-là. Mais déjà 
cette parole enfermait une promesse de guérison, les 
infirmités étant considérées comme la conséquence d'un 
péché commis par le patient ou par ses parents, cf. 
8 29+; Jn 5 14,92. 
d) Remettre les péchés de l'à âme est en soi plus difficile 
que de guérir le corps ; mais c "est plus facile à dire, parce 
= cela ne peut se vérifier extérieurement. 

Noter le pluriel : Mt songe sans doute aux ministres 
de l’Église, qui ont reçu ce pouvoir du Christ, 18 18. 


917 


Appel de Matthieu, 


9 Étant sorti, Jésus vit, en passant, un 
homme assis au bureau de la douane, 
appelé Matthieuf, et il lui dit : « Suis- 
moi ! » Lt, se levant, il le suivit. 


Repas avec des pécheurs. 


10 Comme il était à table dans la mai- 
son, voici que beaucoup de publicains et 
de pécheurs # vinrent se mettre à table 
avec Jésus et ses disciples. 1! Ce qu'ayant 
vu, les Pharisiens disaient à ses disciples : 
« Pourquoi votre maître mange-t-il avec 
les publicains et les pécheurs ? » 12 Mais 
lui, qui avait entendu, dit : «Ce ne sont 
pas les gens bien portants qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. Allez 
donc apprendre ce que signifie : C’est la 
miséricorde que je veux, et non le sacri- 
ficeh, En effet, je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs. » 


Discussion sur Îe jeûne. 


4 Alors les disciples de Jean is appro- 
chent de lui en disant : « Pourquoi nous 
et les Pharisiens jeûnons-nous, et tes dis- 
ciples ne jeûnent-ils pas ? » 15 Et Jésus 
leur dit : « Les compagnons de l'époux 
peuvent-ils mener le deuil tant que 
l'époux est avec eux ? Mais viendront 
des jours où l'époux leur sera enlevé #; 
et alors ils jeûneront. léPersonne ne 
rajoute une pièce de drap non foulé à un 
vieux vêtement ; car le morceau rapporté 
tire sur le vêtement et la déchirure 
s'aggrave, 7 On ne met pas non plus du 
vin nouveau dans des outres vieilles ; 


f) Le même qui est appelé Lévi par Mc ct Le. 

8) Gens que leurs mœurs personnelles ou leur profes- 
sion malfamée, cf. 5 46+, rendaient « impurs » et à ne 
pas fréquenter. Ils étaient particulièrement suspects de 
ne pas observer les nombreuses lois concernant l’alimen- 
tation, d'où des problèmes de commensalité, Mc 7 3-4, 
14-25p Ac 10 15+; 15 20+; Ga 2 12, cf. 1 Co 8-9; 


h À a pratique rigoriste et extérieure de la Loi, Dieu 
préfère les sentiments intérieurs d’un cœur sincère et 
compatissant. C'est là un thème fréquent des prophètes, 
Am 5 21+., 

Î) Jean-Baptiste. Ses disciples, comme les Pharisiens, 
pratiquaient des jeûnes surérogatoires ous hâter par 
leur piété la venue du Royaume. Cf. Le 18 12. 

ÿ) L'époux est Jésus, dont les compagnons, c'est-à-dire 
les «garçons d'honneur», ne peuvent jeûner parce 
qu'avec lui les temps messianiques sont déjà commencés. 
k) Claire annonce de la mort de Jésus. 
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autrement, les outres éclatent, le vin se 
répand et les outres sont perdues. Mais 
on met du vin nouveau dans des outres 
neuves, et l’un et l’autre se conservent *. » 
Guérison d’une hémorroïsse 

et résurrection de la fille d’un chef. 

18 Tandis qu’il leur parlait, voici qu'un 
chef s'approche, et il se prosternait 
devant lui en disant : « Ma fille est morte 
à l'instant ; mais viens lui imposer ta main 
et elle vivra. » IEt, se levant, Jésus le 
suivait ainsi que ses disciples. 

20 Or voici qu’une femme, hémorroïsse 
depuis douze années, s’approcha par 
derrière et toucha la frange de son man- 
teau. 2! Car elle se disait en elle-même : 
« Si seulement je touche son manteau, je 
serai sauvée, » 2 Jésus se retournant la vit 
et lui dit : « Aie confiance, ma fille, ta foi 
t’a sauvée. » Et de ce moment la femme 
fut sauvée. 

3 Arrivé à la maison du chef et voyant 
les joueurs de flûte et la foule en 
tumulte :, Jésus dit : * « Retirez-vous ; car 
elle n’est pas morte, la fillette, mais elle 
dort. » Et ils se moquaient de lui. 5 Mais, 
quand on eut mis la foule dehors, il entra, 
prit la main de la fillette et celle-ci se 
dressa. %Le bruit s’en répandit dans 
toute cette contrée. 


Guérison de deux aveugles. 


77 Comme Jésus s'en allait de là, deux 
aveugles le suivirent, qui criaient et 
disaient : « Aie pitié de nous, Fils de 


a) Matthieu retouche légèrement Mc 2 21-22. afin de 
souligner la continuité entre l'ancienne économie du 
salut et la nouvelle, entre ce qui, pour lui, est bon mais 
incomplet et ce qui est complet. Le « morceau » (v. 16). 
en grec plérôma qui signifie aussi « plénitude » cf. 5 17s, 
est un jeu de mot volontaire. 

b) = de synagogue, et qui s'appelait Jaïre d'après Mc 
et Lc. 

c) Manifestations bruyantes du deuil oriental. 

d) Titre messianique, 2 S 7 1+: cf. Le 1 52; Ac 2 30; 
Rm 1 3, communément reçu dans le judaïsme, Mc 12 
35; Mn 7 42, et dont Mt a particulièrement souligné 
l'application à à Jésus, 1 1; 12 25; 15 22: 20 30p; #1 
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David 4! » 38 Étant arrivé à la maison, les 
aveugles s’approchèrent de lui et Jésus 
leur dit : « Croyez-vous que je puis faire 
cela » — « Oui, Seigneur », lui disent-ils. 
# Alors il leur toucha les yeux en disant : 
« Qu'il vous advienne selon votre foi. » 
30 Et leurs yeux s’ouvrirent. Jésus alors 
les rudoya : « Prenez garde ! dit-il, Que 
personne ne le sache! » 51 Mais eux, 
étant sortis, répandirent sa renommée 
dans toute cette contrée. 


Guérison d’un démoniaque muet. 


2 Comme ils sortaient, voilà qu’on lui 
présenta un démoniaque muet. # Le 
démon fut expulsé et le muet parla. Les 
foules émerveillées disaient : «Jamais 
pareille chose n’a paru en Israël!» 
# Mais les Pharisiens disaient : « C’est 
par le Prince des démons qu’il expulse 
les démons. » 


Misère des foules. 


5 Jésus parcourait toutes les villes et 
les villages, enseignant dans leurs syna- 
gogues, proclamant la Bonne Nouvelle 
du Royaume et guérissant toute maladie 
et toute langueur. 

% À la vue des foules il en eut pitié, 
car ces gens étaient las et prostrés comme 
des brebis qui n’ont pas de bergerf. 
3 Alors il dit à ses disciples : « La mois- 
son est abondante, mais les ouvriers peu 
nombreux ; 38 priez donc le Maître de la 
moisson d'envoyer des ouvriers à sa 
moisson. » 


Y'É Jésus ne l'a pourtant accepté qu'avec réserve, 
parce qu ’engageant une conception trop purement 
humaine du Messie, Mt 22 41-46 ; cf. Mc 1 34+, et lui 
a préféré le titre mystérieux de Fils de l’homme, 8 20+. 
Pourquoi s adresser au « fils de David » pour demander 
une guérison ? David n’était pas guérisseur. Mais Salo- 
mon. fils et successeur de David, était vu comme gué- 
risseur par des juifs au temps de l'évangile (voir le Tes- 
rament de Salomon). 

e) V. omis par des témoins du texte « occidental ». 

f Image biblique : Nb 27 17; 1R22 17; Jdt 11 19; 

Ez 34 5 ; 2 Ch 18 16. 
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2. DISCOURS MISSIONNAIRE 


Mission des Douze. 

Î 0 1 Ayant appelé à lui ses douze dis- 
ciples *, Jésus leur donna pouvoir 

sur les esprits impurs, de façon à les 

expulser et à guérir toute maladie et 

toute langueur. 

2 Les noms des douze apôtres ? sont les 
suivants : le premier, Simon appelé 
Pierre, et André son frère ; puis Jacques, 
le fils de Zébédée, et Jean son frère ; 
Philippe et Barthélemy; Thomas et 
Matthieu le publicain ; Jacques, le fils 
d’Alphée, et Thaddée ; 4 Simon le Zélé et 
Judas l’Iscariote, celui-là même qui l’a 
livré. 5 Ces douze, Jésus les envoya en 
mission avec les prescriptions suivantes : 

« Ne prenez pas le chemin des païens 
et n’entrez pas dans une ville de Samari- 
tains ; allez plutôt vers les brebis per- 
dues de la maison d’Israël ‘. ? Chemin fai- 
sant, proclamez que le Royaume des 
Cieux est tout proche. 5 Guérissez les 
malades, ressuscitez les morts, purifiez 
les lépreux, expulsez les démons. Vous 
avez reçu gratuitement, donnez gratuite- 
ment. ° Ne vous procurez ni or, ni argent, 
ni menue monnaie pour vos ceintures, 


a) Mt suppose connu le choix des Douze, que Mc et Le 
mentionnent explicitement en le distinguant de la mis- 
sion. 
b) Le catalogue des douze apôtres, cf. Mc 3 14+ et 
Lc 6 13+, nous est parvenu sous quatre formes, selon 
Mt, Mc Le, et Ac. Il se divise en trois groupes de quatre 
noms, dont le premier est le même dans toutes les for- 
mes : Pierre, Philippe et Jacques d’Alphée. Mais l’ordre 
peut changer à l’intérieur de chaque groupe. Dans le 
premier groupe, celui des disciples les plus proches de 
Jésus, Mt et Lc rapprochent les frères Pierre et André, 
Jacques et Jean ; mais chez Mc Ac, André est reporté au 
quatrième rang pour céder la place aux deux fils de 
édée, devenus avec Pierre les trois intimes du Sei- 
gneur, cf. Mc 5 37+. Plus tard encore, dans Ac, Jacques 
de Zébédée passera après son frère plus jeune, Jean, 
devenu plus important, cf. Ac 1 13 ; 12 2+, et déjà Le 8 
51+ ; 9 28. Dans le deuxième groupe, qui semble avoir 
eu des affinités spéciales avec les non-Juifs, Matthieu 
passe au dernier rang dans les listes de Mt et de Ac; et 
dans Mt seul il est appelé «le publicain ». Quant au 
troisième groupe, le plus judaïsant, si Thaddée (var. Leb- 
bée) de Mt Mc est le même que Judas (fils) de Jacques 
de Lc Ac, il descend chez ces derniers du deuxième au 
troisième rang. Simon le Zélote de Le Ac n’est que la 


10 ni besace pour la route, ni deux tuni- 
ques, ni sandales, ni bâton : car l’ouvrier 
mérite sa nourriture. 

«En quelque ville ou village que 
vous entriez, faites-vous indiquer 
quelqu'un d’honorable et demeurez-y 
jusqu à ce que vous partiez. !2 En entrant 
dans la maison, saluez-la 4 : si cette mai- 
son en est digne, que votre paix vienne 
sur elle; si elle ne l’est pas, que votre 
paix vous soit retournée. “Et si 
quelqu'un ne vous accueille pas et 
n'écoute pas vos paroles, sortez de cette 
maison ou de cette ville et secouez la 
poussière de vos pieds*, 5 En vérité je 
vous le dis : au Jour du Jugement, il y 
aura moins de rigueur pour le pays de 
Sodome et de Gomorrhe que pour cette 
ville-là. 1Voici que je vous envoie 
comme des brebis au milieu des loups ; 
montrez-vous donc prudents comme les 
serpents et candides comme les colom- 
bes. 


Les missionnaires seront persécutés f 


17 « Méfiez-vous des hommes : ils vous 
livreront aux sanhédrins # et vous flagel- 


traduction grecque de l’araméen Simon Qan’ana de Mt 
et Mc. Judas Iscariote, le traître, figure roujours en der- 
nier lieu. Son nom est souvent interprété comme 
«homme de Qerioth », cf. Jos 15 25, mais il pourrait 
aussi venir de l'araméen shegarya « le menteur, l'hypo- 
crie ». 

c) Hébraïsme biblique : le peuple d'Israël. - Comme 
héritiers de l'élection et des promesses, les Juifs doivent 
recevoir les premiers l'offre du salut messianique : mais 
cf. Ac8 5; 13 5+. 

d) Le salut oriental consiste à souhaiter la paix. Ce sou- 
hait est conçu, v. 13, comme quelque chose de très 
concret, qui ne peut rester vain et revient, s’il ne peut 
s’accomplir, à celui qui l’a émis. 

e) Locution d'origine judaïque. Est regardée comme 
impure la poussière de tout pays qui n’est pas la Terre 
sainte, ici de tout pays qui n'accueiïlle pas la Parole. 

f) Les enseignements des wv. 17-39 dépassent manifes- 
tement l'horizon de cette première mission des Douze 
et ont dû être prononcés plus tard (voir leur place en 
Mc et Le). Mt les a groupés ici pour composer un bi 
viaire complet du missionnaire, 

g) Les petits sanhédrins de province, et le Grand San- 
hédrin de Jérusalem ; cf. 5 21-22. 
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leront dans leurs synagogues ; 15 vous 
serez traduits devant des gouverneurs et 
des rois, à cause de moi, pour rendre 
témoignage en face d’eux et des païens. 
19 Mais, lorsqu'on vous livrera, ne cher- 
chez pas avec inquiétude comment parler 
ou que dire : ce que vous aurez à dire 
vous sera donné sur le moment, ? car ce 
n'est pas vous qui parlerez, mais l'Esprit 
de votre Père qui parlera en vous. 

21 Le frère livrera son frère à la mort, 
et le père son enfant ; les enfants se dres- 
seront contre leurs parents et les feront 
mourir.2 Etvous serez haïs detousà cause 
de mon nom, mais celui qui aura tenu bon 
jusqu’au bout, celui-là sera sauvé. 

3 «Si l’on vous pourchasse dans telle 
ville, fuyez dans telle autre, et si l’on vous 
pourchasse dans celle-là, fuyez dans une 
troisième * ; en vérité je vous le dis, vous 
n’achèverez pas le tour des villes d'Israël 
avant que ne vienne le Fils de l’homme £. 

24« Le disciple n’est pas au-dessus du 
maître, ni le serviteur au-dessus de son 
patron. Il suffit pour le disciple qu’il 
devienne comme son maître, et le servi- 
teur comme son patron. Du moment 
qu'ils ont traité de Béelzéboul le maître 
de maison, que ne diront-ils pas de sa 
maisonnée ! 


Parler ouvertement et sans crainte. 


26«N'allez donc pas les craindre ! 
Rien, en effet, n’est voilé qui ne sera 
révélé, rien de caché qui ne sera connu. 
27 Ce que je vous dis dans les ténèbres, 
dites-le au grand jour ; et ce que vous 
entendez dans le creux de l'oreille, pro- 
clamez-le sur les toits‘. 

28 « Ne craignez rien de ceux qui tuent 
le corps, mais ne peuvent tuer l'âme ; 


a) Om. : «et si... une troisième ». 

b) 1 ‘avènement ici annoncé concerne, non le monde en 
général mais Israël en particulier, avec la ruine de Jéru- 
salem et de son Temple ; cf. au contraire 24 1+. 

c) Jésus n’a pu délivrer son message que de façon voilée, 
parce que ses auditeurs ne pouvaient le comprendre, Mc 
1 54-, et que lui-même n'avait pas encore accompli son 
œuvre en mourant et ressuscitant. Plus tard ses disciples 
pourront et devront tout proclamer sans aucune crainte. 
Le sens des mêmes paroles dans Lc est tout différent : 
que les disciples n’imitent pas l'hypocrisie des Phari- 
siens; tout ce qu'ils prétendraient cacher finirait bien 
par être connu ; qu’ils parlent donc ouvertement. 

d) Lors du Jugement dernier, quand le Fils remettra les 
élus à son Père, cf. 25 34. 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


craignez plutôt Celui qui peut perdre 
dans la géhenne à la fois l'âme et le corps. 
# Ne vend-on pas deux passereaux pour 
un as ? Et pas un d’entre eux ne tombera 
au sol à l’insu de votre Père ! 5 Et vous 
donc! vos cheveux même sont tous 
comptés ! 51Soyez donc sans crainte ; 
vous valez mieux, vous, qu’une multitude 
de passereaux. 

32 « Quiconque se déclarera pour moi 
devant les hommes, moi aussi je me 
déclarerai pour lui devant mon Père qui 
est dans les cieux4; * mais celui qui 
m'aura renié devant les hommes, à mon 
tour je le renierai devant mon Père qui 
est dans les cieux. 


Jésus cause de dissensions «, 


#4 « N’allez pas croire que je sois venu 
apporter la paix sur la terre ; je ne suis 
pas venu apporter la paix, mais le glaive. 
3 Car je suis venu opposer l’homme à son 
père, la fille à sa mère et la bru à sa 
belle-mère : 3% on aura pour ennemis les 
gens de sa famille. 


Se renoncer pour suivre Jésus. 


37 « Qui aime son père ou sa mère plus 
que moi n’est pas digne de moi. Qui aime 
son fils ou sa fille plus que moi n’est pas 
digne de moi. 8Qui ne prend pas sa 
croix et ne suit pas derrière moi n’est pas 
digne de moi. >? Qui aura trouvé sa vie la 
perdra et qui aura perdu sa vie à cause 
de moi la trouvera. 


Conclusion du discours apostolique £. 


40 « Qui vous accueille m’accueille, et 

4 SS Ê : SUES € 
qui m'accueille accueille Celui qui m'a 
envoyé. 


€) Jésus est un « signe de contradiction », Le 2 34, qui, 
sans vouloir les discordes, les provoque nécessairement 
par les exigences du choix qu il requiert. 

f Dans cette parole, de forme plus archaïque qu’en Mc 
et Lc, «trouver» est à entendre avec la nuance de 
« gagner, obtenir, se procurer », cf. Gn 26 12 ; Os 12 
9; Pr 3 13 ; 21 21. Voir 16 25+. 

) Dans ces trois versets on trouve vraisemblablement 
ñ structure de l'Église matthéenne. Au sommet l’auto- 
rité apostolique (v. 40), utilisant une formule juridique 
juive pour la transmission de pouvoirs mais ici mise en 
rapport avec Dieu. Puis, v. 41, les enseignants (voir 13 
52 et 25 34 pour plus de précisions) et les témoins qui 
ont résisté héroïquement pendant les persécutions (cf. 
13 17 et 23 29) ; enfin (v. 42) les petits (voir 18 10, 14). 


1694 


2S1411,45 
Le2118 
Ac27H 


Le234, 
2236;Ap64 


Mi76 


Le 1426-27 
D339 


= 162425 
IMc834-35 
IILc923-24 


ILe1733 
In 12235 


=185 
IMc937 
ILe948 


Copymght Les Editions du Cest 


ILc1016 
Up nn se 


R179-24; 184 
2R4937 
Mr25 40,45 


728 


ILc718-28 


M51l 
Jo12+ 


(526 19:2918s; 


8}; 1531 


557 
187 
Jnéél 


31,56 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


# « Qui accueille un prophète au nom 
d’un prophète recevra une récompense 
de prophète, et qui accueille un juste au 
nom d’un juste recevra une récompense 
de juste. 


115 


4 « Quiconque donnera à boire à l’un 
de ces petits rien qu’un verre d’eau fraî- 
che, au nom d’un disciple, en vérité je 
vous le dis, il ne perdra pas sa récom- 
pense. » 


UT. Le mystère du Royaume des Cieux 


1. JÉSUS REJETÉ PAR « CETTE GÉNÉRATION » 


1 1 ‘Et il advint, quand Jésus eut 
achevé de donner ces consignes à 

ses douze disciples, qu’il partit de là pour 

enseigner et prêcher dans leurs villes. 


Question de Jean-Baptiste 
et témoignage que lui rend Jésus. 


2Or Jean, dans sa prison, avait 
entendu parler des œuvres du Christ. Il 
lui envoya de ses disciples # pour lui dire : 
3 «Es-tu celui qui doit venir ou devons- 
nous en attendre un autre‘? » *Jésus 
leur répondit : « Allez rapporter à Jean 
ce que vous entendez et voyez : ‘ les aveu- 
gles voient et les boïteux marchent, les 


: lépreux sont purifiés et les sourds enten- 


dent, les morts ressuscitent et la Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pauvres d ; 6et 
heureux celui qui ne trébuchera pas à 
cause de moi ! » 

7 Tandis que ceux-là s’en allaient, Jésus 
se mit à dire aux foules au sujet de’ Jean : 
« Qu'êtes-vous allés contempler au 
désert ? Un roseau agité par le vent? 
8Alors qu'êtes-vous allés voir? Un 


a) Les villes des Juifs. 

b) Var. : « deux de ses disciples », cf. Le 7 18. 

C) Sans douter absolument de Jésus, Jean-Baptiste 
s'étonne de le voir réaliser un type du Messie si différent 
de celui qu'il attendait, cf. 3 10-12. 

d) Litt. : «les pauvres sont évangélisés », cf. Mt 4 23+ : 
Le 1 19+. Par cette allusion aux oracles d'Isaïe, Jésus 
montre à Jean que ses œuvres inai t bien l'ère mes- 
sianique, mais par mode de bienfaits et de salut, non de 
violence et de châtiment. Cf. Le 4 17-21. 

€) Par ce seul fait qu’il appartient au Royaume, tandis 
que Jean, en tant que Précurseur est resté à la porte. 
Cette parole oppose deux époques de l’œuvre divine, 
deux « économies », sans déprécier en rien la personne 
de Jean : les temps du Royaume transcendent totalement 
ceux qui les ont précédés et préparés. 


homme vêtu de façon délicate? Mais 
ceux qui portent des habits délicats se 
trouvent dans les demeures des rois. 
9 Alors qu’êtes-vous allés faire ? Voir un 
prophète ? Oui, je vous le dis, et plus 
qu’un prophète. 1° C’est celui dont il est 
écrit : 

Voici que moi j'envoie mon messager 
en avant de toi 

pour préparer ta route devant toi. 


11 « En vérité je vous le dis, parmi les 
enfants des femmes, il n’en a pas surgi 
de plus grand que Jean le Baptiste; et 
cependant le plus petit dans le Royaume 
des Cieux est plus grand que lui*. 
2 Depuis les jours de Jean le Baptiste 
jusqu’à présent le Royaume des Cieux 
souffre violence, et des violents s’en 
emparent. © Tous les prophètes en effet, 
ainsi que la Loi, ont mené leurs prophé- 


ties jusqu’à Jean. 4 Et lui, si vous voulez ! 


m'en croire, il est cet Élie qui doit reve- 
nirs, 5Que celui qui a des oreilles 
entende ! 


f) Expression diversement interprétée. Il peut s'agir : 
1° de la sainte violence de ceux qui s'emparent du 
royaume au prix des plus durs renoncements ; 2° de la 
mauvaise violence de ceux qui veulent établir le 
Royaume par les armes (les Zélotes) ; 3° de la tyrannie 
des Puissances démoniaques, ou de leurs suppôts ter- 
restres, qui prétendent garder l'empire de ce monde et 
entraver l'essor du Royaume de Dieu. certains 
traduisent : « le Royaume des Cieux se fraie sa voie avec 
violence », c'est-à-dire s'établit avec puissance en dépit 
de tous les obstacles. 

8) Jean est venu achever, dans la perspective de Mat- 
thieu, l'économie de l’ancienne Alliance en prenant la 
succession du dernier des prophètes, Malachie, dont il 
accomplit la dernière prédiction, MI 3 23. 
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Jugement de Jésus sur sa génération. 


16 « Mais à qui vais-je comparer cette 
génération ? Elle ressemble à des gamins 
qui, assis sur les places, en interpellent 
d’autres, ! en disant : 

“Nous vous avons joué de la flûte, 

et vous n’avez pas dansé ! 

Nous avons entonné un chant funèbre, 

et vous ne vous êtes pas frappé la poi- 

trine !” 

18 Jean vient en effet, ne mangeant ni 
ne buvant, et l’on dit : “Il est possédé !” 
19 Vient le Fils de l’homme, mangeant et 
buvant, et l’on dit : “Voilà un glouton et 
un ivrogne, un ami des publicains et des 
pécheurs !” Et justice a été rendue à la 
Sagesse par ses œuvres *. » 


Malheur aux villes des bords du lac. 


20 Alors il se mit à invectiver contre les 
villes qui avaient vu ses plus nombreux 


; miracles mais n'avaient pas fait péni- 


tence. 

21 « Malheur à toi, Chorazeïn! Mal- 
heur à toi, Bethsaïde ! Car si les miracles 
qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu 
à Tyr et à Sidon b, il y a longtemps que, 
sous le sac et dans la cendre, elles se 
seraient repenties. 2 Aussi bien, je vous 
le dis, pour Tyr et Sidon, au Jour du 
Jugement, il y aura moins de rigueur que 


a) Var. : « par ses enfants », cf. Le 7 35. — À la façon 
d'enfants boudeurs qui repoussent tous les jeux qu'on 
leur offre (ici jeux de mariage et d'enterrement), les Juifs 
rejettent toutes les avances de Dieu, aussi bien la péni- 
tence de Jcan que la condescendance de Jésus. L'une et 
l'autre se légitiment pourtant par les situations différen- 
res de Jean-Baptiste et de Jésus par rapport à l'ère mes- 
sianique : cf. 9 14-15 ; 11 11-13. — En dépit de la mau- 
vaise volonté des hommes, le sage dessein de Dieu se 
réalise et se justifie lui-même par la conduite qu’il inspire 
à Jean-Bapuüste et à Jésus. Les « œuvres » de ce dernier, 
en particulier, c'est-à-dire ses miracles, v. 2, sont le 
témoignage qui convainc ou condamne, vv. 6 et 20-24. 
Jésus est encore rapproché de la Sagesse en 11 28-30; 
1242 : 23 34p ; ]n6 59+ ; 1 Co 1 24. — Une autre exégèse 
ne voit ici qu'un proverbe dont l'application aux incré- 
dules annonce que leur fausse sagesse, cf. v. 25, récoltera 
ses justes fruits, à savoir les châtiments divins, vv. 20-24. 
b) Villes dont les menaces des prophètes avaient fait 
Es tvpes d’impiété : Am 1 9-10; Is 23 ; Ez 26-28; Za 9 
À. 


c) Ce passage, wv. 25-27. étant sans connexion étroite 
avec le contexte où Mt l'a inséré (cf. sa place différente 
en Lc), « cela » ne se rapporte pas à ce qui précède, mais 
doit s'entendre absolument des «mystères du 
Royaume », 13 11, découverts aux «tout-petits ». les 
disciples, cf. 10 42, mais cachés aux « sages », les Pha- 
risiens et leurs docteurs. 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


pour vous. #Et toi, Capharnaüm, 
crois-tu que tu seras élevée jusqu’au 
ciel ? Jusqu'à l'Hadès tu descendras. Car 
si les miracles qui ont eu lieu chez toi 
avaient eu lieu à Sodome, elle subsisterait 
encore aujourd’hui. Aussi bien, je vous 
le dis, pour le pays de Sodome il v aura 
moins de rigueur, au Jour du Jugement, 
que pour toi. » 


L'Évangile révélé aux simples. 
Le Père et le Fils. 


3 En ce temps-là Jésus prit la parole 
et dit : «Je te bénis, Père, Seigneur du 
ciel et de la terre, d’avoir caché cela: aux 
sages et aux intelligents et de l'avoir 
révélé aux tout-petits. 2 Oui, Père, car 
tel a été ton bon plaisir. ? Tout m'a été 
remis par mon Père, et nul ne connaît le 
Fils si ce n’est le Père, et nul ne connaît 
le Père si ce n’est le Fils, et celui à qui le 
Fils veut bien le révéler d. 


Jésus maître au fardeau léger. 


2 « Venez à moi, vous tous qui peinez 
et ployez sous le fardeau ‘, et moi je vous 
soulagerai. 2? Chargez-vous de mon joug 
et mettez-vous à mon école, car je suis 
doux et humble de cœur’, et vous trou- 
verez soulagement pour vos âmes. *° Oui, 
mon joug est aisé et mon fardeau léger. » 


d) La profession de relations intimes avec Dieu, vv. 26- 
27, et l'appel à se faire disciple, vv. 28-30, évoquent 
maints passages des livres sapientiaux, Pr 8 22-36 ; Si 24 
3-9 et 19-20 ; Sg 8 3-4 ; 9 9-I8, etc. Jésus s’attribue ainsi 
le rôle de la Sagesse, cf. Mt 11 19+, mais d’une façon 
éminente, non plus comme une personnification mais 
comme unc personne, «le Fils» par excellence du 
« Père », cf. 4 3+. Ce passage de ton johannique, cf. Jn 1 
18; 3 11,35; 6 46; 10 15, etc., exprime, dans le fond 
le plus primitif de la tradition synoptique comme chez 
Jn, la conscience claire que Jésus avait de sa filiation 
divine. La structure de ce passage aurait pu être influen- 
cée par Si 51 sur ce thème des relations privilégiées avec 
Dieu. voir aussi Ex. 33 12-25. 

e) Allusion à Ja Loi, dont le « fardeau » est parfois 
alourdi par certaines ol rances surajoutées (notam- 
ment par les pharisiens). Le « joug de la Loi » est une 
métaphore ere chez les rabbins, voir déjà : So 3 9 
(EXX) : Lm 327 ;Jr220; 55; ct. Is 14 25. Si 6 24-30; 
51 26-27 l'exploite déjà dans un contexte de sagesse, 
avec l'idée de labeur facile et reposant. 

f\ Epithètes classiques des « Pauvres» de l'AT, cf. 
So 2 3+; Dn 3 87. Jésus revendique leur attitude reli- 
gieuse et s’en autorise pour se faire leur maître de 
sagesse, comme c'était annoncé du « Serviteur », Is 61 
1-2 et Le 4 18; voir encore Mt 12 18-21 ; 21 5. De fait 
c'est pour eux qu'il a prononcé les Béaritudes, Mt 5 3+, 
et mainte autre instruction de sa Bonne Nouvelle. 
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Les épis arrachés. 
1 7 ! En ce temps-là Jésus vint à pas- 
ser, un jour de sabbat, à travers 
les moissons. Ses disciples eurent faim et 
se mirent à arracher des épis et à les man- 
ger. 2Ce que voyant, les Pharisiens lui 
dirent : « Voilà tes disciples qui font ce 
qu’il n’est pas permis de faire pendant le 
sabbat + ! » > Mais il leur dit : « N’avez- 
vous pas lu ce que fit David lorsqu’ il eut 
faim, lui et ses compagnons ? + Comment 
il entra dans la demeure de Dieu et 
comment ils mangèrent les pains d’obla- 
tion, qu’il ne lui était pas permis de man- 
ger, ni à ses compagnons, mais aux pré- 
tres seuls ? * Ou n’avez-vous pas lu dans 
la Loi que, le jour du sabbat, les prêtres 
dans le Temple violent le sabbat sans être 
en faute b ? 6 Or, je vous le dis, il y a ici 
plus grand que le Temple. 7 Et si vous 
aviez compris ce que signifie : C’est la 
miséricorde que je veux, et non le sacri- 
fice, vous n’auriez pas condamné des 
gens qui sont sans faute. ® Car le Fils de 
l’homme est maître du sabbat ©, » 


Guérison d’un homme à la main sèche, 


9 Parti de là, il vint dans leur synago- 
gue. (Et voici un homme qui avait une 
main sèche, et ils lui posèrent cette ques- 
tion : « Est-il permis de guérir, le jour du 
sabbat ? » afin de l’accuser. !! Mais il leur 
dit : « Quel sera d’entre vous l’homme 
qui aura une seule brebis, et si elle tombe 
dans un trou, le jour du sabbat, n'ira la 
prendre et la relever ? 2Or, combien un 
homme vaut plus qu’une brebis! Par 
conséquent il est permis de faire une 
bonne action le jour du sabbat. » ! Alors 
il dit à l’homme : « Étends ta main. » Il 
l’étendit et elle fut remise en état, saine 


a) On ne reproche pas aux disciples de cueillir en pas- 
sant des épis dans le champ d'autrui (Dt 23 26 le per- 
mettait), mais de le faire le jour du sabbat. Les casuistes 
voyaient là un «travail », interdit par la Loi, Ex 34 21. 
b) Le sabbat ne supprimait pas, mais aggravait plurôt 
les activités des ministres du culte. 

c) En cette occasion et lors de guérisons qu ’il opère le 
jour du sabbat, Mt 12 9 14p; Le 13 10 17; 141-6;Jn5 
1-18 et 7 19 24 ; 9, Jésus rme que même une institu- 
tion divine comme celle du repos sabbatique n’a pas une 
valeur absolue, qu'elle doit céder à la nécessité ou à la 
charité, et que lui-même a le pouvoir d'interpréter avec 
autorité la Loi mosaïque, cf. 5 17+; 15 1-7p; 19 1-9p. 
11 l'a en tant que « Fils de l’homme », chef du Royaume 


12 26 


comme l’autre, !* Étant sortis, les Phari- 
siens tinrent conseil contre lui, en vue de 
le perdre. 


Jésus est le « Serviteur de Yahvé ». 


5L'ayant su, Jésus se retira de là. 
Beaucoup le suivirent et il les guérit tous 
et il leur enjoignit de ne pas le faire 
connaître, !? pour que s’accomplit l’ora- 
cle d’Isaïe le prophète : 


18 Voici mon Serviteur que j'ai choisi, 
mon Bien-Aimé qui a toute ma faveur. 
Je placerai sur lui mon Esprit 
et il annoncera le Droit aux nations. 

1 1] ne fera point de querelles ni de cris 
et nul n’entendra sa voix sur les grands 

chemins. 

20 Le roseau froissé, il ne le brisera pas, 
et la mèche fumante, il ne l’éteindra pas, 
jusqu’à ce qu'il ait mené le Droit au 

triomphe : 

2len son nom les nations mettront leur 

espérance. 


Jésus et Béelzéboul. 


2 Alors on lui présenta un démonia- 
que aveugle et muet; et il le guérit, si 
bien que le muet pouvait parler et voir. 
3 Frappées de stupeur, toutes les foules 
disaient : « Celui-là n’est-il pas le Fils de 
David ? » 2 Mais les Pharisiens, enten- 
dant cela, dirent : « Celui-là n’expulse les 
démons que par Béelzéboul:, le prince 
des démons. » 

2 Connaissant leurs sentiments, il leur 
dit : « Tout royaume divisé contre lui- 
même court à la ruine; et nulle ville, 
nulle maison, divisée contre elle- -même, 
ne saurait se maintenir. 26 Or, si Satan 
expulse Satan, il s’est divisé contre lui- 
même : dès lors, comment son royaume 


messianique, 8 20+, et chargé dès ici-bas, 9 6, d’en éta- 
blir l’économie nouvelle, 9 17+, supérieure à l’ancienne 
car « il y a ici plus grand que le Temple ». — Les rabbins 
admettaient des dispenses de la loi du sabbat, mais leurs 
scrupules les restreignaient le plus possible, 

d) Le « Droit » divin, qui règle les rapport de Dieu avec 
les hommes et s'exprime essentiellement par la Révéla- 
tion et la vraie Religion qui en découle. 

€) Divinité cananéenne dont le nom signifie « Baal le 
Prince » (et non « Baal du fumier » comme on l'a souvent 
dit), ce qui explique que l orthodoxie monothéiste en ait 
fait le « Prince des démons ». La forme « Béelzéboub » 
(syr. et Vulg.) est un jeu de mots méprisant (cf. déjà 2 R 1 
2s) qui transforme ce titre en « Baal des mouches ». 
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se maintiendra-t-il ? 7 Et si moi, c’est par 
Béelzéboul que j'expulse les démons, par 
qui vos adeptes « les expulsent-ils ? Aussi 
seront-ils eux-mêmes vos juges. 2 Mais si 
c’est par l'Esprit de Dieu que j'expulse 
les démons, c'est donc que le Royaume 
de Dieu est arrivé jusqu'à vous. 

#4«Ou encore, comment quelqu'un 
peut-il pénétrer dans la maison d’un 
homme fort et s'emparer de ses affaires, 
s’il n’a d’abord ligoté cet homme fort ? 
Et alors il pillera sa maison. 

30 « Qui n’est pas avec moi est contre 
moi, et qui n’amasse pas avec moi dis- 
sipe. *! Aussi je vous le dis, tout péché et 
blasphème sera remis aux hommes, mais 
le blasphème contre l'Esprit ne sera pas 
remis. Et quiconque aura dit une 
parole contre le Fils de l’homme, cela lui 
sera remis; mais quiconque aura parlé 
contre l'Esprit Saint, cela ne lui sera 
remis ni en cet âge ni en l’autreb. 


Les paroles font juger du cœur. 


3 « Prenez un arbre bon : son fruit sera 
bon ; prenez un arbre gâté : son fruit sera 
gâté. Car c’est au fruit qu’on reconnaît 
l'arbre. * Engeance de vipères, comment 
pourriez-vous tenir un bon langage, alors 
que vous êtes mauvais? Car c’est du 
trop-plein du cœur que la bouche parle. 
35 L'homme bon, de son bon trésor tire 
de bonnes choses : : et l'homme mauvais, 
de son mauvais trésor en tire de mauvai- 
ses. 6 Or je vous le dis : de toute parole 
sans fondement ‘ que les hommes auront 
proférée, ils rendront compte au Jour du 
Jugement. 3 Car c’est d’après tes paroles 


a) Litt. « vos fils », tournure sémitique. 

b) L'homme est excusable de se méprendre sur la 
dignité divine de Jésus, voilée par ses humbles apparen- 
ces de « Fils de l’homme », 8 20+ ; il ne l’est pas de 
fermer ses yeux et son Cœur aux œuvres éclatantes de 
l'Esprit. En les niant, il rejette l'avance suprême que lui 
fait Dieu, et se met hors du salut, cf. He 6 4-6 ; 10 26-31. 

c) Il ne s'agit pas simplement de “parole « oiseuse », mais 
de parole mauvaise, en somme de calomnie. 

d) Un prodige qui exprime et justifie l'autorité que 
revendique Jésus, cf. Is 2 11s; le 1 18+; Jn 2 11+. 

Aucun autre signe ne sera donné que celui de sa résur- 
rm qui sera le signe décisif et dont ici l'annonce est 
voilée. 

c) Imagc tirée de la Bible, cf. Os 1 2+. 

f En 16 4 Mt ne précise pas, comme ici au v. 40, le 
sens du «signe de Jonas », et Le 11 29s l'entend de la 
prédication de Jésus, qui est un signe pour ses contem- 

porains comme Jonas le fut pour les Ninivites. Cette 
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que tu seras justifié et c’est d’après tes 
paroles que tu seras condamné. » 


Le signe de Jonas. 


38 Alors quelques-uns des scribes et 
des Pharisiens prirent la parole et lui 
dirent : « Maître, nous désirons que tu 
nous fasses voir un signed. » #11 leur 
répondit : «Génération mauvaise et 
adultère « ! elle réclame un signe, et de 
signe, il ne lui sera donné que le signe 
du prophète Jonas { 4 De même, en effet, 
que Jonas fut dans le ventre du monstre 
marin durant trois jours et trois nuits, de 
même le Fils de l'homme sera dans le 
sein de la terre durant trois jours et trois 
nuits #, “! Les hommes de Ninive se dres- 
seront lors du Jugement avec cette géné- 
ration et ils la condamneront, car ils se 
repentirent à la proclamation de Jonas, 
et il y a ici plus que Jonas ! # La reine 
du Midi se lèvera lors du Jugement avec 
cette génération et elle la condamnera, 
car elle vint des extrémités de la terre 
pour écouter la sagesse de Salomon, et il 
y a ici plus que Salomon ! 


Retour offensif de l’esprit impur. 


# Lorsque l'esprit impur est sorti de 
l'homme, il erre par des lieux arides en 
quête de repos#, et il n’en trouve pas. 
# Alors il dit : “Je vais retourner dans ma 
demeure, d’où je suis sorti.” Étant venu, 
il la trouve libre, balayée, bien en ordre. 
# Alors il s’en va prendre avec lui sept 
autres esprits plus mauvais que Jui ; 
reviennent et y habitent. Et l’état final & 
cet homme devient pire que le premier. 


deuxième interprétation est d’alleurs sous-jacente ici au 
v. 41. Or elle est moins vraisemblable. Non seulement 
la prédication déjà actuelle de Jésus ne peut être annon- 
cée comme future, mais encore, et surtout, dans la tra- 
dition juive Jonas était célèbre pour sa délivrance mira- 
culeuse, bien plus que pour sa prédication aux païens, 
qui déplaisait plutôt. Même si son explicitation du v. 40 
est tardive, l'interprétation de Mt doit donc mieux reflé- 
ter que celle de Lc la pensée de Jésus : il annonce de 
façon voilée son Tone final. Marc n’a pas d’allusion 
à Jonas, cf. Mc 8 12+. 

g) Cette expression toute faite, tirée telle quelle de Jon 2 
+ ne s'applique que de façon approximative à l'inter- 
valle entre la mort et la résurrection du Christ. 

h) Les anciens considéraient les lieux déserts comme 
peuplés de démons, cf. Lv 16 8+; 17 7+; Is 13 21 ; 34 
14 ; Ba 4 35; Ap 18 2; Mt 8 28. Toutefois ceux-ci pré- 
fèrent encore habiter au milieu des hommes, Mt 8 29+. 
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Ainsi en sera-t-il également de cette 
génération mauvaise. » 


La vraie parenté de Jésus. 


4 Comme il parlait encore aux fou- 
les, voici que sa mère et ses frères* se 
tenaient dehors, cherchant à lui parler. 
4 Quelqu'un lui dit : «Voici ta mère 
et tes frères qui se tiennent dehors et 
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cherchent à te parlerb.» 4 À celui qui 
l'en informait Jésus répondit : «Qui 
est ma mère et qui sont mes frères ? » 
Et tendant sa main vers ses dis- 
ciples, il dit : « Voici ma mère et mes 
frères. 5 Car quiconque fait la volonté 
de mon Père qui est aux cieux, celui-là 
m'est un frère et une sœur et une 
mère €, » 


2. SEPT PARABOLES SUR LE ROYAUME 


Introduction. 
1 3 l'En ce jour-là d, Jésus sortit de la 
maison et s’assit au bord de la mer. 
2 Et des foules nombreuses s’assemblèrent 
auprès de lui, si bien qu’il monta dans une 
barque et s’assit ; et toute la foule setenait 
sur le rivage. ? Et il leur parla de beaucoup 
de choses en paraboles +. 


Parabole du semeur. 


Il disait : « Voici que le semeur est 
sorti pour semer. + Et comme il semait, 
des grains sont tombés au bord du che- 
min, et les oiseaux sont venus tout man- 
ger. > D’autres sont tombés sur les 
endroits rocheux où ils n'avaient pas 
beaucoup de terre, et aussitôt ils ont levé, 
parce qu'ils n'avaient pas de profondeur 
de terre ; 6 mais une fois le soleil levé, ils 
ont été brûlés et, faute de racine, se sont 


a) 11 y a plusieurs mentions des «frères» (et des 
« sœurs ») de Jésus : voir 13 55 ; Jn 7 3 ; Ac 1 14 ; 1 Co 
95 ; Ga 1 19. Tout en ayant le sens premier de « frère 
de sang » le mot grec utilisé (adelphos), comme le mot 
correspondant en hébreu et en araméen, peut désigner 
des relations de parenté plus larges (cf. Gn 13 8; 29 
15 ; Lv 10 4), et notamment un cousin germain (1 Ch 
23 22). Le grec possède un autre terme pour « cousin » 
(anèpsios, voir Col 4 10, seul emploi de ce terme dans 
le NT). Mais le livre de Tobie témoigne de ce que les 
deux mots peuvent être utilisés indifféremment pour 
arler de la même personne : voir Tb 7 4+ : «notre 
ère Tobit » (adelphos ou anèpsios selon les manus- 
crits). Depuis les Pères de l’Église, l'interprétation pré- 
dominante a vu dans ces « frères » de Jésus des « cou- 
sins», en accord avec la croyance en la virginité 
perpétuelle de Marie. En outre, cela est cohérent avec 
Jn 19 26-27 qui laisse supposer qu’à la mort de Jésus, 
Marie était seule. 
b) Le v. 47 est omis par de bons témoins, le scribe ayant 
probablement sauté de la fin du v. 46 à la fin, presque 
identique, du v. 47. (= « homeotéleuton »). 


desséchés. 7 D’autres sont tombés sur les 
épines, et les épines ont monté et les ont 
étouffés. 5 D’autres sont tombés sur la 
bonne terre et ont donné du fruit, l’un 
cent, l’autre soixante, l’autre trente. 
9 Entende qui a des oreilles f! » 


Pourquoi Jésus parle en paraboles. 


0Les disciples s’approchant lui 
dirent : «Pourquoi leur parles-tu en 
paraboles ? »—11« C’est que, répondit-il, 
à vous il a été donné de connaître les 
mystères du Royaume des Cieux, tandis 
qu’à ces gens-là cela n’a pas été donné. 
12 Car celui qui a, on lui donnera et il aura 
du surplus, mais celui qui n’a pas, même 
ce qu'il a lui sera enlevés, 5 C’est pour 
cela que je leur parle en paraboles : parce 
qu’ils voient sans voir et entendent sans 
entendre ni comprendreh. 4 Ainsi s’ac- 


c) Les liens de la parenté charnelle passent après ceux 
de la parenté spirituelle, cf. 8 21s ; 10 37 ; 19 29. 
d) Cette expression stéréotypée est une simple transi- 
tion, sans valeur chronologique. 
e) Aux deux paraboles qu'il a en commun avec Mc, Mt 
en ajoute cinq autres, ce qui fait sept, cf. 6 9+. 

us : « pour entendre ». De même en 11 15 et 13 
43. 
8) Pour les âmes bien disposées, on ajoutera à l’acquis 
de l'ancienne Alliance le perfectionnement de la nou- 
velle, cf 5 17, 20 ; aux âmes mal disposées, on ôtera 
même ce qu'elles ont. 
h) Endurcissement volontaire et coupable qui entraîne 
et explique le retrait de la grâce. Tous les récits qui 
précèdent ont préparé le discours parabolique en illus- 
trant cet endurcissement, 11 16-19, 20-24 ; 12 7, 14, 
24-32, 34, 39, 45. À ces esprits obscurcis, que la pleine 
lumière sur le caractère humble et caché du vrai mes- 
sianisme ne ferait qu'aveugler davantage, Mc 1 34+, 
Jésus ne pourra donner qu'une lumière tamisée par les 
symboles : demi-lumière qui sera encore une grâce, un 
appel à demander mieux et à recevoir plus. 
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complit pour eux la prophétie d’Isaïe qui 
disait : 


Vous aurez beau entendre, vous ne 
comprendrez pas ; 

vous aurez beau regarder, vous ne ver- 
rez pas. 
5 C'est que l'esprit de ce peuple s'est 
épaissi : 

ils se sont bouché les oreilles, ils ont 
fermé les yeux, 

de peur que leurs yeux ne voient, 

que leurs oreilles n’entendent, 

que leur esprit ne comprenne, 

qu'ils ne se convertissent, 

et que je ne les guérisse. 


16« Quant à vous, heureux vos yeux 
parce qu'ils voient ; heureuses vos oreil- 
les parce qu'elles entendent. !7 En vérité 
je vous le dis, beaucoup de prophètes et 
de justes * ont souhaité voir ce que vous 
voyez et ne l’ont pas vu, entendre ce 
que vous entendez et ne l'ont pas 
entendu ! 


Explication de la parabole du semeur. 


18 « Écoutez donc, vous, la parabole du 
semeur. !° Quelqu'un entend-il la Parole 
du Royaume sans la comprendre, arrive 
le Mauvais qui s'empare de ce qui a été 
semé dans le cœur de cet homme : tel est 
celui qui a été semé ? au bord du chemin. 
20 Celui qui a été semé sur les endroits 
rocheux, c’est l’homme qui, entendant la 
Parole, l accueille aussitôt avec joie; 
21 mais il n’a pas de racine en lui-même, 
il est l’homme d’un moment : survienne 
une tribulation ou une persécution à 
cause de la Parole, aussitôt il succombe. 
22 Celui qui a été semé dans les épines, 
c'est celui qui entend la Parole, mais le 
souci du monde et la séduction de la 
richesse étouffent cette Parole, qui 
demeure sans fruit. # Et celui qui a été 
semé dans la bonne terre, c’est celui qui 
entend la Parole et la comprend : celui-là 


a) Ceux de l’ancienne Alliance, 23 29 ; cf. 10 41. Saint 
Paul a insisté sur les longs silences dont a été entouré le 
« Mystère » : Rm 16 25 ; Ep 3 4-5 ; Col 1 26. C£. aussi 
1P111-12. 

b) Cette tournure étrange vient d’une certaine confu- 
sion dans l'interprétation de la parabole, qui identifie 
les hommes, tantôt avec les divers terrains qui reçoivent 
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porte du fruit et produit tantôt cent, tan- 
tôt soixante, tantôt trente. » 


Parabole de l’ivraie. 


XI] leur proposa une autre parabole : 
« Il en va du Royaume des Cieux comme 
d’un homme qui a semé du bon grain 
dans son champ. © Or, pendant que les 
gens dormaient, son ennemi est venu, il 
a semé à son tour de l’ivraie, au beau 
milieu du blé, et il s’en est allé. 26 Quand 
le blé est monté en herbe, puis en épis, 
alors l'ivraie est apparue aussi. 

7 S'approchant, les serviteurs du pro- 
priéialte lui dirent : “Maître, n'est-ce pas 
du bon grain que tu as semé dans ton 
champ ? D'où vient donc qu’il s’y trouve 
de l’ivraie ?” # Il leur dit : “C’est quelque 
ennemi qui a fait cela.” Les serviteurs lui 
disent : “Veux-tu donc que nous allions 
la ramasser ?” 2 “Non, dit-il, vous ris- 
queriez, en ramassant l’ivraie, d’arracher 
en même temps le blé. 30 Laissez lun et 
l’autre croître ensemble jusqu’à la mois- 
son ; et au moment de la moisson je dirai 
aux moissonneurs : Ramassez d’abord 
l'ivraie et liez-la en bottes que l’on fera 
brüler ; quant au blé, recueillez-le dans 
mon grenier”, » 


Parabole du grain de sénevé. 


31 Il leur proposa une autre parabole : 
« Le Royaume des Cieux est semblable à 
un grain de sénevé qu ’un homme a pris 
et semé dans son champ. ?? C’est bien la 
plus petite de toutes les graines, mais, 
quand il a poussé, c'est la plus grande 
des plantes potagères, qui devient même 
un arbre, au point que les oiseaux du ciel 
viennent s’abriter dans ses branches. » 


Parabole du levain. 


3 ]] leur dit une autre parabole : « Le 
Royaume des Cieux est semblable à du 
levain qu’une femme a pris et enfoui dans 
trois mesures de farine, jusqu’à ce que le 
tout ait levé: » 


plus ou moins bien la Parole, tantôt avec la semence 
elle-même, de plus ou moins bonne qualité, qui produit 
soit trente, soit soixante, soit cent. 

c) Comme le grain de sénevé et le levain, le Royaume a 
des débuts modestes, mais un grand et soudain déve- 
loppement. 
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Les foules n’entendent 
que des paraboles. 


#4 Tout cela, Jésus le dit aux foules en 
paraboles, et il ne leur disait rien sans 
parabole ; % pour que s’accomplit l’ora- 
cle du prophète : 


J'ouvrirai la bouche pour dire des para- 
boles, 

je clamerai des choses cachées depuis 
la fondation du monde*. 


Explication de la parabole de l’ivraie. 


3% Alors, laissant les foules, il vint à la 
maison ; et ses disciples s’approchant lui 
dirent : « Explique-nous la parabole de 
l’ivraie dans le champ. » 3? En réponse il 
leur dit : « Celui qui sème le bon grain, 
c’est le Fils de l’homme; le champ, 
c’est le monde ; le bon grain, ce sont les 
sujets du Royaume; l’ivraie, ce sont les 
sujets du Mauvais?; *l’ennemi qui la 
sème, c’est le Diable ; la moisson, c’est la 
fin de l’âge ; et les moissonneurs, ce sont 
les anges. De même donc qu’on enlève 
l'ivraie et qu’on la consume au feu, de 
même en sera-t-il à la fin de l’âge : le 
Fils de l’homme enverra ses anges, qui 
ramasseront de son Royaume tous les 
scandales et tous les fauteurs d’iniquité, 
et les jetteront dans la fournaise 
ardente : là seront les pleurs et les grin- 
cements de dents. # Alors les justes res- 
plendiront comme le soleil dans le 
Royaume de leur Père‘, Entende, qui a 
des oreilles ! 


a) Plusieurs témoins omettent : « du monde ». 
b) Litt. « les fils du Royaume » et « les fils du Mauvais », 
sémitismes, 
c) Au Royaume du Fils (règne messianique) du v. 41 
succède le Royaume du Père auquel le Fils remet les élus 
qu’il a sauvés. Cf. Mt 25 54; 1 Co 15 24. 

Qui trouve le Royaume des Cieux doit tout quitter 

pour y entrer, cf. 19 21 ; Le 9 57-62. 
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Paraboles du trésor et de la perle 


#44«Le Royaume des Cieux est sem- 
blable à un trésor qui était caché dans 
un champ et qu’un homme vient à trou- 
ver : il le recache, s’en va ravi de joie 
vendre tout ce qu'il possède, et achète 
ce champ. 

45 « Le Royaume des Cieux est encore 
semblable à un négociant en quête de 
perles fines : en ayant trouvé une de 
grand prix, il s’en est allé vendre tout ce 
qu’il possédait et il l’a achetée. 


Parabole du filet. 


47 « Le Royaume des Cieux est encore 
semblable à un filet qu’on jette en mer 
et qui ramène toutes sortes de choses. 
# Quand il est plein, les pêcheurs le 
tirent sur le rivage, puis ils s’asseyent, 
recueillent dans des paniers ce qu’il y a 
de bon, et rejettent ce qui ne vaut rien. 
# Ainsi en sera-t-il à la fin de l’âge : les 
anges se présenteront et sépareront les 
méchants d’entre les justes 5 pour les 
jeter dans la fournaise ardente : là 
seront les pleurs et les grincements de 
dents. 


Conclusion. 


51« Avez-vous compris tout cela ? » — 
«Oui», lui disent-ils. 2 Et il leur dit : 
« Ainsi donc tout scribe devenu disciple 
du Royaume des Cieux est semblable à 
un propriétaire qui tire de son trésor du 
neuf et du vieux ©, » 


e) Le docteur juif devenu disciple du Christ possède et 
administre toute la richesse de l’ancienne Alliance aug- 
mentée par les perfectionnements de la nouvelle, v. 12. 
Cet éloge du «scribe chrétien » résume tout l'idéal de 
l'évangéliste Matthieu et paraît bien être sa signature 
discrète, Le verset invite les disciples à être eux aussi 
créateurs de nouvelles paraboles. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


IV. L'Église, prémices du Royaume des Cieux 


à JÉSUS RECONNU PAR LES DISCIPLES 


Visite à Nazareth. 


3 Et il advint, quand Jésus eut achevé 
ces paraboles, qu'il partit de là; %*et 
s'étant rendu dans sa patrie *, il enseignait 
les gens dans leur synagogue, de telle 
façon ‘qu ’ils étaient frappés et disaient : 
« D'où lui viennent cette sagesse et ces 
miracles ? 5 Celui-là n’est-il pas le fils du 
charpentier ? N'a-t-il pas pour mère la 
nommée Marie, et pour frères Jacques, 
Joseph, Simon et Jude ? 56 Et ses sœurs ne 
sont-elles pas toutes chez nous ? D'où lui 
vient donc tout cela ? » 57 Et ils étaient 
choqués à son sujet. Mais Jésus leur dit : 
« Un prophète n’est méprisé que dans sa 
patrie et dans sa maison. » 8 Et il ne fit 
pas là beaucoup de miracles, à cause de 
leur manque de foi. 


Hérode et Jésus. 

il 4 !En ce temps-là, la renommée de 
Jésus parvint aux oreilles d'Hé- 

rode le tétrarque, ? qui dit à ses serviteurs : 

« Celui-làest Jeanle Baptiste ! Levoilà res- 

suscité des morts : d’où les pouvoirs mira- 

culeux qui se déploient en sa personne ! » 


a) Nazareth, la ville de son enfance, cf. 2 23. 

b) Om. (Vulg. 1 «Philippe » ; ce nom faisait difficulté. 

Ce personnage n’est pas le tétrarque d’Iturée et de Tra- 

chonitide, Le 3 1; cf. Mt 16 13, mais un autre fils 
d'Hérode le Grand par Marianne II, donc demi-frère 
d’Antipas, et que Josèphe appelle lui- -même Hérode. Sa 
situation de simple particulier n'avait pu satisfaire 
l'ambition de sa femme Hérodiade, elle-même petite- 

fille d'Hérode le Grand par son père Aristobule et donc 
nièce d’Antipas, qui préféra à cet oncle trop modeste 
I ‘oncle tétrarque de Galilée. - Le crime d' Antipas consis- 
tait moins à avoir épousé sa nièce qu'à l'avoir prise à 
son frère encore vivant, non d’ailleurs sans répudier lui- 
même sa première femme. 

c) Elle s'appelait Salomé, d’après Josèphe. 

d) Alors que Le 9 10-17 et Jn 6 1-15 ne racontent qu'une 
seule multiplication des pains, Mt 14 13-21 : 15 32-39 
et Mc 6 30-44 ; 8 1-10 en rapportent deux. Sans doute 
s'agit-il d'un doubler, assurément très ancien, cf. 16 95, 
qui présente le même événement selon deux traditions 
différentes. La première, plus archaïque, d’origine pales- 
tinienne, par 2 placer l'événement sur la rive occiden- 


Exécution de Jean le Baptiste. 


3 C’est qu’eneffet Hérode avait fait arrê- 
ter,enchaîneretemprisonner Jean, à cause 
d’'Hérodiade, la femme de Philippe son 
frère ».4 Car Jean lui disait : « Ilnet’est pas 
permis de l'avoir. » ÿ Il avait même voulu 
le tuer, mais avait craint la foule, parce 
qu’on le tenait pour un prophète. 6Or, 
comme Hérode célébrait son anniversaire 
de naissance, la fille d'Hérodiade : dansa 
en public et plut à Hérode? au point qu’il 
s'engagea par serment à lui donner ce 
qu’elle demanderait. 8 Endoctrinée par sa 
mère, elle lui dit : « Donne-moi ici, sur un 
plat, la tête de Jean le Baptiste. » ° Le roi 
fut contristé, mais, à cause de ses serments 
et des convives, il commanda de lalui don- 
ner let envoya décapiter Jean dans la pri- 
son. !! Sa tête fut apportée sur un plat et 
donnée à la jeune fille, qui la porta à sa 
mère. !? Les disciples de Jean vinrent pren- 
drelecadavreetl'enterrèrent ; puisils allè- 
rent informer Jésus. 


Première multiplication des pains 4, 


1 L’ayant appris, Jésus se retira en bar- 
que dans un lieu désert, à l'écart; ce 


tale du lac (voir la note suivante) et parle de douze 
couffins, chiffre des tribus d'Israël et des apôtres, Mc 3 
14+. La deuxième, qui viendrai de milieux chrétiens 
d' origine païenne, situe l'événement sur la rive orientale, 
païenne, du lac, cf. Mc 7 31, et parle de sept corbeilles, 
chiffre des nations de Canaan, Ac 13 19, et des diacres 
hellénistes, Ac 6 5 ; 21 8. Les deux traditions dépeignent 
l'événement à la lumière de précédents vétéro-testamen- 
taires, en particulier la mulüplication d'huile et de pain 
par Élisée, 2 R 4 1-7, 42-44, et l'épisode de la manne et 
des cailles, Ex 16; Nb 11. Reprenant avec une puissance 
encore supérieure ces gratifications de nourritures céles- 
tes, le geste de Jésus a été compris dès la plus ancienne 
tradition comme une préparation de la nourriture escha- 
tologique par excellence, l'Eucharistie. C’est ce que sou- 
lignent la présentation littéraire des Synoptiques, com 
Mt 14 19; 15 36 et 26 26, et le discours sur le pain e 
vie de J]n 6. 
e) Rien n’oblige à penser à la rive orientale de lac. Jésus 
a pu traverser du nord au sud et du sud au nord en 
longeant la côte occidentale, et atteindre ainsi « l’autre 
rive », v. 22, de l’anse que trace cette côte. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


qu’apprenant, les foules partirent à sa 
suite, venant à pied* des villes. “En 
débarquant, il vit une foule nombreuse et 
il en eut pitié ; et il guérit leurs infirmes. 

5 Le soir venu, les disciples s’appro- 
chèrent et lui dirent : «L'endroit est 
désert et l'heure est déjà passée ; renvoie 
donc les foules afin qu’elles aïllent dans 
les villages s’acheter de La nourriture. » 
16 Mais Jésus leur dit : «Il n’est pas 
besoin qu’elles y aïllent; donnez-leur 
vous-mêmes à manger » — {7 « Mais, lui 
disent-ils, nous n'avons ici que cinq 
pains et deux poissons.» Il dit : 
18 « Apportez-les moi ici.» 1?Et, ayant 
donné l’ordre de faire étendre les foules 
sur l’herbe, il prit les cinq pains et les 
deux poissons, leva les yeux au ciel, 
bénit, puis, rompant les pains, il les 
donna aux disciples, qui les donnèrent 
aux foules. 2 Tous mangèrent et furent 
rassasiés, et l’on emporta le reste des 
morceaux : douze pleins couffins ! 21Or 
ceux qui mangèrent étaient environ cinq 
mille hommes, sans compter les femmes 
et les enfants. 


Jésus marche sur les eaux, 
et Pierre avec lui £. 


2 Et aussitôt il obligea les disciples à 
monter dans la barque et à le devancer 
sur l’autre rive, pendant qu'il renverrait 
les foules. 3 Et quand il eut renvoyé les 
foules, il gravit la montagne, à l'écart, 
pour prier‘, Le soir venu, il était là, seul. 
2 La barque, elle, se trouvait déjà éloi- 
gnée de la terre de plusieurs stades d, har- 
celée par les vagues, car le vent était 
contraire. 2 À la quatrième veille de la 


a) En suivant sur le rivage la barque qui navigue au 


je: 

b)_Le récit, où l’on peut noter les réminiscences du Ps 
107 (voir v. 23-32), nous présente Jésus exerçant un 
contrôle divin sur les eaux symboles du chaos et des 
puissances du mal. Jésus a le pouvoir de sauver des 
disciples. La forme narrative a pu être influencée par les 
Testaments des 12 Patriarches, Naphtali 6. 

c) Les évangélistes, surtout Luc, notent souvent que 
Jésus prie, dans la solitude ou la nuit, Mt 14 25p ; Mc 1 
35 ; Le 5 16, au moment des repas, 14 19p ; 15 36p ; 26 
26-27p, et lors d'événements importants : au Baptême, 
Lc 3 21, avant le choix des Douze, Le 6 12, l'enseigne- 
ment du Pater, Le 11 1; cf. Mt 6 5+, et la confession 
de Césarée, Le 9 18, a la Transfiguration, Le 9 28-29, à 
Gethsémani, Mt 26 56-44, sur la croix, Mt 27 46p; Le 
25 46. Il prie pour ses bourreaux, Le 25 34, pour Pierre, 


152 


nuit *, il vint vers eux en marchant sur la 
mer. # Les disciples, le voyant marcher 
sur la mer, furent troublés : « C’est un 
fantôme », disaient-ils, et pris de peur ils 
se mirent à crier. ?7 Mais aussitôt Jésus 
leur parla en disant : « Ayez confiance, 
c'est moi, soyez sans crainte.» Sur 
quoi, Pierre ‘ lui répondit : « Seigneur, si 
c’est bien toi, donne-moi l’ordre de venir 
à toi sur les eaux. » — 2« Viens », dit 
Jésus. Et Pierre, descendant de la barque, 
se mit à marcher sur les eaux et vint vers 
Jésus. ° Mais, voyant le vent, il prit peur 
et, commençant à couler, il s’écria : « Sei- 
gneur, sauve-moi!» ?! Aussitôt Jésus 
tendit la main et le saisit, en Jui disant : 
« Homme de peu de foi, pourquoi as-tu 
douté ? » 2 Et quand ils furent montés 
dans la barque, le vent tomba. > Ceux 
qui étaient dans la barque se prosternè- 
rent devant lui, en disant : « Vraiment, 
tu es Fils de Dieu ! » 


Guérisons au pays de Gennésaret. 


#4 Ayant achevé la traversée, ils touchè- 
rent terre à Gennésaret. Ÿ Les gens de 
l'endroit, l'ayant reconnu, mandèrent la 
nouvelle à tout le voisinage, et on lui pré- 
senta tous les malades : % on le priait de 
les laisser simplement toucher la frange 
de son manteau, et tous ceux qui touchè- 
rent furent sauvés. 


Discussion sur les traditions 


anciennes. 

1 5 ! Alors des Pharisiens et des scri- 
bes de Jérusalem s’approchent de 

Jésus et lui disent : 2« Pourquoi tes dis- 

ciples transgressent-ils la tradition des 


Le 22 32, pour ses disciples et ceux qui les suivront, 
Jn 17 9-24. I] prie aussi pour lui-même, Mt 26 39p; cf. 
Jn 17 15 ; He 5 7. Ces prières manifestent un commerce 
permanent avec le Père, Mt 11 25-27p, qui ne le laisse 
Jamais seul, Jn 8 29 et l'exauce toujours, Jn 11 22, 42; 
cf. Mt 26 53. Par cet exemple comme par son enseigne- 
ment, Jésus a inculqué à ses disciples la nécessité et la 
façon de prier, Mt 6 5+. À présent dans la gloire, il 
continue d’intercéder pour les siens, Rm 8 34 ;: He 7 25; 
1 Jn 2 1, comme il l’a promis, Jn 14 16. 

È CE. Jn 6 19 ; var. : « au milieu de la mer », cf. Mc 6 
e) De trois à six heures du matin. 

f Trois épisodes concernant Pierre, celui-ci, 16 16-20 
et 17 24-27, jalonnent intentionnellement la partie his- 
torique de Mt, l’évangile de l'Église. 
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anciens * ? En effet, ils ne se lavent pas 
les mains au moment de prendre leur 
repasb.» — «Et vous, répliqua-t-il, 
pourquoi transgressez-vous le comman- 
dement de Dieu au nom de votre tradi- 
tion ? * En effet, Dieu a dit : Honore: ton 
père et ta mère, et Que celui qui maudit 
son père ou sa mère soit puni de mort. 
5 Mais VOUS, VOUS dites : Quiconque dira 
à son père ou à sa mère : “Les biens dont 
j'aurais pu t’assister, je les consacre *”, 
6 celui-là sera quitte de ses devoirs envers 
son père ou sa mère, Et vous avez 
annulé la parole de Dieu au nom de votre 
tradition. ? Hypocrites ! Isaïe a bien pro- 
phétisé de vous, quand il a dit : 


8 Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais leur cœur est loin de moi. 
9 Vain est le culte qu'ils me rendent : 
les doctrines qu'ils enseignent ne sont 
que préceptes humains. » 


Enseignement sur le pur et l’impur ‘. 


10 Et ayant appelé la foule près de lui, 
il leur dit : « Écoutez et comprenez ! 
1 Ce n’est pas ce qui entre dans la bou- 
che qui souille l’homme ; mais ce qui sort 
de sa bouche, voilà ce qui souille 
l’homme. » 

2 Alors s’approchant, les disciples lui 
disent : « Sais-tu que les Pharisiens se 
sont choqués de t’entendre parler 
ainsi ? » BI] répondit : « Tout plant que 
n’a point planté mon Père céleste sera 
arraché. K Laissez-les : ce sont des aveu- 
gles qui guident des aveugles ! Or si un 
aveugle guide un aveugle, tous les deux 
tomberont dans un trou. » 

5 Pierre, prenant la parole, lui dit : 


a) Tradition orale qui, sous prétexte de faire observer 
la Loi écrite, renchérissait sur elle. Les rabbins la fai- 
saient remonter, par les « anciens », à Moïse. 

b) Litt. «manger du pain ». 

c) « Honore », mais par des bons offices et des services 
réels. 

d) Vulg. à compris : 
r'est utile. » 

e) Parce que les biens ainsi …_ (korbän) ont revêtu 
un caractère « sacré » qui interdit désormais aux parents 
d'y prétendre en rien. Ce vœu, qui restait d’ailleurs fictif 
et n'entrainait aucune donation véritable, était un moyen 
odieux de s'affranchir d'un devoir sacré. Les rabbins, 
tout en reconnaissant son caractère immoral, tenaient 
un tel vœu pour valable. 

f) À propos de l’impureté des mains, objectée par les 


«Tout don que je fais (à Dieu) 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


« Explique-nous la parabole. » 161] dit : 
« Vous aussi, maintenant encore, vous 
êtes sans intelligence : ? Ne comprenez- 
vous pas que tout ce qui pénètre dans la 
bouche passe dans le ventre, puis s’éva- 
cue aux lieux d’aisance, 8 tandis que ce 
qui sort de la bouche procède du cœur, 
et c’est cela qui souille l’homme ? !? Du 
cœur en effet procèdent mauvais des- 
seins, meurtres, adultères, débauches, 
vols, faux témoignages, diffamations. 
20 Voilà les choses qui souillent l’homme ; 
mais manger sans s'être lavé les mains, 
cela ne souille pas l’homme. » 


Guérison de la fille d’une Cananéenne. 


21 En sortant de là, Jésus se retira dans 
la région de Tyr et de Sidon. 2 Et voici 
qu'une femme cananéenne, étant sortie 
de ce territoires, criait en disant : « Aie 
pitié de moi, Seigneur, fils de David : ma 
fille est fort malmenée par un démon. » 
3 Mais il ne lui répondit pas un mot. Ses 
disciples, s’approchant, le priaient : 
« Fais-lui grâce, car elle nous poursuit 
de ses cris. » NA quoi il répondit : «Je 
n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de 
la maison d'Israël. » 2 Mais la femme 
était arrivée et se tenait prosternée 
devant lui en disant : « Seigneur, viens à 
mon secours ! » # Il lui répondit : «Il ne 
sied pas de prendre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits chiensi.» — 
2 « Oui, Seigneur ! dit-elle, et justement 
les petits chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres ! » 
28 Alors Jésus lui répondit : « O femme, 
grande est ta foi ! Qu'il t’advienne selon 
ton désir ! » Et de ce moment sa fille fut 
guérie. 


Pharisiens, v. 2, Jésus envisage la question plus générale 
de l’impureté attribuée par la Loi à certains aliments, 
Lv 11, et il enseigne à faire passer l’impureté légale après 
l'impureté morale, la seule qui importe vraiment, cf. Ac 
10 9- 16, 28 ; Rm 14 14s. Cf. Ep 4 29; Jc 3 6. 

g) La grâce finalement accordée par Jésus à cette 
païenne le sera probablement en terre d'Israël. 

h) Les disciples demandent sans doute au Maître de lui 
donner que en l’exauçant; même terme grec en 18 
27;,271 

p)] Jésus doit s’employer au salut des Juifs, « enfants » 
de Dieu et des promesses, avant de s'occuper des païens, 
qui n'étaient, aux yeux des Juifs, que des « chiens ». Le 
caractère traditionnel de cette image et la forme dimi- 
nutive employée atténuent dans la bouche de Jésus ce 
que l’épithète aurait de méprisant. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


Nombreuses guérisons près du lac. 


2 Étant parti de là, Jésus vint au bord 
de la mer de Galilée. Il gravit la monta- 
gne, et là il s’assit. 30 Et des foules nom- 
breuses s’approchèrent de lui, ayant avec 
elles des boiteux, des estropiés, des aveu- 
gles, des muets et bien d’autres encore, 
qu’ils déposèrent à ses pieds ; et il les 
guérit. 31 Et les foules de s ’émerveiller en 
voyant ces muets qui parlaient, ces estro- 
piés qui redevenaient valides *, ces boi- 
teux qui marchaient et ces aveugles qui 
recouvraient la vue; et ils rendirent 
gloire au Dieu d'Israël. 


Seconde multiplication des pains. 


?2Jésus, cependant, appela à lui ses 
disciples et leur dit : «J'ai pitié de la 
foule, car voilà déjà trois jours qu’ils 
restent auprès de moi et ils n'ont pas de 
quoi manger. Les renvoyer à jeun, je ne 
le veux pas : ils pourraient défaillir en 
route, » 3 Les disciples lui disent : «Où 
prendrons-nous, dans un désert, assez 
de pains pour rassasier une telle 
foule ? » # Jésus leur dit : « Combien de 
pains avez-vous » — « Sept, dirent-ils, et 
quelques petits poissons. » Ÿ Alors il 
ordonna à la foule de s'étendre à terre ; 
3% puis il prit les sept pains et les pois- 
sons, rendit grâces, les rompit et il les 
donnait à ses disciples, qui les don- 
naient à la foule. ? Tous mangèrent et 
furent rassasiés, et des morceaux qui 
restaient on ramassa sept pleines cor- 
beilles ! Or ceux qui mangèrent 
étaient quatre mille hommes, sans 
compter les femmes et les enfants. 
# Après avoir renvoyé les foules, Jésus 
monta dans la barque et s’en vint dans 
le territoire de Magadan. 


On demande à Jésus un signe 
dans le ciel. 


1 6 Les Pharisiens et les Saddu- 

céens s’approchèrent alors et 
lui demandèrent, pour le mettre à 
l'épreuve, de leur faire voir un signe 


2) Om. : « ces estropiés qui redevenaient valides ». 
b) Des temps messianiques. Ces es sont les miracles 
gps en: cf. 11 3-5 ; 12 28. 
: « Au crépuscule... pas capables ». 
d) Comme le levain fait fermenter la masse, 13 33, mais 


16 14 


venant du ciel. 21] leur répondit : « Au 
crépuscule vous dites : Il va faire beau 
temps, car le ciel est rouge feu; et à 
l'aurore : Mauvais temps aujourd’hui, 
car le ciel est d’un rouge sombre. Ainsi, 
le visage du ciel vous savez li interpréter, 
et pour les signes des temps b vous n’en 
êtes pas capables‘! 4Génération mau- 
vaise et adultère ! elle réclame un signe, 
et de signe, il ne lui sera donné que le 
signe de Jonas. » Et les laissant, il s’en 
alla. 


Le levain des Pharisiens 
et des Sadducéens. 


5 Comme ils passaient sur l’autre rive, 
les disciples avaient oublié de prendre 
des pains. © Or Jésus leur dit : « Ouvrez 
l'œil et méfiez-vous du levain des Pha- 
risiens et des Sadducéens ! » ? Et eux de 
faire en eux-mêmes cette réflexion 
«C'est que nous n'avons pas pris de 
pains. » $ Le sachant, Jésus dit : « Gens 
de peu de foi, pourquoi faire en vous- 
mêmes cette réflexion, que vous n'avez 
pas de pains ? * Vous ne comprenez pas 
encore ? Vous ne vous rappelez pas les 
cinq pains pour les cinq mille hommes, 
et le nombre de couffins que vous en 
avez retirés ? I0Ni les sept pains pour 
les quatre mille hommes, et le nombre 
de corbeilles que vous en avez retirées ? 
1 Comment ne comprenez-vous pas que 
ma parole ne visait pas des pains ? 
Méfiez-vous, dis-je, du levain des Pha- 
risiens et des Sadducéens ! » !2 Alors ils 
comprirent qu’il avait dit de se méfier, 
non du levain dont on fait le pain, mais 
de l’enseignement des Pharisiens et des 
Sadducéens 4, 


Profession de foi et primauté de Pierre *, 


5 Arrivé dans la région de Césarée de 
Philippe, Jésus posa à ses disciples cette 
question : « Au dire des gens, qu'est le 
Fils de l’homme ? » “Ils dirent : « Pour 
les uns, Jean le Baptiste; pour d’autres, 
Élie; pour d’autres encore, Jérémie ou 


aussi peut la corrompre, cf. 1 Co 5 6 ; Ga 5 9, la doctrine 
faussée des chefs juifs menace de pervertir tout le peuple 
œ 'ils dirigent, cf. 15 14. 

On trouve dans le Pentateuque des parallèles à l’ins- 
titution d'un « haut fonctionnaire ». 
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quelqu'un des prophètes #, » — 15 « Mais 
pour vous, leur dit-il, qui suis-je ? » 
16Sjmon-Pierre répondit : «Tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivantb.» En 
réponse, Jésus lui dit : « Tu es heureux, 
Simon fils de Jonas, car cette révélation 
t'est venue, non de la chair et du sang, 
mais de mon Père qui est dans les cieux. 
18 Eh bien ! moi je te dis : Tu es Pierre, 
et sur cette pierre je bâtirai mon Église*, 
et les Portes de l’Hadès f ne tiendront pas 
contre elle. ? Je te donnerai les clefs du 
Royaume des Cieux : quoi que tu lies sur 
la terre, ce sera tenu dans les cieux pour 
lié, et quoi que tu délies sur la terre, ce 
sera tenu dans les cieux pour déliés. » 


a) Ce titre de « prophète » que Jésus n’a revendiqué que 
de façon indirecte et voilée, Mt 13 57p ; Le 13 35, mais 
que les foules lui ont clairement donné, Mt 16 14p ; 21 
11, 46; Mc 6 15p; Le 7 16, 39; 24 19; Jn 4 19: 9 17, 
avait une valeur messianique. Car l'esprit de prophetie, 
éteint depuis Malachie, devait, selon l'attente du 
judaïsme, revenir comme signe de l'ère messianique, soit 
dans la nne d'Élie, Mt 17 10-11p, soit sous forme 
d'une ion générale de l'Esprit, Ac 2 17-18, 35. En 
fair, il s’est présenté, du temps de Jésus, bien des (faux) 
prophètes, Mt 24 11, 24p, etc. Jean-Baptiste, lui, fut vrai- 
ment un prophète, Mt 11 9p; 14 5; 21 26p; Le 1 76, 
mais à titre de Précurseur venu avec l'esprit d'Élie, Mt 
11 10p, 14 ; 17 12p: et il a nié (J]n 1 21+) être « le Pro- 
phète » qu'avait annoncé Moïse, Dt 18 15. C'est en Jésus 
seul que la foi chrétienne a reconnu ce Prophète, Ac 3 
22-26+ ; Jn 6 14 ; 7 40. Toutefois, le charisme de prophé- 
tie s'étant répandu dans l'Église primitive à la suite de la 
Pentecôte, Ac 11 27+, ce titre de Jésus s’est effacé bientôt 
devant d'autres titres plus spécifiques de la christologie. 
b) À la confession de la messianité de Jésus, rapportée 
par Mc et Le, Mt ajoute celle de la filiation divine. Cf. 
déjà 14 33 comparé à Mc 6 51s. Cf. Mt 4 3+. 
c) Cette expression désigne l'homme, en souli t le 
côté matériel] et borné de sa nature, par opposition au 
monde des esprits, Si 14 18; Rm 7 5+; 1 Co 15 50; 
Ga 1 16; Ep 6 12; He 2 14; cf. Jn 1 L5. 

d) Ce changement de nom a pu se produire plus tôt, cf. 
Jn 142; Mc3 16: Lc6 14 ; Gn 17 5. Le mot grec Petros 
ne servait pas comme nom personnel avant que Jésus eût 
appelé ainsi le chef des apôtres pour symboliser son rôle 
dans la fondation de l’Église. Mais son correspondant 
araméen Kepha (« rocher ») est attesté au moins une fois 
dans un document d'Éléphantine, 416 av. J.-C. 

e) Le terme sémitique que traduit ekklèsia signifie 
« assemblée » et se rencontre souvent dans l'AT pour 
désigner la communauté du peuple élu, notamment dans 
le désert, cf. Dt 4 10, etc. ; Ac 7 38. Des cercles juifs se 
considérant comme le Reste d'Israël (Is 4 3+) des der- 
niers temps, tels les Esséniens de Qumrän. ont ainsi 
nommé leur gro: ent. En reprenant ce terme, Mat- 
thieu désigne [4 communauté messianique; en 
l'emplovant parallèlement à celui de «Royaume des 
Cieux », Mt 4 17+, il marque que cette communauté 
eschatologique commencera déjà sur la terre par une 
société organisée dont Jésus institue le chef. Cf. Ac 5 
114: 1 Co 1 2+ 

f) Sur l'Hadès (en hébreu le Sheol), désignation du 
séjour des morts, cf. Nb 16 33+. Ici, ses « Portes » per- 
sonnifiées évoquent les puissances du Mal qui, après 
avoir entrainé les hommes dans la mort du péché, les 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


2 Alors il ordonna aux disciples de ne 
dire à personne qu'il était le Christ. 


Première annonce de la Passion. 


21 À dater de ce jour À, Jésus commença 
de montrer à ses disciples qu’il lui fallait 
s'en aller à Jérusalem, y souffrir beau- 


coup de la part des anciens, des grands 2 


prêtres et des scribes, être tué et, le troi- 
sième jour, ressusciter. 2 Pierre, le tirant 
à lui, se mit à le morigéner en disant : 
« Dieu t'en préserve, Seigneur! Non, 
cela ne t’arrivera point ! » 3 Mais lui, se 
retournant, dit à Pierre : « Passe derrière 
moi, Satan ! tu me fais obstacle’, car tes 


enchaînent définitivement dans la mort éternelle. À la 
suite de son Maître, mort, « descendu aux Enfers », 
1 P 3 19+., et ressuscité, Ac 2 27, 31, l'Eglise aura pour 
mission d’arracher les élus à l'empire de la mort, tem- 
porelle et surtout éternelle, pour les faire entrer dans le 
Lu des Cieux, cf. Col 1 3 ; 1 Co 15 26; Ap6 8; 
g) Tout comme la Cité de la Mort, la Cité de Dieu a 
des portes, qui ne laissent entrer que ceux qui en sont 
dignes ; comparer Mt 23 13p. Pierre en reçoit les clefs. 
Il lui appartiendra donc d'ouvrir ou de fermer l'accès 
du Royaume des Cieux, par l'intermédiaire de l'Église. 
— « Lier » et « délier » sont deux termes techniques du 
langage rabbinique qui s'appliquent premièrement au 
domaine disciplinaire de l'excommunication dont on 
« condamne » (lier) ou « absout » (délier) quelqu'un, et 
ultérieurement aux décisions doctrinales ou juridiques, 
avec le sens de « défendre» (lier) ou « permettre » 
(délier). Pierre, en tant que majordome (dont les clefs 
sont l'insigne, cf. Is 22 22) de la Maison de Dieu, exer- 
cera le pouvoir disciplinaire d'y ettre ou d’en 
exclure qui il jugera bon, et il administrera la commu- 
nauté par toutes les décisions opportunes en matière de 
doctrine et de morale. Sentences et décisions seront rati- 
fiées par Dieu du haut du ciel. — L’exégèse catholique 
tient que ces promesses éternelles valent, non seulement 
pour la personne de Pierre, mais aussi pour ses succes- 
scurs ; bien que cette conséquence ne soit pas explicite- 
ment indiquée dans le texte, elle est t légitime 
en raison de l'intention manifeste qu'a Jésus de pourvoir 
à l'avenir de son Église par une institution que la mort 
de Pierre ne saurait rendre caduque. — Deux autres tex- 
tes, Le 22 31s et Jn 21 15s, souligneront que la primauté 
de Pierre doit s'exercer en particulier dans l’ordre de la 
foi et qu’elle le rend chef, non seulement de l'Église 
future, mais déjà des autres apôtres. 

h) Vulg. : « Jésus Christ ». 

i Après le moment crucial où les disciples font la pre- 
mière profession de foi explicite en la messianité de 
Jésus, l'Evangile introduit la première annonce de sa 
Passion : au rôle glorieux du Messie il joint le rôle dou- 
loureux du Serviteur souffrant. Cette séquence de tra- 
ditions, qu'on retrouve avec la Transfiguration, suivie 
d’une consigne de silence et d’une annonce analogues, 
17 1-12, prépare la foi des disciples à la crise prochaine 
de la mort et de la Résurrection de Jésus. : 
À Pierre, en prétendant se mettre en travers de la voie 
que doit suivre le Messie, lui fait « obstacle » (sens pre- 
mier du grec skan dalon ) et devient le suppôt, incons- 
cient certes, de Satan lui même, cf. 4 1-10. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 
celles des hommes ! » 


Conditions pour suivre Jésus. 


24 Alors Jésus dit à ses disciples : « Si 
quelqu'un veut venir à ma suite, qu’il se 
renie lui-même, qu’il se charge de sa 
croix, et qu'il me suive. © Qui veut en 
effet sauver sa vie la perdra, mais qui 
perdra sa vie à cause de moi la trouvera *. 
2 Que servira-t-il donc à l’homme de 
gagner le monde entier, s’il ruine sa pro- 
pre vie ? Ou que pourra donner l’homme 
en échange de sa propre vie ? 

274«C'est qu'en effet le Fils de 
l’homme doit venir dans la gloire de son 
Père, avec ses anges, et alors il rendra à 
chacun selon sa conduite b. 3 En vérité je 
vous le dis : il en est d’ici présents qui 
ne goûteront pas la mort avant d’avoir 
vu le Fils de l’homme venant avec son 
Royaume. 


La Transfiguration:, 
EM: ! Six jours après, Jésus prend avec 
lui Pierre, Jacques, et Jean son 
frère, et les emmène, à l'écart, sur une 
haute montagne 4. ? Et il fut transfiguré 
devant eux : son visage resplendit comme 
le soleil, et ses vêtements devinrent 
blancs comme la lumière <. 3 Et voici que 
leur apparurent Moïse et Élie, qui 
s’entretenaient avec lui. *Pierre alors, 
prenant la parole, dit à Jésus : « Seigneur, 
il est heureux que nous soyons ici f; si tu 
le veux, je vais faire # ici trois tentes, une 
pour toi, une pour Moïse et une pour 
Élie. » 5 Comme il parlait encore, voici 


a) Ce logion à forme paradoxale et ceux qui le suivent 
jouent sur deux étapes de la vie humaine : présente et 
future. Le grec psychè, équivalent ici de l’hébreu 
nephesh, combine les trois sens de vie, âme, personne. 
Voir Gn 2 7+; Dt65. 

b) «sa conduite » ; var. : « ses œuvres ». 

c) Selon la présentation de Mt, différente de celles de 
Mc 9 2+ et de Le 9 28+, Jésus transfiguré apparaît 
surtout comme le nouveau Moïse, cf. 4 1+, rencontrant 
Dieu sur un nouveau Sinaï dans la nuée, v. 5; Ex 24 
15-18, le visage lumineux, v. 2 ; Ex 34 29-35 ; cf. 2 Co 
3 7 —4 6, assisté des deux personnages de l’AT qui ont 
bénéficié de révélations sur le Sanaï, Ex 19; 33-34; 
1R 199-135, et qui personnifient la Loi et les Prophètes 
que Jésus vient accomplir, Mt 5 17. La voix céleste 
ordonne de l'écouter comme le nouveau Moïse, Dt 18 
15; cf. Ac 3 20-26, et les disciples se prosternent en 
révérence du Maître, cf. Mt 28 17. Quand l'apparition 
se termine, il reste seul, « lui », v. 8, car il suffit comme 


17 17 


qu'une nuée lumineuse les prit sous son 
ombre, et voici qu’une voix disait de la 
nuée : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
qui a toute ma faveur, écoutez-le. » 6 À 
cette voix, les disciples tombèrent sur 
leurs faces, tout effrayés. 7 Mais Jésus, 
s'approchant, les toucha et leur dit : 
« Relevez-vous, et n'ayez pas peur. » 8 Et 
eux, levant les yeux, ne virent plus per- 
sonne que lui, Jésus, seul. 


Question au sujet d’Élie. 


9 Comme ils descendaient de la mon- 
tagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne 
parlez à personne de cette vision, avant 
que le Fils de l’homme ne ressuscite 
d’entre les morts. » 1 Et les disciples lui 
posèrent cette question : « Que disent 
donc les scribes, qu'Élie doit venir 
d’abord # ? » 1111 répondit : « Oui, Élie 
doit venir et tout remettre en ordre ; or, 
je vous le dis, Élie est déjà venu, et ils ne 
l'ont pas reconnu, mais l'ont traité à leur 
guise. De même le Fils de l’homme aura 
lui aussi à souffrir d’eux. » 1 Alors les 
disciples comprirent que ses paroles 
visaient Jean le Baptiste. 


Le démoniaque épileptique. 


4 Comme ils rejoignaient la foule, un 
homme s’approcha de lui et, s’agenouil- 
lant, lui dit : 5« Seigneur, aie pitié de 
mon fils, qui est lunatique et va très mal : 
souvent il tombe dans le feu, et souvent 
dans l’eau. lTe l'ai présenté à tes disci- 
ples, et ils n'ont pas pu le guérir.» — 
7 « Engeance incrédule et pervertie, 
répondit Jésus, jusques à quand serai-je 


docteur de la Loi parfaite et définitive. Sa gloire n'est 
d'ailleurs que transitoire, car il est aussi le « Serviteur », 
v. 5 : Is 42 1 ; cf. Mt 3 16s+, qui doit souffrir et mourir, 
16 21; 17 22-23, tout comme son Précurseur, vv. 9-13, 
avant d’entrer définitivement dans la gloire par la Résur- 
rection. 

d) Le Tabor, d'après l'opinion traditionnelle, Certains 
pensent au grand Hermon, ou au Carmel, mais c'est 
surtout une montagne symbolique, un nouveau Sinaï, où 
s'opère une nouvelle révélation eschatologique. 

e) Var : « comme la neige », cf. 28 3. 

f Autre traduction : « il nous est bon d’être ici ». 

g) Vulg. : « faisons », cf. Mc et Le. 

h) Ayant vu le Messie déjà venu, 16 16, et dans sa gloire, 
17 1-7, les disciples s'étonnent qu'Élie n'ait pas joué le 
rôle de Précurseur que lui assignait Malachie, 11 l’a joué, 
répond Jésus, mais en la personne de Jean-Baptiste, que 
Yon n’a pas reconnu. Voir Le 1 17+. 
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avec vous ? Jusques à quand ai-je à vous 
supporter ? Apportez-le-moi ici. » 18Et 
Jésus le menaça, et le démon sortit de 
l'enfant qui, de ce moment, fut guéri. 

19 Alors les disciples, s ’approchant de 
Jésus, dans le privé, lui demandèrent : 
« Pourquoi nous autres, n’avons-nous pu 
l’expulser ? » — 20 « Parce que vous avez 
peu de foi +, leur dit-il. Car, je vous le dis 
en vérité, si vous avez de la foi gros 
comme un grain de sénevé, vous direz à 
cette montagne : Déplace-toi d'ici à là, et 
elle se déplacera, et rien ne vous sera 
impossible b. » [21] 


Deuxième annonce de la Passion. 


2 Comme ils se trouvaient réunis en 
Galilée, Jésus leur dit : «Le Fils de 
l’homme va être livré aux mains des hom- 
mes, ct ils le tueront, et, le troisième 
jour, il ressuscitera. » Et ils en furent tout 
consternés. 


L'EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


La redevance du Temple 
acquittée par Jésus et Pierre. 


2 Comme ils étaient venus à Caphar- 
naüm, les collecteurs du didrachme< 
s’approchèrent de Pierre et lui dirent : 
« Est-ce que votre maître ne paie pas le 
didrachme ? » — 2%4« Mais si», dit-il 
Quand il fut arrivé à la maison, Jésus 
devança ses paroles en lui disant 
« Qu'en penses-tu, Simon ? Les rois de 
la terre, de qui perçoivent-ils taxes ou 
impôts ? De leurs fils4 ou des étran- 
gers ? » % Et comme il répondait : « Des 
étrangers », Jésus lui dit : « Par consé- 
quent, les fils sont exempts. 27 Cepen- 
dant, pour ne pas les scandaliser, va à la 
mer, jette l’hameçon, saisis le premier 
poisson qui montera, et ouvre-lui la 
bouche : tu y trouveras un statère; 
prends-le et donne-le leur, pour moi et 
pour toi. » 


2. LE DISCOURS SUR LA VIE DANS L'ÉGLISE 


Qui est le plus grand ? 
1 8 1À ce moment les disciples 
s’approchèrent de Jésus et dirent : 
Qui donc est le plus grand dans le 
Royaume des Cieux ? » 211 appela à lui 
un petit enfant, le plaça au milieu d eux 
3 et dit : « En vérité je vous le dis, si vous 
ne retournez à l’état des enfants, vous 
n'entrerez pas dans le Royaume des 
Cieux. * Qui donc se fera petit comme ce 
petit enfant-là, celui-là est le plus grand 
dans le Royaume des Cieux. 


Le scandale, 


5« Quiconque accueille un petit 
enfant tel que lui‘ à cause de mon nom, 


a) Var. : « pas de foi ». 

b) Add. v. 21 : « Quant à certe espèce (de démons), on 
ne la fait sortir que par la prière et par le jeûne », cf. 
Mc 9 29. 

c) Taxe annuelle et personnelle pour les besoins du 
Temple. 

d) C'est-à-dire « de leurs sujets », c£. 13 38. Mais Jésus 
joue sur la métaphore sémitique de « fils » pour se dési- 

gner, lui le Fils. cf. 3 17 : 17 5 et 10 32s ; 11 25-27. etc. 

et avec lui les disciples qui sont ses 12 50, et les 


c'est moi qu'il accueille. 6Mais si 
quelqu'un doit scandaliser l’un de ces 
petits qui croient en moi, il serait préfé- 
rable pour lui de se voir suspendre 
autour du cou une de ces meules que 
tournent les ânes et d’être englouti en 
pleine mer. ? Malheur au monde à cause 
des scandales ! Il est fatal, certes, qu'il 
arrive des scandales, mais malheur à 
l’homme par qui le scandale arrive ! 
8«Si ta main ou ton pied sont pour 
toi une occasion de péché’, coupe-les et 
jette-les loin de toi : mieux vaut pour toi 
entrer dans la Vie£ manchot ou estropié 
que d’être jeté avec tes deux mains ou 
tes deux pieds dans le feu éternel. ? Et si 


fils du même Père, 5 45, etc. Cf. Mt 4 3+. 

e) C'est-à-dire un homme redevenu enfant par la sim- 
plicité, cf. v. 4. 

f Litt. «un scandale », selon l’acception première du 
terme grec (« occasion de chure », cf. 16 23+) que n’évo- 
que plus directement le terme français. — C’est par asso- 
ciation verbale fondée sur ce mot que les vv. 8-9 (déjà 
utilisés en 5 29-30) sont venus s'insérer ici, non sans 
rompre le contexte. 

&) La vie éternelle. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


ton œil est pour toi une occasion de 
péché, arrache-le et jette-le loin de toi : 
mieux vaut pour toi entrer borgne dans 
la Vie que d’être jeté avec tes deux yeux 
dans la géhenne de feu 2. 

10 « Gardez-vous de mépriser aucun de 
ces petits : car, je vous le dis, leurs anges 
aux cieux voient constamment la face ? 
de mon Père qui est aux cieux [1]e. 


La brebis égarée. 


24 À votre avis, si un homme pos- 
sède cent brebis et qu'une d'elles 
vienne à s’égarer, ne va-t-il pas laisser 
les quatre- -vingt-dix neuf autres sur les 
montagnes pour s’en aller à la recher- 
che de l’égarée ? LEt s’il parvient à la 
retrouver, en vérité je vous le dis, il tire 
plus de joie d’elle que des quatre-vingt- 
dix-neuf qui ne se sont pas égarées. 
4 Ainsi on ne veut pas, chez votre Père 
qui est aux cieux, qu’un seul de ces 
petits se perde. 


Correction fraternelle, 


15 «Si ton frère vient à pécher4, va le 
trouver et reprends-le, seul à seul. S'il 
t’écoute, tu auras gagné ton frère. 16 S'il 
n’écoute pas, prends encore avec toi un 
ou deux autres, pour que toute affaire 
soit décidée sur la parole de deux ou trois 
témoins. 17 Que s’il refuse de les écouter, 
dis-le à la communautéc. Et s’il refuse 
d'écouter même la communauté, qu'il 
soit pour toi comme le païen et le publi- 
cainf, 

18« En vérité je vous le dis : tout ce 
que vous lierez sur la terre sera tenu au 


4) Hébr. Gé-Hinnom, nom d'une vallée de Jérusalem 
souillée jadis par des sacrifices d'enfants, Lv 18 21+, 
désigna plus tard le lieu maudit, réservé au châtiment 
des méchants, notre « enfer ». 

b) Expression biblique qui désigne la présence 
courtisans devant leur souverain, cf. 2 S 14 24 ; 2 R 25 
19 ; Tb 12 15. Ici donc. l'accent est moins sur la contem- 
plation des anges, cf. Ps 11 7, que sur l’assiduité et la 
familiarité de leur commerce avec Dieu. 

c) Add. v. 11 : « Car le Fils de l’homme est venu sauver 
ce qui était perdu », cf. Le 19 10. 

d) La précision « contre toi », ajoutée par de nombreux 
témoins, semble à rejeter. Il s ’agit d’une faute grave et 
publique qui n'est pas nécessairement contre celui qui 
la corrige. Le cas du v. 21 est différent. 

<. L’ekklèsia, c'est-à-dire l'assemblée des frères. Cf 16 


D: Gens « impurs » avec lesquels les Juifs pieux ne pou- 
vaient frayer, cf. 5 46+ et 9 10+. Voir l’excommunication 
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ciel pour lié, et tout ce que vous délierez 
sur la terre sera tenu au ciel pour délié £, 


Prière en commun. 


19« De même, je vous le dis en vérité, 
si deux d’entre vous, sur la terre, unissent 
leurs voix pour demander quoi que ce 
soit, cela leur sera accordé par mon Père 
qui est aux cieux. 2 Que deux ou trois, 
en effet, soient réunis en mon nom, je 
suis là au milieu d’eux. » 


Pardon des offensesh. 


21 Alors Pierre, s’avançant, lui dit 
« Seigneur, combien de fois mon frère 
pourra-t-il pécher contre moi et devrai-je 
Jui pardonner : ? Jrai-je jusqu'à sept 
fois ? »? 2 Jésus lui dit : « Je ne te dis pas 
jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante- 
dix-sept fois i, 


Parabole du débiteur impitoyable, 


35 « À ce propos, il en va du Royaume 
des Cieux comme d’un roi qui voulut 
régler ses comptes avec ses serviteurs. 
2 L'opération commencée, on lui en 
amena un qui devait dix mille talents. 
25 Cet homme n’ayant pas de quoi rendre, 
le maître donna l’ordre de le vendre, avec 
sa femme, ses enfants et tous ses biens, 
et d’éteindre ainsi la dette. ? Le serviteur 
alors se jeta à ses pieds et il s’y tenait 
prosterné en disant : “Consens-moi un 
délai, et je te rendrai tout.” 27 Apitoyé, le 
maître de ce serviteur le relâcha et lui fit 
remise de sa dette. # En sortant, ce ser- 
viteur rencontra un de ses compagnons, 
qui lui devait cent deniers # ; il le prit à 
la gorge et le serrait à l'étrangler, en lui 


de 1 Co 5 11+. 
g) Extension aux ministres de | "Eglise (auxquels 
s'adresse d'abord tout ce discours) d’un des pouvoirs 
conférés à Pierre. 
h) À l'exemple de Dieu et de Jésus, Le 23 34+, et 
comme le faisaient déjà entre eux les Israélites, Lv 19 
18-19 ; cf. Ex 21 25+, les chrétiens doivent se pardonner 
mutuellement, 5 39; 6 12p (cf. 7 2); 2 Co 2 7 ; Ep 4 
32; Col3 15, mais « le prochain » s "étend à tout homme, 
y compris ceux à qui il faut rendre le bien pour le mal, 
3 444: Rm 12 17-21; 1Th5 15;1P 39; cf. Ex 21 
25+; Ps 5 11+. Ainsi l'amour couvre une multitude de 
Fo Pr 10 12 cité par Jc 5 20; 1P48. 
D'autres entendent : « soixante-dix fois sept fois », cf. 


5 Fi de soixante millions de francs-or : somme choisie 
à dessein comme exorbitante. 
k) Moins de cent francs-or. 
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disant : “Rends tout ce que tu dois.” 
2 Son compagnon alors se jeta à ses pieds 
et il le suppliait en disant : “Consens-moi 
un délai, et je te rendraï.” 50 Mais l’autre 
n’y consentit pas ; au contraire, il s’en alla 
le faire jeter en prison, en attendant qu’il 
eût remboursé son dù. *! Voyant ce qui 
s'était passé, ses compagnons en furent 
navrés, et ils allèrent raconter toute 
l'affaire à leur maître. 2 Alors celui-ci le 
fit venir et lui dit : “Serviteur méchant, 
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toute cette somme que tu me devais, je 
t'en ai fait remise, parce que tu m’as sup- 
plié ; ne devais-tu pas, toi aussi, avoir 
pitié de ton compagnon comme moi j'ai 
eu pitié de toi ?” 34 Et dans son courroux 
son maître le livra aux tortionnaires, 
jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout son 
dû. C’est ainsi que vous traitera aussi 
mon Père céleste, si chacun de vous ne 
pardonne pas à son frère du fond du 
cœur. » 


V. L'avènement du Royaume des Cieux 


1. L'AUTORITÉ DE JÉSUS ; DERNIÈRE INVITATION 


Question sur le divorce. 
19 1Et il advint, quand Jésus eut 
achevé ces discours, qu il quitta la 
Galilée et vint dans le territoire de la 
Judée au-delà du Jourdain. ? Des foules 
nombreuses le suivirent, et là il les guérit. 
> Des Pharisiens s’approchèrent de lui et 
lui dirent, pour le mettre à l'épreuve : 
«Est-il permis de répudier sa femme 
pour n'importe quel motif ? » “Il répon- 
dit : « N’avez-vous pas lu que le Créa- 
teur, dès l’origine, les fit homme et 
femme, Set qu'il a dit : Ainsi donc 
l'homme quittera son père et sa mère 


a) Affirmation catégorique de l'indissolubilité du lien 
conjugal. 

b) Étant donné la forme absolue des parallèles Mc 10 
lis ; Le 16 18 et 1 Co 7 10s, il est peu vraisemblable que 
tous trois aient supprimé une clause restrictive de Jésus, 
et plus problable qu'un des derniers rédacteurs du pre- 
mier évangile l'ait ajoutée pour répondre à une certaine 
problématique rabbinique (discussion entre Hillel et 
Shammaï sur les motifs légitimant le divorce), évoquée 
d’ailleurs par son contexte, v. 3, qui pouvait préoccuper 
le milieu judéo-chrétien pour lequel il écrivait. On aurait 
donc ici une décision ecclésiastique de portée locale et 
temporaire, comme celle du Décret de Jérusalem 
concernant la région d’Antioche, AC 15 23-29. Le sens 
de porneia oriente la recherche dans la même direction. 
Certains veulent y voir la fornication dans le mariage, 
c'est-à-dire l’adultère, et trouvent ici la permission de 
divorcer en pareil cas ; ainsi les Églises orthodoxes et 


pour s'attacher à sa femme, et les deux 
ne feront qu’une seule chair ? 6 Ainsi ils 
ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Eh bien ! ce que Dieu a uni, l’homme ne 
doit point le séparer: » — 7« Pourquoi 
donc, lui disent-ils, Moïse a-t-il prescrit 
de donner un acte de divorce quand on 
répudie ? » — 8 « C'est, leur dit-il, en rai- 
son de votre dureté de cœur que Moïse 
vous a permis de répudier vos femmes ; 
mais dès l’origine il n’en fut pas ainsi. ° Or 
je vous le dis : quiconque répudie sa 
femme — pas pour “prostitution” P—eten 
épouse une autre, commet un adultère. » 


protestantes. Mais en ce sens on aurait attendu un autre 
terme, moicheia. Au contraire porneia, dans le contexte, 
paraît avoir le sens technique de la zenût ou « prostitu- 
tion » des écrits rabbiniques, dite de toute union rendue 
incestueuse par un degré de parenté interdit selon la 
Loi, Lv 18. Dc telles unions, contractées légalement 
entre païens ou tolérées par les Juifs eux-mêmes chez 
les prosélytes, ont dû faire difficulté quand ces gens se 
convertissaient, dans des milieux judéo-chrétiens léga- 
listes comme celui de Mt : d' où la consigne de rompre 
de telles unions irrégulières qui n'étaient en somme que 
de faux mariages. — Une autre solution envisage que la 
licence accordée par la clause restrictive ne soit pas celle 
du divorce, mais de la «séparation » sans remariage. 
Une telle institution était inconnue du judaïsme, mais 
les exigences de Jésus ont entraîné plus d’une solution 
nouvelle, et celle-ci est déjà clairement supposée par 
Paul en 1 Co7 11. 
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La continence volontaire. 


10 Les disciples lui disent : « Si telle est 
la condition de l’homme envers la femme, 
il n’est pas expédient de se marier. » HI] 
leur dit : « Tous ne comprennent pas ce 
langage, mais ceux-là à qui c’est donné. 
LI] y a, en effet, des eunuques qui sont 
nés ainsi du sein de leur mère, il ya des 
eunuques qui le sont devenus par l’action 
des hommes, et il y a des eunuques qui se 
sont eux-mêmes rendus tels à cause du 
Royaume des Cieux. Qui peut compren- 
dre, qu’il comprenne * ! » 


Jésus et les petits enfants. 


3 Alors des petits enfants lui furent 
présentés, pour qu'il leur imposât les 
mains en priant ; mais les disciples les 
rabrouèrent. “ Jésus dit alors : « Laissez 
les petits enfants et ne les empêchez pas 
de venir à moi; car c’est à leurs pareils 
qu’appartient le Royaume des Cieux. » 
5 Puis il leur imposa les mains et pour- 
suivit sa route. 


Le jeune homme riche. 


16 Et voici qu’un homme s’approcha et 
lui dit : «Maître, que dois-je faire de 
bon pour obtenir la vie éternelle ? » 1711 
lui dit : « Qu'’as-tu à m'interroger sur ce 
qui est bon ? Un seul est le Bon‘. Que 
si tu veux entrer dans la vie, observe les 
commandements. » — 15« Lesquels ? » 
lui dit-il. Jésus reprit : « Tu ne tueras 
pas, tu ne commettras pas d’adultère, tu 
ne voleras pas, tu ne porteras pas de 
faux témoignage, !° honore ton père et ta 
mère, et tu aimeras ton prochain comme 
toi-même.» — 2« Tout cela, lui dit le 
jeune homme, je l’ai observé d ; que me 
manque-t-il encore?» — 21 Jésus lui 
déclara : « Si tu veux être parfaite, va, 
vends ce que tu possèdes et donne-le 


a) Jésus invite à la continence perpétuelle ceux qui veu- 
lent se consacrer exclusivement au Royaume des Cieux. 
b}) Var. : « Bon Maître », cf. Mc et Le. 

c) C'est-à-dire Dieu, comme le précisent Mc et Le, et 
ici Vulg. - Autre leçon, empruntée à Mc et Le : « Pour- 
quoi m appelles-tu bon ? Nul n’est bon que Dieu seul ». 
d : « dès ma jeunesse », cf. Mc et Le. 

€) Jésus n'institue pas ici une catégorie de « parfaits », 
supérieurs aux chrétiens ordinaires. La « perfection » 
envisagée est celle de l'économie nouvelle, qui surpasse 
l’ancienne en ee cf. 5 17+. Tous y sont 
également appelés, 5 48. Mais, pour établir le 
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aux pauvres, et tu auras un trésor dans 
les cieux; puis viens, suis-moi. » 
2 Entendant cette parole, le jeune 
homme s’en alla contristé, car il avait de 
grands biens. 


Le danger des richesses. 


3 Jésus dit alors à ses disciples : « En 
vérité, je vous le dis, il sera difficile à un 
riche d’entrer dans le Royaume des 
Cieux. 4 Oui, je vous le répète, il est 
plus facile à un chameau de passer par 
un trou d’aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume des Cieux. » © Enten- 
dant cela, les disciples restèrent tout 
interdits : « Qui donc peut être sauvé ? » 
disaient-ils. 2 Fixant son regard, Jésus 


leur dit : «Pour les hommes c’est im- 
possible, mais pour Dieu tout est possi- 
ble. » LE 


Récompense promise au détachement. 


2 Alors, prenant la parole, Pierre lui 
dit : « Voici que nous, nous avons tout 
laissé et nous t’avons suivi, quelle sera 
donc notre part ? » #3 Jésus leur dit : «En 
vérité je vous le dis, à vous qui m'avez 
suivi : dans la régénération f, quand le Fils 
de l’homme siégera sur son trône de 
gloire, vous siégerez vous aussi sur douze 
trônes, pour jugers les douze tribus 
d'Israël. ? Et quiconque aura laissé mai- 
sons, frères, sœurs, père, mère, enfants # 
ou champs, à à cause de mon nom, recevra 
bien davantage et aura en héritage la vie 
éternelle. 

30 « Beaucoup de premiers seront der- 
niers, et de derniers seront premiers. » 


Parabole des ouvriers 
envoyés à la vignei, 


20 


Royaume, Jésus a besoin de collaborateurs spécialement 
disponibles ; c'est à eux qu’il demande de renoncer radi- 
calement aux soucis de la famille, 8 21-22, et des riches- 
ses, 8 19-20. 

p ls ‘agit du renouveau messianique qui se manifestera 
à la fin du monde, . qui sera déjà commencé, sur un 
mode spirituel, par la Résurrection du Christ et son 
règne dans l'Église. Cf. Ac 3 21+. 

£&) Au sens biblique : pour «gouverner ». Les « douze 
tribus » désignent l’Israël nouveau, l’Église. 

h) Add. : « femme ». 

À En embauchant jusqu’au soir des ouvriers sans travail 


l« Car il en va du Royaume des 
Cieux comme d’un propriétaire 
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qui sortit au point du jour afin d’embau- 
cher des ouvriers pour sa vigne. ?2Il 
convint avec les ouvriers d’un denier 
pour la journée et les envoya à sa vigne. 
3 Sorti vers la troisième heure, il en vit 
d’autres qui se tenaient, désœuvrés, sur 
la place, * et à ceux-là il dit : “Allez, vous 
aussi, à la vigne, et je vous donnerai un 
salaire équitable.” * Et ils y allèrent. Sorti 
de nouveau vers la sixième heure, puis 
vers la neuvième heure, il fit de même. 
6 Vers la onzième heure, il sortit encore, 
en trouva d’autres qui se tenaient là et 
leur dit : “Pourquoi restez-vous ici tout 
le jour sans travailler ?” — 7 “C’est que, 
lui disent-ils, personne ne nous a embau- 
chés.” Il leur dit : “Allez, vous aussi, à la 
vigne.” $Le soir venu, le maître de la 
vigne dit à son intendant : “Appelle les 
ouvriers et remets à chacun son salaire, 
en remontant des derniers aux pre- 
miers.” ° Ceux de la onzième heure vin- 
rent donc et touchèrent un denier cha- 
cun. !° Les premiers, venant à leur tour, 
pensèrent qu'ils allaient toucher davan- 
tage ; mais c’est un denier chacun qu'ils 
touchèrent, eux aussi. !! Tout en le rece- 
vant, ils murmuraient contre le proprié- 
taire : !2“Ces derniers venus n’ont fait 
qu'une heure, et tu les as traités comme 
nous, qui avons porté le fardeau de la 
journée, avec sa chaleur.” © Alors il répli- 
qua en disant à l’un d’eux : “Mon ami, 
je ne te lèse en rien : n’est-ce pas d’un 
denier que nous sommes convenus ? 
Prends ce qui te revient et va-t'en. Il 
me plaît de donner à ce dernier venu 
autant qu'à toi : *n’ai-je pas le droit de 
disposer de mes biens comme il me 
plaît ? Ou faut-il que tu sois jaloux parce 
que je suis bon ?” 16 Voilà comment les 
derniers seront premiers, et les premiers 
seront derniers *. » 


et en leur donnant à tous plein salaire, le maître de la 
vigne fait preuve d'une bonté qui va plus loin que la 
justice, sans d’ailleurs léser celle-ci. Tel est Dieu, qui 
introduit dans son Royaume des tard-venus comme les 
écheurs et les païens. Les appelés de la première heure 
Îles Juifs bénéficaires de l'Alliance depuis Abraham) ne 
doivent pas s’en scandaliser. 
a) Add. : « Car beaucoup sont appelés, mais peu élus », 
sans doute par emprunt à 22 14. : 
b) Les apôtres attendent pour le Royaume du Christ 
une manifestation immédiate et glorieuse qui sera en fait 
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Troisième annonce de la Passion. 


17 Devant monter à Jérusalem, Jésus 
prit avec lui les Douze en particulier et 
leur dit pendant la route : !$« Voici que 
nous montons à Jérusalem, et le Fils de 
l’homme sera livré aux grands prêtres et 
aux scribes ; ils le condamneront à mort 
Wet le livreront aux païens pour être 
bafoué, flagellé et mis en croix ; et le troi- 
sième jour, il ressuscitera. » 


Demande de la mère 
des fils de Zébédée. 


20 Alors la mère des fils de Zébédée 
s’approcha de lui, avec ses fils, et se pros- 
terna pour lui demander quelque chose. 
21 « Que veux-tu ? » lui dit-il. Elle lui dit : 
« Ordonne que mes deux fils que voici 
siègent, l’un à ta droite et l’autre à ta 
gauche, dans ton Royaume b. » 22 Jésus 
répondit : « Vous ne savez pas ce que 
vous demandez. Pouvez-vous boire la 
coupe ‘ que je vais boire ? » Ils lui disent : 
« Nous le pouvons. » — 2 « Soit, leur dit- 
il, vous boirez ma coupe 4 ; quant à siéger 
à ma droite et à ma gauche, il ne 
m'appartient pas d'accorder cela, mais 
c'est pour ceux à qui mon Père l’a des- 
une ©, » 


Les chefs doivent servir. 


24 Les dix autres, qui avaient entendu, 
s'indignèrent contre les deux frères. 
3 Les ayant appelés près de lui, Jésus 
dit : « Vous savez que les chefs des 
nations dominent sur elles en maîtres et 
que les grands leur font sentir leur pou- 
voir, Il n’en doit pas être ainsi parmi 
vous : au contraire, celui qui voudra 
devenir grand parmi vous, sera votre 
serviteur, et celui qui voudra être le 
premier d’entre vous, sera votre esclave. 
28 C’est ainsi que le Fils de l’homme n’est 


reportée à son second avènement, cf. Mt 4 17+; Ac 1 
6+ 


c) Métaphore biblique, cf. Is 51 17+, qui désigne ici la 
Passion prochaine. 

d) Jacques, fils de Zébédée, fur mis à mort par Hérode 
Agrippa, vers 44, Ac 12 2. S'il n'a pas lui-même subi le 
martyre, Jean son frère n'en fut pas moins étroitement 
associé aux souffrances du Maître. 

e) La mission du Christ sur terre n’est pas de distribuer 
aux hommes des récompenses, mais de souffrir pour les 
sauver, cf. Jn 3 17 ; 12 47. 
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pas venu pour être servi, mais pour servir 
et donner sa vie en rançon pour une 
multitude £. » 


Les deux aveugles de Jéricho. 


2 Comme ils sortaient de Jéricho, une 
foule nombreuse le suivit. Et voici que 
deux aveugles étaient assis au bord du 
chemin ; quand ils apprirent que Jésus 
passait, ‘ils s’écrièrent : « Seigneur ! aie 
pitié de nous, fils de David ! » 3! La foule 
les rabroua pour leur imposer silence ; 
mais ils redoublèrent leurs cris : « Sei- 
gneur ! aie pitié de nous, fils de David ! » 
2 Jésus, s’arrêtant, les appela et dit : 
«Que voulez-vous que je fasse pour 
vous ? » Ils lui disent :  « Seigneur, que 
nos yeux s'ouvrent ! » Pris de pitié, 
Jésus leur toucha les veux et aussitôt ils 
recouvrèrent la vue, Et ils se mirent à sa 
suite. 


Entrée messianique à Jérusalem. 
2 1 ! Quand ils approchèrent de Jéru- 
salem et arrivèrent en vue de 
Bethphagé, au mont des Oliviers, alors 
Jésus envoya deux disciples ?2en leur 
disant : « Rendez-vous au village qui est 
en face de vous ; et aussitôt vous trouve- 
rez, à l’attache, une ânesse avec son ânon 
près d'elle: détachez-la et amenez-les- 
moi. ? Et si quelqu'un vous dit quelque 
chose, vous direz : “Le Seigneur en : 
besoin, mais aussitôt il les renverra”. 
4 Ceci advint pour que s’accomplit l’ora- 
cle du prophète : 


5 Dites à la fille de Sion : 
Voici que ton Roi vient à toi ; 
modeste, il monte une ânesse, 


a) Les péchés des hommes entraînent une dette à l'égard 
de la Justice divine, la peine de mort exigée par la Loi, 
1 Co 15 56; 2 Co 3 7, 9; Ga 3 13; Rm 8 3-4 (et les 
notes). Pour les affranchir de cet esclavage du péché et 
de la mort, Rm 3 24+, Jésus paiera la rançon et acquittera 
la dette en versant le prix de son sang, 1 Co 6 20; 7 23 ; 
Ga 3 15 ; 4 5 (et les notes), c'est-à-dire en mourant à la 
place des coupables, ainsi qu’il était annoncé du « Ser- 
viteur de Yahvé », Is 53. Le terme sémitique que traduit 
«une multitude », Is 53 11s, oppose le grand nombre 
des rachetés à l’unique Rédempteur, sans impliquer que 
ce nombre soit limité, Rm 5 6-21. Cf. 26 28+. 

b) Des témoins ajoutent ici un passage qui provient sans 
doute de quelque évangile apocryphe : « Mais vous, vous 
cherchez de petits à devenir grands, et de grands vous 
vous rendez petits. Lorsque vous venez à un banquet 
auquel on vous 2 invités, ne prenez pas les places d’hon- 


21 16 


et un äânon, petit d'une bête de 
somme®. 


6Les disciples allèrent donc et, faisant 
comme leur avait ordonné Jésus, 7 ils 
amenèrent l’ânesse et l’ânon. Puis ils dis- 
posèrent sur eux leurs manteaux et Jésus 
s’assit dessus. 8 Alors les gens, en très 
nombreuse foule, étendirent leurs man- 
teaux sur le chemin ; d’autres coupaient 
des branches aux arbres et en jonchaient 
le chemin. ° Les foules qui marchaient 
devant lui et celles qui suivaient criaient : 


« Hosanna d au fils de David ! 

Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! 

Hosanna au plus haut des cieux ! » 


10 Quand il entra dans Jérusalem, toute la 
ville fut agitée. « Qui est-ce ? » disait-on, 
let les foules disaient : « C’est le pro- 
phète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 


Les vendeurs chassés du Temple. 


1 Puis Jésus entra dans le Temple et 
Chassa tous les vendeurs et acheteurs qui 
s’y trouvaient : il culbuta les tables des 
changeurs, ainsi que les sièges des mar- 
chands de colombes®. 5 Et il leur dit : 
«Il est écrit : Ma maison sera appelée 
une maison de prière. Mais vous, vous 
en faites un repaire de brigands ! » “Il y 
eut aussi des aveugles et des boiteux qui 
s ’approchèrent de lui dans le Temple, et 
il les guérit. 15 Voyant les prodiges qu’il 
venait d'accomplir et ces enfants qui 
criaient dans le Temple : « Hosanna au 
fils de David ! », les grands prêtres et les 
scribes furent indignés 16 et ils lui dirent : 
« Tu entends ce qu'ils disent, ceux-là ? » 


neur, de peur que survienne un plus digne que toi et 
que le maître du banquet vienne te dire : « Recule vers 
le bas », et tu seras couvert de confusion. Mais si tu 
prends la place inférieure, et que survienne un moins 
digne que toi, le maître du banquet te dira : “Avance 
HA le haut”, et cela te sera avantageux ». Cf. Le 14 
c) Dans la pensée du prophète, cet attirail modeste du 
Roi messianique devait manifester le caractère humble 
et pacifique de son règne. Matthieu applique cette pro- 
phétie à Jésus, Messie humble. 

d) Terme hébraïque (au sens premier : « Sauve donc ») 
devenu une acclamation, . Ps 118 26+. 

e) Ils fournissaient aux pèlerins la monnaie et les victi- 
mes requises pour les oi des. Mais cet usage légitime 
donnait lieu à des abus. 
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— « Parfaitement, leur dit Jésus ; n’avez- 
vous jamais lu ce texte : 

De la bouche des tout-petits et des 
nourrissons, 

tu t'es ménagé une louange ? » 
17 Et les laissant, il sortit de la ville pour 
aller à Béthanie, où il passa la nuit. 


Le figuier stérile et desséché. 
Foi et prière. 


18 Comme il rentrait en ville de bon 
matin, il eut faim. ! Voyant un figuier 
près du chemin, il s’en approcha, mais 
n’y trouva rien que des feuilles. 11 lui dit 
alors : « Jamais plus tu ne porteras de 
fruit ! » Et à l'instant même le figuier 
devint sec *. 20 À cette vue, les disciples 
dirent tout étonnés : « Comment, en un 
instant, le figuier est-il devenu sec ? » 
1 Jésus leur répondit : « En vérité je vous 
le dis, si vous avez une foi qui n'hésite 


» point, non seulement vous ferez ce que 


je viens de faire au figuier, mais même si 
vous dites à cette montagne : “Soulève- 
toi et jette-toi dans la mer”, cela se fera. 
2 Et tout ce que vous demanderez dans 
une prière pleine de foi, vous l’obtien- 
drez. » 


Question des Juifs 
sur l'autorité de Jésus. 


3 Il était entré dans le Temple et il 
enseignait, quand les grands prêtres et 
les anciens du peuple s ’approchèrent et 
lui dirent : « Par quelle autorité fais- tu 
cela b ? Et qui t'a donné cette autorité ? » 
A Jésus leur répondit : « De mon côté, je 
vais vous poser une question, une seule ; 
si vous m'y répondez, moi aussi je vous 
dirai par quelle autorité je fais cela. 5 Le 
baptême de Jean, d'où était-il ? Du Ciel 
ou des hommes ? » Mais ils se faisaient 
en eux-mêmes ce raisonnement : «Si 
nous disons : “Du Ciel”, il nous dira : 
“Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en 


a) « Ce n'était pas la saison des figues », dit Mc. comme 
ont fait les prophètes, cf. Jr 18 1+, pour mettre Israël 
désobéissant en garde ; cf. Jr 8 13. Jésus a voulu faire 
un geste symbolique. 

b) Les actes insolites que Jésus vient de permettre dans 
le Temple même : triomphe messianique, expulsion des 
trafiquants, guérisons miraculeuses. 

c) Expression biblique : Jean pratiquait et prêchait cette 
conformité à la volonté de Dieu qui rend l’homme 
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lui?” %Et si nous disons : “Des hom- 
mes”, nous avons à craindre la foule, car 
tous tiennent Jean pour un prophète. » 
7 Et ils firent à Jésus cette réponse : 
« Nous ne savons pas. » De son côté il 
répliqua : « Moi non plus, je ne vous dis 
pas par quelle autorité je fais cela. » 


Parabole des deux enfants. 


«Mais dites-moi votre avis Un 
homme avait deux enfants. S’adressant 
au premier, il dit : “Mon enfant, va-t'en 
aujourd’hui travailler à à la vigne.” - ? “Je 
ne veux pas”, répondit-il ; ensuite pris de 
remords, il y alla 30S’adressant au 
second, il dit la même chose; l’autre 
répondit : “Entendu, Seigneur”, et il n’y 
alla point. >! Lequel des deux a fait la 
volonté du père ? » — «Le premier », 
disent-ils, Jésus leur dit : « En vérité je 
vous le dis, les publicains et les prosti- 
tuées arrivent avant vous au Royaume de 
Dieu. ?? En effet, Jean est venu à vous 
dans la voie de la justice‘, et vous n'avez 
pas cru en lui ; les publicains, cux, et les 
prostituées ont cru en lui; et vous, 
devant cet exemple, vous n’avez même 
pas eu un remords tardif qui vous fit 
croire en lui. » 


Parabole des vignerons homicides ‘. 


5 « Écoutez une autre parabole. Un 
homme était propriétaire, et il planta une 
vigne ; ill’ entoura d’une clôture, y creusa 
un pressoir et y bâtit une tour ; puis il la 
loua à des vignerons et partit en voyage. 
# Quand approcha le moment des fruits, 
il envoya ses serviteurs aux vignerons 
pour en recevoir les fruits. % Mais les 
vignerons se saisirent de ses serviteurs, 
battirent l’un, tuèrent l’autre, en lapidè- 
rent un troisième. 
envoya d’autres serviteurs, plus nom- 
breux que les premiers, et ils les traitè- 
rent de même. * Finalement il leur 


« juste », 

d) On dirait mieux une «allégorie », Car chaque trait 
du récit a sa signification : le propriétaire est Dieu ; la 
vigne, le peuple élu, Israël, cf, Is 5 1+ ; les serviteurs, ‘les 
prophètes ; le fils, Jésus, tué hors des murs de Jérusalem ; ù 
les vignerons homicides, les Juifs infidèles ; l’autre peu- 
ple à qui sera confiée la vigne, les païens et les juifs 
croyants. 
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envoya son fils, en se disant : “Ils respec- 
teront mon fils.” 35 Mais les vignerons, en 
voyant le fils, se dirent par-devers eux : 

“Celui-ci est l'héritier : venez ! tuons-le, 
que nous ayons son héritage.” > Et, le 
saisissant, ils le jetèrent hors de la vigne 
et le tuèrent. # Lors donc que viendra le 
maître de la vigne, que fera-t-il à ces 
vignerons-là ? » “! Ils Jui disent : « Il fera 
misérablement périr ces misérables, et il 
louera la vigne à d’autres vignerons, qui 
lui en livreront les fruits en leur temps. » 
# Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu 
dans les Écritures : 


La pierre qu'’avaient rejetée les bâtis- 
seurs 

c’est elle qui est devenue pierre de faîte ; 

c'est là l'œuvre du Seigneur 

et elle est admirable à nos yeux ? 


# Aussi, je vous le dis : le Royaume de 
Dieu vous sera retiré pour être confié à 


. un peuple qui lui fera produire ses 
12 fruits +, » # Celui qui tombera sur cette 


pierre s’y fracassera et celui sur qui elle 
tombera, elle l’écrasera ». 

#5 Les grands prêtres et les Pharisiens, 
en entendant ses paraboles, comprirent 
bien qu’il les visait. 

46 Mais, tout en cherchant à l'arrêter, ils 
eurent peur des foules, car elles le 
tenaient pour un prophète. 


Parabole du festin nuptial:. 
1Et Jésus se remit à leur parler 


22 en paraboles : 2«Il en va du 
Royaume des Cieux comme d’un roi qui 
fit un festin de noces pour son fils. ; Il 
envoya ses serviteurs convier les invités 
aux noces, mais eux ne voulaient pas 
venir. * De nouveau il envoya d’autres 


a) Ce verset est bien dans la perspective de Mt, pour 
qui c’est | , génération nouvelle de croyants, qui 
prend la relève d'Israël (cf. Jr 7 27-28). 

b) Ce verset est absent des mss occidentaux, peut-être 
parce que leurs scribes y voyaient une reprise de Le 20 
18. Le verset est à retenir parce qu'il rend plus explicite 
l'allusion à Dn 2 345, 44s. 

c) Parabole parsemée de traits allégoriques comme la 
précédente, et qui comporte la même leçon : le roi est 
Dieu, le festin de noces est la félicité messianique, le fils 
du roi étant le Messie ; les envoyés sont les prophètes et 
les apôtres : les invités qui les négligent ou les outragent 
sont les Juifs ; ; ceux qu' ’on appelle de la rue sont les 
pécheurs et les païens ; l'incendie de la ville, c'est la ruine 
de Jérusalem. — À partir du v. 11, la scène change et il 


2217 


serviteurs avec ces mots : « Dites aux 
invités : “Voici, j'ai apprêté mon ban- 
quet, mes taureaux et mes bêtes grasses 
ont été égorgés, tout est prêt, venez aux 
noces.” > Mais eux, n’en ayant Cure, s ’en 
allèrent, qui à son champ, qui à son 
commerce ; 6 et les autres, s emparant des 
serviteurs, les maltraitèrent et les tuèrent. 
7 Le roi fut pris de colère et envoya ses 
troupes qui firent périr ces meurtriers et 
incendièrent leur ville. $ Alors il dit à ses 
serviteurs : “La noce est prête, mais les 
invités n’en étaient pas dignes. ? Allez 
donc aux départs des chemins, et conviez 
aux noces tOUs ceux que vous pourrez 
trouver.” !°Ces serviteurs s’en allèrent 
par les chemins, ramassèrent tous ceux 
qu'ils trouvèrent, les mauvais comme les 
bons, et la salle de noces fut remplie de 
convives. 

11 « Le roi entra alors pour examiner les 
convives, et il aperçut là un homme qui 
ne portait pas la tenue de noces. !? “Mon 
ami, lui dit-il, commentes-tu entré icisans 
avoir une tenue de noces ?” L'autre resta 
muet. ? Alors le roi dit aux valets : “Jetez- * 
le, pieds et poings liés, dehors, dans les 
ténèbres : là seront les pleurs et les grin- 
cements de dents.” # Car beaucoup sont 
appelés, mais peu sont élus 4. 

L’impôt dû à César. 

15 Alors les Pharisiens allèrent se 
concerter en vue de le surprendre en 
parole ;  etils lui envoient leurs disciples, 
accompagnés des Hérodiens*®, pour lui 
dire : « Maître, nous savons que tu es 
véridique et que tu enseignes la voie de 
Dieu en vérité sans te préoccuper de qui 
que ce soit, car tu ne regardes pas au rang 
des personnes. !? Dis-nous donc ton avis : 


s'agit alors du Jugement dernier. Il semble que Mt a 
combiné deux les, l’une analogue à celle de Le 14 
1624, l'autre dont on trouve vv. 1ls la conclusion : 
l’homme qui répond à l'invitation doit porter la tenue 
de noces ; les œuvres de justice doivent accompagner la 
foi, cf. 38: 5 20; 7 21s; 13 475; 21 28s. 

d) Cette sentence semble se rapporter à la première 
partie de la parabole plutôt qu'à la seconde. Ce n est 
pas des élus en général qu'il s'agit, mais des Juifs, les 
premiers invités. La parabole ne dit pas, mais n'exclut 
pas non plus, que quelque «peu» d'entre eux ont 
répondu er sont élus, cf. 24 22+. 

€) Partisans de la dynastie des Hérodes, Mc 3 6+, tout 
désignés pour aller déférer à l'autorité romaine le mot 
hostile à César qu’on espérait faire dire à Jésus. 
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Est-il permis ou non de payer l’impôt à 
César ? » 18 Mais Jésus, connaissant leur 
perversité, riposta : « Hypocrites ! pour- 
quoi me tendez-vous un piège ? 1° Faites- 
moi voir l'argent de l'impôt. » Ils lui pré- 
sentèrent un denier ?’ et il leur dit : « De 
qui est l’effigie que voici ? Et l’inscrip- 
tion ? » Ils disent : 2!« De César. » Alors 
il leur dit : « Rendez donc à César ce qui 
est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu *. » 
2 À ces mots ils furent tout surpris et, le 
laissant, ils s’en allèrent. 


La résurrection des morts. 


3 Ce jour-là, des Sadducéens, gens qui 
disent qu’il n’y a pas de résurrection, 
s'approchèrent de lui et l’interrogèrent 
en disant : 2« Maître, Moïse à dit : Si 
quelqu'un meurt sans avoir d’enfants, 
son frère épousera la femme, sa belle- 
sœur, et suscitera une postérité à son 
frère. ? Or il y avait chez nous sept frères. 
Le premier se maria, puis mourut sans 
postérité, laissant sa femme à son frère. 
2 Pareillement le deuxième, puis le troi- 
sième, jusqu’au septième. ? Finalement, 
après eux tous, la femme mourut. 2 À la 
résurrection, duquel des sept sera-t-elle 
donc la femme ? Car tous l’auront eue. » 
2 Jésus leur répondit : « Vous êtes dans 
l'erreur, en ne connaissant ni les Écritu- 
res ni la puissance de Dieu. # À la résur- 
rection, en effet, on ne prend ni femme 
ni mari, mais on est comme des anges 
dans le ciel. 3! Quant à ce qui est de la 
résurrection des morts, n’avez-vous pas 
lu l’oracle dans lequel Dieu vous dit : >? Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac 
et le Dieu de Jacob ? Ce n’est pas de 


a) Puisqu'ils acceptent pratiquement l’autorité et les 
bienfaits du pouvoir romain, dont cette monnaie est le 
symbole, ils peuvent et même doivent lui rendre l’hom- 
mage de leur obéissance et de leurs biens, sans préjudice 
de ce qu'ils doivent par ailleurs à l'autorité supérieure 
de Dieu. 

bi Cere secte, 3 7+, s’en tenait strictement à la tradition 
écrite, surtout du Pentateuque, et assurait n'y pas trou- 
ver la doctrine de la résurrection de la chair, cf. 2 M 7 
9+. Les Pharisiens s'opposaient à eux sur ce point. CÊ. 
Ac 4 1+: 23 8+. 

c) Quand Dieu accorde sa protection à un individu ou 
à un peuple au point de devenir « son Dieu », ce ne peut 
être d'une manière imparfaire et éphémère qui le laisse 
retourner au néant, Cette exigence d'éternité de la part 
de l'amour divin ne fut pas clairement perçue aux débuts 
de la révélation biblique, d'où cette croyance à un 
«shéol» sans résurrection (Is 38 10-20 ; Ps 6 6; 88 
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morts mais de vivants qu'il est le 
Dieu‘! » 3Et les foules, qui avaient 
entendu, étaient frappées de son ensei- 
gnement. 


Le plus grand commandement. 


3% Apprenant qu'il avait fermé la bou- 
che aux Sadducéens, les Pharisiens se 
réunirent en groupe, Ÿ et l’un d’eux 4 lui 
demanda pour l’embarrasser : 36« Maî- 
tre, quel est le plus grand commande- 
ment de la Loi ? » * Jésus lui dit : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de tout ton 
esprit : 8 voilà le plus grand et le premier 
commandement. * Le second lui est sem- 
blable : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même®, # À ces deux commande- 
ments se rattache toute la Loi, ainsi que 
les Prophètes. » 


Le Christ, fils et Seigneur de David. 


#1 Comme les Pharisiens se trouvaient 
réunis, Jésus leur posa cette question : 
# « Quelle est votre opinion au sujet du 
Christ? De qui est-il fils?» Ils lui 
disent : « De David. » — # « Comment 
donc, dit-il, David parlant sous l’inspira- 
tion l’appelle-t-il Seigneur quand il dit : 


# Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Siège à ma droite, 
jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis 
dessous tes pieds ? 


#Si donc David l'appelle Seigneur, 
comment est-il son fils ? » * Nul ne fut 
capable de lui répondre un motf. Et à 
partir de ce jour personne n’osa plus 
l'interroger. 


11-13), à laquelle le traditionalisme conservateur des 
Sadducéens, Ac 28 8+, prétendait rester fidèle. Mais le 
progrès de la Révélation a peu a peu compris et satisfait 
cette exigence, Ps 16 10-11 ; 49 18: 73 24, en annonçant 
le retour à la vie. Sg 3 1-9, de tout homme, sauvé jusque 
dans son corps. Dn 12 2- 3; 2M 795; 12 43-46; 14 46. 
C'est cette révélation ultime que Jésus sanctionne par 
son interprétation de Ex 3 6 

à Add. : «un légiste », sans doute emprunté à Le 10 
el Ces deux préceptes de l'amour, de Dieu et du pro- 
chain, se trouvent également associés dans la Dida- 
chè 1 2, qui pourrait reprendre ici un traité juif des Deux 
Voies, cf. 7 15+. 

f) La juste réponse eût été que, tout en D er de 
David par ses origines humaines, -17, le Messie 
avait aussi un caractère divin qui le aa supérieur à 
David et que celui-ci avait prophétisé. 
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2. LES DERNIERS DISCOURS * 


Reproches aux scribes 


‘* et aux Pharisiens. 


F. 3 1 Alors Jésus s’adressa aux foules 
et à ses disciples en disant 
2« Sur la chaire de Moïse se sont assis 
les scribes et les Pharisiens : ? faites donc 
et observez tout ce qu’ils pourront vous 
direb, mais ne vous réglez pas sur leurs 
actes : car ils disent et ne font pas. * Ils 
lient de pesants fardeaux et les imposent 
aux épaules des gens, mais eux-mêmes 
se refusent à les remuer du doigt. 5 En 
tout ils agissent pour se faire remarquer 
des hommes. C’est ainsi qu'ils font bien 
larges leurs phylactères et bien longues 
leurs franges <. Ils aiment à occuper le 


% premier divan dans les festins et les pre- 


miers sièges dans les synagogues, ? à rece- 
voir les salutations sur les places publi- 
ques et à s'entendre appeler “Rabbi d” 
par les gens. 

8«Pour vous, ne vous faites pas 
appeler “Rabbi” : car vous n’avez qu'un 
Maître, et tous vous êtes des frères. 
9 N’appelez personne votre “Père” sur 
la terre : car vous n'en avez qu'un, le Père 
céleste. 1 Ne vous faites pas non plus 
appeler “Directeurs #” : car vous n’avez 


a) Le discours eschatologique de Mt combine l'annonce 
de la ruine de Jérusalem avec celle de la fin de l'âge. 
Pour cela le discours de Mc, qui ne concernait que le 
premier événement, est complété d'une triple façon : 
1° addition des vv. 26-28, 37-41, pris d’un discours sur 
le Jour du Fils de l'homme, que Luc utilise de son côté, 
Le 17 22-37 ; 2° retouches qui introduisent les thèmes 
de la « Parousie », vv. 3, 27, 37, 39 (jamais ailleurs dans 
les Évangiles, cf. Mt 24 3+ ; 1 Co 15 23+), de la « Fin 
de l'âge », v. 3: cf. Mt 15 39, 40, 49, et du « signe du 
Fils de l’homme » qui touche toutes les races de la terre, 
v. 30 ; 3° addition, en fin du discours, de plusieurs para- 
boles sur la vigilance, 24 42 — 25 30, qui préparent le 
retour de Jésus et le grand Jugement eschatologique, 25 
31-46. La ruine de Jérusalem marque la fin d’une ère et 
en inaugure une nouvelle de l’histoire ? 
b) En tant qu'ils transmettent la doctrine traditionnelle 
reçue de Moïse, Ceci n'engage pas leurs interprétations 
personnelles, dont Jésus a montré Le ailleurs ce qu'il 
faut penser, cf. 15 1-20 ; es 193 
c) Phylactères : petites boîtes sh TR les paroles 
essentielles de la Loi, que les Juifs attachaient à leur bras 
ou à leur front, en obéissance aux injonctions de cette 
même Loi, voir Ex 13 9, 16; Dt 6 8 ; 11 18. Franges : 
A 45 attachées aux coins du manteau, cf. Nb 15 38+; 

( 


qu'un Directeur, le Christ. !!Le plus 
grand parmi vous sera votre serviteur. 
2 Quiconque s’élèvera sera abaissé, et 
quiconque s’abaissera sera élevé. 


Sept malédictions aux scribes 
et aux Pharisiens. 


5 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui fermez aux hommes 
le Royaume des Cieux ! Vous n’entrez 
certes pas VOuS- mêmes, et vous ne laissez 
même pas entrerh ceux qui le vou- 
draient. ! []i 

15 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui parcourez mers et 
continents pour gagner un prosélyte, et, 
quand vous l'avez gagné, vous le rendez 
digne de la géhenne deux fois plus que 
vous ! 

16« Malheur à vous, guides aveugles, 
qui dites #: “Si l’on jure par le sanctuaire, 
cela ne compte pas ; mais si l’on jure par 
l'or du sanctuaire, on est tenu.” !7 Insen- 
sés et aveugles ! quel est donc le plus 
digne, l’or ou le sanctuaire qui a rendu cet 
or sacré ? 18 Vous dites encore : “Si l'on 
jure par l’ autel, cela ne compte pas ; mais 
si l’on jure par l’offrande qui est dessus, 


d) Mot hébreu signifiant «mon grand», « mon Sei- 

gneur », modelé sur l’araméen « ribboni, rabbouni », 

titre respectueux comme «monseigneur», puis, 

après 70, titre habituel des docteurs juifs, comme ici. 

Pour l'usage ancien, voir Mc 9 5 p. 

e) Les vv. 8-12, adressés aux seuls disciples, n’appar- 

tiennent sans doute pas primitivement au même dis- 

Cours. 

À En araméen Abba, autre titre honorifique. 

g) Jésus fait peut-être allusion au chef religieux de la 

communauté de Qumrän, le « Directeur juste », appelé 

communément « Maître de justice ». 

h) Les exigences de la casuistique rabbinique rendaient 

difficile l'observation de la Loi. 

fl Add, v. 14 : « Malheur à vous, scribes et Pharisiens 

hypocrites, qui dévorez les biens des veuves, tout en 

ectant de faire de longues prières : vous subirez de ce 

fait une condamnation plus sévère », interpolation 
empruntée à Mc 12 40; Le 20 47, et porte à huit le 

chi re intentionnel de sept malédictions, cf. 6 9+. 

À) Païen converti au judaïsme. Le prosélytisme juif dans 

le monde gréco-romain était très actif. Cf. Ac 2 11+. 

k) 11 s’agit ici des vœux. Pour en dégager ceux qui les 

avaient imprudemment contractés, les rabbins recou- 

raient à de subtiles arguties. 
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on est tenu.” !° Aveugles ! quel est donc 
le plus digne, l'offrande ou l’autel qui 
rend cette offrande sacrée ? 2 Aussi bien, 

jurer par V autel, c’est jurer par lui et par 
tout ce qui est dessus : 2! jurer par le sanc- 
tuaire, c’est jurer par lui et par Celui qui 
V habite : ; 2 jurer par le ciel, c’est jurer par 
le trône de Dieu et par Celui qui y siège. 

3 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui acquittez la dîme de 
la menthe, du fenouil et du cumin *, après 
avoir négligé les points les plus graves de 
la Loi, la justice, la miséricorde et la 
bonne foi; c’est ceci qu’il fallait prati- 
quer, sans négliger cela. * Guides aveu- 
gles, qui arrêtez au filtre le moustique et 
engloutissez le chameau. 

25 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui purifiez l’extérieur 
de la coupe et de l’écuelle, quand l’inté- 
rieur en est rempli par rapine b et intem- 
pérance ! %Pharisien aveugle! purifie 
d’abord l’intérieur de la coupe et de 
l'écuelle, afin que l'extérieur aussi 
devienne pur. 

27 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui ressemblez à des 
sépulcres blanchis : au-dehors ils ont 
belle apparence, mais au-dedans ils sont 
pleins d'ossements de morts et de toute 
pourriture ; vous de même, au-dehors 
vous offrez aux yeux des hommes l’appa- 
rence de justes, mais au-dedans vous êtes 
pleins d’hypocrisie et d'iniquité. 

29 « Malheur à vous, scribes et Phari- 
siens hypocrites, qui bâtissez les sépul- 
cres des prophètes et décorez les tom- 
beaux des justes, #tout en disant : “Si 
nous avions vécu du temps de nos pères, 
nous ne nous serions pas joints à eux 
pour verser le sang des prophètes.” 
1 Ainsi, Vous en témoignez contre vous- 


a) Le précepte mosaïque de la dîme à prélever sur les 
produits de la terre était appliqué par les rabbins avec 
exagération aux plantes les plus insignifiantes. 

b) Var. : «à l’intérieur vous êtes remplis ». — « intem- 
pérance » ; var. : « iniquité », « impureté », « cupidité ». 
© Allusion à la mort prochaine de Jésus lui-même, . 

38. 

d) Termes d’origine biblique, ct appliqués ici aux 
missionnaires chrétiens, cf. 10 4 52. 

e) Il s'agit vraisemblablement . Pabase de 2 Ch 24 
20-22. Son meurtre est le dernier raconté dans la Bible 
(2 Ch étant le dernier livre du Canon j tandis que 
celui d’Abel, Gn 4 8, est le premier. « Fils de Barachie » 
vient peut-être de la confusion avec un autre Zacharie, 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


mêmes, vous êtes les fils de ceux qui ont 
assassiné les prophètes! %2Eh bien! 
vous, comblez la mesure de vos pères <! 


Crimes et châtiments prochains. 


3 «Serpents, engeance de vipères ! 
comment pourrez-vous échapper à la 
condamnation de la géhenne ? %C'’est 
pourquoi, voici que j'envoie vers vous 
des prophètes, des sages et des scribes 4: 


vous en tuerez et mettrez en Croix, VOUS Dn 
en flagellerez dans vos synagogues et 1! 


pourchasserez de ville en ville, # pour 
que retombe sur vous tout le sang inno- 
cent répandu sur la terre, depuis le sang 
de l'innocent Abel jusqu'au sang de 
Zacharie, fils de Barachie *, que vous avez 
assassiné entre le sanctuaire et l’autel ! 
% En vérité, je vous le dis, tout cela va 
retomber sur cette génération ! 


Apostrophe à Jérusalem. 


* « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues 
les prophètes fet lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois # ai- je voulu ras- 
sembler tes enfants à la manière dont une 
poule rassemble ses poussins sous ses 
ailes. et vous n'avez pas voulu ! 38 Voici 
que votre maison va vous être laissée 
déserte #, # Je vous le dis, en effet, désor- 
mais vous ne me verrez plus, jusqu’à ce 
que vous disiez : 

Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneuri! » 


La destruction du Temple. 
2 4 ! Comme Jésus sortait du Temple 
et s’en allait, ses disciples s’appro- 


chèrent pour lui faire voir les construc- 
tions du Temple. ? Mais il leur répondit : 
« Vous voyez tout cela, n'est-ce pas ? En 


cf. Is 8 2 (LXK); Za 1 I. Ou bien ces mots sont une 

glose de copiste. 

f Voir 1 R 19 10, 14; Jr 26 20-23 ; 2 Ch 24 20-22; 

ee 215; Ac7 52; He 11 37, et les légendes juives 
rvphes. 

: Allusion à à des visites réitérées à Jérusalem, dont les 

Synoptiques ne disent rien, mais que rapporte Jn. 

b) Om. : « déserte ». — Le texte fait ici allusion à la 

destruction du Temple en 70. 

i) Ces paroles, que Le 13 35 semble rapporter à l'entrée 

du jour des Rameaux, se réfèrent sans doute, dans le 

contexte actuel de Mt, à un retour ultérieur du Christ, 

celui de la fin des temps. Les Juifs salueront ce retour, 

parce qu'ils se seront convertis, cf. Rm 11 25s. 
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vérité je vous le dis, il ne restera pas ici 
pierre sur pierre qui ne soit jetée bas. » 
3 Et, comme il était assis sur le mont des 
Oliviers, les disciples s’approchèrent de 
lui, en particulier, et demandèrent 

« Dis-nous quand cela aura lieu, et quel 
sera le signe de ton avènement * et de la 
fin de l’âge». » 


Le commencement des douleurs. 


*Et Jésus leur répondit : « Prenez 
garde qu’on ne vous abuse. > Car il en 
viendra beaucoup sous mon nom, qui 
diront : “C’est moi le Christ «”, et ils abu- 
seront bien des gens. 6 Vous aurez aussi 
à entendre parler de guerres et de 
rumeurs de guerres ; voyez, ne vous alar- 
mez pas : Car il faut que cela arrive, mais 
ce n’est pas encore la fin. ? On se dres- 
sera, en effet, nation contre nation et 
royaume contre royaume. Il y aura par 
endroits des famines 4 et des tremble- 
ments de terre *, 8 Et tout cela ne fera que 
commencer les douleurs de l’enfante- 
ment f. 

3« Alors on vous livrera aux tourments 
et on vous tuera ; vous serez haïs de tou- 
tes les nations à cause de mon nom. Et 
alors beaucoup succomberont ; ce seront 
des trahisons et des haines intestines. 
! Des faux prophètes surgiront nom- 


a) Le mot grec (Parousie), qui signifie « Présence », 
désignait dans le monde gréco-romain la visite officielle 
et solennelle d’un prince en quelque lieu. Les chrétiens 
l'ont adopté comme terme technique pour signifier la 
venue glorieuse du Christ, cf. 1 Co 15 23+. 

b) Age(s) du monde, en grec, aiôn, éon, époque, ère. 
L'idée sous-jacente est que, selon la pensée apocalypti- 
que, l’histoire du salut était coupée par une série de 
périodes ou d’éons, par ex., de la création (Adam) à 
Abraham, d'Abraham à Moïse, de Moïse à David, de 
David à l'exil, de l'exil au Messie, cf. Mt 1 1-14. La série 
des âges du monde n’était pas rigidement fixée. L'inno- 
vation des chrétiens était d'envisager deux venues du 
Messie, une en humilité, l’autre en gloire, avec le 
Royaume de Dieu dans sa plénitude. La première venue 
est déjà accomplie et inaugure la période de l’Église. La 
deuxième est réservée pour l'avenir, la parousie propre- 
ment dite. L'idée d'un deuxième retour du Christ est 
présente dans le NT, par ex., Jn 14 3, mais le langage 
explicite, ne se trouve pas avant saint Justin Martyr 
(deutera parousia). 

c) Avant 70, des aventuriers se firent passer pour le 
Messie. 


d) Add. : Fat cf. Le2 


e) CE. Is8 5 LB; He ai»: 34 17; Ez 5 12; 
Am 4 6-11; 88.2C Ch 156 
f Cf. Is 13 8; 26 17; :667; : Jr 6 24; 521;0 15 1; 


Is 
Mi 4 9-10. L'image fut appliquée par le judaïsme à àla 
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breux et abuseront bien des gens. !2 Par 
suite de l’iniquité croissante, l’amour se 
refroidira chez le grand nombre. Mais 
celui qui aura tenu bon jusqu’au bout, 
celui-là sera sauvés. 

«Cette Bonne Nouvelle du Royau- 
me sera proclamée dans le monde 
entierp, en témoignage à la face de toutes 
les nations. Et alors viendra la fini. 


La grande tribulation de Jérusalem. 


5 «Lors donc que vous verrez l’abo- 


27h23 


Le188 
=1022 


2615 
Rn 1015 


Mc 11423 
ILe2120-4 


1M154 
J1327:1618; 


mination de la désolation, dont a parlé #5, 
le prophète Daniel, installée dans le saint D1927 


lieu (que le lecteur comprenne !), 
6 alors que ceux qui seront en Judée 
s’enfuient dans les montagnes, 17 que 
celui qui sera sur la terrasse ne descende 
pas dans sa maison pour prendre ses 
affaires, 18et que celui qui sera aux 
champs ne retourne pas en arrière 
pour prendre son manteau ! !° Malheur 
à celles qui seront enceintes et à celles 
qui allaiteront en ces jours-là ! 2 Priez 
pour que votre fuite ne tombe pas en 
hiver, ni un sabbat. 2! Car il y aura alors 
une grande tribulation, telle qu'il n’y en 
a pas eu depuis le commencement du 
monde jusqu’à ce jour, et qu'il n’y en 
aura jamais plusk, 2Et si ces jours-là 
n'avaient été abrégés, nul n'aurait eu la 


période de grande angoisse qui devait précéder la venue 
du règne messianique. 
g&) Les vv. 9-13 reprennent les thèmes de 10 17-22 (qui 
offre un parallèle littéral de Mc 13 9-13, Le 21 12- 19! 
mais en introduisant quelques éléments particuliers qui 
semblent faire écho à la persécution des chrétiens à 
Rome sous Néron après l'incendie de 64 (« haïs de tous 
les peuples à cause de mon Nom ») et aux « trahisons 
et haines intestines» parmi les victimes elle-mêmes 
(« l'amour se refroidira chez le grand nombre »); cf. 
Tacite, Ann. XV 44. 
h) Le «monde habité» (oïkoumené), c'est-à-dire le 
monde gréco-romain. Il faut que tous les Juifs de 
l'Empire aient entendu la Bonne Nouvelle, cf. Ac 1 8+ ; 
Rm 10 18. L "Évangile atteignit effectivement toutes les 
pus vitales de l’Empire romain dès avant la chute du 
emple, cf. 1 Th 18; Rm 15, 8 ; Col 1 6, 23. 
î C'est-à-dire, la fin de l'âge présent et l'arrivée du 
royaume de Dieu dans sa plénitude, dont un avant-signe 
est la chute de Jérusalem. 
À Daniel désignait par là, semblet-il, un autel païen 
qu'’Antiochus Épiphane dressa dans le Temple de Jéru- 
salem (en 168 ; cf. 1 M 1 54). L'application évangélique 
se réalisa quand la Ville Sainte et son Temple furent 
investis, puis occupés, par les armées païennes de Rome, 
cf. Le 21 20. 
k) Cf. Ex 10 14; 116; + di 
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vie sauve; mais à cause des éluss, ils 
seront abrégés, ces jours-là. 

34 Alors si quelqu'un vous dit 
“Voici : le Christ est ici !” ou bien : “II 
est là !”, n’en croyez rien. # Il surgira, en 
effet, des faux Christs et des faux pro- 
phètes, qui produiront de grands signes 
et des prodiges, au point d’abuser, s’il 
était possible, même les élus. 5 Voici que 
je vous ai prévenus. 


L’avènement du Fils de l’homme 
sera manifeste. 


26 « Si donc on vous dit : “Le voici au 
désert”, n’y allez pas ; “Le voici dans les 
retraites”, n’en croyez rien. 2? Comme 
l'éclair, en effet, part du levant et brille 
jusqu’au couchant, ainsi en sera-t-il de 
l'avènement du Fils de l’homme 2, # Où 
que soit le cadavre, là se rassembleront 
les vautours 


Ampleur cosmique de cet avènement. 


2 « Aussitôt après la tribulation de ces 
jours-là, le soleil s’obscurcira, la lune ne 
donnera plus sa lumière, les étoiles tom- 
beront du ciel, et les puissances des cieux 
seront ébranlées 4, Et alors apparaîtra 
dans le ciel le signe du Fils de l’homme *; 
et alors toutes les races de la terre se 
frapperont la poitrine ; et l’on verra le 
Fils de l’homme venant sur les nuées du 
ciel avec puissance ct grande gloire. 3! Et 
il enverra ses anges avec une trompette # 
sonore, pour rassembler ses élus des qua- 


a) Ceux qui, parmi les Juifs, sont appelés à entrer dans 
le Royaume de Dieu : le « petit Reste », cf. Is 4 2+; Rm 
11 5-7, 

b) La venue du Messie sera évidente comme l'éclair 
Pour une description, voir Ap 19 11-21. — L'éclair est 
un accompagnement classique des jugements divins, cf. 
Is 29 6; 30 30; Za 9 14; Ps 97 4; etc. 

c) Peut-être un proverbe exprimant la même idée de 
manifestation patente : un cadavre, même caché dans le 
désert, est aussitôt signalé par le tournoiement des vau- 


tours. 

d) Cf. Jr 4 23-26; Ez 32 7s; Am 89; Mi13-4;7J12 
10; 3 4: 4 15 et surtout Is 13 9-10 ; 34 4, dont notre 
texte reprend les expressions. Les « puissances des 
cieux » sont les astres et les forces célestes en général. 
e) Les Pères ont vu dans ce signe la Croix du Christ. Il 
pourrait s'agir du Christ lui-même. 

f) Daniel annonçait ainsi l'établissement du règne mes- 
sianique par un Fils d'homme venant sur les nuées. — La 
nuée est le décor ordinaire des théophanies, dans l'AT, 
Ex 13 22+: 19 16+; 345; Lv 162; 1R8 10-11; Ps 18 
12:972:1043:ls191;Jr413:E214:103s;2 M28, 
comme dans le NT, Mt 17 5; Ac 19,11; 1 Th 4 17; 
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tre vents, des extrémités des cieux à leurs 
extrémités À, 


Parabole du figuier. 


2« Du figuier apprenez cette para- 
bole. Dès que sa ramure devient flexible 
et que ses feuilles poussent, vous 
comprenez que l'été est proche. * Ainsi 
vous, lorsque vous verrez tout cela, 
comprenez qu'Il est proche, aux portes. 
# En vérité je vous le dis, cette génération 


ne passera pas que tout cela ne soit 516 


arrivéi. # Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront point. 
36 Quant à la date de ce jour, et à l'heure, 
personne ne les connaît, ni les anges des 
er ni le Fils, personne que le Père, 
seul. 


Veiller pouf ne pas être surpris. 


37 « Comme les jours de Noé, ainsi sera 
l'avènement du Fils de l’homme. En 
ces jours qui précédèrent le déluge, on 
mangeait et on buvait, on prenait femme 
et mari, jusqu’au jour où Noé entra dans 
l'arche, et les gens ne se doutèrent de 
rien jusqu’à l’arrivée du déluge, qui les 
emporta tous, Tel sera aussi l'avènement 
du Fils de l’homme. # Alors deux hom- 
mes seront aux champs : l’un est pris, 
l’autre laissé ; 41 deux femmes en train de 
moudre : l’une est prise, l’autre laissée. 

4 « Veillez donc, parce que vous ne 
savez pas quel jour! va venir votre Maî- 
tre. # Comprenez-le bien : si le maître de 


Ap 17:14 14. 

g) Add. : «et une voix », 

h) Formule combinée à l'aide de Za 2 10 et Dt 30 4, 
textes où il s’agit de réunir les dispersés d'Israël, cf, Ez 
37 9 et Ne 19. Voir aussi Is 27 13. Les « élus » sont 
donc ici, comme aux vv. 22 et 24, ceux des Juifs que 
Yahvé sauvera du désastre de leur peuple pour les 
admettre dans son Royaume, avec les païens, v. 30. 

i) Le Fils de l’homme, venant instaurer son règne, 

j Cette affirmation concerne la ruine de Jérusalem et 
la fin du monde. 

ki Om. (Vulg,) : « ni le Fils », sans doute par scrupule 
théologique. En tant qu'homme, le Christ a reçu du Père 
la connaissance de tout ce qui intéressait sa mission, mais 
il a pu ignorer certains points du plan divin, ainsi qu'il 
l'affirme ici formellement. 

D Vulg. : «à quelle heure ». — Veiller, ce qui est pro- 
prement s'abstenir de sommeil, est l'attitude que Jésus 
recommande à ceux qui attendent sa venue, 25 13 ; Mc 
13 33-37; Le 12 35-40 ; 21 34-36. La vigilance, en cet 
état d'alerte, suppose une espérance ferme et exige une 
présence d'esprit sans relâche qui prend le nom de 
«sobriété », 1 Th 5 6-8; 1P58;cf.1P113;47. 
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maison avait su à quelle heure de la nuit 
le voleur devait venir, il aurait veillé et 
n'aurait pas permis qu'on perçât le mur 
de sa demeure, *# Ainsi donc, vous aussi, 
tenez-vous prêts, car c’est à l'heure que 
vous ne pensez pas que le Fils de 
l’homme va venir. 


Parabole du majordome *. 
45 « Quel est donc le serviteur fidèle et 


» avisé que le maître a établi sur les gens 


de sa maison pour leur donner la nour- 
riture en temps voulu ? * Heureux ce 
serviteur que son maître en arrivant trou- 
vera occupé de la sorte ! * En vérité je 
vous le dis, il l’établira sur tous ses biens. 
48 Mais si ce mauvais serviteur dit en son 
cœur : “Mon maître tarde.” # Et qu’il se 
mette à frapper ses compagnons, à man- 
ger et à boire en compagnie des ivrognes, 
50le maître de ce serviteur arrivera au 
jour qu’il n’attend pas et à l'heure qu’il 
ne connaît pas ; °! il le retranchera ? et lui 
assignera sa part parmi les hypocrites : là 
seront les pleurs et les grincements de 
dents. 


Parabole des dix vierges‘ 
2 5 l« Alors il en sera du Royaume 
des Cieux comme de dix vierges 
qui s’en allèrent, munies de leurs lampes, 
à la rencontre de l'époux 2Or cinq 
d’entre elles étaient sottes et cinq étaient 
sensées. Les sottes, en effet, prirent 
leurs lampes, mais sans se munir d’huile ; 
4 tandis que les sensées, en même temps 
que leurs lampes, prirent de l'huile dans 
les fioles. 5 Comme l'époux se faisait 
attendre, elles s’assoupirent toutes et 
s’endormirent. 6 Mais à minuit un cri 
retentit : “Voici l’époux ! sortez à sa ren- 
contre |” 7 Alors toutes ces vierges se 
réveillèrent et apprêtèrent leurs lampes. 
8 Et les sottes de dire aux sensées : “Don- 


a) Au discours qui annonce la ruine de Jérusalem et 
l'avènement ultime du Christ à la fin du monde, Mt joint 
trois paraboles qui concernent les fins dernières des indi- 
vidus. — La première met en scène un serviteur du Christ 
chargé d'une fonction dans l'Église, comme furent les 
apôtres, et jugé sur la façon dont il a rempli sa mission. 
b) Mot obscur à à prendre sans doute au sens métapho- 
rique : « il s'en séparera » par une sorte d'excommuni- 
cation, cf. 18 17. 

c) Les vierges représentent les âmes chrétiennes dans 
l'attente de leur époux, le Christ. Même s’il tarde, la 


25 23 


nez-nous de votre huile, car nos lampes 
s'éteignent.” * Mais celles-ci leur répon- 
dirent : “Il n’y en aurait sans doute pas 
assez pour nous et pour vous ; allez plu- 
tôt chez les marchands et achetez-en 
pour vous.” Elles étaient parties en 
acheter quand arriva l'époux : celles qui 
étaient prêtes entrèrent avec lui dans la 
salle des noces, et la porte se referma. 
! Finalement les autres vierges arrivèrent 
aussi et dirent : “Seigneur, Seigneur, 
ouvre-nous !” 1? Mais il répondit : “ 
vérité je vous le dis, je ne vous connais 
pas !” B Veillez donc, car vous ne savez 
ni le jour ni l'heure. 


Parabole des talents <. 


H « C’est comme un homme qui, par- 
tant en voyage, appela ses serviteurs et 
leur remit sa fortune. 5 À l’un il donna 
cinq talents, deux à un autre, un seul à 
un troisième, à chacun selon ses capaci- 
tés, et puis il partit. Aussitôt !6 celui qui 

avait reçu les cinq talents alla les faire 
produire et en gagna cinq autres. !? De 
même celui qui en avait reçu deux en 
gagna deux autres. 1 Mais celui qui n'en 
avait reçu qu’un s’en alla faire un trou en 
terre et enfouit l’argent de son maître. 
Après un long temps, le maître de ces 
serviteurs arrive et il règle ses comptes 
avec eux. 2 Celui qui avait reçu les cinq 
talents s 'avança et présenta cinq autres 
talents : “Seigneur, dit-il, tu m’as remis 
cinq talents : : voici cinq autres talents que 
j'ai gagnés.” — 21 “C'est bien, serviteur 
bon et fidèle, hi dit son maître, en peu 
de choses tu as été fidèle, sur beaucoup 
je t’établirai; entre dans la joie de ton 
seigneur ?”. 2 Vint ensuite celui qui avait 
reçu deux talents : “Seigneur, dit-il, tu 
m'as remis deux talents J voici deux 
autres talents que j'ai gagnés.” — 2 “C’est 
bien, serviteur bon et fidèle, lui dit son 


lampe de leur vigilance doit rester prête. 

d) Add. : «et de l'épouse ». 

€) Les chrétiens sont les serviteurs auxquels leur maître, 
Jésus, laisse le soin de faire fructifier ses dons pour le 
‘développement de son règne, et qui devront lui rendre 
compte de leur gestion. — La parabole des mines, Le 19 
12-27, présente des analogies de forme, mais comporte 
une leçon assez différente. 

f Cette joie est celle du banquet céleste, Mt 8 11+, 
- «sur beaucoup je t'établirai » désigne la participation 
active au règne du Christ. 
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maître, en peu de choses tu as été fidèle, 
sur beaucoup je t’établirai ; entre dans la 
joie de ton seigneur”. 2 Vint enfin celui 
qui détenait un seul talent : “Seigneur, 
dit-il, j'ai appris à te connaître pour un 
homme à âpre au gain : tu moissonnes où 
tu n'as point semé, et tu ramasses où tu 
n'as rien répandu. # Aussi, pris de peur, 
je suis allé enfouir ton talent dans la 
terre : le voici, tu as ton bien.” 2% Mais 
son maître lui répondit : “Serviteur mau- 
vais et paresseux ! ! tu savais que je mois- 
sonne où je n ‘ai pas semé, et que je 
ramasse où je n'ai rien répandu ? 2 Eh 
bien! tu aurais dû placer mon argent 
chez les banquiers, et à mon retour 
j'aurais recouvré mon bien avec un inté- 
rêt. 3 Enlevez-lui donc son talent et don- 
nez-le à celui qui a les dix talents. ? Car 
à tout homme qui a, l’on donnera et il 
aura du surplus ; mais à celui qui n’a pas, 
on enlèvera ce qu’il a. ŸEt ce propre- 
à-rien de serviteur, jetez-le dehors, dans 
les ténèbres : là seront les pleurs et les 
grincements de dents.” 


Le Jugement dernier * 


31 « Quand le Fils de l’homme viendra 
dans sa gloire, escorté de tous les anges, 
alors il prendra place sur son trône de 
gloire. ?? Devant lui seront rassemblées 
toutes les nations ?, et il séparera les gens 
les uns des autres, tout comme le berger 
sépare les brebis des boucs. # Il placera 
les brebis à sa droite, et les boucs à sa 
gauche. * Alors le Roi dira à ceux de 
droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume qui vous 


a) Cette puissante scène dramatique inclut des éléments 
paraboliques (le berger, les brebis et les boucs), mais on 
ne peut pas minimiser l'importance de ce texte en faisant 
une simple À arr ; pas plus qu’on ne peut le prendre 
pour une description « qe je mr » du juge- 
ment, L'accent du texte porte sur l'amour du prochain, 
valeur morale suprême (cf. 22, 34-40). L'expression « les 
plus petits des frères » v. 40 désigne tous Ceux qui sont 
dans le besoin, car le mot « frère » ne semble pas avoir 
ici le sens restrictif selon lequel il ne désignerait que les 
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a été préparé depuis la fondation du 
monde. 5 Car j’ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger, j'ai eu soif et vous 
m'avez donné à boire, j'étais un étranger 
et vous m'avez accueilli, #%nu et vous 
m'avez vêtu, malade et vous m'avez 
visité, prisonnier et vous êtes venus me 
voir €. €” 37 Alors les justes lui répondront : 

“Seigneur, quand nous est-il arrivé de te 
voir affamé et de te nourrir, assoiffé et 
de te désaltérer, “étranger et de 
t'accueillir, nu et de te vêtir, ?° malade ou 
prisonnier et de venir te voir ?” #Et le 
Roi leur fera cette réponse : “En vérité 
je vous le dis, dans la mesure où vous 
l'avez fait à l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi que vous l'avez fait.” 
41 Alors il dira encore à ceux de gauche : 
“Allez loin de moi, maudits, dans le feu 
éternel qui a été préparé pour le diable 
et ses anges. # Car ÿ ai eu faim et vous ne 
m'avez pas donné à à manger, j “ai eu soif 
et vous ne m'avez pas donné à boire, 
4 j'étais un étranger et vous ne m'avez 
pas accueilli, nu et vous ne m'avez pas 
vêtu, malade et prisonnier et vous ne 
m'avez pas visité.” # Alors ceux-ci lui 
demanderont à leur tour : “Seigneur, 
quand nous est-il arrivé de te voir affamé 
ou assoiffé, étranger ou nu, malade ou 
prisonnier, et de ne te point secourir ?” 
4 Alors il leur répondra : “En vérité je 
vous le dis, dans la mesure où vous ne 
l'avez pas fait à l’un de ces plus petits, à 
moi non plus vous ne l’avez pas fait.” 
# Et ils s’en iront, ceux-ci à une peine 
éternelle, et les justes à une vie éter- 
nelle. » 


missionnaires chrétiens cf. Hénok 61 8; 62 25 ; 69 27. 

Contrairement à | "habitude de l’auteur, c’est le Fils qui 

est présenté comme juge et non Dieu le Père. 

à Tous les hommes de tous les temps. La résurrection 
des morts n'est pas mentionnée, mais doit être supposée, 

cf. 10 15; 11 22-24 ; 12 4ls. 

© Les hommes sont ju jugés sur les œuvres de miséricorde 

(décrites de façon biblique, cf. 1s 58 7 ; Jb 22 6s; Si 7 

22e etc.), non sur leurs actions exceptionnelles, 7 
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3. LA PASSION ET LA RÉSURRECTION DE JÉSUS 


Complot contre Jésus. 


2 6 ‘Et il advint, quand Jésus eut 

achevé tous ces discours, qu’il dit 

à ses disciples : 2«La Pâque, vous le 

savez, tombe dans deux jours, et le Fils 

de l'homme va être livré pour être cru- 
cifié. » 

3 Alors les grands prêtres et les anciens 


> du peuple s’assemblèrent dans le palais 


du Grand Prêtre, qui s'appelait Caïphe, 
#et se concertèrent en vue d'arrêter Jésus 
par ruse et de le tuer. * Ils disaient tou- 
tefois : « Pas en pleine fête ; il faut éviter 
un tumulte parmi le peuple. » 
L’onction à Béthanie*, 

6 Comme Jésus se trouvait à Béthanie, 
chez Simon le lépreux, ‘une femme 
s’approcha de lui, avec un flacon d’albi- 
tre contenant un parfum très précieux, 
et elle le versa sur sa tête, tandis qu’il 
était à table, 8 À cette vue les disciples 
furent indignés : « À quoi bon ce gaspil- 
lage? dirent-ils; ?cela pouvait être 
vendu bien cher et donné à des pau- 
vres. » 10 Jésus s’en aperçut et leur dit : 
« Pourquoi tracassez-vous cette femme ? 
C'est vraiment une “bonne œuvre?” 
qu’elle a accomplie pour moi. !! Les pau- 
vres, en effet, vous les aurez toujours 
avec vous, mais moi, vous ne m’aurez pas 


a) La femme est Marie, comme le précise Jn. L'épisode 
analogue raconté en Le 7 36-50 est un peu différent. 
b) Les juifs divisaient les « bonnes œuvres » en « aumô- 
nes » et «actions Charitables »; ces dernières étaient 
jugées supérieures et comprenaient, entre autres choses, 
Peine des morts. La femme a donc fait une 
« œuvre » plus excellente que l’aumône, en pourvoyant 
à la ie du Christ. 
c) Trente sicles (et non trente deniers, comme on dit 
souvent). C'était le prix fixé par la Loi pour la vie d’un 
esclave, Ex 21 32. 
d) Le « premier jour » de la semaine, où l’on mangeait 
des pains sans levain (azymes), cf. Ex 12 1+; 23 14+, 
était normalement celui qui suivait le repas pascal : en 
nommant ainsi le j Las précédent, les Synoptiques font 
preuve d’un lus large. Par ailleurs, il semble 
bien, d'après Jn $ 8 et Ft détails de la Passion, 
que le repas pascal fut célébré cette année-là au soir du 
vendredi (ou « Parascève », Mt 27 62; cf. Jn 19 14, 31, 


toujours. !? Si elle a répandu ce parfum 
sur mon corps, c’est pour m'ensevelir 
qu'elle l’a fait. En vérité je vous le dis, 
partout où sera proclamé cet Évangile, 
dans le monde entier, on redira aussi, à 
sa mémoire, ce qu’elle vient de faire. » 


La trahison de Judas. 


4 Alors l’un des Douze, appelé Judas 
Iscariote, se rendit auprès des grands 
prêtres et leur dit : « Que voulez-vous 
me donner, et moi je vous le livrerai : 2» 
Ceux-ci lui versèrent trente pièces 
d'argent, 6 Et de ce moment il cherchait 
une occasion favorable pour le livrer. 


Préparatifs du repas pascal. 


7 Le premier jour des Azymes d, les 
disciples s'approchèrent de Jésus et lui 
dirent : « Où veux-tu que nous te prépa- 
rions de quoi manger la Pâque ? » I8I] 
dit : « Allez à la ville, chez un tel, et 
dites-lui : “Le Maître te fait dire : Mon 
temps est proche, c’est chez toi que je 
vais faire la Pâque avec mes disciples”. » 
1 Les disciples firent comme Jésus leur 
avait ordonné et préparèrent la Pâque. 


Annonce de la trahison de Judas. 
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2 Le soir venu, il était à table avec les 212 


Douze. 2! Et tandis qu’ils mangeaient *, il 


42). La Cène de Jésus que les pins placent un 
jour plus tôt, au soir du jeudi, doit dès lors s'expliquer, 
soit par l’anticipation du rite dans une partie du peuple 
juif, soit plutôt par une anticipation voulue par Jésus 
lui-même : ne pouvant célébrer la Pâque lé lendemain, 
sinon en sa propre personne sur la Croix, Jn 19 36; 
1 Co 5 7, Jésus aura institué son rite nouveau au cours 
d'un repas qui aura reçu par contrecoup les traits de la 
Pâque ancienne. L'opinion récente qui place la Cène 
au soir du mardi, selon le calendrier essénien, ne sem- 
ble pas devoir être retenue. — Le 14 Nisan (jour du 
repas pascal) étant tombé un vendredi en 30 et en 
33 A2 J.-C. les exégères choisissent l’une ou l’autre de 
eux années pour celle de la mort du Christ, selon 
qu'ils placent son baptême en 28 ou en 29 et qu ‘ils 
assignent à son ministère une durée plus ou moins lon- 


gue. 
o ls ’agit du premier service, qui précédait le repas 
pascal proprement dit. 
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dit : «En vérité je vous le dis, l’un de 
vous me livrera. » 2 Fort attristés, ils se 
mirent chacun à lui dire : « Serait-ce moi, 
Seigneur ? » 2 Il répondit : « Quelqu'un 
qui a plongé avec moi la main dans le 
plat, voilà celui qui va me livrer ! * Le 
Fils de l’homme s’en va selon qu'il est 
écrit de lui; mais malheur à cet 
homme-là par qui le Fils de l’homme est 
livré ! Mieux eût valu pour cet homme-là 
de ne pas naître ! » 5 À son tour, Judas, 
celui qui allait le livrer, lui demanda : 
« Serait-ce moi, Rabbi? » — «Tu l'as 
dit », répond Jésus. 


Institution de l’Eucharistie, 


26 Or, tandis qu’ils mangeaient *, Jésus 
prit du pain, le bénit, le rompit et le 
donna aux disciples en disant : « Prenez, 
mangez, ceci est mon corps.» ? Puis, 
prenant une coupe, il rendit grâces b et 
la leur donna en disant : « Buvez-en 
tous ; # car ceci est mon sang, le sang de 
l'alliance, qui va être répandu pour une 
multitude en rémission des péchés 4 2° Je 
vous le dis, je ne boirai plus désormais 
de ce produit de la vigne jusqu’au jour 
où je le boirai avec vous, nouveau, dans 
le Royaume de mon Père €. » 


Prédiction du reniement de Pierre. 


30 Après le chant des psaumes f ils par- 
tirent pour le mont des Oliviers. 5! Alors 
Jésus leur dit : « Vous tous, vous allez 
succomber # à cause de moi, cette nuit 
même. Il est écrit en effet : Je frapperai 
le pasteur, et les brebis du troupeau 


al On est arrivé au centre du repas pascal. C'est sur 
des gestes précis et solennels du rituel juif (bénédic- 
tions à Yahvé prononcées sur le pain et le vin) que 
Jésus greffe les rites sacramentels du culte nouveau 
qu'il instaure. 

b) « Rendre grâces » traduit ici le verbe grec eucharistô, 
dont le substantif cucharistia, « action de grâces », a été 
adopté par le langage chrétien pour désigner la Sainte 
Cène. 

ci Add. (Vulg.) : « nouvelle », cf. Le 22 20; 1 Co 11 
25 ; Jr 31 31-54. 

d) Comme jadis, au Sinaï, le sang des victimes scella 
l'alliance de Yahvé avec son peuple, Ex 24 4- 8+; cf. Gn 
15 1+, de même sur la Croix le sang de la victime par- 
faite, Jésus, va sceller entre Dieu et les hommes alliance 
«nouvelle », cf. Le 22 20, qu'ont annoncée les prophè- 
tes, Jr 31 31+. Jésus s'attribue la mission de rédemption 
universelle assignée par Isaïe au « Serviteur de Yahvé », 
Is 42 6; 49 6: 53 12, cf. 42 1+. Cf. He 88; 915; 12 
24. L'idée de nouvelle alliance intervient aussi chez Paul, 
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seront dispersées. ?? Mais après ma résur- 
rection je vous précéderai en Galilée. » 
3 Prenant la parole, Pierre lui dit : «Si 
tous succombent à cause de toi, moi je 
ne succomberai jamais.» Jésus lui 
répliqua : « En vérité je te le dis : cette 
nuit même, avant que le coq chante, tu 
m'auras renié trois fois. » # Pierre lui dit : 
« Dussé-je mourir avec toi, non, je ne te 
renierai pas.» Et tous les disciples en 
dirent autant. 


À Gethsémani. 


% Alors Jésus parvient avec eux à un 
domaine appelé Gethsémani#, et il dit 
aux disciples : « Restez ici, tandis que je 
m'en irai prier là-bas. » ? Et prenant avec 
lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il 
commença à ressentir tristesse et 
angoisse. 38 Alors il leur dit : « Mon âme 
est triste à en mourir i, demeurez ici et 
veillez avec moi. » >? Étant allé un peu 
plus loin, il tomba face contre terre en 
faisant cette prière : « Mon Père, s’il est 
possible, que cette coupe passe loin de 
moi! Cependant, non pas comme je 
veux, mais comme tu veux i, » I] vient 


vers les disciples et les trouve en train de l$ 


dormir ; et il dit à Pierre : « Ainsi, vous 
n'avez pas eu la force de veiller une heure 
avec moi ! # Veillez et priez pour ne pas 
entrer en tentation : l'esprit est ardent, 
mais la chair est faible. » 4 À nouveau, 
pour la deuxième fois, il s’en alla prier : 
« Mon Père, dit-il, si cette coupe ne peut 
passer sans que je la boive, que ta volonté 
soit faite ! » # Puis il vint et les trouva à 


outre 1 Co 11 25, en divers contextes qui en révèlent la 
grande importance, 2 Co 3 4-6; Ga 3 15-20; 4 24. 

€) Allusion au banquet eschatologique, cf. 811; 22 ls. 
[td a est fini des repas terrestres de Jésus avec ses dis- 
ciples. 

f) Les psaumes du Hallel, Ps 113-118, dont la récitation 
clôturai le repas pascal. 

8) Scandale religieux de voir succomber sans résistance 
celui qu'ils tiennent pour le Messie, 16 16, et dont ils 
attendent le triomphe prochain, 20 21s. Les disciples | y 
pr pour un moment leur courage et même leur 
oi, cf. Le 22 31-32 ; Jn 16 1. 

h) Le nom signifie « pressoir à huile ». Lieu situé dans 
la vallée du Cédron, au pied du mont des Oliviers. 

i) Expression dont la forme littéraire évoque Ps 42 6; 
Ps 42 6-12, 43 5 et Jon 4 9. 

ÿ Jésus ressent dans toute sa force l'effroi que la mort 
inspire à l’homme ; il éprouve et exprime le désir naturel 
d'y échapper, tout en le à Suns par l’acceptation de 
la volonté du Père. CÉ 4 
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nouveau en train de dormir; car leurs 
yeux étaient appesantis, # Il les laissa et 
s’en alla de nouveau prier une troisième 
fois, répétant les mêmes paroles. * Alors 
il vient vers les disciples et leur dit : 
« Désormais vous pouvez dormir et 
vous reposer * : voici toute proche l’heure 
où le Fils de l’homme va être livré aux 
mains des pécheurs. “4 Levez-vous ! 
Allons ! Voici tout proche celui qui me 
livre. » 


L’arrestation de Jésus. 


Comme ïil parlait encore, voici 
Judas, l’un des Douze, et avec lui une 
bande nombreuse armée de glaives et 
de bâtons, envoyée par les grands pré- 
tres et les anciens du peuple. #Or le 
traître leur avait donné ce signe 
« Celui à qui je donnerai un baiser, c'est 
lui ; arrêtez-le. » # Et aussitôt il s’appro- 
cha de Jésus en disant « Salut, 
Rabbi !», et il lui donna un baiser. 
7 Mais Jésus lui dit : « Ami, fais ta beso- 
gneb.» Alors, s “avançant, ils mirent la 
main sur Jésus et l’arrêtèrent. °! Et voilà 
qu'un des compagnons de Jésus, por- 
tant la main à son glaive, le dégaina, 
frappa le serviteur du Grand Prêtre et 
lui enleva l'oreille. >? Alors Jésus lui dit : 
« Rengaine ton glaive ; car tous ceux qui 
prennent le glaive périront par le glaive. 
#3 Penses-tu donc que je ne puisse faire 
appel à mon Père, qui me fournirait sur- 
le-champ plus de douze légions 
d’ anges ? * Comment alors s’accompli- 
raient les Écritures d’après lesquelles il 
doit en être ainsi ? » 5 À ce moment-là 
Jésus dit aux foules : « Suis-je un bri- 


a) Blâme revêtu d’une douce ironie : L'heure est passée, 
où vous auriez dû veiller avec moi. Le moment de 
l'épreuve est arrivé et Jésus y entrera seul : les disciples 
peuvent dormir, s'ils le veulent... 

b) Litt. « Ami, ce pour quoi tu es ici». Plutôt qu’une 
question (« Pourquoi es-tu ici?») ou un reproche 
(« Que fais-tu là ! »), on peut reconnaître ici une expres- 
sion stéréotypée, qui veut dire : « (fais) ce pour quoi tu 
es ici», «sois à ton affaire ». Jésus coupe court à des 
compliments hypocrites : c'est l'heure de passer aux 
actes, cf. Jn 13 27. 

c) Var. (Vulg.) : « j'étais assis parmi vous dans le Tem- 
ple», cf. Mc 14 49. 

d) En fait Matthieu a annoncé la destruction du Temple 
et du culte juif qu’il symbolise, 24, et la substitution d'un 
Temple nouveau : d’abord son propre corps, ressuscité 
après trois jours, 16 21; 17 23 ; 20 19; J]n 2 19-22, et 
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gand, que vous vous soyez mis en cam- 
pagne avec des glaives et des bâtons 
pour me saisir ? Chaque jour j'étais assis 
dans le Temple, à enseigner‘, et vous ne 
m'avez pas arrêté.» Or tout ceci 
advint pour que s’accomplissent les 
Écritures des prophètes. Alors les disci- 
pe l’abandonnèrent tous et prirent la 
te. 


Jésus devant le Sanhédrin. 


5 Ceux qui avaient arrêté Jésus 
l’'emmenèrent chez Caïphe le Grand Pré- 
tre, où se réunirent les scribes et les 
anciens. $ Quant à Pierre, il le suivait de 
loin, jusqu’au palais du Grand Prêtre ; il 
pénétra à l’intérieur et s’assit avec les 
valets, pour voir le dénouement. 

5 Or, les grands prêtres et le Sanhé- 
drin tout entier cherchaient un faux 
témoignage contre Jésus, en vue de le 
faire mourir ; 60 et ils n’en trouvèrent pas, 
bien que des ‘faux témoins se fussent pré- 
sentés en grand nombre. Finalement il 
s’en présenta deux, f! qui déclarèrent : 
« Cet homme a dit : Je puis détruire le 
Sanctuaire de Dieu et le rebâtir en trois 
jours «. » 2 Se levant alors, le Grand Pré- 
tre lui dit : «Tu ne réponds rien ? 
Qu'est-ce que ces gens attestent contre 
toi < ? » 6 Mais Jésus se taisait. Le Grand 
Prêtre lui dit : « Je t'adjure par le Dieu 
Vivant de nous dire si tu es le Christ, le 
Fils de Dieu. » — « Tu l'as dit, lui dit 
Jésus. D'ailleurs je vous le déclare doré- 
navant, vous verrez le Fils de l’homme 
siégeant à droite de la Puissance et 
venant sur les nuées du cielf. » & Alors 
le Grand Prêtre déchira ses vêtements 


x ire l'Église, 16 18. 
Vulg. ne voit ici qu'une seule question : «Tu 

A réponds rien à ce que ces gens attestent contre 
toi ?» 
f «La Puissance» est un équivalent de « Yahvé ». 
Jésus, renonçant en cet instant suprême à sa consigne 
‘du « secret messianique », cf. Mc 1 34+, reconnaît caté- 
pus qu'il est le Messie, ainsi qu'il l'avait déjà 

t confesser à ses intimes, Mt 16 16 ; mais il se dévoile 
davantage en se donnant, non comme le Messie humain 
traditionnel, mais comme le « Seigneur » du Ps 110, cf. 
Mt 22 415, et le personnage mystérieux, d’origine céleste, 
entrevu par Daniel, cf. Mt 8 20+. On ne le verra plus 
désormais que dans sa gloire, d’abord par le triomphe 
de la Résurrection, ensuite par celui du Rovaume. Cf. 
23 39 et 24 30. 
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en disant : « Il a blasphémé: ! qu’avons- 
nous encore besoin de témoins ? Là, vous 
venez d'entendre le blasphème ! 6 Qu'en 
pensez-vous ? » Ils répondirent : «Il est 
passible de mort. » 

67 Alors ils lui crachèrent au visage et 


$; le giflèrent ; d’autres lui donnèrent des 


coups en disant : « Fais le prophète, 
Christ, dis-nous qui t’a frappé. » 


Reniements de Pierre. 


6 Cependant Pierre était assis dehors, 
dans la cour. Une servante s’approcha de 
lui en disant : « Toi aussi, tu étais avec 
Jésus le Galiléen. » *° Mais lui nia devant 
tout le monde en disant : « Je ne sais pas 
ce que tu dis. » 7! Comme il s’était retiré 
vers le porche, une autre le vit et dit à 
ceux qui étaient là : « Celui-là était avec 
Jésus le Nazôréen ©. » 72 Et de nouveau il 
nia avec serment : « Je ne connais pas cet 
homme.» Peu après, ceux qui se 
tenaient [à s’approchèrent et dirent à 
Pierre : « Sûrement, toi aussi, tu en es : 
et d’ailleurs ton langage‘ te trahit. » 
74 Alors il se mit à jurer avec force im- 
précations : «Je ne connais pas cet 
homme. » Et aussitôt un cog chanta. Et 
Pierre se souvint de la parole que Jésus 
avait dite : « Avant que le coq chante, tu 
m'auras renié trois fois.» Et, sortant 
dehors, il pleura amèrement. 


Jésus conduit devant Pilate. 
1Le matin étant arrivé, tous les 


2 1 grands prêtres et les anciens du 
peuple tinrent un conseil contre Jésus, en 
sorte de le faire mourir. ? Et, après l'avoir 


a) Le « blasphème » de Jésus consistait, non à se donner 
comme le Messie, mais à revendiquer la dignité du rang 
divin. 
b) La rédaction de Mr est maladroite car, n'étant pas 
voilé comme en Le 22 63, Jésus peut désigner sans dif- 
ficulté qui l’a frappé. L'important est qu'il est moqué 
comme « prophète », à cause de sa parole sur le Temple, 
et peut-être plus précisément comme « Messie-Pro- 
phète» (cette interpellation de Jésus par le vocatif 
«Christ» est unique dans les évangiles), c'est-à-dire 
comme prétendu Grand Prêtre eschatologique qui veut 
établir un nouveau Temple. 
c) Var. (Vulg.) : « Nazarénien ». 
d) Le dialecte galiléen. 
e) Var. : « Ponce Pilate ». — Cf. Le 3 1+. Rome s'étant 
réservé, en Judée comme dans toutes _. provinces de 
l'Empire, le droit de mettre à mort, les juifs devaient 
recourir à ce gouverneur pour obtenir confirmation et 
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ligoté, ils l'emmenèrent et le livrèrent à 
Pilate « le gouverneur. 


Mort de Judas. 


> Alors Judas, qui l’avait livré, voyant 
qu’il avait été condamné, fut pris de 
remords et rapporta les trente pièces 
d'argent aux grands prêtres et aux 
anciens : 4« J'ai péché, dit-il, en livrant 
un sang innocent.» Mais ils dirent : 
« Que nous importe ? À toi de voir. » 
5 Jetant alors les pièces dans le sanctuaire, 
il se retira et s’en alla se pendre. 6 Ayant 
ramassé l'argent, les grands prêtres 
dirent : « Il n’est pas permis de le verser 
au trésor, puisque c'est le prix du sang. » 
7 Après délibération, ils achetèrent avec 
cet argent le « champ du potier » comme 
lieu de sépulture pour les étrangers. 
$ Voilà pourquoi ce champ-là s’est appelé 
jusqu’à ce jour le « Champ du Sangs ». 
% Alors s’accomplit l’oracle de Jérémier 
le prophète : Et ils prirent les trente piè- 
ces d'argent, le prix du Précieux qu'ont 
apprécié des fils d'Israël, et ils les don- 
nèrent pour le champ du potier, ainsi que 
me l’a ordonné le Seigneur. 


Jésus devant Pilate. 


!1 Jésus fut amené en présence du gou- 
verneur et le gouverneur l'i interrogea en 
disant : « Tu es le Roi des Juifs ? » Jésus 
répliqua : «Tu le disi, » !? Puis, tandis 
qu'il était accusé par les grands prêtres 
et les anciens, il ne répondit rien. © Alors 
Pilate lui dit : « N’entends-tu pas tout ce 
qu'ils attestent contre toi ? » l#Et il ne 
lui répondit sur aucun point, si bien que 
le gouverneur était fort étonné. 


exécution de leur propre sentence. 
f Var. : « sang juste », cf. 23 35. 

g) En araméen Hageldama (cf. Ac 1 19 et ici Vulg)). 
Une tradition très ancienne et probablement authenti- 
que place ce lieu dans la vallée de Hinnom. 

h) Om. : « Jérémie ». Il s’agit en fait d’une citation libre 
de Za 11 12-13, combinée avec l'idée de l'achat d’un 
champ suggérée par Jr 32 6-15. Ceci, joint au fait que 
érémie paie des potiers, 18 2s, qui se trouvaient dans 
région de Hageldama, 19 1s, explique que tout le 
texte ait pu lui étre attribué par approximation. 
À Yahvé se plaignait de n'avoir reçu des Israélites, en 
la personne de son prophète Zacharie, qu'un salaire déri- 
soire ; la vente de Jésus pour le même prix de misère 
paraît à Mt réaliser cet oracle prophétique. 
À Par ces mots Jésus reconnaît comme exact, du moins 
en un certain sens, ce qu ’il n'aurait cependant pas dit 
lui-même. Voir déjà 26 25, 64 : et cf. J]n 18 33-37+. 
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5 À chaque Fête, le gouverneur avait 
coutume de relâcher à la foule un pri- 
sonnier, celui qu’elle voulait. + On avait * 
alors un prisonnier fameux, nommé 
Barabbas b. !7 Pilate dit donc aux gens 
qui se trouvaient rassemblés : « Lequel 
voulez-vous que je vous relâche, Barab- 
bas, ou Jésus que l’on appelle Christ ? » 
I8I] savait bien que c'était par jalousie 
qu'on l'avait livré. 

19 Or, tandis qu’il siégeait au tribunal, 
sa femme lui fit dire : « Ne te mêle point 
de l'affaire de ce juste ; car aujourd’hui 
j'ai été très affectée dans un songe à cause 
de lui. » 

2 Cependant, les grands prêtres et les 
anciens persuadèrent aux foules de 
réclamer Barabbas et de perdre Jésus. 
21 Prenant la parole, le gouverneur leur 
dit : « Lequel des deux voulez-vous que 
je vous relâche ? » Ils dirent : « Barab- 
bas. » 2 Pilate leur dit : «Que ferai-je 
donc de Jésus que l’on appelle 
Christ ? » Ils disent tous : « Qu'il soit 
crucifié ! » 2 Il reprit : « Quel mal at-il 
donc fait ? » Mais ils criaient plus fort : 
« Qu'il soit crucifié ! » 2 Voyant alors 

u’il n’aboutissait à rien, mais qu'il 
s'ensuivait plutôt du tumulte, Pilate prit 
de l’eau et se lava les mains‘ en pré- 
sence de la foule, en disant : «Je ne 
suis pas responsable de ce sang; à 
vous de voir!» #Et tout le peuple 
répondit : « Que son sang soit sur nous 
et sur nos enfants!» 26 Alors il leur 
relâcha Barabbas ; quant à Jésus, après 


4) Vulg. : « Il avait ». 

b) Iciet au v. 17, var. : « Jésus Barabbas », ce qui donne 
à la question de Pilate un tour frappant, mais cette pré- 
cision semble venir d’une tradition apocry 

€) Geste ex Ve et que les Juifs durent bien compren- 
dre, cf. Dt 21 6s; Ps 26 6; 73 13. 

d) Var. : « du sang de ce juste ». 

0] Expression biblique traditionnelle, 2 $ 1 16; 3 29; 
AC 5 28 ; 18 6, par laquelle le peuple accepte la respon- 
sabilité de la condamnation qu'il réclame. 

# Prélude normal à la crucifixion chez les Romains. 

) Le Prétoire, c'est-à-dire la résidence du Préteur, doit 
être l’ ‘ancien palais du roi Hérode le Grand, où s’instal- 
lait ré, ulièrement le procurateur quand il montait de 
Césarée à Jérusalem. Ce palais, sis à l'ouest de la ville, 
à l'emplacement de l’actuelle citadelle, était distinct de 
la résidence familiale des Asmonéens, qui était proche 
du Temple et où Hérode Antipas reçut Jésus envoyé 
chez lui par Pilate. Le 23 7-12. Certains cherchent le 
Prétoire dans la forteresse Antonia, au nord du Temple, 
Mais cette localisation ne s'accorde ni avec les habitudes 
des procurateurs, telles que nous les font connaître les 
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l'avoir fait flageller £ il le livra pour être 
crucifié. 


Le couronnement d’épines. 


2 Alors les soldats du gouverneur pri- 
rent avec eux Jésus dans le Prétoires et 
ameutèrent sur lui toute la cohorte. 
28 L’ayant dévêtu, ils lui mirent une chla- 
myde écarlate ?, # puis, ayant tressé une 
couronne avec des € épines, ils la placèrent 
sur sa tête, avec un roseau dans sa main 
droite. Et, s’agenouillant devant lui, ils se 
moquèrent de lui en disant : « Salut, roi 
des Juifsi! » %%et, crachant sur lui, ils 
prenaient le roseau et en frappaient sa 
tête. ?! Puis, quand ils se furent moqués 
de lui, is lui ôtèrent la chlamyde, lui 
remirent ses vêtements et l’'emmenèrent 
pour le crucifier. 


Le crucifiement. 


32 En sortant, ils trouvèrent un homme 
de Cyrène, nommé Simon, et le requirent 
pour porter sa croix. 3 Arrivés à un lieu 
dit Golgothai, c'est-à-dire lieu dit du 
Crâne, * ils lui donnèrent à boire du vin 
mêlé de fiel#; il en goûta et n’en voulut 
point boire. * Quand ils l’eurent crucifié, 
ils se partagèrent ses vêtements en tirant 
au sort !. ?6 Puis, s'étant assis, ils restaient 
là à le garder, 

#7 Ils placèrent aussi au-dessus de sa 
tête le motif de sa condamnation ainsi 
libellé : « Celui-ci est Jésus, le roi des 
Juifs. » 38 Alors sont crucifiés avec lui 


anciens textes, ni avec l'usage du mot « prétoire », qui 
ne peut se Sa ta ainsi, ni avec les mouvements de 
Pilate et de la foule juive dans les récits évangéliques de 
la Passion, surtout celui de saint Jean. 

h) Manteau de soldat romain (sagum). Sa couleur rouge 
va ph a” par dérision la pourpre royale. 

Î) Les Juifs s'étaient moqués de Jésus comme « Pro- 

phète », 26 68p+, les Romains se moquent de lui comme 
« Roi » : ces deux scènes reflètent bien les deux aspects, 
religieux et politique, du procès de Jésus. 

À Transcription du mot araméen Goulgoltha, « lieu du 
Crâne », en latin Calvaria (d’où « Calvaire »). 

k) Breuvage enivrant que des femmes j juives compatis- 

santes, cf. Le 23 275, avaient coutume d'offrir aux sup- 

pliciés pour atténuer leurs souffrances. En fait ce vin 
était plutôt mêlé de « myrrhe », cf. Mc 15 23, le « fiel » 
étant dû chez Mt à une réminiscence du Ps "69 22 (de 
même que la corr. de « vin » en « vinaigre » de la recen- 

sion antiochienne). Jésus refuse ce stupéfiant. 

1 Add. : «pour que s “accomplit l'oracle du proqhie: 
« Ils se sont partagé mes vêtements, et ma robe, l'ont 
tirée au sort » (Ps 22 19), glose empruntée à Jn 19 24. 
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deux brigands, l’un à droite et l’autre à 
gauche. 


Jésus en croix raillé et outragé. 


3% Les passants l’injuriaient en hochant 
la tête Yet disant : « Toi qui détruis le 
Sanctuaire et en trois jours le rebâtis, 
sauve-toi toi-même, si tu es fils de Dieu, 
et descends de la croix ! » +! Pareiïllement 
les grands prêtres se gaussaient et 
disaient avec les scribes et les anciens : 
#2 « Il en a sauvé d’autres et il ne peut se 
sauver lui-même ! Il est roi d'Israël : qu'il 
descende maintenant de la croix et nous 
croirons en lui ! # Il a compté sur Dieu ; 
que Dieu le délivre maintenant, s'il 
s'intéresse à lui ! Il a bien dit : Je suis fils 
de Dieu ! » # Même les brigands cruci- 
fiés avec lui l’outrageaient de la sorte. 


La mort de Jésus. 


45 À partir de la sixième heure, l’obscu- 
rité se fit sur toute la terre, jusqu’à la 
neuvième heure, * Et vers la neuvième 
heure, Jésus clama en un grand cri: « Éli, 
Éli, lema sabachtani ? » , c’est-à- -dire É 
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m ‘as- -tu 
abandonné? ? ? »4 Certains de ceux qui se 
tenaient là disaient en l’entendant : «Il 
appelle Élie, celui-ci!» #Et aussitôt 
l'un d'eux courut prendre une éponge 
qu'il imbiba de vinaigre «et, l’ayant mise 
au bout d’un roseau, il lui donnait à boire. 
4 Mais les autres lui dirent : « Laisse ! que 
nous voyions si Élie va venir le sauver ! » 
Or Jésus, poussant de nouveau un 
grand cri, rendit l’esprit. 


2) De midi à trois heures après midi. 

b) Cri de réelle détresse mais non de désespoir : cette 

plainte empruntée à l'Écriture est une prière à Dieu et 

elle est suivie dans le Ps par l’assurance joyeuse du triom- 

phe final. 

c} Méchant jeu de mots, fondé sur l'attente d'Élie 

comme précurseur du Messie, cf. 17 10-13+, ou sur la 

croyance juive qu'il venait au secours des justes dans le 

besoin. 

d) Boisson acidulée dont usaient les soldats romains. es 

geste fut sans doute compatissant, cf. Jn 19 28s; 

Synoptiques l'ont tenu pour malveillant, Le 23 36, pe 

l'ont décrit en des termes qui évoquent Ps 69 22. 

e) Soit la tenture qui fermait le Saint, soit plutôt celle 

a séparaît le Saint et le Saint des Saints, c£. Ex 26 51s. 
la suite de He 9 12; 10 20, la tradition chrétienne a 

vu dans cette déchirure du voile la suppression de 

l’ancien culte mosaïque et l'accès ouvert par le Christ 

au sanctuaire eschatologique 

Î Ces manifestations extraordinaires, comme déjà les 


L'ÉVANGILE SELON SAINT 


MATTHIEU 


51 Et voilà que le voile du Sanctuaire * 
se déchira en deux, du haut en bas; la 
terre trembla, les rochers se fendirent f, 
52 les tombeaux s’ouvrirent et de nom- 
breux corps de saints trépassés ressusci- 
tèrent : 5 ils sortirent des tombeaux après 
sa résurrection, entrèrent dans la Ville 
sainte et se firent voir à bien des genss. 
X Quant au centurion et aux hommes qui 
avec lui gardaient Jésus, à la vue du séisme 
et de ce qui se passait, ils furent saisis 
d’une grande frayeur et dirent : « Vrai- 
ment celui-ci était fils de Dieu ! » 

5 Il y avait là de nombreuses femmes 
qui regardaient à à distance, celles-là même 
qui avaient suivi Jésus depuis la Galilée 
et le servaient, 5 entre autres Marie de 
Magdala, Marie, mère de Jacques et de 
Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 


L’ensevelissement. 


# Le soir venu, il vint un homme riche 
d’Arimathie, du nom de Joseph, qui 
s'était fait, lui aussi, disciple de Jésus. SSI] 
alla trouver Pilate et réclama le corps de 
Jésus. Alors Pilate ordonna qu’on le lui 
remit. Joseph prit donc le corps, le roula 
dans un linceul propre “et le mit dans le 
tombeau neuf # qu'il s'était fait tailler dans 
le roc ; puis il roula une grande pierre à 
l'entrée du tombeau et s’en alla. # Or il y 
avait là Marie de Magdala et l'autre Marie, 
assises en face du sépulcre. 


La garde du tombeau. 


‘2 Le lendemain, c'est-à-dire après la 
Préparation, les grands prêtres et les 


ténèbres du v. 45, étaient annoncées par les prophètes 
comme des signes caractéristiques du « Jour de Yahvé », 
cf. Am 8 9+. 
g) Cette résurrection de justes de l'AT cst un signe de 
+ eschatologique (Is 26 19 ; Ez 37 ; Dn 122). Libérés 
de l'Hadès par la mort du Christ, cf. Mt 16 18+, ils 
attendent sa résurrection pour entrer avec lui dans la 
Ville sainte, c'est-à-dire érusalem. On a ici une des pre- 
mières expressions de la foi à la délivrance des morts 
par la descente du Christ aux enfers, cf. 1 P3 19+. 
h) Linceul « propre » et tombeau « neuf » soulignent la 
piété de l'ensevelissement ; le deuxième trait explique 
aussi qu'il ait été possible, car le cadavre d’un supplicié 
ne pouvait être déposé dans un tombeau déjà occupé, 
où il aurait souillé des ossements de j justes. 
i) En grec « Parascève ». Ce terme s ’appliquait au ven- 
dredi, jour où se faisaient les préparatifs du sabbat. Cf. 
h 19 14+, Sur le problème de la chronologie, voir Mt 
6 17+. 
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Pharisiens se rendirent en corps chez 
Pilate 6 et lui dirent : « Seigneur, nous 
nous sommes souvenus que cet impos- 
teur a dit, de son vivant : “Après trois 
jours je ressusciterai !” 6 Commande 
donc que le sépulcre soit tenu en sûreté 
jusqu'au troisième jour, pour éviter que 
ses disciples ne viennent le dérober et ne 
disent au peuple : “Il est ressuscité des 
morts !” Cette dernière imposture serait 
pire que la première.» SPilate leur 
répondit : « Vous avez une garde *; allez 
et prenez vos sûretés comme vous 
l'entendez. » 6 Ils allèrent donc et s’assu- 
rèrent du sépulcre, en scellant la pierre 
et en postant une garde. 


Le tombeau vide. Message de l’Ange. 


7 8 'Après le jour du sabbat!, 

comme le premier jour de la 
semaine commençait à poindre, Marie de 
Magdala et l’autre Marie : vinrent visiter 4 
le sépulcre. 2 Et voilà qu’il se fit un grand 
tremblement de terre : l’'Ange du Sei- 
gneur descendit du ciel et vint rouler la 
pierre, sur laquelle il s’assit. Il avait 


2 l'aspect de l'éclair, et sa robe était blan- 


che comme neige. * À sa vue, les gardes 
tressaillirent d’effroi et devinrent comme 
morts. * Mais l'ange prit la parole et dit 
aux femmes : « Ne craignez point, vous : 

je sais bien que vous cherchez Jésus, le 
Crucifié. 6II n’est pas ici, car il est res- 
suscité comme il l'avait dit. Venez voir le 


a) Ou bien : « Utilisez vos gardes », cf. Le 22 4+: ou 
A : « Je mets une garde à votre disposition », cf, Jn 
b) Et non « Au soir du Sabbat » (Vulg.). — Le sabbat 
étant le jour du repos, le « premier jour de la semaine » 
juive correspond à notre « dimanche », Ap 1 10, c’est- 
à-dire « jour du Seigneur », ainsi nommé en mémoire de 
la Résurrection. Cf. Ac 20 7+: 1 Co 16 2. 

c) C'est-à-dire « Marie de Jacques », Mc 16 1; Le 24 
10; cf, Mt 27 56 et 61. 

d Le tombeau étant scellé et gardé, les femmes ne son- 
gent pas à oindre le corps de Jésus, comme chez Mc et 
Le, mais veulent seulement « visiter » le tombeau. 

e) «il»; var. : « le Seigneur ». 

À Var. : «Sortant vite du tombeau », cf. Mc 16 8. 

g) S'ils sont d'accord pour rapporter l’ RCE initiale 
de l’Ange (ou des Anges) aux femmes, Mt 28 5-7; Mc 
16 5-7; Le 24 4.7 ; ]n 20 13, les quatre évangiles diver- 
gent en ce qui concerne les apparitions de Jésus lui- 
même. Mc mis à part, dont la conclusion abrupte pose 
un problème spécial, cf. Mc 16 8+, et dont la finale 
longue récapitule les données des autres évangiles, on 
observe chez tous une distinction littérairement et doc- 
trinalement marquée entre : 1° des apparitions privées 
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lieu où il <gisait, 7 et vite allez dire à ses 
disciples : “Il est ressuscité d’entre les 
morts, et voilà qu’il vous précède en 
Galilée; c'est là que vous le verrez.” 
Voilà, je vous l'ai dit. » $ Quittant vite le 
tombeau f, tout émues et pleines de joie, 
elles coururent porter la nouvelle à ses 
disciples. 


L'apparition aux saintes femmes. 


° Et voici que Jésus vint à leur rencon- 
tre : « Je vous salue », dit-il. Et elles de 
s'approcher et d’étreindre ses pieds en se 
prosternant devant lui. !° Alors Jésus leur 
dit : « Ne craignez point ; allez annoncer 
à mes frères qu'ils doivent partir pour la 
Galilée, et là ils me verront 8. » 


Supercherie des chefs juifs. 


Tandis qu’elles s’en allaient, voici 
que quelques hommes de la garde vin- 
rent en ville rapporter aux grands prê- 
tres tout ce qui s'était passé. !2 Ceux-ci 
tinrent une réunion avec les anciens et, 
après avoir délibéré, ils donnèrent aux 
soldats une forte somme d'argent, 1 avec 
cette consigne : « Vous direz ceci : “Ses 
disciples sont venus de nuit et l'ont 
dérobé tandis que nous dormions.” 
4 Que si l'affaire vient aux oreilles du 
gouverneur, nous nous chargeons de 
l’'amadouer et de vous épargner tout 
ennui.» !5 Les soldats, ayant pris l’ar- 
gent, exécutèrent la consigne, et cette 


servant à prouver la Résurrection : à Marie-Magdeleine, 
seule, Jn 20 14-17 ; cf. Mc 16 9, ou accompagnée, Mt 
28 9-10 ; aux disciples d'Emmaüs, Le 24 13-32 ; cf. Mc 
16 12, à Simon, Le 24 34, à Thomas, Jn 20 26-29 ; 2° une 
apparition collective avec mission apostolique, Mt 28 
16-20 ; Le 24 36-49 ; Jn 20 19-23 ; cf. Me 16 14-18. On 
remarque d'autre part deux traditions dans la localisa- 
tion : en Galilée seulement, Mc 16 7 ; Mt 28 10, 16-20; 

en Judée seulement, Le et Jn 20 ; Jn 21 ajoute, par mode 
d'appendice, une apparition en Galilée qui, tout en por- 
tant un caractère privé (surtout à Pierre et Jean), 
s'accompagne d'une mission (à Pierre). Le kérygme 
ancien que Paul récire en 1 Co 15 3-7 énumère cing 
apparitions (auxquelles s'ajoute l'apparition à Paul lui- 

même), qui ne se laissent pas facilement harmoniser avec 
les récits évangéliques ; il mentionne en particulier une 
apparition à Jacques qui est également racontée par 
l'Évangile aux Hébreux. On sent là des traditions dif- 
férentes, dues à des groupes divers qu ’il est difficile de 
préciser, Mais leurs divergences mêmes attestent mieux 
qu'une uniformité artificiellement construite le caractère 
ancien et historique de ces multiples manifestations du 
Christ ressuscité, 
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histoire s'est colportée parmi les Juifs 
jusqu à ce jour. 

Apparition en Galilée 

et mission universelle. 

16 Quant aux onze disciples, ils se ren- 
dirent en Galilée, à la montagne où Jésus 
leur avait donné rendez-vous. 7 Et quand 
ils le virent, ils se prosternèrent ; d’au- 


si cuns cependant doutèrent«. 18 S’avan- 


2) Autre traduction, moins autorisée par la grammaire : 
«eux qui avaient douté ». — Sur ces doutes que Mt doit 
mentionner ici, faute d'avoir raconté une autre appari- 
tion aux disciples, cf. Mc 16 11, 14 ; Le 24 11, 41 ; Jn 
20 24-29, 

b) En ces dernières instructions de Jésus, avec la pro- 
messe qui les suit, se trouve con la mission de 
l'Église apostolique. Le Christ glorifié exerce aussi bien 
sur la terre qu’au ciel, 6 10; cf, Jn 17 2; Ph 2 10; Ap 
12 10, le pouvoir sans limites, Mt 7 29;,96;2123;etc., 
qu'il a reçu de son Père, cf. Jn 3 35+. Ses disciples 
exerceront « donc » ce pus en son nom par le bap- 
tême et la formation des chrétiens. Leur mission est 
universelle : après avoir été annoncé d’abord au peuple 
d'Israël, 10 5s+ ; 15 24, comme le comportait le p 
divin, le salut doit être désormais offert à toutes les 
nations, 8 11; 21 41; 22 8-10 ; 24 14, 30s ; 25 32; 26 
13; cf. Ac 1 8+; 13 5+ ; Rm 1 16+. Dans cette œuvre 
de conversion universelle, si longue et laborieuse qu'elle 
puisse être, le Ressuscité sera vivant et agissant avec les 
siens. 

©) Il est possible que cette formule se ressente, dans sa 
précision, de l'usage liturgique établi plus tard dans la 
communauté primitive. On sait que les Actes parlent de 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


çant, Jésus leur dit ces paroles b : « Tout 
pouvoir m'a été donné au ciel et sur la 
terre. 1° Allez donc, de toutes les nations 
faites des disciples, les baptisant au nom 
du Père et du Fils et du Saint Esprit‘, 
2et leur apprenant à observer tout ce 
que je vous ai prescrit. Et voici que je 
suis avec vous pour toujours jusqu’à la 
fin de l’âge 4. » 


baptiser « au nom de Jésus », cf. Ac 1 5+, 2 38+. Plus 
tard on aura explicité le rattachement du baptisé aux 
trois personnes de la Trinité, Quoi qu'il en soit de ces 
variations possibles, la réalité profonde reste la même. 
Le baprême rattache à la personne de Jésus Sauveur ; or 
toute son œuvre de salut procède de l'amour du Père et 
s'achève dans l’effusion de l'Esprit. 

d) « la fin de l’âge » : la formule revient cinq fois chez 
Matthieu (13 39, 40, 49 ; 24 3 et ici, voir aussi He 9 26; 
Mt 12 32); elle ne signifie pas la fin du monde, de la 
terre, voir 2 P 3 10, mais plutôt la fin de l'époque actuelle 
de l’histoire du salut, l’âge de l'Église ; on peut compren- 
dre cette expression comme une allusion discrète à un 
schéma apocalyptique de l’histoire du salut, qui 
comprend sept âges du monde, chacun comptant mille 
ans (chiffre symbolique représentant un temps long). Ce 
schéma, qui combine les sept jours de la création (Gn 1) 
avec J'idée qu'un jour, devant le Seigneur, est comme 
mille ans (2 P 3 8; Ps 90 4), va d'Adam à Noé, de Noé 
à Abraham, d'Abraham à David, de David à l'Exil, de 
l'Exil au Christ et du Christ à son retour glorieux. On 
trouve un extrait de ce schéma dans la généalogie de 
Jésus, Mt 1 17. Voir Mt 24 3, note b. 
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L’'ÉVANGILE SELON SAINT MARC 


I. La préparation du ministère de Jésus 


Prédication de Jean-Baptiste. 


! Commencement de l’Évangile* de 
Jésus, Christ #, fils de Dieu <. 2 Selon 
qu’il est écrit dans Isaïe le prophète : 


Voici que j'envoie mon messager en 
avant de toi pour préparer ta route. 
3 Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits ses sentiers, 


4 Jean le Baptiste fut dans le désert, pro- 
clamant un baptême de repentir pour 
la rémission des péchés. 5Et s’en 
allaient vers lui tout le pays de Judée 
et tous les habitants de Jérusalem, et ils 
se faisaient baptiser par lui dans les 
eaux du Jourdain, en confessant leurs 
péchés. 

sJean était vêtu d’une peau de cha- 
meau 4 et mangeait des sauterelles et du 
miel sauvage. ? Et il proclamait : « Vient 
derrière moi celui qui est plus fort que 


a) Transcription d'un mot grec signifiant «Bonne 
Nouvelle »; c’est la venue, en $ + personne du Christ, 
LE du Règne de Dieu, 1 14-15; Mt 4 23, qui va 
remplacer celui de Satan, Mt 4 17+, cause de tous les 
maux qui s’abattent sur le monde. Après le Christ, ses 
les proclameront l’évangile au monde entier, 13 
10; 14 9. gi en l'évangile exige repentir, 1 15, et 
renoncement, 8 35 ; 10 29. D'abord préchée, puis peu 
à peu mise par écrit, cette Bonne Nouvelle s'est fixée 
dans nos quatre évangiles canoniques; cf. Introd. 
— Terme technique en Mc et Mt, que l'on transcrit 
toujours par « Évangile », il n’est jamais utilisé par Le 
qui préfère le verbe qui , repris de Is 61 1+, cf. 
Lc 4 17-19; 1 194, et qui se traduit mieux par 
«annoncer la Bonne Nouvelle ». 
b) Transcription d'un mot grec signifiant « Oint ». Il 
s'applique avant tout à celui qui a de l'onction royale, 
Ps 2 2; Mc 1 9+. Les deux titres de « Christ» et de 
« Messie » sont équivalents, Jn 1 41. 
©) Om. : «fils de Dieu ». 


moi, dont je ne suis pas digne, en me 
courbant, de délier la courroie de ses san- 
dales. $ Moi, je vous ai baptisés avec de 
l’eau, mais lui vous baptisera avec 
l'Esprit Saint. » 


Baptême de Jésus :, 


3 Et il advint qu’en ces jours-là Jésus 
vint de Nazareth de Galilée, et il fut bap- 
tisé dans le Jourdain par Jean. I Et aus- 
sitôt, remontant de l’eau, il vit les cieux 
se déchirer et l'Esprit comme une 
colombe descendre vers lui, !! et une voix 
vint des cieux : « Tu es mon Fils bien- 
aimé, tu as toute ma faveur. » 


Tentation au désert f. 


Et aussitôt, l'Esprit le pousse au 
désert. Et il était dans le désert durant 
quarante jours, tenté par Satan. Et il était 
avec les bêtes sauvages, et les anges le 
servaient. 


d) Var. : « Jean était vêtu de poils de chameau et se 
ceignait les reins d’un pagne de peau », cf. Mt 3 4 
e) En recevant l'Esprit, Jésus est « oint », 1 1+, comme 
roi sur le nouveau peuple de Dieu, 1 S 16 13: Je 3 10. 
C'est ce que la voix céleste lui déclare, en citant Ps 2 7, 
cf. Le 3 22, complété par Is 42 1 : Jésus est aussi le 
« Serviteur » qui va enseigner le droit aux nations. Pour 
décrire la scène, Mc s'inspire de Is.63 11,19 : Jésus est 
présenté comme un nouveau Moïse, cf. Ex 2 1ss ; Nb 11 
17. En Mt 3 17, la voix céleste s'adresse à la foule et 
non plus à Jésus. Selon Jn 1 34-35, c’est le Baptiste qui 
voit l'Esprit descendre sur Jésus et qui proclame aux 
foules sa véritable personnalité. 
f) Mc omet ou ignore le détail des trois tentations, que 
Mt et Le doivent à une autre source, La mention des 
bêtes sauvages évoque l'idéal messianique, annoncé par 
les prophètes, d’un retour à la paix paradisiaque, cf. Is 11 
6-9+, associé au thème de la retraite au désert, cf, Os 2 
16+. Le service des anges exprime la protection divine, 
cf. Ps 91 11-13, texte utilisé ici-même par Mt 4 6p. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC 


Il. Le ministère de Jésus en Galilée 


Jésus inaugure sa prédication. 


H Après que Jean eut été livré, Jésus 
vint en Galilée, proclamant l'Evangile de 
Dieu et disant : 15 « Le temps est accom- 
pli et le Royaume de Dieu est tout pro- 
che : repentez-vous et croyez à l’Évan- 
gile. » 


Appel des quatre premiers disciples #. 


16 Comme il passait sur le bord de la 
mer de Galilée, il vit Simon et André, le 
frère de Simon, qui jetaient l’épervier 
dans la mer ; car c'étaient des pêcheurs. 
17 Et Jésus leur dit : « Venez à ma suite® 
et je vous ferai devenir pêcheurs d'hom- 
mes. » !8 Et aussitôt, laissant les filets, ils 
le suivirent. 

1 Et avançant un peu, il vit Jacques, 
fils de Zébédée, et Jean son frère, eux 
aussi dans leur barque en train d’arran- 
ger les filets ; et aussitôt il les appela. 
Et laissant leur père Zébédée dans la 
barque avec ses employés, ils partirent 
à sa suite. 


4) Parler d'accomplissement suppose qu'une continuité 
relie les étapes du dessein de Dieu, 1 R8 24; Sg88; 
Ac 1 7+  etc., et que les hommes en ont connaissance. 
Quand s'inaugure la dernière de ces étapes, Rin 3 26+, 
He 1 2+. etc., les temps sont « accomplis », Ga 4 4+; 
cf, 1 Co 10 11 : non seulement les Ecritures, Mt 1 22+, 
et la Loi, Mt 5 17+, mais toute l'économie de l’Alliance 
ancienne menée par Dieu à sa plénitude, Mt 9 17 ; 26 
28+; Rm 10 4 ; 2 Co 3 14-15 ; He 10 1, 14; etc. À la 
fin de cette dernière période de l’histoire, 1 Co 10 11; 
1Tm41;1/P 15,20; 1 Jn 2 18, qui est «la fin des 
temps », He 9 26, surviendra une autre fin, celle « du 
temps », Mt 13 40, 49 ; 24 3 ; 28 20, c'est-à-dire le Jour, 
1 Co 1 84 ; cf. Am 5 18+, de la venue du Christ, 1 Co 
15 23+, de sa Révélation, 1 Co 1 7+, et du Jugement, 
Rm 2 6+; cf. Ps 9 5+. 

b) Ce récit s'inspire littérairement de 1 R 19 19-21 : 
appel d’Élisée par Élie. Jésus est présenté comme un 
nouvel Élie, cf. Le 7 15 citant 1 R 17 23. 

©) Litt. « venez après moi ». Ceux que Jésus appelle à 
le suivre, 1 20 ; 2 14p; Mt 19 21p, 27-28; Le 9 57-62; 
cf. déjà Dt 13 3,5; 1 R 14 8 ; 19 20 ; etc., doivent, pour 
partager son destin, tout quitter, 10 21, 28p., être prêts 
à la souffrance et à la croix, Mt 10 38p; 16 24p; cf. 
Jn 12 24-26. Des pensées voisines s'exprimeront, pour 
les disciples qui n'auront pas connu Jésus sur terre, en 
termes de communion, Ph 3 10; 1 Jn 1 3+, etc., ou 


Jésus enseigne à Capharnaüm ILe43137 


et guérit un démoniaque 4 


21 Ils pénètrent à Capharnaüm. Et aus- 
sitôt, le jour du sabbat, étant entré dans 
la synagogue, il enseignait, 2 Et ils étaient m72 
frappés de son enseignement, car il les 
enseignait comme ayant autorité, et non 
pas comme les scribes. 

3 Et aussitôt il y avait dans leur synago- 
gue un homme possédé d’un esprit 
impur +, qui cria # en disant : « Que nous M82+ 
veux-tuf, Jésus le Nazarénien? Es-tu m23+ 
venu pour nous perdres ? Je sais qui tu 
es : le Saint de Dieuh,» %Et Jésus le ac31#+ 
menaça en disant : « Tais-toi et sors de Me134 
lui. » % Et le secouant violemment, l’es- 
prit impur cria d’une voix forte et sortit 
de lui.?7 Etils furent tous effrayés, de sorte 
qu'ils se demandaient entre eux : « Qu'est 
cela ? Un enseignement nouveau, donné 
d’autorité ! Même aux esprits impurs, il mr82+ 
commande et ils lui obéissent ; ! » 28 Et sa Mc44l 
renommée se répandit aussitôt partout, 
dans toute la région de Galilée. 


d'imitation, 2 Th 3 7+. 

d) Grâce à l'Esprit qu’il a reçu lors de son baptême, Jésus 
inaugure sa mission selon qu'elle lui a été prescrite par la 
voix céleste, 1 9+. Il enseigne, comme le Serviteur d'Is 42 
1-4 ; en expulsant les esprits impurs, suppôts de Satan, il 
montre qu'il dépouille celui-ci de son pouvoir royal, cf. 
Le 10 18-19 ; Jn 12 32+ ; Ap 129-11. 

e) Le judaïsme, cf. Za 13 2, spi ainsi les démons, 
étrangers ct même hostiles à la pureté religieuse et 
morale qu'exige le service de Dieu ; voir encore 3 11, 
30 ; Mt 10 1 ; 12 45; Le 4 53, 56; etc. 

f Litt. « Qu'y a-t-il à nous et à toi ? » cf. Jn 2 4+. 

g) Ces paroles reprennent celles que la veuve de Sarepta 
adresse à Élie, 1 R 17 18: Jésus est à nouveau comparé 
à ce prophète, 1 16+. 

h) « Saint » signifie « consacré, mis à part ». L'esprit 
impur reconnaît en Jésus le prophète consacré par Dieu 
en vue de sa mission, Jr 1 5 ; Jn 6 69+ ; 10 35-56, pe 
à l'Esprit qu'il a reçu, Is 61 Iss. Cf. Le 1 35; Ac 2 27; 
3 14; 4 27, 30; Ap 3 7. 

à L'enseignement de Jésus et les miracles qu’il accom- 
plit provoquent l'étonnement et obligent les spectateurs 
à se demander : « Qui est ce Jésus de Nazareth ? » C'est 
la question qui revient tout au long de la première partie 
de l'évangile, 1 34 ; 2 12 ;3 124415 42;62-3, 14-16; 
7 37, cf. 1 25, 34; 3 11, et à laquelle Pierre donnera 
enfin la réponse : Il est le Christ, 8 29+. 
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im81415 Guérison de la belle-mère de Simon. 


tu peux me purifier. » # En colèred, il 
ILe438-39 


étendit la main, le toucha et lui dit : «Je 530- 


? Et aussitôt, sortant de la synagogue, 1e veux, sois purifié. » Et aussitôt la 


53 il vint: dans la maison de Simon et 


d'André, avec Jacques et Jean. 2 Or la 
belle-mère de Simon était au lit avec la 
fièvre, et aussitôt ils lui parlent à son 
sujet. 31S ’approchant, il la fit se lever en 
la prenant par la main. Et la fièvre la 
quitta, et elle les servait. 


Guérisons multiples. 


2 Le soir venu, quand fut couché le 
soleil, on lui apportait tous les malades 
et les démoniaques, # et la ville entière 
était rassemblée devant la porte. “Et il 
guérit beaucoup de malades atteints de 
divers maux, et il chassa beaucoup de 
démons. Et il ne laissait pas parler les 
démons, parce qu’ils savaient qui il 
était b. 

Jésus quitte secrètement Capharnaüm 
et parcourt la Galilée. 


35Le matin, bien avant le jour, il se 
leva, sortit et s’en alla dans un lieu désert, 
: et là il priait. 36 Simon et ses compagnons 
? le poursuivirent * et, l'ayant trouvé, ils 
* Jui disent : « Tout le monde te cherche. » 
58 I] leur dit : « Allons ailleurs, dans les 
bourgs voisins, afin que j'y prêche aussi, 
car c'est pour cela que je suis sorti<. » 
# Et il s’en alla à travers toute la Galilée, 
prêchant dans leurs synagogues et chas- 
sant les démons. 


Guérison d’un lépreux. 


40 Un lépreux vient à lui, le supplie et, 
s’agenouillant, lui dit : «Si tu le veux, 


a) Var. : «ils vinren 

b) Aux Pa 1 D, 34: 3 12, comme aux miraculés, 
144:545;7 36; 8 26, et même aux apôtres, 8 30 ; 9 9, 
Jésus i impose sur son identité messianique une consigne 
de silence qui ne sera levée qu'après sa mort, Mt 10 27+. 
Le vulgaire se faisant alors du Messie une idée nationa- 
liste et guerrière fort différente de celle que voulait incar- 
ner Jésus, il lui fallait user de beaucoup de prudence, 
du moins en terre d'Israël, cf, 5 19, pour éviter des 
mébprises fâcheuses sur sa mission, cf. Jn 6 15 ; Mt 13 
13+. Certe consigne du « secret messianique » n l'est pas 
une thèse artificielle inventée après coup par Marc, ainsi 
que certains l'ont prétendu ; elle répond à une attitude 
historique de Jésus, encore que Marc en ait fait un thème 
sur lequel il aime à insister. À part Mt 9 30, Mt et Le 
n ont cette consigne qu’en parallèle à Mc; souvent 
même, ils l'omettent. 

c) Sorti de Capharnaüm, v. 35, tel est le sens premier. 


lèpre le quitta et il fut purifié. # Et le 
rudoyant, il le chassa aussitôt, “et lui 
dit : «Garde-toi de rien dire à per- 
sonne; mais va te montrer au prêtre et 
offre pour ta purification ce qu'a pres- 
crit Moïse : ce leur sera une attesta- 
tion. » # Mais lui, une fois parti, se mit 
à proclamer hautement et à divulguer la 
nouvelle, de sorte que Jésus ne pouvait 
plus entrer ouvertement dans une ville, 
mais il se tenait dehors, dans des lieux 
déserts ; et l’on venait à lui de toutes 
parts. 


Guérison d’un paralytique. 


! Comme il était entré de nouveau à 

Capharnaüm, après quelque temps 
on apprit qu’il était à la maison. 2Et 
beaucoup se rassemblèrent, en sorte qu’il 
n'y avait plus de place, même devant la 
porte, et il leur annonçait la Parole. On 
vient lui apporter un paralytique, soulevé 
par quatre hommes. *Et comme ils ne 
pouvaient pas le lui présenter à cause de 
la foule, ils découvrirent la terrasse au- 
dessus de l’endroit où il se trouvait et, 
ayant creusé un trou, ils font descendre 
le grabat où gisait le paralytique. ÿ Jésus, 
voyant leur foi, dit au paralyrique 
« Mon enfant, tes péchés sont remis €, 
6 Or, il y avait là, dans l'assistance, quel: 
ques scribes qui pensaient dans leur 
cœur : «Comment celui-là parle-t-il 
ainsi ? Il blasphème ! Qui peut remettre 
les péchés, sinon Dieu seul ? » 8 Et aus- 
sitôt, percevant par son esprit qu'ils pen- 


Mais un autre sens plus profond pourrait viser la sortie 
de Jésus d’auprès de Dieu, Jn 8 42 ; 13 3 ; 16 275, 30. 
Cf. Le 4 43. 
d) Var. : «Emu de compassion ». — Il est difficile 
d' expliquer pourquoi Jésus se met en colère ou pourquoi 
il rudoie le lépreux (v. 43); ces éléments peuvent être 
les traces d’un état à 4 ancien de la tradition. 
e} Le péché étant une offense faite à Dieu, c'est à 
Dieu qu'il appartient de pardonner les péchés, Is 1 
18+. Selon une façon de parler courante dans le 
monde sémitique, la forme passive utilisée par Jésus 
au v. 5 indique que c'est Dieu qui remet les péchés 
au paralytique ; Es ne fait que déclarer œ pardon 
divin. Les Juifs 1 ui reprochent de vouloir s'égaler à 
Le comme le souligne Mt 9 8: cf. Jn 20 23; Mt 16 
; 18 18. Même accusation de la part des Juifs en 
. 10 31-36. 
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saient ainsi en eux-mêmes, Jésus leur dit : 
« Pourquoi de telles pensées dans vos 
cœurs ? ° Quel est le plus facile, de dire 
au paralytique : Tes péchés sont remis, 
ou de dire : Lève-toi, prends ton grabat 
et marche ? (Eh bien ! pour que vous 
sachiez que le Fils de l’homme a le pou- 
voir de remettre les péchés sur la terre, 
!je te l’ordonne, dit-il au paralytique, 
lève-toi, prends ton grabat et va-t’en chez 
toi. » !2 Il se leva et aussitôt, prenant son 
grabat, il sortit devant tout le monde, de 
sorte que tous étaient stupéfaits et glori- 
fiaient Dieu en disant : «Jamais nous 
n'avons rien vu de pareil. » 


Appel de Lévi. 


B Il sortit de nouveau au bord de la 
mer *, et toute la foule venait à lui et il 
les enseignait. 4 En passant, il vit Lévi, 
le fils d’Alphée, assis au bureau de la 
douane, et il lui dit : « Suis-moi. » Et, se 
levant, il le suivit. 


Repas avec les pécheurs. 


5 Alors qu'il était à table dans sa mai- 
son, beaucoup de publicains et de 
pécheurs se trouvaient à table avec Jésus 
et ses disciples : car il y en avait beaucoup 
qui le suivaient. !° Les scribes des phari- 
siens, le voyant manger avec les pécheurs 
et les publicains, disaient à ses disciples : 
« Quoi ? Il mange avec les publicains et 
les pécheurs?» !Jésus, qui avait 
entendu, leur dit : «Ce ne sont pas les 
gens bien portants qui ont besoin de 
médecin, mais les malades. Je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les 
pécheurs. » 


Discussion sur le jeûne. 


8 Les disciples de Jean et les phari- 
siens étaient en train de jeûner, et on 
vient lui dire : « Pourquoi les disciples 


a) La mer de Galilée ou lac de Tibériade. 

b) Chez Mc le délit des disciples n'est pas, comme 
chez Mt-Le, de cueillir des épis ee eg leur faim, 
mais de les arracher pour se frayer un chemin. En 
présentant les choses ainsi, Mc aura voulu rendre le 
délit plus compréhensible pour des lecteurs peu avertis 
de la casuistique juive : autant il était peu évident que 
cueillir quelques épis fût « moissonner », autant il était 
clair qu'on ne devait pas saccager un champ pour le 
traverser! Cette nouvelle présentation s'accorde mal 
avec le reste du récit, que Mc a laissé tel quel. 
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de Jean et les disciples des pharisiens 
jeûnent-ils, et tes disciples ne jeûnent-ils 
pas ? » 1° Jésus leur dit : « Les compa- 
gnons de l'époux peuvent-ils jeûner pen- 
dant que l'époux est avec eux? Tant 
qu’ils ont l'époux avec eux, ils ne peu- 
vent pas jeûner. 2 Mais viendront des 
jours où l'époux leur sera enlevé: et 
alors ils jeûneront en ce jour-là. 2! Per- 
sonne ne coud une pièce de drap non 
foulé à un vieux vêtement ; autrement, 
la pièce neuve tire sur le vieux vêtement, 
et la déchirure s'aggrave. 2? Personne 
non plus ne met du vin nouveau dans 
des outres vieilles ; autrement, le vin fera 
éclater les outres, et le vin est perdu aussi 
bien que les outres. Mais du vin nouveau 
dans des outres neuves ! » 


Les épis atrachés. 


35 Et il advint qu’un jour de sabbat il 
passait à travers les moissons et ses dis- 
ciples se mirent à se frayer un chemin en 

arrachant les épis b. 2 Et les pharisiens lui 
disaient : « Vois! Pourquoi font-ils le 
jour du sabbat ce qui n’est pas permis ? » 
3 I] leur dit : « N’avez-vous jamais lu ce 
que fit David, lorsqu'il fut dans le besoin 
et qu'il eut faim, lui et ses compagnons, 
2 comment il entra dans la demeure de 
Dieu, au temps du grand prêtre Abia- 
thars, et mangea les pains d’ oblation 
qu'il n’est permis de manger qu'aux pré- 
tres, et en donna aussi à ses compa- 
gnons ? » 

7 Et il leur disait : « Le sabbat a été 
fait pour l’homme, et non l’homme pour 
le sabbat‘; #en sorte que le Fils de 
l'homme est maître même du sabbat. » 


Guérison d’un homme à la main sèche. 
3 Il entra de nouveau dans une syna- 

_gogue, et il y avait là un homme qui 
avait la main desséchée. 2 Et ils l'épiaient 


c) Le grand prêtre de 1 S 21 2-7 était en réalité Ahimé- 
lek. Ou bien son fils Abiathar (Ébyathar) est ici nommé 
parce que plus célèbre comme grand prêtre du temps 
de David, 2 S 20 25, ou bien Mc suit une tradition 
divergente = faisait d'Abiathar le père d’Ahimélek 
2S817h 

d) Ce verset, qui manque dans Mt-Lc, aura été ajouté 
par Mc à une époque où l'esprit nouveau du christia- 
us See relativisé l'obligation du sab- 

at 
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pour voir s’il allait le guérir, le jour du 
sabbat, afin de l’accuser. : Il dit à l’homme 
qui avait la main sèche : « Lève-toi, là, au 
milieu. » + Et il leur dit : « Est-il permis, 
le jour du sabbat, de faire du bien plutôt 
que de faire du mal, de sauver une vie 
plutôt que de la tuer ? » Mais eux se tai- 
saient. ® Promenant alors sur eux un re- 
gard de colère, navré de l’endurcissement 
de leur cœur, il dit à l’homme : « Étends 
la main. » Il l’étendit et sa main fut re- 
mise en état. 6 Étant sortis, les pharisiens 
tenaient aussitôt conseil avec les Héro- 
diens * contre lui, en vue de le perdre. 


Les foules à la suite de Jésus. 


7 Jésus avec ses disciples se retira vers 
la mer et une grande multitude le suivit 
de la Galilée ; et de la Judée, 8 de Jéru- 
salem, de l’Idumée, de la Transjordane, 
des environs de Tyr et de Sidon, une 
grande multitude, ayant entendu tout ce 
qu'il faisait, vint à lui. ? Et il dit à ses 
disciples qu'une petite barque fût tenue 
à sa disposition, à à cause de la foule, pour 
qu’ils ne l'écrasent pas. ! Car il en guérit 
beaucoup, si bien que tous ceux qui 
avaient des infirmités se jetaient sur lui 
pour le toucher. !! Et les esprits impurs, 
lorsqu'ils le voyaient, se jetaient à ses 
pieds et criaient en disant : « Tu es le Fils 
de Dieu ! » Et il leur enjoignait avec 
force de ne pas le faire connaître. 


Institution des Douze. 


B Puis il gravit la montagne et il appelle 
à lui ceux qu’il voulait. Ils vinrent à lui, 
“et il en institua Douze: pour être ses 
compagnons et pour les envoyer prêcher, 
5 avec pouvoir de chasser les démons. 16 I] 
institua donc les Douze, et il donna à 
Simon le nom de Pierre, ” puis Jacques, 
le fils de Zébédée, et Jean, le frère de Jac- 
ques, auxquels il donna le nom de Boa- 


a) Il faut voir dans les Hérodiens, plutôt que des fonc- 
tionnaires proprement dits, des Juifs politiques zélés 
pour la maison d'Hérode Antipsas, tétrarque de Gali- 
. cf. Le 3 1+, et influents auprès de lui, cf. Mt 22 
16+. 

b) Ponctuation incertaine. On peut lier «et de la 
Judée et de Sidon » à ce qui précède ou à ce qui 
suit. 

c) Les nouveaux chefs du peuple élu doivent être au 
nombre de douze comme jadis les tribus d’Israël. Ce 
chiffre sera rétabli après la Héfection de Judas, Ac 1 26, 
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nergès, c'est-à-dire fils du tonnerre, 
18 puis André, Philippe, Barthélemy, Mat- 
thieu, Thomas, Jacques, le fils d’Alphée, 
Thaddée, Simon le Zélé, !°et Judas Isca- 
rioth, celui-là même qui le livra 4. 


Démarche des parents de Jésus. 


20 Il vient à la maison et de nouveau la 
foule se rassemble, au point qu’ils ne 
pouvaient pas même manger de pain. 
2 Et les siens, l'ayant appris, partirent 
pour se saisir de lui, car ils disaient : « Il 
a perdu le sens. » 


Calomnie des scribes. 


2 Ft les scribes qui étaient descendus 
de Jérusalem disaient : « Il est possédé de 
Béelzéboul », et encore : « C’est par le 
prince des démons qu’il expulse les 
démons. »# Les ayant appelés près de lui, 
il leur disait en paraboles : « Comment 
Satan peut-il expulser Satan ? 4Si un 
royaume est divisé contre lui-même, ce 
royaume-là ne peut subsister, © Et si une 
maison est divisée contre elle-même, cette 
maison-là ne pourra se maintenir. Or, 
si Satan s’est dressé contre lui-même et 
s’est divisé, il ne peut pas tenir, il est fini. 
2 Mais nul ne peut pénétrer dans la mai- 
son d’un homme fort et piller ses affaires 
s’il n’a d’abord ligoté cet homme fort, et 
alors il pillera sa maison. 

28 « En vérité, je vous le dis, tout sera 
remis aux enfants des hommes, les péchés 
et les blasphèmes tant qu'ils en auront 
proféré; 2’mais quiconque aura bla- 
sphémé contre l'Esprit Saint n'aura 
jamais de rémission : il est coupable d’une 
faute éternelle. » %° C’est qu'ils disaient : 
« Il est possédé d’un esprit impur €, » 


La vraie parenté de Jésus. 


>! Sa mère et ses frères arrivent et, se 
tenant dehors, ils le firent appeler. 7211 y 


pour être conservé éternellement dans le ciel, Mt 19 
28p; Ap 21 12-14+. 

d) Mc ignore le discours que rapportent Mt 5-7 
e Le 6 20-49, en provenance d’une source particu- 

ère. 

e) Attribuer au démon ce qui est l'œuvre de l'Esprit 
Saint, c'est se r r à la lumière de la grâce divine et 
au pardon qui en découle. Une telle attitude met par sa 
nature même hors du salut. Mais la grâce peut changer 
cette attitude, et alors un retour au salut est possible. 
Cf. note sur 1 23. 


1735 


Lc954- 


22 
631 
Jn75 


Jn1020 


I Mr122432 
ILc1153; 
210 


IMr124650 
IILce819-21 


Copraght Les Editrons du Cent 


333 


avait une foule assise autour de lui et on 
lui dit : « Voilà que ta mère et tes frères 
et tes sœurs sont là dehors qui te cher- 
chent. » # Il leur répond : « Qui est ma 
mère ? Et mes frères ? » # Et, promenant 
son regard sur ceux qui étaient assis en 
rond autour de lui, il dit : « Voici ma 
mère et mes frères. * Quiconque fait la 
volonté de Dieu, celui-là m’est un frère 
et une sœur et une mère. » 


Parabole du semeur. 


1Jl se mit de nouveau à enseigner au 

bord de la mer et une foule très nom- 
breuse s’assemble auprès de lui, si bien 
qu’il monte dans une barque et s y assied, 
en mer ; et toute la foule était à terre, près 
de la mer. 211 leur enseignait beaucoup 
de choses en paraboles et il leur disait 
dans son enseignement : « Écoutez ! 
Voici que le semeur est sorti pour semer. 
4Et il advint, comme il semait, qu’une 
partie du grain est tombée au bord du 
chemin, et les oiseaux sont venus et ont 
tout mangé. 5 Une autre est tombée sur 
le terrain rocheux où elle n’avait pas 
beaucoup de terre, et aussitôt elle a levé, 
parce qu’elle n'avait pas de profondeur 
de terre ; 6et lorsque le soleil s’est levé, 
elle a été brûlée et, faute de racine, s’est 
desséchée. 7 Une autre est tombée dans 
les épines, et les é épines ont monté et l’ont 
étouffée, et elle n’a pas donné de fruit. 
8 D’autres sont tombés dans la bonne 
terre, et ils ont donné du fruit en mon- 
tant ct en se développant x, et ils ont pro- 
duit l’un trente, l’autre soixante, l’autre 
cent. » ° Et il disait : « Entende, qui a des 
oreilles pour entendre ! » 
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vous le mystère du Royaume de Dieu a 
été donné; mais à ceux-là qui sont © 
dehors tout arrive en paraboles, !2 afin b 
qu'ils aient beau regarder et ils ne voient 
pas, qu’ils aient beau entendre et ils ne 
comprennent pas, de peur qu'ils ne se 
convertissent et qu'il ne leur soit par- 
donné.» 


Explication de la parabole du semeur. 


5 Et il leur dit : « Vous ne saisissez pas 
cette parabole ? Et comment compren- 
drez-vous toutes les paraboles<? Le 
semeur, c’est la Parole qu’il sème. !5 Ceux 
qui sont au bord du chemin où la Parole 
est semée, sont ceux qui ne l'ont pas plus 
tôt entendue que Satan arrive et enlève 
la Parole semée en eux. Et de même 
ceux qui sont semés sur les endroits 
rocheux, sont ceux qui, quand ils ont 
entendu la Parole, l’accueillent aussitôt 
avec joie, !7 mais ils n’ont pas de racine 
en eux-mêmes et sont les hommes d’un 
moment : survienne ensuite une tribula- 
tion ou une persécution à cause de la 
Parole, aussitôt ils succombent. !# Et il y 
en a d’autres qui sont semés dans les épi- 
nes : CE sont ceux qui ont entendu la 
Parole, !° mais les soucis du monde, la 
séduction de la richesse et les autres 
convoitises les pénètrent et étouffent la 
Parole, qui demeure sans fruit, 2 Et il y 
a ceux qui ont été semés dans la bonne 
terre ceux-là écoutent la Parole, 
l’accueillent et portent du fruit, l’un 
trente, l’autre soixante, l’autre cent. » 


Comment recevoir et transmettre 
l’enseignement de Jésus 4. 


2 Et il leur disait : «Est-ce que la 


lw51015 Pourquoi Jésus parle en paraboles. 


ILe89.10 lampe vient pour qu’on la mette sous le ; 
boisseau ou sous le lit ? N'est-ce pas pour 


10 Quand il fut à l'écart, ceux de son 
qu’ on la mette sur le lampadaire ? 2 Car 1 


entourage avec les Douze l’interrogeaient 
sur les paraboles. !! Et il leur disait : « À 


a) Var. (Vulg. ):« ils ont donné du fruit qui a monté et 
s’est développé ». 

b) Cette conjonction (évitée par Mt) exprime une « fina- 
lité scripturaire » : « afin que s'accomplisse l'Écriture 
qui dit... ». 

c) Ce thème des apôtres ne comprenant pas les _ 
ou les actes de Jésus a été particulièrement é par 
Mc 6 52;718:8 17-18, 21, 33 ; 9 10, 32 ; 10 38. À part 
quelques parallèles (Mt 15 16: 16 9,23; 2022: Lc9 
45) et Le 18 34 ; 24 25,45, Mt et Le l'ont le plus souvent 


il n'y a rien de caché qui ne doive être 


omis, ou même corrigé : comparer Mt 14 35 à Mc 6 
51-52, et voir Mt 13 51. C£. Jn 14 26+. 

d) Me, suivi par Le, a groupé ici, wv. 21-25, quatre peti- 

tes paraboles du genre mashal, qui sont susceptibles de 
diverses interprétations suivant les contextes où on les 
utilise. Dans le présent contexte, elles peuvent toutes 
être entendues de l’enseignement de Jésus, lumière qu'il 
faut faire briller, et dont les bénéficiaires sont en quelque 
sorte responsables. 
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manifesté et rien n’est demeuré secret 
que pour venir au grand jour. Si 
quelqu'un a des oreilles pour entendre, 
qu'il entende ! » 

À Et il leur disait : « Prenez garde à ce 
que vous entendez ! De la mesure dont 
vous mesurez, on mesurera pour vous, et 
on vous donnera encore plus. © Car celui 
qui a, on lui donnera, et celui qui n’a pas, 
même ce qu'il a lui sera enlevé. » 


Parabole du grain qui pousse tout seul. 


26 Et il disait : « Il en est du Royaume 
de Dieu comme d’un homme qui aurait 
jeté du grain en terre : ? qu’il dorme et 
qu'il se lève, nuit et jour, la semence 
germe et pousse, il ne sait comment. 
28 D’elle-même, la terre produit d’abord 
l'herbe, puis l’épi, puis plein de blé dans 
l'épi. ? Et quand le fruit s’y prête, aussi- 
tôt il y met la faucille, parce que la mois- 
son est à point *, » 


Parabole du grain de sénevé. 


30 Et il disait : « Comment allons-nous 
comparer le Royaume de Dieu ? ou par 
quelle parabole allons-nous le figurer : ? 
31 C’est comme un grain de sénevé qui, 
lorsqu’ on le sème sur la terre, est la plus 
petite de toutes les graines qui sont sur 
la terre ; ? mais une fois semé, il monte 
et devient la plus grande de toutes les 
plantes potagères, et il pousse de grandes 
branches, au point que les oiseaux du ciel 
peuvent s’abriter sous son ombre. » 


Conclusion sur les paraboles. 


3 C’est par un grand nombre de para- 
boles de ce genre qu il leur annonçait la 
Parole selon qu’ils pouvaient l'entendre ; 
# et il ne leur parlait pas sans parabole, 
mais, en particulier, il expliquait tout à 
ses disciples. 


La tempête apaisée. 


5 Ce jour-là, le soir venu, il leur dit : 
« Passons sur l’autre rive, » 56 Et laissant 


a) Le Royaumc de Dieu porte en lui- -même un principe 
de développement, une force secrète qui l’'amènera à son 
complet achèvement. 

b) Var : « Pourquoi avez-vous peur ainsi ? » 

©) La ville de Gérasa, l'actuelle Dijerash, est située à 
plus de 50 km du lac de Tibériade, ce qui rend impos- 


5 12 


la foule, ils l'emmènent, comme il était, 
dans la barque ; et il y avait d’autres bar- 
ques avec lui. ÿ Survient alors une forte 
bourrasque, et les vagues se jetaient dans 
la barque, de sorte que déjà elle se rem- 
plissait. 38 Et lui était à la poupe, dormant 
sur le coussin. Ils le réveillent et lui 
disent : « Maître, tu ne te soucies pas de 
ce que nous périssons ?» ?S'étant 
réveillé, il menaça le vent et dit à la mer : 
« Silence ! Tais-toi ! » Et le vent tomba 
et il se fit un grand calme. # Puis il leur 
dit : « Pourquoi avez-vous peur ainsi ? 
Comment n'avez-vous pas de foib? » 
# Alors ils furent saisis d’une grande 
crainte et ils se disaient les uns aux 
autres : « Qui est-il donc celui-là, que 
même le vent et la mer lui obéissent ? » 


Le démoniaque gérasénien. 


‘Is arrivèrent sur l’autre rive de la 

mer, au pays des Géraséniens<. 2 Et 
aussitôt que Jésus eut débarqué, vint à sa 
rencontre, des tombeaux, un homme 
possédé d’un esprit impur : ? il avait sa 
demeure dans les tombes et personne ne 
pouvait plus le lier, même avec une 
chaîne, * car souvent on l'avait lié avec 
des entraves et avec des chaînes, mais il 
avait rompu les chaînes et brisé les entra- 
ves, et personne ne parvenait à le domp- 
ter. Et sans cesse, nuit et jour, il était 
dans les tombes et dans les montagnes, 
poussant des cris et se tailladant avec des 
pierres. $ Voyant Jésus de loin, il accou- 
rut, se prosterna devant lui ? et cria d’une 
voix forte : « Que me veux-tu, Jésus, fils 
du Dieu Très-Haut? Je r'adjure par 
Dieu, ne me tourmente pas ! » SIl lui 
disait en effet : « Sors de cet homme, 
esprit impur!» °Et il l’interrogeait : 
« Quel est ton nom ? » Il dit : « Légion 
est mon nom, car nous sommes beau- 
coup. » !0 Et il le suppliait instamment de 
ne pas les expulser hors du pays. !! Or il 
y avait là, sur la montagne, un grand 
troupeau de porcs en train de paître. !? Et 


sible l'épisode des porcs. Il est possible que Mc fusionne 
deux épisodes distincts. Selon le premier, Jésus aurait 
effectué un simple exorcisme, dans la région de Gérasa, 
vv. 1-8 et 18-20. Selon le deuxième, cf. Mt 8 28-34, Jésus 
envoie les démons dans des porcs qui se précipitent 
dans le lac. 


1737 


Mt810+ 


7 


Mt828-34 
Le826.59 


Le82:1126 


Copraght Les Editrans du Cent 


13# 


Mt425+ 


IMt918-26 
ÎL:84056 


2 


G 


Tb210 


513 


les esprits impurs supplièrent Jésus en 
disant : « Envoie-nous vers les porcs, que 
nous y entrions. » l Et il le leur permit. 
Sortant alors, les esprits impurs entrèrent 
dans les porcs et le troupeau se précipita 
du haut de l’escarpement dans la mer, au 
nombre d'environ deux mille, et ils se 
noyaient dans la mer. “Leurs gardiens 
prirent la fuite et rapportèrent la nou- 
velle à la ville et dans les fermes; et les 
gens vinrent pour voir qu'est-ce qui 
s'était passé. Ils arrivent auprès de 
Jésus et ils voient le démoniaque assis, 
vêtu et dans son bon sens, lui qui avait 
eu la Légion, et ils furent pris de peur. 
16 Les témoins leur racontèrent comment 
cela s'était passé pour le possédé et ce 
qui était arrivé aux porcs. !7 Alors ils se 
mirent à prier Jésus de s'éloigner de leur 
territoire. 

18 Comme il montait dans la barque, 
l'homme qui avait été possédé le priait 
pour tester en sa compagnie. l?Il ne le 
lui accorda pas, mais il lui dit : « Va chez 
toi, auprès des tiens, et rapporte-leur 
tout ce que le Seigneur a fait pour toi 
dans sa miséricorde. » © Il s’en alla donc 
et se mit à proclamer dans la Décapole 
tout ce que Jésus avait fait pour lui, et 
tout le monde était dans l’étonnement. 


Guérison d’une hémorroïsse 
et résurrection de la fille de Jaïre. 


21 Lorsque Jésus eut traversé à nouveau 
en barque vers l’autre rive, une foule 
nombreuse se rassembla autour de lui, et 
il se tenait au bord de la mer. 2 Arrive 
alors un des chefs de synagogue, n nommé 
Jaïre, qui, le voyant, tombe à ses pieds 
3 et le prie avec instance : « Ma petite 
fille est à toute extrémité, viens lui impo- 
ser les mains pour qu'elle soit sauvée et 
qu’elle vive. » #11 partit avec lui, et une 
foule nombreuse le suivait, qui le pressait 
de tous côtés. 

3 Or, une femme atteinte d’un flux de 
sang depuis douze années, 2 qui avait 
beaucoup souffert du fait de nombreux 


4) Cette force est conçue comme un effluve physique 
qui opère les guérisons, cf. Le 6 19, par le moyen d'un 
contact : cf. 1 41; 3 10; 6 56; 8 22 

b) Outre son caractère humiliant, cette infirmité mettait 
la femme en état d’impureté légale, Lv 15 25. 
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médecins et avait dépensé tout son avoir 
sans aucun profit, mais allait plutôt de 
mal en pis, 2 avait entendu parler de 
Jésus ; venant par derrière dans la foule, 
elle toucha son manteau. Æ# Car elle se 
disait : « Si je touche au moins ses vête- 
ments, je serai sauvée. » 2° Et aussitôt la 
source d’où elle perdait le sang fut tarie, 
et elle sentit dans son corps qu’elle était 
guérie de son infirmité. Et aussitôt 
Jésus eut conscience de la force qui était 
sortie de lui, et s’étant retourné dans la 
foule, il disait : « Qui a touché mes vête- 
ments ? » ?!Ses disciples lui disaient : 
« Tu vois la foule qui te presse de tous 
côtés, et tu dis : Qui m'a touché ? » ? Et 
il regardait autour de lui pour voir celle 
qui avait fait cela. * Alors la femme, 
craintive et tremblante ?, sachant bien ce 
qui lui était arrivé, vint se jeter à ses pieds 
et lui dit toute la vérité. # Et il lui dit : 
«Ma fille, ta foi t'a sauvée ; va en paix 
et sois guérie de ton infirmité. » 

5 Tandis qu’il parlait encore, arrivent 
de chez le chef de synagogue des gens 
qui disent : « Ta fille est morte; pour- 
quoi déranges-tu encore le Maître ? » 
36 Mais Jésus, qui avait surpris la parole 
qu'on venait de prononcer, dit au chef 
de synagogue : « Sois sans crainte; aie 
seulement la foi. » * Et il ne laissa per- 
sonne l’accompagner, si ce n’est Pierre, 
Jacques et Jean, le frère de Jacques <. 8 Ils 
arrivent à la maison du chef de synago- 
gue et il aperçoit du tumulte, des gens 
qui pleuraient et poussaient de grandes 
clameurs. * Étant entré, il leur dit : 
« Pourquoi ce tumulte et ces pleurs ? 
L'enfant n’est pas morte, mais elle dort. » 
# Et ils se moquaient de lui. Mais les 
ayant tous mis dehors, il prend avec lui 
le père et la mère de l’enfant, ainsi que 
ceux qui l’accompagnaient, et il pénètre 
là ou était l'enfant. 4 Et prenant la main 
de l'enfant, il lui dit : « Talitha koum é», 
ce qui se traduit : « Fillette, je te le dis, 
lève-toi ! » ‘2 Aussitôt la filetie se leva et 
elle marchaït, car elle avait douze ans. Et 


c) Les mêmes qui seront les témoins privilégiés de la 
SEE 9 2, et de l’Agonie, 14 33; cf. 1 29; 
d) Ces mots sont de l’araméen, langue que parlait Jé- 
sus. 
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ils furent saisis aussitôt d’une grande stu- 
peur. # Et il leur recommanda vivement 
que personne ne le sût et il dit de lui 
donner à manger. 


Visite à Nazareth 2. 
6 1 Étant sorti de là, il se rend dans sa 
patrie, et ses disciples le suivent. 2 Le 
sabbat venu, il se mit à enseigner dans la 
synagogue, et le grand nombre en 
l’entendant étaient frappés et disaient : 
« D'où cela lui vient-il ? Et qu'est-ce que 
cette sagesse qui lui a été donnée et ces 
grands miracles qui se font par ses 
mains ? ? Celui-là n'est-il pas le charpen- 
tier b, le fils de Marie, le frère de Jacques, 
de Joset:, de Jude et de Simon ? Et ses 
sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » 
Et ils étaient choqués à son sujet. Et 
Jésus leur disait : «Un prophète n’est 
méprisé que dans sa patrie, dans sa 
parenté et dans sa maison. » ÿ Et il ne 
pouvait faire là aucun miracle, si ce n’est 
qu’il guérit quelques infirmes en leur 
imposant les mains. 6Et il s’étonna de 
leur manque de foi. 


Mission des Douze. 


Il parcourait les villages à la ronde en 
enseignant. ? Il appelle à lui les Douze et 
il se mit à les envoyer en mission deux à 
deux, en leur donnant pouvoir sur les 
esprits impurs. $ Et il leur prescrivit de 
ne rien prendre pour la route qu’un 
bâton seulement 4, ni pain, ni besace, ni 
menue monnaie pour la ceinture, ? mais : 
« Allez chaussés de sandales et ne mettez 
pas deux tuniques. » 10 Et il leur disait : 
« Où que vous entriez dans une maison, 
demeurez-y jusqu’à ce que vous partiez 
de là. !! Et si un endroit ne vous accueille 
pas et qu’on ne vous écoute pas, sortez 
de là et secouez la poussière qui est sous 
vos pieds, en témoignage contre eux. » 
LÉtant partis, ils prêchèrent qu'on se 
repentit ; let ils chassaient beaucoup de 


a) Comme l'épisode parallèle de Le 4 l6ss, ce récit a 

subi une transformation : de favorables qu ils é étaient, les 

auditeurs deviennent brusquement hostiles. Voir la note 

en Le 4 16. 

b) Et non «le fils du charpentier », Mt 13 55; l'ex- 

pe de Mc ménage mieux la naissance virginale 
de Jésus. 


c) Var. : « José » ou « Joseph ». 
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démons et faisaient des onctions d’huile 
à de nombreux infirmes et les guéris- 
saient. 


Hérode et Jésus. 


4 Le roi Hérode entendit parler de lui, 
car son nom était devenu célèbre, et l’on 
disait « : « Jean le Baptiste est ressuscité 
d’entre les morts ; d’où les pouvoirs 
miraculeux qui se déploient en sa per- 
sonne.» 15 D’autres disaient : «C’est 
Élie. » Et d’autres disaient : « C’est un 
prophète comme les autres prophètes. » 
16 Hérode donc, en ayant entendu parler, 
disait : « C’est Jean que j'ai fait décapiter, 
qui est ressuscité | » 


Exécution de Jean-Baptiste. 


17 En effet, c'était lui, Hérode, qui avait 
envoyé arrêter Jean et l’enchaîner en pri- 
son, à cause d'Hérodiade, la femme de 
Philippe son frère qu'il avait épousée. 
18 Car Jean disait à Hérode : « Il ne t'est 
pas permis d’avoir la femme de ton 
frère. » 19 Quant à Hérodiade, elle était 
acharnée contre lui et voulait le tuer, 
mais elle ne le pouvait pas, 2 parce que 
Hérode craignait Jean, sachant que 
c'était un homme juste et saint, et il le 
protégeait ; quand il l’avait entendu, il 
était fort perplexe f et c'était avec plaisir 
qu’il l’écoutait. 

210r vint un jour propice, quand 
Hérode, à l'anniversaire de sa naissance, 
fit un banquet pour les grands de sa cour, 
les officiers et les principaux personna- 
ges de la Galilée : 21]a fille de ladite 
Hérodiade entra et dansa, et elle plut à 
Hérode et aux convives. Alors le roi dit 
à la jeune fille : « Demande-moi ce que 
tu voudras, je te le donnerai. » 3 Et il lui 
fit un serment : « Tout ce que tu me 
demanderas, je te le donnerai, jusqu’à la 
moitié de mon royaume ! » 24 Elle sortit 
et dit à sa mère : « Que vais-je deman- 
der ? » — « La tête de Jean le Baptiste », 


d) Selon Mt et Le, même pas un bâton. ce Mc, san- 
dales et bâton évoquent le texte d’Ex 12 1 
e) Var. : «il disait » 
f) Var. (Vulg.) : « ‘il faisait beaucoup de choses ». 
— Autre traduction (moins probable) de toute la phrase : 

. le protégeait ; il l’écoutait, lui posait toutes sortes 
de. questions et aimait à l'entendre ». 
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dit celle-ci. © Rentrant aussitôt en hâte 
auprès du roi, elle lui fit cette demande : 
« Je veux que tout de suite tu me donnes 
sur un plat la tête de Jean le Baptiste. » 
26 Le roi fut très contristé, mais à cause 
de ses serments et des convives, il ne vou- 
lut pas lui manquer de parole, ? Et aus- 
sitôt le roi envoya un garde en lui ordon- 
nant d'apporter la tête de Jean. Le 
garde s’en alla et le décapita dans la pri- 
son ; puis il apporta sa tête sur un plat 
et la donna à la jeune fille, et la jeune 
fille la donna à sa mère. 2 Les disciples 
de Jean, l'ayant appris, vinrent prendre 
son cadavre et le mirent dans un tom- 
beau. 


Première multiplication des pains. 


30 Les apôtres se réunissent auprès de 
Jésus, et ils lui rapportèrent tout ce qu ‘ils 
avaient fait et tout ce qu'ils avaient ensei- 
gné. 3! Et il leur dit : « Venez vous-mêmes 
à l'écart, dans un lieu désert, et reposez- 
vous un peu. » De fait, les arrivants et les 
partants étaient si nombreux que les apô- 
tres n'avaient pas même le temps de man- 
ger. ? Ils partirent donc dans la barque 
vers un lieu désert, à l'écart. > Les voyant 
s'éloigner, beaucoup comprirent, et de 
toutes les villes on accourut là-bas, à 
pied, et on les devança. * En débarquant, 
il vit une foule nombreuse et il en eut 
pitié, parce qu ’ils étaient comme des bre- 
bis qui n'ont pas de berger, et il se mit à 
les enseigner longuement. 5 L'heure 
étant déjà très avancée, ses disciples 
s approchèrent et lui dirent : «L endroit 
est désert et l’heure est déjà très avancée ; 
%6 renvoie-les afin qu'ils aillent dans les 
fermes et les villages d’alentour s’acheter 
de quoi manger.» Il leur répondit : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
Ils lui disent : « Faudra-t-il que nous 
allions acheter des pains pour deux cents 
deniers, afin de leur donner à manger ? » 
38 I] leur dit : « Combien de pains avez- 
vous ? Allez voir. » S’en étant informés, 
ils disent : « Cinq, et deux poissons. » 
> Alors il leur ordonna de les faire tous 
s'étendre par groupes de convives sur 
l'herbe verte. * Et ils s’allongèrent à terre 


a) «Sur l'autre rive »: peut-être addition d’après Mt 1422. 
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par carrés de cent et de cinquante. #! Pre- 
nant alors les cinq pains et les deux pois- 
sons, il leva les yeux au ciel, il bénit et 
rompit les pains, et il les donnait à ses 
disciples pour les leur servir. Il partagea 
aussi les deux poissons entre tous. 
#2Tous mangèrent et furent rassasiés ; 
#et l'on emporta les morceaux, douze 
couffins pleins avec les restes des pois- 
sons, #Et ceux qui avaient mangé les 
pains étaient cinq mille hommes. 


Jésus marche sur les eaux. 


+5 Et aussitôt il obligea ses disciples à 
monter dans la barque et à le devancer 
sur l’autre rive* vers Bethsaïde, pendant 
que lui-même renverrait la foule. # Et 
quand il les eut congédiés, il s’en alla 
dans la montagne pour prier. # Le soir 
venu, la barque était au milieu de la mer, 
et lui, seul, à terre. #8 Les voyant s ’épui- 
ser à ramer, car le vent leur était 
contraire, vers la quatrième veille de la 
nuit il vient vers eux en marchant sur la 
mer, et il allait les dépasser. 4 Ceux-ci, 
le voyant marcher sur la mer, crurent 
que c “était un fantôme et poussèrent des 
cris ; 5 car tous le virent et furent trou- 
blés. Mais lui aussitôt leur parla et leur 
dit : « Ayez confiance, c’est moi, soyez 
sans crainte. » 5! Puis il monta auprès 
d’eux dans la barque et le vent tomba. 
Et ils étaient intérieurement au comble 
de la stupeur, ?? car ils n'avaient pas 
compris le miracle des pains, mais leur 
esprit était bouché. 


Guérisons au pays de Gennésaret. 


5 Ayant achevé la traversée, ils touchè- 
rent terre à Gennésaret et accostèrent. 
54 Quand ils furent sortis de la barque, 
aussitôt des gens qui l'avaient reconnu 
55 parcourutent toute cette région et se 
mirent à transporter les malades sur leurs 
grabats, là où l’on apprenait qu’il était. 
56 Et en tout lieu où il pénétrait, villages, 
villes ou fermes, on mettait les malades 
sur les places et on le priait de les laisser 
toucher ne fût-ce que la frange de son 
manteau, et tous Ceux qui le touchaient 
étaient sauvés. 
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Discussion 
sur les traditions pharisaïques *. 
7 Les pharisiens et quelques scribes 
venus de Jérusalem se rassemblent 
auprès de lui, 2 et voyant quelques-uns de 
ses disciples prendre leur repas avec des 
mains impures, c’est-à-dire non lavées — 
3les pharisiens, en effet, et tous les Juifs 
ne mangent pas sans s'être lavé les bras 
jusqu’au coude ?, conformément à la tra- 
dition des anciens, 4 et ils ne mangent pas 
au retour de la place publique avant de 
s'être aspergés d’eau‘, et il y a beaucoup 
d’autres pratiques qu'ils observent par 
tradition : lavages de coupes, de cruches 
et de plats d’airain -, 5 donc les phari- 
siens et les scribes l’interrogent : « Pour- 
quoi tes disciples ne se comportent-ils 
pas suivant la tradition des anciens4, 
mais prennent-ils leur repas avec des 
mains impures ? » 6 Il leur dit : « Isaïe a 
bien prophétisé de vous, hypocrites, ainsi 
qu'il est écrit : 


Ce peuple m’honore des lèvres ; 

mais leur cœur est loin de moi. 

7 Vain est le culte qu'ils me rendent, 

les doctrines qu'ils enseignent ne sont 
que préceptes humains. 


8 Vous mettez de côté le commandement 
de Dieu pour vous attacher à la tradition 
des hommes. » ? Et il leur disait : « Vous 
annulez bel et bien le commandement de 
Dieu pour observer votre tradition. !° En 
effet, Moïse a dit : Honore ton père et ta 
mère, et : Que celui qui maudit son père 
ou sa mère soit puni de mort. Mais 


a) La section qui va de 7 1 jusqu'au second récit de la 
multiplication des pains, 8 1s, traite de l'appel des païens 
au salut. Cf, Introd. 

b) Traduction incertaine. Litt. : « avec le poing ». 

c) Var. : « baignés ». — Autre traduction : « ils ne man- 
gent pas ce qui vient du marché avant de l'avoir 
aspergé ». 

d La tradition des anciens comprend ces réceptes et 
pratiques que les rabbins avaient ajoutés à la Loi de 
Moïse, en disant qu’ils les tenaient par voie orale du 
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vous, vous dites : Si un homme dit à son 
père ou à sa mère : Je déclare korbân* 
(c'est- à- -dire offrande sacrée) les biens 
dont j'aurais pu t’assister, 2vous ne le 
laissez plus rien faire pour son père ou 
pour sa mère let vous annulez ainsi la 
parole de Dieu par la tradition que vous 
vous êtes transmise. Et vous faites bien 
d’autres choses du même genre. » 


Enseignement sur le pur et l’impur., 


14 Et ayant appelé de nouveau la foule 
près de lui, il leur disait : « Écoutez-moi 
tous et comprenez ! 5 Il n’est rien d’exté- 
rieur à l'homme qui, pénétrant en lui, 
puisse le souiller, mais ce qui sort de 
l’homme, voilà ce qui souille l’homme. 
16Si quelqu’ un a des oreilles pour enten- 
dre, qu'il entendef! » 

1 Quand il fut entré dans la maison, à 
l'écart de la foule, ses disciples l’interro- 
geaient sur la parabole £, !$ Et il leur dit : 
« Vous aussi, vous êtes à ce point sans 
intelligence ? Ne comprenez-vous pas 
que rien de ce qui pénètre du dehors 
dans l’homme ne peut le souiller, !° parce 
que cela ne pénètre pas dans le cœur, 
mais dans le ventre, puis s’en va aux lieux 
d’aisance » (ainsi il déclarait purs tous les 
aliments #). 21] disait : 
l’homme, voilà ce qui souille l’homme. 
21 Car c’est du dedans, du cœur des hom- 
mes, que sortent les desseins pervers : 
débauches, vols, meurtres, 22 adultères, 
cupidités, méchancetés, ruse, impudicité, 
envie, diffamation, orgueil, déraison. 
3 Toutes ces mauvaises choses sortent du 
dedans et souillent l’homme. » 


grand législateur. 

e) Korbän, mot araméen qui signifie offrande et spécia- 
lement offrande faite à Dieu. Voir Mt 15 6+. 

f Le v. 16 est omis par un certain nombre de ms impor- 
tants. 

8) Parabole au sens du mashal hébraïque, qui peut 
n'être qu'une sentence lapidaire et énigmatique. 

h) Litt.« purifiant tous les aliments » ; membre de phrase 
obscur (peut-être glose) et diversement i interprété. 
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UT. Voyages de Jésus hors de Galilée 


Guérison de la fille 
d’une Syrophénicienne *. 


24 Partant de là, il s’en alla dans le 
territoire de Tyr b. Étant entré dans une 
maison, il ne voulait pas que personne 
le sût, mais il ne put rester ignoré. 
3 Car aussitôt une femme, dont la 
petite fille avait un esprit impur, enten- 
dit parler de lui et vint se jeter à ses 
pieds. 2Cette femme était grecque®, 
syrophénicienne de naissance, et elle le 
ptiait d’expulser le démon hors de sa 
fille. ? Et il lui disait : « Laisse d’abord 
les enfants se rassasier, car il ne sied 
pas de prendre le pain des enfants et 
de le jeter aux petits chiens. » 2 Mais 
elle de répliquer et de lui dire : «Oui, 
Seigneur ! et les petits chiens sous la 
table mangent les miettes des en- 
fants ! » 2 Alors il lui dit : « À cause de 
cette parole, va, le démon est sorti de 
ta fille. » 30 Elle retourna dans sa maison 
et trouva l'enfant étendue sur son lit et 
le démon parti. 


Guérison d’un sourd-bègue. 


31 S'en retournant du territoire de Tyr, 
il vint par Sidon vers la mer de Galilée, 
à travers le territoire de la Décapole. >? Et 
on lui amène un sourd, qui de plus par- 
lait difficilement, et on le prie de lui 
imposer la main. # Le prenant hors de la 
foule, à part, il lui mit ses doigts dans les 
oreilles et avec sa salive lui toucha la lan- 
gue. #* Puis, levant les veux au ciel, il 
poussa un gémissement et lui dit : « Eph- 
phatha», c'est-à-dire : « Ouvre-toi ! » 
5 Et ses oreilles s’ouvrirent et aussitôt le 


a) Cet épisode est parallèle à celui de la guérison du fils 
du centurion, Mt 8 5 s et Le 7 1s : Jésus effectue une 
guérison au profit d’un païen ou d'une païenne ; mais il 
guérit à ce, par la puissance de sa parole, parce 
qu'il n’était pas permis à un Juif d'entrer dans la maison 
d’un païen. 

b) Add. : «et de Sidon », cf. Mt 15 21. 

c) « Grecque », non de race puisqu ‘elle était syrophé- 
nicienne, mais de culture, c'est-à-dire ici païenne ; cf. 
J]n735;Ac161. ANS 

d) Tandis que la première multiplication des pains, 


lien de sa langue se dénoua et il parlait 
correctement. Et Jésus leur recom- 
manda de ne dire la chose à personne ; 
mais plus il le leur recommandait, de plus 
belle ils la proclamaient. ’ Ils étaient 
frappés au-delà de toute mesure et 
disaient : «Il a bien fait toutes choses : 
il fait entendre les sourds et parler les 
muets. » 


Seconde multiplication des pains 4, 
!'En ces jours-là, comme il y avait de 


8 nouveau une foule nombreuse et 
qu'ils n ‘avaient pas de quoi manger, il 
appela à lui ses disciples et leur dit : 
2« J'ai pitié de la foule, car voilà déjà 
trois jours qu'ils restent auprès de moi et 
ils n’ont pas de quoi manger. ? Si je les 
renvoie à jeun chez eux, ils vont défaillir 
en route, et il y en a parmi eux qui sont 
venus de loin. » * Ses disciples lui répon- 
dirent : «Où prendre de quoi rassasier 
de pains ces gens, ici, dans un désert ? » 
5 Et il leur demandait : « Combien avez- 
vous de pains ? » — « Sept », dirent-ils. 
$ Et il ordonne à la foule de s'étendre à 
terre ; et, prenant les sept pains, il rendit 
grâces, les rompit et il les donnait à ses 
disciples pour les servir, et ils les servi- 
rent à la foule. 7 Ils avaient encore quel- 
ques petits poissons; après les avoir 
bénis, il dit de les servir aussi. $ Ils man- 
gèrent et furent rassasiés, et l’on emporta 
les restes des morceaux : sept corbeilles ! 
* Or ils étaient environ quatre mille. Et il 
les renvoya ; let aussitôt, montant dans 
Ja barque avec ses disciples, il vint dans 
la région de Dalmanoutha<. 


Mc 6 31-44, se fait au bénéfice des Juifs, la seconde 
concerne les païens, Mt 14 13+. Elle a lieu en Décapole, 
7 32. Les sept corbeilles évoquent les nations de Canaan, 
Ac 13 19, et les sept de Ac 6 5. Les gens, venus « de 
loin », v. 3, sont les païens, Ac 2 39: 22 21; Ep 2 13, 
17; d. Jos 9 9. Ils ne sont plus réduits à manger les 
A qui tombent de la table des fils du royaume, 
727 
€) Nom d’une localité inconnue, comme « Magadan » 
de Mt 15 39; ou peut- être transcription d’une expres- 
sion araméenne mal identifiée. 
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Les pharisiens demandent un signe 
dans le ciel. 


11 Les pharisiens sortirent et se mirent à 
discuter avec lui ; ils demandaient de lui 
un signe venant du ciel, pour le mettre à 
l'épreuve. 2 Gémissantenson esprit, ildit: 
« Qu’a cette génération à demander un 
signe ? En vérité, je vous le dis, il ne sera 
pas donné de signe * à cette génération. » 
5 Et les laissant là, il s’embarqua de nou- 
veau et partit pour l’autre rive. 


Le levain des pharisiens et d'Hérode. 


Ils avaient oublié de prendre des 
pains et ils n’avaient qu’un pain avec eux 
dans la barque. © Or il leur faisait cette 
recommandation : « Ouvrez l'œil et gar- 
dez-vous du levain des pharisiens et du 
levain d'Hérode, » 16 Et eux de faire entre 
eux cette réflexion, qu’ils n’ont pas de 

ains. !7 Le sachant, il leur dit :« Pourquoi 

aire cette réflexion, que vous n'avez pas 
de pains ? Vous ne comprenez pas encore 
et vous ne saisissez pas ? Avez-vous donc 
l'esprit bouché, !8 des yeux pour ne point 
voir et des oreilles pour ne point enten- 
dre? Et ne vous rappelez-vous pas, 
1 quand j'ai rompu les cinq pains pour les 
cinq mille hommes, combien de couffins 
pleins de morceaux vous avez empor- 
tés ? » Ils lui disent : « Douze » - 2« Et 
lors des sept pour les quatre mille hom- 
mes, combien de corbeilles pleines de 
morceaux avez-vous emportées ? » Et ils 
disent : « Sept. » 2! Alors il leur dit : «Ne 
comprenez-vous pas encore b ? » 


Guérison d’un aveugle à Bethsaïde :. 


21Ils arrivent à Bethsaïde et on lui 
amène un aveugle, en le priant de le tou- 


a) Le refus de tout signe, en Mc, est souvent considéré 
comme plus primitif que la promesse du «signe de 
Jonas », en Mt et Le. Il se pourrait cependant que Mc 
ait omis une évocation biblique qui risquait d'échapper 
à ses lecteurs, et que Jésus ait réellement promis ce signe, 
pour annoncer le triomphe de sa délivrance finale, ainsi 
que Mt l’a bien explicité, cf. Mt 12 39+. 

b) C'est une invitation aux disciples à dépasser leurs 
préoccupations matérielles pour réfléchir à la mission de 
Jésus éclairée par ses miracles. 

c) Cet épisode prépare celui de la profession de foi de 
Pierre, 8 27ss. La guérison est lenre et se fait en deux 
temps, pour évoquer la difficulté qu'ont les gens à 
«voir » qui est réellement eg de Nazareth, Jn 9 39-41. 
d) On traduit aussi : « levant les veux ». 
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cher. # Prenant l’aveugle par la main, il 
le fit sortir hors du village. Après lui avoir 
mis de la salive sur les veux et lui avoir 
imposé les mains, il lui demandait 
« Aperçois-tu quelque chose ?» AEt 
l'autre, qui commençait à voir, de 
répondre ; «TJ aperçois les gens, c'est 
comme si c'était des arbres que je vois 
marcher.» # Après cela, il mit de nou- 
veau ses mains sur les veux de l’aveugle, 
et celui-ci vit clair et fut rétabli, et il 
voyait tout nettement, de loin. 2 Et Jésus 
le renvoya chez lui, en lui disant 

« N’entre même pas dans le village. » 


Profession de foi de Pierre <. 


27 Jésus s’en alla avec ses disciples vers 
les villages de Césarée de Philippe, et en 
chemin il posait à ses disciples cette ques- 
tion : « Qui suis-je, au dire des gens ? » 
28 Ils lui dirent : « Jean le Baptiste; pour 
d’autres, Élie ; pour d’autres, un des pro- 
phètes. » — 2%4« Mais pour vous, leur 
demandait-il, qui suis-je?» Pierre lui 
répond : « Tuesle Christ. »2 Alors il leur 
enjoignit de ne parler de lui à personne. 


Première annonce de la Passion. 


31 Et il commença de leur enseigner : 
«Le Fils de l’homme doit beaucoup 
souffrir, être rejeté par les anciens, les 
grands prêtres et les scribes, être tué et, 
après trois jours, ressusciter » ; 2 et c’est 
ouvertement qu il disait ces choses. 
Pierre, le tirant à lui, se mit à le morigé- 
ner. * Mais lui, se retournant et voyant 
ses disciples, admonesta Pierre et dit : 
« Passe derrière moi, Satan ! car tes pen- 
sées ne sont pas celles de Dieu, mais cel- 
les des hommesf! » 


e) Tout au long de la première partie de l'évangile, la 
question est posée : qui est Jésus de Nazareth ? 1 27+. 
En raison de son enseignement et des p) es qu'il 
accomplit, on pressent sa personnalité mystérieuse, v.28, 
mais Pierre seul donne la véritable réponse, v. 29 : « Tu 
es le Christ», c'est-à- le Roi messianique. Étant 
donné l'incompréhension des disciples, 4 13+, soulignée 
par Jésus lui-même, 8 17-21, Pierre n'a pu faire cette 
profession de foi qu'en vertu d’une révélation divine, 
Mt 16 17. 

f) L'incompréhension des disciples ne porte plus sur la 
véritable personnalité de Jésus, 4 15+, mais sur le mys- 
tère de sa mort. L'idée d’un Christ-Roi devant mourir 
les scandalise parce qu’ils ignorent ce qu'est la résurrec- 
tion, 9 10, 32 
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Conditions pour suivre Jésus. 


#4 Appelant à lui la foule en même 
temps que ses disciples, il leur dit : «Si 
quelqu'un veut venir à ma suite, qu’il se 
renie lui-même, qu’il se charge de sa 
croix, et qu'il me suive. Ÿ Qui veut en 
effet sauver sa vie la perdra, mais qui 
perdra sa vie à cause de moi et de l’Évan- 
gile la sauvera. Que sert donc à 
l’homme de gagner le monde entier, s’il 
ruine sa propre vie ? ? Et que peut don- 
ner l'homme en échange de sa propre 
vie ? #8 Car celui qui aura rougi de moi 
et de mes paroles dans cette génération 
adultère et pécheresse, le Fils de 
l'homme aussi rougira de lui, quand il 
viendra dans la gloire de son Père avec 
les saints anges, » 

1Et il leur disait : « En vérité je vous 
le dis, il en est d’ici présents qui ne 
goûteront pas la mort avant d’avoir vu le 
Royaume de Dieu venu avec puissance. » 


La Transfiguration *, 


2 Six jours après, Jésus prend avec lui 
Pierre, Jacques et Jean et les emmène 
seuls, à l'écart, sur une haute montagne. 
Et il fut transfiguré devant eux ? et ses 
vêtements devinrent  resplendissants, 
d'une telle blancheur qu'aucun foulon 
sur terre ne peut blanchir de la sorte. 
* Élie leur apparut avec Moïse et ils 
s'entretenaient avec Jésus. 5 Alors 
Pierre, prenant la parole, dit à Jésus : 
« Rabbi, il est heureux que nous soyons 
ici ; faisons donc trois tentes, une pour 
toi, une pour Moïse et une pour Élie. » 
6C'est qu’il ne savait que répondre, car 
ils étaient saisis de frayeur. ?Et une 
nuée survint qui les prit sous son 
ombre, et une voix partit de la nuée : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; écou- 
tez-le.» SSoudain, regardant autour 
d'eux, ils ne virent plus personne, que 
Jésus seul avec eux. 


a) Cet épisode clôt la première partie de l’évangile et 
fait inclusion avec la scène du baptême du Christ, 
19-114 : la même voix céleste s'y fait entendre, faisant 
allusion à Ps 2 7 et à Is 42 1, mais au baptême, elle 
s’adressait au Christ seul, ici, ‘elle s'adresse aux trois 
disciples présents, comme pour confirmer la profession 
de foi de Pierre. Dans la scène du baptême, Jésus appa- 
raissait comme un nouveau Moïse ; de même ici, ce que 
souligne la voix céleste disant : « Écautez-le », Dt 18 15. 
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Question au sujet d’Élie. 


Comme ils descendaient de la mon- 
tagne, il leur ordonna de ne raconter à 
personne ce qu’ils avaient vu, si ce n’est 
quand le Fils de l’homme serait ressuscité 
d’entre les morts. Ils gardèrent la 
recommandation, tout en se demandant 
entre eux ce que signifiait « ressusciter 
d’entre les morts. » !! Et ils lui posaient 
cette question : « Pourquoi les scribes 
disent-ils qu'Élie doit venir d’abord ? » 
2]l leur dit : «Oui, Élie doit venir 
d’abord et tout remettre en ordre. Et 
comment est-il écrit du Fils de l’homme 
qu'il doit beaucoup souffrir et être 
méprisé ? 1? Mais je vous le dis : Élie est 
bien déjà venu et ils l'ont traité à leur 
guise, comme il est écrit de lui. » 


Le démoniaque épileptique. 


En rejoignant les disciples, ils 
virentb une foule nombreuse qui les 
entourait et des scribes qu ui discutaient 
avec eux. l Et aussitôt qu elle l’aperçut, 
toute la foule fut très surprise et ils 
accoururent pour le saluer. lé Et il leur 
demanda : « De quoi disputez-vous avec 
eux ? » 17 Quelqu un de la foule lui dit : 
« Maître, je t'ai apporté mon fils qui a 
un esprit muet, !$ Quand il le saisit, il le 
jette à terre, et ilé écume, grince des dents 
et devient raide. Et j'ai dit à tes disciples 
de l’expulser et ils n’en ont pas été capa- 
bles » — 1?«Engeance incrédule, leur 
répond-il, jusques à quand serai-je 
auprès de vous ? Jusques à quand vous 
supporterai- je ? Apportez- le- -Moi. » 2Et 
ils le lui apportèrent. Sitôt qu'il vit Jésus, 
l'esprit secoua violemment l'enfant qui 
tomba à terre et il s’y roulait en écu- 
mant. 2!Et Jésus demanda au père : 
« Combien de temps y a-t-il que cela lui 
arrive ? » — « Depuis son enfance, dit-il ; 
2et souvent il l’a jeté soit dans le feu 
soit dans l’eau pour le faire périr. Mais 


La « haute montagne » où le Christ est « transfiguré », 
v. 2 évoque le Sinaï, où Moïse rencontra Dieu et en 
phone le visage illuminé de la gloire divine, Ex 34 
29-30. La nuée qui prend les disciples sous son ombre 
évoque le texte L Ex 40 38. On comprend alors pour- 
quoi, après la Transfiguration, Jésus se consacre à la 
formation de ses disciples, 9 30- 31, et leur donne > “ai 
ques principes d’une éthique chrétienne, 9 35-10 4 

b) Var. : «il vit ». 
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si tu peux quelque chose, viens à notre 
aide, par pitié pour nous. » — 2 «Si tu 
peux !.… reprit Jésus ; tout est possible à 
celui qui croit.» # Aussitôt le père de 
l'enfant de s’écrier : «Je crois ! Viens en 
aide à mon peu de foi ! » © Jésus, voyant 
qu'une foule affluait, menaça l'esprit 
impur en lui disant : « Esprit muet et 
sourd, je te l’ordonne, sors de lui et n’y 
rentre plus.» 2 Après avoir crié et 
l'avoir violemment secoué, il sortit, et 
l'enfant devint comme mort, si bien que 
la plupart disaient : «Il a trépassé ! » 
2 Mais Jésus, le prenant par la main, le 
releva et il se tint debout. 28 Quand il fut 
rentré à la maison, ses disciples lui 
demandaient dans le privé : « Pourquoi 
nous autres, n’avons-nous pu l’expul- 
ser ? » 2 Il leur dit : « Cette espèce-là ne 
peut sortir que par la prière, » 


Deuxième annonce de Ia Passion. 


30 Étant partis de là, ils faisaient route 
à travers la Galilée et il ne voulait pas 
qu’on le sût. 31 Car il instruisait ses dis- 
ciples et il leur disait : «Le Fils de 
l’homme est livré aux mains des hommes 
et ils le tueront, et quand il aura été tué, 
après trois jours il ressuscitera. » ?2 Mais 
ils ne comprenaient pas cette parole et 
ils craignaient de l’interroger. 


Qui est le plus grand ? 


3 Ils vinrent à Capharnaüm ; et, une 
fois à la maison, il leur demandait : « De 
quoi discutiez-vous en chemin ? » # Eux 
se taisaient, car en chemin ils avaient dis- 
cuté entre eux qui était le plus grand. 
5 Alors, s'étant assis, il appela les Douze 
et leur dit : «Si quelqu” un veut être le 
premier, il sera le dernier de tous et le 
serviteur de tous.» #% Puis, prenant un 
petit enfant, il le plaça au milieu d’eux 
et, l'ayant embrassé, i leur dit : 37« Qui- 
conque accueille un petit enfant comme 
celui-ci à cause de mon nom, c’est moi 
qu'il accueille ; et quiconque m’accueille, 


a) Var. : «par la prière et par le jeûne ». 

b) Add. : «en moi » 

c) Les vv. 44 et 46 (Vulg.), simples répétitions du v. 48, 
sont à omettre avec les meilleurs mss. 

d) Le feu qui sale s'entend, soir du châtiment qui 
punit les pécheurs en les conservant, soit plutôt du 
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ce n'est pas moi qu'il accueille, mais 
Celui qui m'a envoyé. » 


Usage du nom de Jésus. 


38 Jean lui dit : « Maître, nous avons vu 
quelqu'un expulser des démons en ton 
nom, quelqu'un qui ne nous suit pas, et 
nous voulions l'empêcher, parce qu’il ne 
nous suivait pas. » # Mais Jésus dit : « Ne 
l'en empêchez pas, car il n’est personne 
qui puisse faire un miracle en invoquant 
mon nom et sitôt après parler mal de 
moi. * Qui n’est pas contre nous est pour 
nous. » 


Charité envers les disciples. 


#1« Quiconque vous donnera à boire 
un verre d’eau pour ce motif que vous 
êtes au Christ, en vérité, je vous le dis, il 
ne perdra pas sa récompense. 


Le scandale. 


# « Mais si quelqu'un doit scandaliser 
l'un de ces petits qui croient}, il serait 
mieux pour lui de se voir passer autour 
du cou une de ces meules que tournent 
les ânes et d'être jeté à la mer. # Et si ta 
main est pour toi une occasion de péché, 
coupe-la : mieux vaut pour toi entrer 
manchot dans la Vie que de t'en aller 
avec tes deux mains dans la géhenne, 
dans le feu qui ne s'éteint pas [ ]°, # Et 
si ton pied est pour toi une occasion de 
péché, coupe-le : mieux vaut pour toi 
entrer estropié dans la Vie que d'être jeté 
avec tes deux pieds dans la géhenne Ce ]. 
#7 Et si ton œil est pour toi une occasion 
de péché, arrache-le : mieux vaut pour 
toi entrer borgne dans le Royaume de 
Dieu que d’être jeté avec tes deux yeux 
dans la géhenne * où leur ver ne meurt 
point et où le feu ne s'éteint point. # Car 
tous seront salés par le feu d, 50 C’est une 
bonne chose que le sel; mais si le sel 
devient insipide, avec quoi l’assaisonne- 
rez-vous ? Ayez du sel en vous-mêmes et 
vivez en paix les uns avec les autres. » 


feu qui purifie les fidèles (épreuve, jugement de Dieu) 
pour en faire des victimes agréables à Dieu, cf. Lv 2 13 
(à quoi fait allusion une add. : « et toute victime sera 
salée avec du sel»). Le v. 50, cf. Mt 5 13, semble 
avoir été amené ici par le simple rapprochement du 
mot « sel » 
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Question sur le divorce. 
1 0 ! Partant de là, il vient dans le ter- 
ritoire de la Judée et au-delà du 
Jourdain, et de nouveau les foules se 
rassemblent auprès de lui et, selon sa 
coutume, de nouveau il les enseignait. 
2S’approchant, des pharisiens lui de- 
mandaient : «Est-il permis à un mari 
de répudier sa femme ? » C'était pour le 
mettre à l’épreuve. ? Il leur répondit : 
« Qu'est-ce que Moïse vous a prescrit ? » 
— 4« Moïse, dirent-ils, a permis de rédi- 
ger un acte de divorce et de répudier. » 
5 Alors Jésus leur dit : « C’est en raison 
de votre dureté de cœur qu'il a écrit pour 
vous cette prescription. ‘ Mais dès l'ori- 
gine de la création 11 les fit homme et 
femme. 7 Ainsi donc l'homme quittera 
son père et sa mère”, Set les deux ne 
feront qu'une seule chair. Ainsi ils ne 
sont plus deux, mais une seule chair. ? Eh 
bien ! ce que Dieu a uni, l homme ne doit 
point le séparer. » !° Rentrés à la maison, 
les disciples l’interrogeaient de nouveau 
sur ce point. !! Et il leur dit : « Quicon- 
que répudie sa femme et en épouse une 
autre, commet un adultère à son égard ; 
2et si une femme répudie son mari? et 
en épouse un autre, elle commet un adul- 
tère. » 


Jésus et les petits enfants. 


5 On lui présentait des petits enfants 
pour qu'il les touchât, mais les disciples 
les rabrouèrent. 14 Ce que voyant, Jésus 
se fâcha et leur dit : « Laissez les petits 
enfants venir à moi; ne les empêchez 
pas, car c'est à leurs pareils qu’appartient 
le Royaume de Dieu. En vérité je vous 
le dis : quiconque n'accueille pas le 
Royaume de Dieu en petit enfant n'y 
entrera pas.» 16 Puis il les embrassa et 
les bénit en leur imposant les mains. 


L’homme riche. 


Il se mettait en route quand un 
homme accourut et, s agenouillant de- 
vant lui, il l'interrogeait : « Bon maître, 


a) Add. : « pour s'attacher à sa femme »; cf. Gn 2 24 
et Mt 195. 

b) Cette clause reflète le droit romain, car le droit juif 
n'accordait le droit de répudiation qu’à l’homme et non 
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que dois-je faire pour avoir en héritage 
la vie éternelle ? » !8 Jésus lui dit : « Pour- 
quoi m’appelles-tu bon ? Nul n’est bon 
que Dieu seul. 1° Tu connais les comman- 
dements : Ne tue pas, ne commets pas 
d’adultère, ne vole pas, ne porte pas de 
faux témoignage, ne fais pas de tort, 
honore ton père et ta mère. » 2 « Maî- 
tre, lui dit-il, tout cela, je l’ai observé dès 
ma jeunesse. » 2! Alors Jésus fixa sur lui 
son regard et l’aima. Et il lui dit : « Une 
seule chose te manque : va, ce que tu as, 
vends-le et donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans le ciel ; puis, viens, 
suis-moi.» 22Mais lui, à ces mots, 
s’assombrit et il s’en alla contristé, car il 
avait de grands biens. 


Le danger des richesses. 


3 Alors Jésus, regardant autour de lui, 
dit à ses disciples : « Comme il sera dif- 
ficile à ceux qui ont des richesses 
d'entrer dans le Royaume de Dieu ! » 
2 Les disciples étaient stupéfaits de ces 
paroles<, Mais Jésus reprit et leur dit : 
« Mes enfants, comme il est difficile 
d'entrer dans le Royaume de Dieu ! 3Il 
est plus facile à un chameau de passer 
par le trou de l'aiguille qu’à un riche 
d'entrer dans le Royaume de Dieu ! » 
2% Ils restèrent interdits à l'excès et se 
disaient les uns aux autres : « Et qui peut 
être sauvé? » ?Fixant sur eux son 
regard, Jésus dit : « Pour les hommes, 
impossible, mais non pour Dieu : car tout 
est possible pour Dieu. » 


Récompense promise au détachement. 


28 Pierre se mit à lui dire : « Voici que 
nous, nous avons tout laissé et nous 
t’avons suivi. » 2 Jésus déclara : «En 
vérité, je vous le dis, nul n'aura laissé 
maison, frères, sœurs, mère, père, enfants 
ou champs à cause de moi et à cause de 
l'Évangile, 3 qui ne reçoive le centuple 
dès maintenant, au temps présent, en 
maisons, frères, sœurs, mères, enfants et 
champs, avec des persécutions, et, dans 
le monde à venir, la vie éternelle. 5! Beau- 


à la femme. 7 : ; 

c) Richesse et prospérité passaient pour des signes de 
la bénédiction divine, cf. l'Introd. aux livres sapientiaux, 
p. 800. 
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coup de premiers seront derniers et les 
derniers seront premiers. » 


Troisième annonce de la Passion. 


32Tls étaient en route, montant à 
Jérusalem; et Jésus marchait devant 
eux, et ils étaient dans la stupeur, et 
ceux qui suivaient étaient effrayés. Pre- 
nant de nouveau les Douze avec lui, il 
se mit à leur dire ce qui allait lui arri- 
ver : #« Voici que nous montons à 
Jérusalem, et le Fils de l’homme sera 
livré aux grands prêtres et aux scribes ; 
ils le condamneront à mort et le livre- 
ront aux païens, “ils le bafoueront, 
cracheront sur lui, le flagelleront et le 
tueront, et après trois jours il ressusci- 
tera. » 


La demande des fils de Zébédée. 


35 Jacques et Jean, les fils de Zébédée, 
avancent vers lui et lui disent : « Maître, 
nous voulons que tu fasses pour nous 
ce que nous allons te demander. » %# Il 
leur dit : « Que voulez-vous que je fasse 
pour vous ? » — 37 « Accorde-nous, lui 
dirent-ils, de siéger, l’un à ta droite et 
l’autre à ta gauche, dans ta gloire *. » 
38 Jésus leur dit : « Vous ne savez pas 
ce que vous demandez. Pouvez-vous 
boire la coupe que je vais boire et être 
baptisés du baptême dont je vais être 
baptisé b ? » #Ils lui dirent : « Nous le 
pouvons. » Jésus leur dit : «La coupe 
que je vais boire, vous la boirez, et le 
baptême dont je vais être baptisé, vous 
en serez baptisés ; 4 quant à siéger à ma 
droite ou à ma gauche, il ne m ’appar- 
tient pas de l’accorder, mais c’est pour 
ceux à qui cela a été destiné. » 


4) Quand tu triompheras comme Roi messianique. 

b) Comme la coupe à boire, cf. 14 36, le baptème à 
recevoir est une image de la Passion prochaine : selon 
la force première du terme grec « baptiser », Jésus sera 
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Les chefs doivent servir. 


41 Les dix autres, qui avaient entendu, 
se mirent à s’indigner contre Jacques et 
ean. “Les ayant appelés près de lui, 
Jésus leur dit : « Vous savez que ceux 
qu'on regarde comme les chefs des 
nations dominent sur elles en maîtres et 
que les grands leur font sentir. leur pou- 
voir. Il ne doit pas en être ainsi parmi 
vous : au contraire, celui qui voudra 
devenir grand parmi vous, sera votre ser- 
viteur, #et celui qui voudra être le pre- 
mier parmi vous, sera l’esclave de tous. 
45 Aussi bien, le Fils de l’homme lui- 
même n’est pas venu pour être servi, mais 
pour servir et donner sa vie en rançon 
pour une multitude. » 


L’aveugle de la sortie de Jéricho. 


# Ils arrivent à Jéricho. Et comme il 
sortait de Jéricho avec ses disciples et une 
foule considérable, le fils de Timée (Bar- 
timée), un mendiant aveugle, était assis 
au bord du chemin. * Quand il apprit 
que c'était Jésus le Nazarénien, il se mit 
à crier : « Fils de David, Jésus, aie pitié 
de moi ! » # Et beaucoup le rabrouaient 
pour lui imposer silence, mais lui criait 
de plus belle : « Fils de David, aie pitié 
de moi ! » 4 Jésus s’arrêta et dit : « Appe- 
lez-le.» On appelle l’aveugle en lui 
disant : «Aie confiance! lève-toi, il 
t’appelle.» Et lui, rejetant son man- 
teau, bondit et vint à Jésus. 51 Alors Jésus 
lui adressa la parole : « Que veux- -tu que 
je fasse pour toi ? » L’ aveugle lui répon- 
dit : « Rabbouni‘, que je recouvre Ja 
vue ! » 2 Jésus lui dit :« Va, ta foi t'a 
sauvé. » Et aussitôt il recouvra la vue et 
il cheminait à sa suite. 


« plongé » dans un abîme de souffrances. 
c) En araméen : «Mon maître» ou «Maître»; 
cf. Jn 20 16. 
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IV. Le ministère de Jésus à Jérusalem 


Entrée messianique à Jérusalem. 
1 | 1 Quand ils approchent de Jérusa- 
lem, en vue de Bethphagé et de 
Béthanie, près du mont des Oliviers, il 
envoie deux de ses disciples, 2en leur 
disant : « Allez au village qui est en face 
de vous, et aussitôt, en y pénétrant, vous 
trouverez, à l’attache, un ânon que per- 
sonne au monde n’a encore monté, Déta- 
chez-le et amenez-le. ? Et si quelqu'un 
vous dit : “Que faites-vous là ?” Dites : 
“Le Seigneur ena besoin et aussitôt il va 
le renvoyer ici.” »*Ils partirent et trouvè- 
rent un ânon à l’attache près d’une porte, 
dehors, sur la rue, et ils le détachent. 
5 Quelques- -uns de ceux qui se tenaient là 
leur dirent : « Qu’avez-vous à détacher 
cet ânon ? » 6 Ils dirent comme Jésus leur 
avait dit, et on les laissa faire. ? Ils amènent 
l’ânon à Jésus et ils mettent sur lui leurs 
manteaux et il s’assit dessus. $ Et beau- 
coup de gens étendirent leurs manteaux 
sur le chemin ; d’ autres, des jonchées de 
verdure qu’ils coupaient dans les champs. 
9 Et ceux qui marchaient devant et ceux 
qui suivaient criaient : « Hosanna ! Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
10 Béni soit le Royaume qui vient, de notre 
père David ! Hosanna au plus haut des 
cieux ! » !11l entra à Jérusalem dans le 
Temple et, après avoir tout regardé autour 
de lui, comme il était déjà tard, il sortit 
pour aller à Béthanie avec les Douze. 


Le figuier stérile *. 


12 Le lendemain, comme ils étaient sor- 
tis de Béthanie, il eut faim. ! Voyant de 


a) Les évangiles synoptiques présentent ici un ordre dif- 

férent, qui doit s ‘expliquer par l'évolution littéraire de la 
tradition, D'une part, l'entrée à Jérusalem et 1 ‘expulsion 
des vendeurs du Temple, que Mt et Le placent au même 
jour, sont réparties par Mc sur deux jours, et séparées 
entre elles par l'épisode du figuier maudit. D'autre part, 

le figuier desséché (et aussi sa malédiction, chez Mt) est 
inséré par Mc entre l’ ‘expulsion des vendeurs du Temple 
et la discussion sur l'autorité de Jésus, deux péricopes 
qui devaient primitivement se suivre sans interruption, 

cf. Jn 2 14-22. Ces divergences s'expliquent si l'épisode 
du figuier a été introduit après coup dans une trame 


loin un figuier qui avait des feuilles, il 
alla voir s’il y trouverait quelque fruit, 
mais s’en étant approché, il ne trouva 
rien que des feuilles : car ce n’était pas 
la saison des figues. S’adressant au 
figuier, il lui dit : « Que jamais plus per- 
sonne ne mange de tes fruits ! » Et ses 
disciples l’entendaient. 


Les vendeurs chassés du Temple. 


5 Ils arrivent à Jérusalem. Étant entré 
dans le Temple, il se mit à chasser les 
vendeurs et les acheteurs qui s’y trou- 
vaient : il culbuta les tables des changeurs 
et les sièges des marchands de colombes, 
6et il ne laissait personne transporter 
d'objet à travers le Temple. !7 Et il les 
enseignait et leur disait : « N’est-il pas 
écrit : Ma maison sera appelée une mai- 
son de prière pour toutes les nations b ? 
Mais vous, vous en avez fait un repaire 
de brigands ! !» 18 Cela vint aux oreilles 
des grands prêtres et des scribes et ils 
cherchaient comment le faire périr ; car 
ils le craignaient, parce que tout le peuple 
était ravi de son enseignement. !° Le soir 
venu, il s’en allait hors de la ville. 


Le figuier desséché. Foi et prière. 


2 Passant au matin, ils virent le fi- 
guier desséché jusqu'aux racines. ?! Et 
Pierre, se ressouvenant, lui dit : « Rabbi, 
regarde : le figuier que tu as maudit est 
desséché. » 22 En réponse, Jésus leur dit : 
« Avez foi en Dieu. # En vérité je vous 
le dis, si quelqu'un dit à cette montagne : 
“Soulève-toi et jette-toi dans la mer”, et 
s’il n'hésite pas dans son cœur, mais croit 


primitive (noter qu'il manque dans Le), et cela en deux 
étapes : d’abord la malédiction, puis le dessèchement, 
addition postérieure qui à voulu dégager de la malédic- 
tion ainsi réalisée une leçon sur l'efficacité de la prière 
faite avec foi. Chez Mc seul, cette leçon a entraîné en 
outre, par association verbale, un logion sur le pardon 
des Fe on que Mt utilise à l’occasion du Notre Père, 
Mt 6 14 

bi Mc, seul des Synoptiques, cite, et sans doute à des- 
sein, les derniers mots du texte d’ Isaïe, qui annoncent 
l'extension universelle du culte messianique. 
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que ce qu'il dit va arriver, cela lui sera 
accordé. 4 C’est pourquoi je vous dis : 
tout ce que vous demandez en priant, 
croyez que vous l’avez déjà reçu, et cela 
vous sera accordé. ? Et quand vous êtes 
debout en prière, si vous avez quelque 
chose contre quelqu’ un, remettez-lui, 
afin que votre Père qui est aux cieux vous 
remette aussi vos offenses [25 ] #. 


Question des Juifs 
sur l’autorité de Jésus. 


77 Ils viennent de nouveau à Jérusalem. 
Et tandis qu’il circule dans le Temple, les 
grands prêtres, les scribes et les anciens 
viennent à lui Set ils lui disaient : « Par 
quelle autorité fais-tu cela ? ou qui t'a 
donné cette autorité pour le faire ? » 
2 Jésus leur dit : « Je vous poserai une 
seule question. Répondez-moi et je vous 
dirai par quelle autorité je fais cela. * Le 
baptême de Jean était-il du Ciel ou des 
hommes ? Répondez-moi. » 5! Or ils se 
faisaient par-devers eux ce raisonnement : 
«Si nous disons : “Du Ciel”, il dira : 
“Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en 
Jui ?” ?2 Mais allons-nous dire : “Des hom- 
mes” ? » Ils craignaient la foule car tous 
tenaient que Jean avait été réellement un 
prophète. Et ils font à Jésus cette 
réponse : « Nous ne savons pas. » Et Jésus 
leur dit : « Moi non plus, je ne vous dis 
pas par quelle autorité je fais cela. » 


Parabole des vignerons homicides. 
Il Pie 1Il se mit à leur parler en parabo- 
«Un homme planta une 
vigne, nie d’une clôture, y creusa 
un pressoir et y bâtit une tour ; puis il la 
loua à des vignerons et partit en voyage. 
21l envoya un serviteur aux vignerons, le 
moment venu, pour recevoir d'eux une 
part des fruits de la vigne. * Mais ils se 
saisirent de lui, le battirent et le renvoyè- 
rent les mains vides. 4 De nouveau, il leur 
envoya un autre serviteur : celui-là aussi, 
ils le frappèrent à la tête et le couvrirent 
d’outrages. * Et il en envoya un autre : 


celui-là, ils le tuèrent; puis beaucoup 
d’autres : ils battirent les uns, tuèrent les 


a) Add. v. 26 : « Mais si vous ne pardonnez pas, votre 
Père qui est dans les cieux ne vous pardonnera pas non 
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autres. $ {1 lui restait encore quelqu'un, 
un fils bien-aimé ; il le leur envoya le der- 
nier, en se disant : “Ils respecteront mon 
fils.” 7 Mais ces vignerons se dirent entre 
eux : “Celui-ci est l'héritier; venez, 
tuons-le, et l'héritage sera à nous.” $ Et 
le saisissant, ils le tuèrent et le jetèrent 
hors de la vigne. ° Que fera le maître de 
la vigne ? Il viendra, fera périr les vigne- 
rons et donnera la vigne à d’autres. Et 
n’avez-vous pas lu cette Écriture : 


La pierre qu'avaient rejetée les bâtis- 

seurs, 

c’est elle qui est devenue pierre de faîte ; 
11 c'est là l'œuvre du Seigneur 

et elle est admirable à nos yeux ? » 


2]ls cherchaïent à l'arrêter, mais ils 
eurent peur de la foule. Ils avaient bien 
compris, en effet, que c'était pour eux 
qu’il avait dit la parabole. Et le laissant, 
ils s’en allèrent. 

L’impôt dû à César. 

BIls lui envoient alors quelques-uns 
des pharisiens et des Hérodiens pour le 
prendre au piège dans sa parole. KIls 
viennent et lui disent : « Maître, nous 
savons que tu es véridique et que tu ne 
te préoccupes pas de qui que ce soit ; car 
tu ne regardes pas au rang des personnes, 
mais tu enseignes en toute vérité la voie 
de Dieu. Est-il permis ou non de payer 
l'impôt à César ? Devons-nous payer, oui 
ou non ? » 5 Mais lui, sachant leur hypo- 
crisie, leur dit : « Pourquoi me tendez- 
vous un piège ? Apportez-moi un denier, 
que je le voie. » 1 Ils en apportèrent un 
et il leur dit : « De qui est l'effigie que 
voici ? Et l’inscription ? » Ils lui dirent : 
«De César.» !7 Alors Jésus leur dit : 
« Rendez à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. » Et ils étaient 
fort surpris à son sujet. 


La résurrection des morts. 


8 Alors viennent à lui des Sadducéens 
— de ces gens qui disent qu’il n’y a pas 
de résurrection — et ils l'interrogeaient en 
disant : 1°« Maître, Moïse a écrit pour 


plus vos offenses », cf. Mt 6 15. 
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nous : “Si quelqu'un a un frère qui meurt 
en laissant une femme sans enfant, que 
ce frère prenne la femme et suscite une 
postérité à son frère.” I] y avait sept 
frères. Le premier prit femme et mourut 
sans laisser de postérité. 2! Le second prit 
la femme et mourut aussi sans laisser de 
postérité, et de même le troisième ; 2et 
aucun des sept ne laissa de postérité. 
Après eux tous, la femme aussi mourut. 
3 À Ja résurrection, quand ils ressuscite- 
ront, duquel d’entre eux sera-t-elle la 
femme ? Car les sept l’auront eue pour 
femme. » 

4 Jésus leur dit : « N’êtes-vous pas 
dans l'erreur, en ne connaissant ni les 
Écritures ni la puissance de Dieu ? 
25 Car, lorsqu'on ressuscite d’entre les 
morts, on ne prend ni femme ni mari, 
mais on est comme des anges dans les 
cieux. 26 Quant au fait que les morts res- 
suscitent, n’avez-vous pas lu dans le 
Livre de Moïse, au passage du Buisson *, 
comment Dieu lui a dit : Je suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu 
de Jacob ? XI] n'est pas un Dieu de 
morts, mais de vivants. Vous êtes gran- 
dement dans l'erreur ! » 


Le premier commandement. 


28 Un scribe qui les avait entendus dis- 
cuter, voyant qu'il leur avait bien 
répondu, s’avança et lui demanda 
«Quel est le premier de tous les 
commandements ? » 2 Jésus répondit : 
« Le premier c’est : Écoute, Israël, le Sei- 
gneur notre Dieu est l'unique Seigneur, 
30 et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme, de tout 
ton esprit et de toute ta force. ?! Voici le 
second : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. Il n’y a pas de commandement 
plus grand que ceux-là. » ?2 Le scribe lui 
dit < : « Fort bien, Maître, tu as eu raison 


a) Là où est raconté l'épisode du buisson ardent. 

b) Le monothéisme est aussi intransigeant dans le NT 
que dans le judaïsme. 11 s'appuie ici, dans la bouche de 
Jésus, sur le Shema, Dt 6 4-5+. Paul cxhortera les païens 
à «se convertir» au seul Dieu vivant, Ac 14 15+; 
1 Th 1 9+; cf. 1 Co 8 4-6; 1 Tm 2 5. À ses yeux toute 
l'œuvre du Christ Jésus vient de Dieu et y aboutit, car 
il la fait tourner à sa propre gloire, Rm 8 28-30 ; 16 27; 
1 Co 1 30 ; 15 28, 57 ; Ep 13-12 ;311;Ph211,419-20; 
1Tm 2 3-5; 6 15-16; cf. He 1 1-13; 13 20-21 ; etc. 
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de dire qu’Il est unique et qu'il n’y en a 
pas d’autre que Lui; # l'aimer de tout 
son cœur, de toute son intelligence et de 
toute sa force, et aimer le prochain 
comme soi-même, vaut mieux que tous 
les holocaustes et tous les sacrifices. » 
4 Jésus, voyant qu'il avait fait une remar- 
que pleine de sens, lui dit : « Tu n’es pas 
loin du Royaume de Dieu.» Et nul 
n'osait plus l’interroger. 


Le Christ, fils et Seigneur de David. 


35 Prenant la parole, Jésus disait en 
enseignant dans le Temple : « Comment 
les scribes peuvent-ils dire que le Christ 
est fils de David? %C’est David lui- 
même qui a dit par l'Esprit Saint : 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Siège à ma droite, 
jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
dessous tes pieds. 


7 David en personne l'appelle Seigneur ; 
comment alors peut-il être son fils ? » Et 
la foule nombreuse l’écoutait avec plaisir. 


Les scribes jugés par Jésus. 


38 I] disait encore dans son enseigne- 
ment : « Gardez-vous des scribes qui se 
plaisent à circuler en longues robes, à 
recevoir les salutations sur les places 
publiques, ?? à occuper les premiers siè- 
ges dans les synagogues et les premiers 
divans dans les festins, # qui dévorent les 
biens des veuves, et affectent de faire de 
longues prières. Ils subiront, ceux-là, une 
condamnation plus sévère. » 


L’obole de la veuve. 


41S’étant assis face au Trésor, il 
regardait la foule mettre de la petite 
monnaie dans le Trésor4, et beaucoup 
de riches en mettaient abondamment. 
# Survint une veuve pauvre qui y mit 


L'évangile de Jn exprime la chose autrement : Jésus vient 
: Père, 3 17+, 31 ; 6 46, etc., et va au Père, 7 33; 133 ; 
14 6+. 

©) Vv. 32-34 : ce complément inattendu, où le scribe se 
voit félicité pour avoir simplement répété les paroles de 
Jésus, est une addition tirée d’une tradition parallèle aux 
vv. 28-31, et dont la forme littéraire rappelle davantage 
Le 10 25-28. ; 
d) La salle du Trésor, dans l’enceinte du Temple, avait 
donc un tronc extérieur pour recevoir les offrandes. 
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deux piécettes, soit un quart d’as. 
Alors il appela à lui ses disciples et 
leur dit : «En vérité, je vous le dis, 
cette veuve, qui est pauvre, a mis plus 
que tous ceux qui mettent dans le Tré- 
sor. # Car tous ont mis de leur superflu, 
mais elle, de son indigence, a mis tout 
ce qu'elle possédait, tout ce qu’elle 
avait pour vivre. » 


Discours eschatologique 2, 
Introduction. 


1 5 ! Comme il s’en allait hors du 

Temple, un de ses disciples lui 

« Maître, regarde, quelles pierres ! ! 

ae constructions ! » 2Et Jésus lui 

dit : «Tu vois ces grandes construc- 

tions? Il n’en restera pas pierre sur 
pierre qui ne soit jetée bas. » 


3 Et comme il était assis sur le mont 
des Oliviers en face du Temple, Pierre, 


+ Jacques, Jean et André l’interrogeaient 


IL Mt244-14 
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en particulier : *« Dis-nous quand cela 
aura lieu et quel sera le signe que tout 
cela va finir ? » 


Le commencement des douleurs. 


5 Alors Jésus se mit à leur dire : « Pre- 
nez garde qu’on ne vous abuse, Il en 
viendra beaucoup sous mon nom, qui 
diront : “C’est moi”, et ils abuseront bien 
des gens. ? Lorsque vous entendrez par- 
ler de guerres et de rumeurs de guerres, 
ne vous alarmez pas : il faut que cela 
arrive, mais ce ne sera pas encore la fin. 
8On se dressera, en effet, nation contre 
nation et royaume contre royaume. Il y 
aura par endroits des tremblements de 
terre, il y aura des famines. Ce sera le 
commencement des douleurs de l’enfan- 
tement. 

3«Soyez sur vos gardes. On vous 
livrera aux sanhédrins, vous serez battus 
de verges dans les synagogues et vous 
comparaîtrez devant des gouverneurs et 
des rois, à cause de moi, pour rendre 
témoignage en face d'eux. 1011 faut 


2) À la différence du discours de Mt, qui ajoute à la 
perspective de la ruine de Jérusalem et du Temple 
celle de la fin du monde, cf. Mt 24 1+, le discours de 
Mc a davantage conservé l'orientation primitive, qui 
ne concerne que la ruine de Jérusalem. De nombreux 
critiques croient y reconnaître une petite apocalypse 
juive inspirée de Daniel, vv. 7-8, 14-20, 24-27, per 
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d’abord que l'Évangile soit proclamé à 
toutes les nations. 

! « Et quand on vous emmènera pour 
vous livrer, ne vous préoccupez pas de 
ce que vous direz, mais dites ce qui vous 
sera donné sur le moment : car ce n’est 
pas vous qui parlerez, mais l'Esprit Saint. 
12 Le frère livrera son frère à la mort, et 
le père son enfant ; les enfants se dresse- 
ront contre leurs parents et les feront 
mourir. © Et vous serez haïs de tous à 
cause de mon nom, mais celui qui aura 
tenu bon jusqu’au bout, celui-là sera 
sauvé. 


La grande tribulation 
de Jérusalem. 


«Lorsque vous verrez l'abomi- 
nation de la désolation installée là où 
elle ne doit pas être (que le lecteur 
comprenne |), alors que ceux qui seront 
en Judée s’enfuient dans les montagnes, 
5 que celui qui sera sur la terrasse ne 
descende pas pour rentrer dans sa mai- 
son et prendre ses affaires; l$et que 
celui qui sera aux champs ne retourne 
pas en arrière pour prendre son man- 
teau ! 17 Malheur à celles qui seront 
enceintes et à celles qui allaiteront en 
ces jours-là ! 18 Priez pour que cela ne 
tombe pas en hiver. ! Car en ces jours- 
là il y aura une tribulation telle qu'il 
n’y en à pas eu de pareille depuis le 
commencement de la création qu’ a 
créée Dieu jusqu’à ce jour, et qu’il n’y 
en aura jamais plus. 2 Et si le Seigneur 
n'avait abrégé ces jours, nul n'aurait eu 
la vie sauve; mais à cause des élus qu’il 
a choisis, il a abrégé ces jours. 21 Alors 
si quelqu’ un vous dit : “Voici : le Christ 
est ici!”, “Voici : il est là!”, n’en 
croyez rien. 21] surgira, en effet, des 
faux Christs et des faux prophètes qui 
opéreront des signes et des prodiges 
pour abuser, s’il était possible, les élus. 
3 Pour vous, soyez en garde : je vous 
ai prévenus de tout. 


tée par des paroles de Jésus, vv. 5-6, 9-13, 21-23, 28- 
37. Rien dans ces paroles, ni dans la petite apocalypse 
juive de base, n’annonce autre chose que la crise mes- 
sianique imminente et la délivrance attendue du peu- 
ple élu, qui s est produite en fait par la ruine de Jéru- 
re ds la résurrection du Christ et son avènement dans 
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Manifestation glorieuse 
du Fils de l’homme, 


24 « Mais en ces jours-là, après cette tri- 
bulation, le soleil s’obscurcira, la lune ne 
donnera plus sa lumière, # les étoiles se 
mettront à tomber du ciel et les puissan- 
ces qui sont dans les cieux seront ébran- 
lées. %Et alors on verra Le Fils de 
l'homme venant dans des nuées avec 
grande puissance et gloire. 7 Et alors il 
enverra les anges pour rassembler ses 
élus, des quatre vents, de l’extrémité de 
la terre à l'extrémité du ciel. 


Parabole du figuier. 


#4 Du figuier apprenez cette para- 
bole. Dès que sa ramure devient flexible 
et que ses feuilles poussent, vous 
comprenez que l'été est proche. ? Ainsi 
vous, lorsque vous verrez cela arriver, 
comprenez qu'Il est proche, aux portes. 
30 En vérité je vous le dis, cette génération 


V. La passion et la 


Complot contre Jésus. 
1 La Pâque et les Azymes allaient 
14 avoir lieu dans deux jours, et les 
grands prêtres et les scribes cherchaient 
comment arrêter Jésus par ruse pour le 
tuer. ? Car ils se disaient : « Pas en pleine 
fête, de peur qu'il n’y ait du tumulte 
parmi le peuple. » 
L’onction à Béthanie. 
> Comme il se trouvait à Béthanie, 
chez Simon le lépreux, alors qu'il était 
à table, une femme vint, avec un flacon 
d’albâtre contenant un nard pur: de 
grand prix. Brisant le flacon, elle le lui 
versa sur la têre. *Or il y en eut qui 
s’indignèrent entre eux : « À quoi bon 


a) Les prodiges cosmiques servent dans le langage tra- 
ditionnel des prophètes (voir les références marginales, 
ici et sur Mt 24 29-31) à décrire les interventions 
puissantes de Dieu dans l’histoire, ici la crise messia- 
nique suivie du triomphe final du peuple des saints et 
de son chef le Fils de l'homme. Rien n'impose de les 
appliquer à la fin du monde, comme on le fait souvent 
à cause du contexte que leur a donné Mt, cf. 
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ne passera pas que tout cela ne soit 
arrivé. ?! Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point. 

32 « Quant à la date de ce jour, ou à 
l'heure, personne ne les connaît, ni les 
anges dans le ciel, ni le Fils, personne 
que le Père. 


Veiller pour ne pas être surpris. 


3 «Soyez sur vos gardes, veillez, car 5 


vous ne savez pas quand ce sera le 
moment. “Il en sera comme d’un 
homme parti en voyage : il a quitté sa 
maison, donné pouvoir à ses serviteurs, 
à chacun sa tâche, et au portier il a 
recommandé de veiller. Ÿ Veillez donc, 
car vous ne savez pas quand le maître de 
la maison va venir, le soir, à minuit, au 
chant du coq ou le matinb, de peur 
que, venant à l’improviste, il ne vous 
trouve endormis. *? Et ce que je vous dis 
à vous, je le dis à tous : veillez ! » 


résurrection de Jésus 


ce gaspillage de parfum ? > Ce parfum 
pouvait être vendu plus de trois cents 
deniers et donné aux pauvres.» Et ils 
la rudoyaient. 6 Mais Jésus dit : « Lais- 
sez-la; pourquoi la tracassez-vous ? 
C'est une bonne œuvre qu’elle a accom- 
plie sur moi. 7Les pauvres, en effet, 
vous les aurez toujours avec vous et, 
quand vous le voudrez, vous pourrez 
leur faire du bien, mais moi, vous ne 
m'aurez pas toujours. $ Elle a fait ce qui 
était en son pouvoir : d’avance elle a 
parfumé mon corps pour l’ensevelisse- 
ment. ° En vérité, je vous le dis, partout 
où sera proclamé l'Évangile, au monde 
entier, on redira aussi, à sa mémoire, ce 
qu'elle vient de faire. » 


Mt 24 1+. 

b) Ces quatre veilles divisaient la nuit, chacune étant de 
trois heures. 

c) Me précise, avec Jn 12 3, la qualité du parfum : du 
nard, extrait d'une plante aromatique de l'Inde, et il 
note seul que la femme brise le flacon pour verser plus 
abondamment et plus vite, geste d’une touchante pro- 
digalité. 
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La trahison de Judas. 


10 Judas Iscarioth, l’un des Douze, s’en 
alla auprès des grands prêtres pour le 
leur livrer. ! À cette nouvelle ils se réjoui- 
rent et ils promirent de lui donner de 
l'argent. Et il cherchait une occasion 
favorable pour le livrer. 


Préparatifs du repas pascal :. 


12 Le premier jour des Azymes, où l’on 
immolait la Pâque, ses disciples lui disent : 
« Où veux-tu que nous allions faire les 
préparatifs pour que tu manges la 
Pâque ? » > Il envoie alors deux de ses 
disciples, en leur disant : « Allez à la ville ; 
vous rencontrerez un homme portant une 
cruche d’eau. Suivez-le, Wet là où il 
entrera, dites au propriétaire : “Le Maître 
te fait dire : Où est ma salle, où je pourrai 
manger la Pâque avec mes disciples : ?” 
SEt il vous montrera, à l'étage, une 
grande pièce garnie de coussins, toute 
prête ; faites-y pour nous les préparatifs. » 
16 Les disciples partirent et vinrent à la 
ville, et ils trouvèrent comme il leur avait 
dit, et ils préparèrent la Pâque. 


Annonce de la trahison de Judas. 


17 Le soir venu, il arrive avec les Douze. 
18 Et tandis qu “ils étaient à table et qu ’ils 
mangeaient, Jésus dit : «En vérité, je 
vous le dis, l’un de vous me Livrera, un 
qui mange avec moi.» Ils devinrent 
tout tristes et se mirent à lui dire l’un 
après l’autre : « Serait-ce moi ? » 2 I] leur 
dit : «C’est l’un des Douze, qui plonge 
avec moi la main dans le même plat. 
21 Oui, le Fils de l’ homme s’en va selon 
qu'il est écrit de lui ; mais malheur à cet 
homme-là par qui le Fils de l’homme est 
livré ! Mieux eût valu pour cet homme-là 
de ne pas naître ! » 


Institution de l’'Eucharistie. 
2 Et tandis qu’ils mangeaient, il prit du 


4) Selon Mt, Jésus faisait connaître sa décision à l’habi- 
tant de Jérusalem chez qui il s’invitait; selon Mc, un 

signe conduira les deux disciples délégués à une salle 
qu'ils trouveront toute prête, Bien que signe et prépa- 
ration puissent avoir été convenus par avance, leur pré- 
sentation littéraire, inspirée de 1 S 10 2-5, donne à la 
scène un halo de prescience surnaturelle. On remar- 
quera par ailleurs que la structure de l'épisode ressemble 
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pain, le bénit, le rompit et le leur donna 
en disant : « Prenez, ceci est mon corps. » 
3 Puis, prenant une coupe, il rendit grà- 
ces et la leur donna, et ils en burent tous. 
24 Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le 
sang de l'alliance, qui va être répandu 
pour une multitude. # En vérité, je vous 
le dis, je ne boirai plus du produit de la 
vigne jusqu’au jour où je boirai le vin nou- 
veau dans le Royaume de Dieu. » 


Prédiction du reniement de Pierre. 


2% Après le chant des psaumes, ils par- 
tirent pour le mont des Oliviers. 7 Et 
Jésus leur dit : « Tous vous allez succom- 
ber, car il est écrit : Je frapperai le pasteur 
et les brebis seront dispersées. ? Mais 
après ma résurrection, je vous précéderai 
en Galilée. » 2 Pierre lui dit : « Même si 
tous succombent, du moins pas moi ! » 
30 Jésus lui dit : « En vérité, je te le dis : 
toi, aujourd’hui, cette nuit même, avant 
que le coq chante deux fois, tu m’auras 
ue trois fois. » 31 Mais lui reprenait de 
plus belle : « Dussé-je mourir avec toi, 
non, je ne te renierai pas.» Et tous 
disaient de même. 


À Gethsémani. 


?2Ils parviennent à un domaine du 
nom de Gethsémani, et il dit à ses disci- 
ples : « Restez ici tandis que je prierai. » 
3 Puis il prend avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, et il commença à ressentir effroi et 
angoisse. # Et il leur dit : « Mon âme est 
triste à en mourir ; demeurez ici et veil- 
lez. » Ÿ Étant allé un peu plus loin, iltom- 
bait à terre, et il priait pour que, s’il était 
possible, cette heure passât loin de Jui. 
% Et il disait : « Abba À (Père) ! tout t'est 
possible : éloigne de moi cette COUPE ; 
pourtant, pas ce que je veux, mais ce que 
tu veux ! » ?7I] vient et les trouve en train 
de dormir ; et il dit à Pierre : « Simon, tu 
dors ? Tu n'as pas eu la force de veiller 
une heure ? % Veillez et priez pour ne pas 


étroitement à la préparation de l'entrée messianique, 
Mc 11 16. 

b) Abbaest un nom araméen qui, sur les lèvres de Jésus, 
exprime la familiarité du Fils avec le Père, c£. Mt 11 25- 

26p ; Jn 3 35 ; 5 19-20 ; 8 28-29, etc. Il sera mis ainsi dans 
la bouche des chrétiens, Rm 8 15; Ga 4 6, dont l'Esprit, 

Rm 5 5+, fait des fils de Dieu, Mt 69; 17 25+; Le 112, 

etc. 
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entrer en tentation : l'esprit est ardent, 
mais la chair est faible. » 3° Puis il s’en alla 
de nouveau et pria, en disant les mêmes 
paroles. 4 De nouveau il vint et les trouva 
endormis, car leurs yeux étaient alourdis ; 
et ils ne savaient que lui répondre. * Une 
troisième fois il vient et leur dit : « Désor- 
mais vous pouvez dormir et vous reposer. 
C'’en est fait. L'heure est venue : voici que 
le Fils de l’homme va être livré aux mains 
des pécheurs. * Levez-vous ! Allons ! 
Voici que celui qui me livre est tout pro- 
che. » 


L’arrestation de Jésus. 


#3 Et aussitôt, comme il parlait encore, 
survient Judas, l’un des Douze, et avec 
lui une bande armée de glaives et de 
bâtons, venant de la part des grands pré- 
tres, des scribes et des anciens. # Or, le 
traître leur avait donné ce signe 
convenu : « Celui à qui je donnerai un 
baiser, c’est lui ; arrêtez-le et emmenez-le 
sous bonne garde. » 4 Et aussitôt arrivé, 
il s’approcha de lui en disant : « Rabbi », 
et il lui donna un baiser. 4 Les autres 
mirent la main sur lui et l’arrétèrent. 
47 Alors l’un des assistants, dégainant son 
glaive, frappa le serviteur du Grand Prè- 
tre et lui enleva l'oreille. 

48 S'adressant à eux, Jésus leur dit : 
« Suis-je un brigand, que vous vous soyez 
mis en campagne avec des glaives et des 
bâtons pour me saisir ! # Chaque jour 
j'étais auprès de vous dans le Temple, à 
enseigner, et vous ne m'avez pas arrêté. 
Mais c’est pour que les Écritures 
s’accomplissent. » ŸEt, l’abandonnant, 
ils prirent tous la fuite. 5! Un jeune 
homme le suivait, n'ayant pour tout vête- 
ment qu'un drap, et on le saisit ; 52 mais 
lui, lâchant le drap, s’enfuit tout nu =. 


Jésus devant le Sanhédrin. 


5 J]s emmenèrent Jésus chez le Grand 
Prêtre, et tous les grands prêtres, les 


a) Détail propre à Mc. Beaucoup de commentateurs ont 
vu dans ce jeune homme l’évangéliste lui-même. 

b) Comme en Mt26 62, on traduit aussi : « Tune réponds 
rien à ce que ces gens attestent contre toi ? » 

c) Qualificatif remplaçant le nom de Yahvé, que les Juifs 
évitaient de prononcer. De même «la Puissance » au 


v. 62. 
d) « Lui cracher au visage » D (codex Bezae), Vet Lat 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC 


anciens et les scribes se rassemblent. 
54 Pierre l’avait suivi de loin jusqu’à l’inté- 
rieur du palais du Grand Prêtre et, assis 
avec les valets, il se chauffait à la flambée, 

5 Or, les grands prêtres et tout le San- 
hédrin  cherchaient un témoignage 
contre Jésus pour le faire mourir et ils 
n'en trouvaient pas. *Car plusieurs 
déposaient faussement contre lui et leurs 
témoignages ne concordaient pas. 
57 Quelques-uns se levèrent pour porter 
contre lui ce faux témoignage : 58 « Nous 
l'avons entendu qui disait : Je détruirai 
ce Sanctuaire fait de main d'homme et 
en trois jours j'en rebâtirai un autre qui 
ne sera pas fait de main d'homme, » 5° Et 
sur cela même leurs dépositions n'étaient 
pas d'accord. 

& Se levant alors au milieu, le Grand 
Prêtre interrogea Jésus : « Tu ne réponds 
rien ? Qu'est-ce que ces gens attestent 
contre toi ? » 61 Mais lui se taisait et ne 
répondit rien, De nouveau le Grand Prê- 
tre l’interrogeait, et il lui dit : « Tu es le 
Christ, le Fils du Béni‘? » — & «Je le 
suis, dit Jésus, et vous verrez le Fils de 
l'homme siégeant à la droite de la Puis- 
sance et venant avec les nuées du ciel. » 
6 Alors le Grand Prêtre déchira ses tuni- 
ques et dit : «Qu'’avons-nous encore 
besoin de témoins ? Vous avez entendu 
le blasphème; que vous en semble ? » 
Tous prononcèrent qu'il était passible de 
mort. 

65 Et quelques-uns se mirent à lui cra- 
cher au visage, à le gifler et à lui dire : 
« Fais le prophète 4! » Et les valets le 
bourrèrent de coups. 


Reniements de Pierre. 


& Comme Pierre était en bas dans la 
cour, arrive une des servantes du Grand 
Prêtre, © Voyant Pierre qui se chauffait, 
elle le dévisagea et dit : « Toi aussi, tu 
étais avec le Nazarénien Jésus. » 68 Mais 
lui nia en disant : «Je ne sais pas, je ne 


(a f). Texte césaréen, Peshitta ; « lui cracher dessus et 
à Jui couvrir d’un voile le visage » la majorité des mss, 
par harmonisation avec Le 22 64. — Add. « qui est-ce 
qui t'a frappé ? » témoins de valeur secondaire, harmo- 
nisation avec Mt 26 68 et Le 22 64. — Si Mc ne men- 
tionne ni le voile ni la question, la scène n'a pas de 
caractère divinatoire et illustre seulement les outrages 
au prophète annoncés par Is 50 6. 
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comprends pas ce que tu dis. » Puis il se 
retira dehors vers le vestibule et un coq 
chanta* ‘’La servante, l'ayant vu, 
recommença à dire aux assistants 

« Celui-là en est ! » 70 Mais de nouveau il 
niait. Peu après, à leur tour, les assistants 
disaient à Pierre : « Vraiment tu en es ; 
et d’ailleurs tu es Galiléen. » 7! Mais il se 
mit à jurer avec force imprécations : « Je 
ne connais pas cet homme dont vous par- 
lez. » 72 Et aussitôt, pour la seconde fois, 
un coq chanta. Et Pierre se ressouvint de 
la parole que Jésus lui avait dite : « Avant 
que le coq chante deux fois, tu m’auras 
renié trois fois. » Et il éclata en sanglots. 


Jésus devant Pilate. 

1 5 1Et aussitôt, le matin, les grands 
prêtres préparèrent un conseil 

avec les anciens, les scribes, et tout le 

Sanhédrin ; puis, après avoir ligoté Jésus, 

ils l'emmenèrent et le livrèrent à Pilate. 

2 Pilate l’interrogea : « Tu es le roi des 
Juifs ? » Jésus lui répond : « Tu le dis. » 
3Et les grands prêtres multipliaient 
contre lui les accusations. * Et Pilate de 
l'interroger à nouveau : « Tu ne réponds 
rien ? Vois tout ce dont ils t’accusent ! » 
5 Mais Jésus ne répondit plus rien, si bien 
que Pilate était étonné. 

6 À chaque Fête, il leur relâchait un 
prisonnier, celui qu’ils demandaient. 
TOr, il y avait en prison le nommé 
Barabbas, arrêté avec les émeutiers qui 
avaient commis un meurtre dans la sédi- 
tion. 8 La foule, étant montée, b se mit à 
demander la grâce accoutumée. ? Pilate 
leur répondit : « Voulez-vous que je 
vous relâche le roi des Juifs: ? » 101] se 
rendait bien compte que c'était par 
jalousie que les grands prêtres l'avaient 
livré. ll Cependant, les grands prêtres 


a) Ce premier chant du coq qui n’émeut pas Pierre, et 
la fausse sortie qui l'accompagne, sont étranges et font 
pressentir un récit primitif qui ne contenait qu’un renie- 
ment, avec chant du coq et sortie. Sa combinaison avec 
deux récits parallèles, venant d'autres traditions, a pro- 
duit le chiffre traditionnel de trois reniements : 14 50p, 
72p; cf. Jn 13 38 ; 21 15-17. La combinaison des textes, 
sensible chez Mc, a été estompée chez Mt et Le, qui ont 
supprimé le premier chant du coq et atténué (ou éliminé, 
Le) la première fausse sortie ; elle reste suggérée par la 
séparation chez Jn du premier reniement, 18 17, et des 
deux autres, 18 25-27. 

b) Cette notation suppose que le prétoire se trouvait en 
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excitèrent la foule à demander qu’il leur 
relâchât plutôt Barabbas. !? Pilate, pre- 
nant de nouveau la parole, leur disait : 
« Que ferai-je donc de celui que vous 
appelez le roi des Juifs ? » 1? Mais eux 
crièrent de nouveau : « Crucifie-le ! » 
H Et Pilate de leur dire : « Qu'’a-t-il donc 
fait de mal ? » Mais ils n’en crièrent que 
plus fort : « Crucifie-le ! » ! Pilate alors, 
voulant contenter la foule, leur relâcha 
Barabbas et, après avoir fait flageller 
Jésus, il le livra pour être crucifié. 


Le couronnement d’épines. 


16Les soldats l'emmenèrent à l’inté- 
rieur du palais, qui est le Prétoire, et ils 
convoquent toute la cohorte. "Ils le 
revêtent de pourpre, puis, ayant tressé 
une couronne d’épines, ils la lui mettent. 
8 Et ils se mirent à le saluer : « Salut, 
roi des Juifs ! » 1° Et ils lui frappaient la 
tête avec un roseau et ils lui crachaient 
dessus, et ils ployaient le genou devant 
lui pour lui rendre hommage. 2 Puis, 
quand ils se furent moqués de lui, ils lui 
ôtèrent la pourpre et lui remirent ses 
vêtements. 


Le chemin de croix. 


Ils le mènent dehors afin de le cruci- 
fier. 21 Et ils requièrent, pour porter sa 
croix, Simon de Cyrène, le père 
d'Alexandre et de Rufus 4, qui passait par 
là, revenant des champs. 2 Et ils amènent 
Jésus au lieu dit Golgotha, ce qui se tra- 
duit lieu du Crâne. 


Le crucifiement. 


3 Et ils lui donnaient du vin parfumé 
de myrrhe, mais il n’en prit pas. 2* Puis 
ils le crucifient et se partagent ses vête- 
ments en tirant au sort ce qui reviendrait 


un lieu élevé, ce qui se vérifie mieux de la colline occi- 
dentale, où était l'ancien palais d'Hérode le Grand. 

c) Chez Mc, la foule vient au prétoire pour demander 
la grâce d’un prisonnier, sans songer au cas de Jésus, 
C'est Pilate qui met à profit cette demande pour pro- 
poser la grâce de Jésus et se tirer ainsi d’un cas embar- 
rassant ; mais sa manœuvre est déjouée par les grands 
prêtres qui lui opposent le nom de Barabbas. Mt 27 17, 
a perdu ces nuances en prêtant à Pilate la maladresse de 
proposer lui-même le choix entre Barabbas et Jésus. 

d) Alexandre et Rufus étaient sans doute connus de la 
SE a romaine où Marc écrivit son évangile. Cf. 
Rm | 
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à chacun. C'était la troisième heure* 
quand ils le crucifièrent. 2 L'inscription 
qui indiquait le motif de sa condamna- 
tion était libellée : « Le roi des Juifs. » 
27 Et avec lui ils crucifient deux brigands, 
l’un à sa droite, l’autre à sa gauche [28 ]e. 


Jésus en croix raillé et outragé. 


2 Les passants l’injuriaient en hochant 
la tête et disant : « Hé ! toi qui détruis le 
Sanctuaire et le rebâtis en trois jours, 
30 sauve-toi toi-même en descendant de 
la croix ! » ?! Pareïllement les grands prê- 
tres se gaussaient entre eux avec les scri- 
bes et disaient : «Il en a sauvé d’autres 
et il ne peut se sauver lui-même ! 5? Que 
le Christ, le Roi d'Israël, descende main- 
tenant de la croix, pour que nous voyions 
et que nous croyions ! » Même ceux qui 
étaient crucifiés avec lui l’outrageaient. 


La mort de Jésus. 


33 Quand il fut la sixième heure, l’obs- 
curité se fit sur la terre entière jusqu” à la 
neuvième heure. Et à la neuvième 
heure Jésus clama en un grand cri : 
« Élôï, Élôf:, lema sabachthani », ce qui 
se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pour- 
quoi m'as-tu abandonné ? » % Certains 
des assistants disaient en l’entendant : 
« Voilà qu'il appelle Élie! » 3% Quel- 
qu’un courut tremper une éponge dans 
du vinaigre et, l’ayant mise au bout d’un 
roseau, il lui donnait à boire en disant : 
« Laissez ! que nous voyions si Élie va 
venir le descendre ! » * Or Jésus, jetant 
un grand cri, expira. $ Et le voile du 
Sanctuaire se déchira en deux, du haut 
en bas. Voyant qu’il avait ainsi expiré, 


a) Neuf heures du matin ou, plus largement, le temps 
entre neuf heures du matin et midi. 

b] Add. v. 28 : «Et cette Ecriture fut accomplie, qui 
dit : Et il a été mis au rang des malfaiteurs (Is 53 12). » 
Cf. Le 22 37. 

c) Forme araméenne, Élahfi, transcrite ÉlGi, peut-être 
sous l'influence de l’hébreu ‘Flohim. La forme Eli rap- 
portée par Mt est hébraïque ; elle est celle du texte ori- 
ginal du psaume et elle explique mieux le jeu de mots 
des soldats. 

d) Le fait dire au centurion : « Vraiment, cet homme 
était un juste », 23 47. Il a donc vu en Mc 15 39 une 
allusion au texte de Sg 2 18 : «Si le juste est fils de 
Dieu, 11 l’assistera et le délivrera des mains de ses adver- 
saires. » C’est une annonce voilée de la résurrection, qui 
sera confirmée par la découverte du tombeau vide, 
16 1-8. La profession de foi du centurion forme inclusion 
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le centurion, qui se tenait en face de lui, 
s'écria : « Vraiment cet homme était fils 
de Dieu! » 


Les saintes femmes au Calvaire. 


40 1] y avait aussi des femmes qui regar- 
daient à distance, entre autres Marie de 
Magdala, Marie mère de Jacques le petit 
et de Joset, et Salomé *, 4! qui le suivaient 
et le servaient lorsqu’ il était en Galilée ; 
beaucoup d’autres encore qui étaient 
montées avec lui à Jérusalem. 


L’ensevelissement. 


+ Déjà le soir était venu et comme 
c'était la Préparation, c’est-à-dire la veille 
du sabbat, # Joseph d’Arimathie, mem- 
bre notable du Conseil f, qui attendait lui 
aussi le Royaume de Dieu, s’en vint har- 
diment trouver Pilate et réclama le corps 
de Jésus. # Pilate s’étonna qu’il fût déjà 
mort et, ayant fait appeler le centurion, 
il lui demanda s’il était mort depuis long- 
temps, %Informé par le centurion, il 
octroya le corps à Joseph. *# Celui-ci, 
ayant acheté un linceul, descendit Jésus, 
l’enveloppa dans le linceul et le déposa 
dans une tombe qui avait été taillée dans 
le roc ; puis il roula une pierre à l'entrée 
du tombeau. # Or, Marie de Magdala et 
Marie, mère de Joset, regardaient où on 
l'avait mis. 


Le tombeau vide. Message de l’Ange. 

16 Quand le sabbat fut passé, 
Marie de Magdala, Marie, mère 

de Jacques, et Salomé achetèrent des aro- 


mates pour aller oindre le corps #, 2 Et de 
grand matin, le premier jour de la 


avec la proclamation de la voix céleste lors du baptême 
du Christ, 1 11+ (cf. 1 1+) 

e) Probablement la même que Mt 27 56 appelle mère 
des fils de Zébédée 

8 C'est-à-dire du Sanhédrin. 

FA Var. : «s’il était déjà mort ». 

) Le but de la démarche des femmes, chez Mc suivi 
par Le, est moins vraisemblable qu'une pieuse « visite » 
supposée par Mt 28 1 et Jn 20 1. Quoi qu’il en soit de 
la garde du tombeau mentionnée par Mt seul, il eût été 
peu naturel d’ouvrir la tombe après un ensevelissement 
d’un jour et demi, et le projet d'oindre le corps de Jésus 
s'accorde mal avec ce que Jn 19 395 dit des soins appor- 
tés par Joseph _d'Arimathie et Nicodème. Mais 
Mt 26 12p ; J]n 127 or à leur façon ue le mode 
de l'ensevelissement d e Jésus a préoccupé la première 
communauté et s’est vu expliquer de diverses manières. 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC 


semaine, elles vont à La tombe, le soleil 
s'étant levé. 

3 Elles se disaient entre elles : « Qui 
nous roulera la pierre hors de la porte 
du tombeau ? » 4 Et ayant levé les veux, 
elles virent que la pierre avait été roulée 
de côté : or elle était fort grande. * Etant 
entrées dans le tombeau, elles virent un 
jeune homme assis à droite, vêtu d’une 
robe blanche, et elles furent saisies de 
stupeur. 6 Mais il leur dit : «Ne vous 
effrayez pas. C’est Jésus le Nazarénien 
que vous cherchez, le Crucifié : il est res- 
suscité, il n’est pas ici. Voici le lieu où 
on l’avait «mis. 7 Mais allez dire à ses dis- 
ciples et à Pierre qu'il vous précède en 
Galilée : c’est là que vous le verrez, 
comme il vous l’a dit. » 5 Elles sortirent 
et s’enfuirent du tombeau, parce qu'elles 
étaient toutes tremblantes et hors d’elles- 
mêmes. Et elles ne dirent rien à per- 
sonne ?, car elles avaient peur... 


Apparitions de Jésus ressuscité ‘. 


? Ressuscité le matin, le premier jour 
de la semaine, il apparut d’abord à Marie 


? de Magdala “dont il avait chassé sept 


démons. ‘Celle-ci alla le rapporter à 
ceux qui avaient été ses compagnons et 
qui étaient dans le deuil et les larmes. 


a) Var. : «comme Je soleil se levait ». 

b) D'après Mt 28 8: Le 24 10, 22s ; Jn 20 18, elles ont 
cependant ns Si l'on n’imagine pas que Marc le disait 
Jui-même dans une suite de son évangile qui serait per- 
due pour nous (cf. la note suivante), il faut admettre 
qu ‘il aura choisi de taire ce fait pour ne pas engager un 
récit des apparitions qu’il avait décidé de ne pas joindre 
à son évangile. 

c) La « finale de Marc », wv. 9-20, fait partie des Ecri- 
tures inspirées ; elle est tenue pour canonique. Cela ne 
signifie pas nécessairement qu'elle ait été rédigée par 
Marc. En fait, son appartenance à la rédaction du second 
évangile est mise en question. — Les difficultés provien- 
nent d’abord de la tradition manuscrite. Plusieurs mss, 
dont Vat. et Sin., omettent la finale actuelle. Au licu de 
la finale ordinaire, un ms donne une finale plus courte 
qui continue le v. 8 : « Elles racontèrent brièvement aux 
compagnons de Pierre ce qui leur avait été annoncé. 
Ensuite Jésus lui-même fit porter par eux, de l'orient 
jusqu’au couchant, le message sacré et incorruptible du 
salut éternel. » Quatre mss donnent à la suite les deux 
finales, la courte et la longue. Enfin, un des mss qui 
donnent la finale longue intercale entre le v. 14 et le 
v. 15 le morceau suivant : « Et ceux- ci alléguèrent pour 
leur défense : “Ce siècle d’iniquité et d'incrédulité est 
sous la domination de Satan, qui ne permet pas que ce 


16 20 


11 Et ceux-là, l’entendant dire qu'il vivait 
et qu’elle l’avait vu, ne la crurent pas. 

2 Après cela, il se manifesta sous 
d’autres traits à deux d’entre eux qui 
étaient en chemin et s'en allaient à la 
campagne. l Et ceux-là revinrent l’an- 
noncer aux autres, mais on ne les crut 
pas non plus. 

4 Enfin il se manifesta aux Onze eux- 
mêmes pendant qu'ils étaient à table, et 
il leur reprocha leur incrédulité et leur 
obstination à ne pas ajouter foi à ceux 
qui l'avaient vu ressuscité. © Et il leur 
dit : « Allez dans le monde entier, pro- 
clamez l'Évangile à toute la création. 
16 Celui qui croira et sera baptisé, sera 
sauvé; celui qui ne croira pas, sera 
condamné. Et voici les signes qui 
accompagneront ceux qui auront cru : en 
mon nom ils chasseront les démons, ils 
parleront en langues nouvelles, !#ils sai- 
siront des serpents, et s’ils boivent quel- 
que poison mortel, il ne leur fera pas de 
mal ; ils imposeront les mains aux infir- 
mes et ceux-ci seront guéris. » 

1 Or le Seigneur Jésus, après leur avoir 
parlé, fut enlevé au ciel et il s’assit à la 
droite de Dieu. ? Pour eux, ils s’en allè- 
rent prêcher en tout lieu, le Seigneur 
agissant avec eux et confirmant la Parole 
par les signes qui l’accompagnaient. 


qui est sous le joug des esprits impurs conçoive la vérité 
et la puissance de Dieu ; révèle donc dès maintenant ta 
justice.” C'est ce qu'ils disaient au Christ et le Christ 
leur répondit : “Le terme des années du pouvoir de 
Satan est comble : et cependant d’autres choses terribles 
sont proches. Et j'ai été livré à la mort pour ceux ui 
ont péché, afin qu'ils se convertissent à la vérité et : qu'ils 
ne pèchent plus, afin qu'ils héritent de la gloire de justice 
spirituelle et incorruptible qui est dans le ciel..”.» La 
tradition patristique témoigne de même d’un certain 
fortement. — Ajoutons qu'entre le v. 8 et le v. 9 il y a 
dans le récit solution de continuité. Par ailleurs on a 
peine à admettre que le second évangile dans sa première 
rédaction s'arrêtait brusquement au v. 8. D'où la sup- 
position que la finale primitive a disparu pour une cause 
inconnue de nous et que la finale actuelle a été rédigée 
pour combler la lacune. Elle se présente comme un 
résumé sommaire des apparitions du Christ ressuscité, 
dont la rédaction est sensiblement différente de la 
manière habituelle de Marc, concrète et pittoresque. 
Toutefois, la finale actuelle a été connue dès le n° siècle 
par Tatien et saint Irénée ct elle a trouvé place dans 
l'immense majorité des mss grecs et autres. Si l’on ne 
peut prouver qu’elle a eu Marc pour auteur, il reste 
qu’elle constitue, selon le mot de Swete, « une authen- 
tique relique de la première génération Chrétienne ». 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


et serviteurs de la Parole, ? j'ai décidé, 5737 
moi aussi, après m'être informé exacte- 


Prologue *, 


lPuisque beaucoup? ont entrepris 
de composer un récit des événe- 


ment de tout depuis les origines d'en 
écrire pour toi l'exposé suivi, excellent 


Théophile, * pour que tu te rendes bien ac11 
compte de la sûreté des enseignements 
que tu as reçus‘. 


ments qui se sont accomplis parmi nous, 
2 d’après ce que nous ont transmis ceux 


M157 qui furent dès le début témoins oculaires 


Ac18+ 


IL. Naïssance et vie cachée 


de Jean-Baptiste et de Jésus 


Annonce de la naissance 
de Jean-Baptiste. 


5 Il y eut aux jours d'Hérode, roi de 
Judée, un prêtre du nom de Zacharie, de 
la classe d’Abia, et il avait pour femme 
une descendante d’Aaron, dont le nom 
était Élisabeth. 6 Tous deux é étaient justes 
devant Dieu, et ils suivaient, irréprocha- 
bles, tous les commandements et obser- 
vances du Seigneur. ? Maïs ils n’avaient 
pas d’enfant, parce qu’'Élisabeth était 
stérile et que tous deux étaient avancés 
en âge. 

8Or il advint, comme il remplissait 


a) Ce prologue, de vocabulaire choisi et de style pério- 
dique, ressemble à ceux des historiens de l'époque hel- 
lénistique. 

b) Emphatique : il faut entendre « plusieurs ». Sur ces 
récits ps de Luc et utilisés par lui, voir l'Introd. 

p. 167 

©) Ou, peut-être, « des renseignements qui te sont pat- 
venus ». Dans ce cas, Théophile ne serait pas un chrétien 
que l’on veut confirmer dans sa foi, mais un haut fonc- 
tionnaire qu ’il s'agit de renseigner. 

d) Jusqu'au chap. 3, Luc adopte je grec sémitisant des 
Septante. Les allusions et réminiscences bibliques sont 
nombreuses. L'ensemble est de couleur archaïque. Luc 
restitue l'atmosphère du milieu des «pauvres », cf. 
So 2 3+, où vivaient ses personnages et où il a sans doute 
puisé l'essentiel de son information. Le dispose en dip- 


devant Dieu les fonctions sacerdotales au 
tour de sa classe +, ? qu’il fut, suivant la 
coutume sacerdotale, désigné par le sort 
pour entrer dans le sanctuaire du Sei- 
gneur et y brüler l’encensf. 10 Et toute la 
multitude du peuple était en prière, 
dehors, à l'heure de l’encens. 

U Alors lui apparut l’Ange du Sei- 
gneur, debout à droite de l’autel de 
l’encens. !? À cette vue, Zacharie fut trou- 
blé et la crainte fondit sur luis. 1 Mais 
l’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacha- 
rie, car ta supplication a été exaucée ; ta 
femme Élisabeth t’enfantera un fils, et tu 
l’appelleras du nom de Jean #, 4 Tu auras 


tyque les récits concernant la naissance et l’enfance de 

Jean et celle de Jésus. 11 raconte celles-ci du point de 

vue de Marie, tandis que Mt les racontait du point de 

vue de Joseph. 

e) Chaque « classe» assurait le service durant une 

semaine, cf. 1 Ch 24 19; 2Ch 238. 

f) Cet office consistait à ‘renouveler la braise et les par- 

fums sur l’autel de l’encens qui se trouvait devant le 

Saint des Saints, cf. Ex 30 6-8. L’ ‘encensement avait lieu 

avant le sacrifice du matin et après celui du soir. 

g&) Luc note volontiers les manifestations de crainte reli- 
gieuse : 1 29-30, 65; 2 9-10 ; 4 36; 5 8-10, 26; 7 16; 

825, 35-37, 56; 9 34, 43; 24 37; Àc 243: 3 10; 55 

11; 10 4; 19 17. Cf. Ex 20 20+ ; Dt 6 2+: Pr17+. 

h) Ce nom signifie : « Yahvé est favorable ». 
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joie et allégresse, et beaucoup se réjoui- 
ront * de sa naissance. !? Car il sera grand 
devant le Seigneur ; il ne boira ni vin ni 
boisson forteb; il sera rempli d’ Esprit 
Saint < dès le sein de sa mère l6et il ramè- 
nera de nombreux fils d'Israël au Sei- 
gneur, leur Dieu. ‘Il marchera devant 
lui avec l'esprit et la puissance d’Élied, 
pour ramener le cœur des pères vers les 
enfants et les rebelles à la prudence des 
justes, préparant au Seigneur un peuple 
bien disposé. » 18 Zacharie dit à l'ange : 
« À quoi connaîtrai-je cela* ? Car moi je 
suis un vieillard et ma femme est avancée 
en âge. » !° Et l’ange lui répondit : « Moi 
je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, 
et j'ai été envoyé pour te parler et 
t’'annoncer ! cette bonne nouvelle. Et 
voici que tu vas être réduit au silence et 
sans pouvoir parler jusqu’au jour où ces 
choses arriveront, parce que tu n'as pas 
cru à mes paroles, lesquelles s’accompli- 
ront en leur temps. » 2! Le peuple cepen- 
dant attendait Zacharie et s'étonnait qu’il 
s’attardât dans le sanctuaire. 2? Mais 
quand il sortit, il ne pouvait leur parlers, 
et ils comprirent qu'il avait eu une vision 
dans le sanctuaire. Pour lui, il leur faisait 
des signes et demeurait muet. 

3 Et il advint, quand ses jours de ser- 
vice furent accomplis, qu’il s’en retourna 
chez lui. Quelque temps après, sa 
femme Élisabeth conçut, et elle se tenait 


a) Les chap. 
1 28, 46, 58; 2 10. Cf. 10 17, 20s; 13 17; 15 7 
19 6. 37: 24 41, 32: Ac 2 46+: Ph 1 4+. 

b) Ces paroles s'inspirent de plusieurs textes de l'AT, 
en particulier du statut du nazir, ct. Nb 6 1+ 

c) Chez Luc cette expression ne signifie pas une pléni- 
tude de wrâce sanctifiante, mais un don de prophétie qui 
fait parler de façon inspirée : 1 41, 67 ; Ac 2 4;4 8,31; 

755:9 17; 13 9. Ce don se manifestera chez’ Jean dès 
le 2 de sa mère, par un tressaillement prophétique, 
1 


p. 1-2 baignent dans une atmosphère de j LS ; 


d) 5 après MI 3 23, on pensait que le retour d’Élie 
devait précéder et préparer le Jour de Yahvé. Jean-Bap- 
tiste sera «l’Élie qui doit venir», cf. Mt 17 10-15; 
Le 9 30. 
el Zacharie demande un « signe ». cf. Gn 15 8:]g6 17; 
Is 7 11; 38 7. Mais il reste sceptique. 
f Première apparition d’un verbe cher à Luc : dix fois 
dans l'évangile, quinze fois dans les Actes, le plus sou- 
vent à propos de la Bonne Nouvelle ou « Évangile » du 
Royaume ; voir Mc 1 1+; Ac 5 42+; Ga 1 6+. 

] Pour prononcer la bénédiction d'usage. 
ñ) La stérilité était tenue pour un déshonneur, 
Gn 30 23; 1S 1 5-8, et mème pour un châtiment, 
25623; 0s911. | 
Î) La représentation de cet événement s'inspire de plu- 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


cachée cinq mois durant. © « Voilà donc, 
disait-elle, ce qu'a fait pour moi le Sei- 
gneur, au temps où il lui a plu d’enlever 
mon opprobre * parmi les hommes ! » 
L’Annonciation i, 

26 Le sixième mois, l’ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu dans une ville de Gali- 
lée, du nom de Nazareth, ? à une vierge 
fiancée à un homme du nom de Joseph, 
de la maison de David ; et le nom de la 
vierge était Marie. SIl entra et lui dit : 
« Réjouis-toi, comblée de grâce, le Sei- 
gneur est avec toi. » ? À cette parole elle 
fut toute troublée, et elle se demandait 
ce que signifiait cette salutation. Et 
l'ange lui dit : « Sois sans crainte, Marie ; 
car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
1 Voici que tu concevras dans ton sein 
et enfanteras un fils, et tu l’appelleras du 
nom de Jésus. ? Il sera grand, et sera 
appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur 
Dieu lui donnera le trône de David, son 
père ; ® il régnera sur la maison de Jacob 
pour les siècles et son règne n'aura pas 
de fin!» #Mais Marie dit à l’ange : 
« Comment cela sera-t-il, puisque je ne 
connais pas d'homme " ? » % L'ange lui 
répondit : «L'Esprit Saint viendra sur 
toi, et la puissance du Très-Haut te pren- 
dra sous son ombre»; c'est pourquoi 
l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de 
Dieu. % Et voici qu'Élisabeth, ta parente, 


sieurs passages de l'AT, notamment de l’apparition de 
l'ange à Gédéon, Jg 6 11-24 (comparer l'annonce de la 
naissance de Samson Ja 13 2-7). La dignité de l'enfant 
est évoquée par des allusions aux promesses de l'AT, 
surtout à celles faites à David et à sa lignée, 2 S 7 1 ss. 
ÿ À dater de la conception de Jean. 

k) « Réjouis-toi » plutôt que « Salut ». Appel à la joie 
messianique, écho de celui des prophètes à la Fille de 
Sion, et motivé comme lui la venue de Dieu parmi 
son peuple ; cf. Is 12 6 ; So 3 14-15; J1 2 21-27 ; Za 2 14; 

99. « comblée de grâce », lit. « toi qui as été et demeu_ 
res remplie de la faveur divine ». - Add. « Tu es bénie 
entre les femmes », par influence de 1 42. 

1) Les paroles de l’ange s’inspirent de plusieurs passages 
messianiques de l'AT. 

m) La« vierge » Marie n’est que « fiancée » (v. 27) et n’ ‘a 
pas de relations conjugales (sens sémitique de « connaî- 
tre », cf. Gn 4 1, etc.). Ce fait, qui semble s'opposer à 
l'annonce des w. 31-35, amène l'explication du v. 35. 
Rien dans le texte n'impose l'idée d’un vœu de virginité. 
n) L'expression évoque, soit la nuée lumineuse, signe 
de la présence de Yahvé, cf. Ex 13 22+ : 19 16+ ; 24 16+, 
soit les ailes de l'oiseau qui symbolise ja puissance pro- 
tectrice, Ps 17 8; 57 2; 140 8, et créatrice, Gn 1 2, de 
Dieu. Comparer Le 9 34p. Dans la conception de Jésus 
tout vient de la puissance de l’Esprit Saint. 
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vient, elle aussi, de concevoir un fils dans 
sa vieillesse, et elle en est à son sixième 
mois, elle qu’on appelait la stérile ; * car 
rien n’est impossible à Dieu. » ?$ Marie 
dit alors : « Je suis la servante du Sei- 
gneur ; qu’il m'advienne selon ta pa- 
role ! » Et l’ange la quitta. 


La Visitation. 


3 En ces jours-là, Marie partit et se 
rendit en hâte vers la région monta- 
gneuse, dans une ville de Juda*, Elle 
entra chez Zacharie et salua Élisabeth. 
“Et il advint, dès qu'Élisabeth eut 
entendu la salutation de Marie, que 
l'enfant tressaillit dans son sein et Élisa- 
beth fut remplie d’Esprit Saint. 4 Alors 
elle poussa un grand cri et dit : « Bénie 
es-tu entre les femmes, et béni le fruit de 
ton sein ! # Et comment m'est-il donné 
que vienne à moi la mère de mon Sei- 
gneur b ? # Car, vois-tu, dès l'instant où 
ta salutation a frappé mes oreilles, 
l'enfant à tressailli d’allégresse en mon 
sein. # Oui, bienheureuse celle qui a cru 
en l’accomplissement de ce qui lui a été 
dit de la part du Seigneur ©! » 


Le cantique de Marie. 
46 Marie d dit alors : 


« Mon âme exalte le Seigneur, ; 
4 et mon esprit tressaille de joie en Dieu 


$ mon Sauveur, 


48 parce qu'il a jeté les yeux sur l’abaisse- 
ment de sa servante. 

Oui, désormais toutes les générations 
me diront bienheureuse, 
4 car le Tout-Puissant à fait pour moi de 
grandes choses. 

Saint est son nom, 


2) Aujourd’ hui identifiée de préférence avec Aïn Karim, 
à 6 km à l'ouest de Jérusalem. 

b) Titre divin de Jésus ressuscité, Ac 2 36+, Ph 2 11+, 
que Luc lui accorde dès sa vie terrestre, plus souvent 
que Mt Mc : 7 15 ; 10 1, 39, 41 ; 11 39, etc. 

c) De Dieu. — Ou : « Et bienheureuse toi qui as cru, car 
il y aura accomplissement de ce qui t'a été promis de la 
part du Seigneur. » 

d) « Marie » et non « Élisabeth », var. sans appui suffi- 
sant. — Le cantique de Marie s'inspire du cantique 
d’Anne, 1 S 2 1-10, et de beaucoup d’autres passages de 
AT. Outre les principaux rapprochements littéraires 
soulignés par les références marginales, on remarquera 
les deux grands thèmes : 1° des pauvres et petits secourus 
au détriment des riches et puissants, So 2 3+, cÎ. 
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5 et sa miséricorde s'étend d'âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
5111 a déployé la force de son bras, 
il a dispersé les hommes au cœur 
superbe. 
5 Il a renversé les potentats de leurs trô- 
nes et élevé les humbles, 
5 Il a comblé de biens les affamés et ren- 
voyé les riches les mains vides. 
4 Il est venu en aide à Israël, son serviteur, 
se souvenant de sa miséricorde, 
55 _ selon qu’il l'avait annoncé à nos 
pères — 
en faveur d'Abraham et de sa postérité 
à jamais ! » 
56 Marie demeura avec elle environtrois 
mois, puis elle s’en retourna chez elle <. 


Naissance de Jean-Baptiste 
et visite des voisins. 


57 Quant à Élisabeth, le temps fut 
accompli où elle devait enfanter, et elle 
mit au monde un fils. 58 Ses voisins et ses 
proches apprirent que le Seigneur avait 
fait éclater sa miséricorde à son égard, et 
ils s’en réjouissaient avec elle. 


Circoncision de Jean-Baptiste. 


% Et il advint, le huitième jour, qu'ils 
vinrent pour circoncire l'enfant. On 
voulait l'appeler f Zacharie, du nom de 
son père ; mais, prenant la parole, sa 
mère dit : « Non, il s’appellera Jean. » 
& Et on lui dit : «Il n’y a personne de 
ta parenté qui porte ce nom!» &Et 
l’on demandait par signes au père 
comment il voulait qu'on l'appelât e. 
6 Celui-ci demanda une tablette et écri- 
vit : «Jean est son nom»; et ils en 
furent tous étonnés. $* À l'instant même, 
sa bouche s’ouvrit et sa langue se délia, 


où 5 3+; 2° d'Israël objet de la faveur de Dieu, cf. 
Dt 7 6+, etc., depuis la promesse faite à Abraham, 
Gn 15 1+;17 ‘1+. Luc a dû trouver ce cantique dans le 
milieu des « pauvres », où il était peut-être attribué à la 
Fille de Sion ; il a jugé convenable de le mettre sur les 
lèvres de Marie, en l'insérant dans son récit en prose. 
e) Mare demeura probablement auprès d’Élisabeth 
jusqu’à la naissance et la circoncision de Jean. Luc épuise 
son sujet avant de passer à un autre. Cf. 1 64-67 ; 3 19- 
20: 8 37-38. 
À C'est à la circoncision que l'enfant recevait ordinai- 
rement son nom, cf. 2 21. 
g) La surdité s'associe souvent à la mutité, et le même 
mot grec kôphos peut signifier «sourd», 7 22, ou 
« muet », 11 14. 
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et il parlait et bénissait Dieu. SLa 
crainte s’empara de tous leurs voisins, 
et dans la montagne de Judée tout 
entière on racontait toutes ces choses. 
& Tous ceux qui en entendirent parler 
les mirent dans leur cœur, en disant : 

« Que sera donc cet enfant ? » Et, de 
fait, la main du Seigneur était avec lui. 


Le cantique de Zacharie +. 


&Et Zacharie, son père, fut rempli 
d’Esprit Saint et se mit à prophétiser  : 


8 « Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
de ce qu'il a visité “et délivréson peuple, 

7 etnous a suscité une puissance * de salut 
dans la maison de David, son serviteur, 

7 selon qu'il l'avait annoncé 
par la bouche de ses saints prophètes 

des temps anciens, 

71 pour nous sauver de nos ennemis 
et de la main de tous ceux qui nous 
haïssent. 

72 Ainsi fait-il miséricorde à nos pères, 
ainsi se souvient-il de son alliance 
sainte, 

1 du serment qu'il a juré 
à Abraham, notre père, 
de nous accorder 4 que, sans crainte, 
délivrés de la main de nos ennemis, 
nous le servions 7 en sainteté et justice 
devant lui, tout au long de nos jours. 

76 Or toi aussi, petit enfant, 
tu seras appelé prophète du Très- 
Haut ; 
car tu marcheras devant le Seigneur, 
pour lui préparer les voiesf, 


a) C'est-à-dire le protégeait : expression biblique, 
1 Ch 4 10; Ac 1121. 

b) Comme le cantique de Marie, ce cantique est un mor- 

ceau poétique que Luc a emprunté et placé sur les lèvres 
de Zacharie, en ajoutant les vv. 76-77 pour l'adapter à la 
situation. Il J'a inséré, non dans le récit en prose, v. 64, 

mais à sa suite. 

c) Au sens plein du mot; car si la première partie, 
vv. 68-75, est un hymne d'action de graces, la seconde, 
wv. 76-79, est une vision d'avenir. 

d) Comme souvent dans J’'AT, Ex 3 l6+, la visite de 
Dieu dans le NT s'entend en un sens favorable, 1 78; 

116;,19#4;:1P212. 

e) Lit. «une corne », cf. Ps 75 5+. 

À C'est-à-dire Dieu, comme en 1 16-17. non le Messie. 
£) Luc dépeint le rôle du Précurseur à l'aide des textes 
qui lui étaient traditionnellement appliqués, cf. 3 4p; 
7 27p, et son message d’après celui des apôtres dans les 
Actes, cf. Ac 2 38 :5 31; 10 43 ; 13 38; 26 18. 

h) «Sentiments de miséricorde », lit. «entrailles de 
miséricorde », cf. Col. 3 12.—« a visités », var. « visitera ». 
ÿ Anatole: titre du Messie, Astre qui apporte la lumière, 
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7 pour donner à son peuple la connais- 

sance du salut 
par la rémission de ses péchés s ; 

78 grâce aux sentiments de miséricorde de 

notre Dieu, 
dans lesquels nous a visités  l’Astrei 

d’en haut, 

7 pour illuminer ceux qui demeurent 
dans les ténèbres et l'ombre de la 
mort, 
afin de guider nos pas 
dans le chemin de la paix. » 


Vie cachée de Jean-Baptiste. 


“Cependant l'enfant grandissait, et 
son esprit se fortifiaiti. Et il demeurait 
dans les déserts jusqu’au jour de sa mani- 
festation à Israël ; 

Naissance de Jésus et visite des bergers. 
2 Or, il advint, en ces jours-là, que 

parut un édit de César Auguste k, 
ordonnant le recensement de tout le 
monde habité. ? Ce recensement, le pre- 
mier!, eut lieu pendant que Quirinius 
était gouverneur de Syrie. ?Et tous 
allaient se faire recenser, chacun dans 
sa ville. Joseph aussi monta de Galilée, 
de la ville de Nazareth, en Judée, à la 
ville de David, qui s'appelle Bethléem, 
— parce qu’il était de la maison et de la 
lignée de David — ‘afin de se faire 
recenser avec Marie, sa fiancée, qui était 
enceinte. Or ïl advint, comme ils 
étaient là, que les jours furent accomplis 
où elle devait enfanter. ’ Elle enfanta 
son fils premier-né, l'enveloppa de 


cf. Nb 24 17 ; MI 3 20; Is 60 1, et Germe qui surgit du 
tronc de David, cé. Jr 23 5 : 33 15:Za38;6 12. 

j Sorte de refrain : 2 40, 52; cf. 1 66 et comparer 
Ac 2 41+:; 6 7+. 

k) Empereur romain de 30 av. J-C. à 14 ap. J.-C. 
— L'Empire connut une série de recensements, organisés 
selon un rythme régulier, pour établir notamment les 
registres des impôts. 

D Ce «premier» recensement sous Quirinius reste 
énigmatique. Puisque l'historien juif Flavius Josèphe 
date le seul qui nous soit connu de 6 ap. J.-C., la chro- 
nologie de la naissance de Jésus fournie par Le est dif- 
ficile à concilier avec celle de Mt, où Jésus est né avant 
la mort d'Hérode le Grand (4 av. J.-C.). En effet, le 
me recensement = la Judée fit époque : l’occasion 
en fur la réoi tion du pays comme province dépen- 
dante de FA rene romaine, pi» la déposition 
de l’ethnarque Archélaüs, fils d'Hérode. Ce recensement 
provoqua l'insurrection de Judas le Galiléen, qui est 
mentionnée en Ac 5 57. — pour l'«ère chrétienne », 
voir 3 1+. ; LR 
m) En grec biblique, le terme n’implique pas nécessai- 
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langes et le coucha dans une crèche, 
parce qu’ils manquaient de place dans 
la salles. 


511 y avait dans la même région des 
bergers qui vivaient aux champs et gar- 
daient leurs troupeaux durant les veilles 
de la nuit. L'Ange du Seigneur se tint 
près d’eux et la gloire du Seigneur les 
enveloppa de sa clarté ; et ils furent saisis 
d’une grande crainte, 1 Mais l’ange leur 
dit : « Soyez sans crainte, car voici que 
je vous annonce une grande joie, qui sera 
celle de tout le peuple : !'aujourd’hui 
vous est né un Sauveur, qui est le Christ 
Seigneur », dans la ville de David. 2 Et 
ceci vous servira de signe : vous trouverez 
un nouveau-né enveloppé de langes et 
couché dans une crèche. » © Et soudain 
se joignit à l’ange une troupe nombreuse 
de l’armée céleste, qui louait Dieu, en 
disant : 

44 Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux 

et sur la terre paix aux hommes objets 
de sa complaisance: ! » 


SEt il advint, quand les anges les 
eurent quittés pour le ciel, que les ber- 
gers se dirent entre eux : « Allons 
jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est 
arrivé et que le Seigneur nous a fait 
connaître. » l6Ils vinrent donc en hâte 
et trouvèrent Marie, Joseph et le nou- 
veau-né couché dans la crèche. 17 Ayant 
vu, ils firent connaître ce qui leur avait 
été dit de cet enfant ; I8et tous ceux qui 
les entendirent furent étonnés de ce que 
leur disaient les bergers. Quant à 


rement des frères puînés, mais souligne la dignité et les 
droits de l'enfant. 

2) Plutôt qu'une hôtellerie (pandocheion, Le 10 2, le 
mot grec kataluma peut désigner une salle, 1S 1 18: 
9 22; Le 22 11p, où logeair la famille dE KR, Si 
celui-ci avait son domicile à Bethléem, on s'explique 
mieux qu’il y soit retourné pour le recensement, et aussi 
qu’il y ait amené sa jeune femme enceinte. La crèche, 
mangeoire des animaux, était sans doute aménagée dans 
un mur du pauvre logis, et celui-ci était si occupé qu'on 
ne put trouver meilleure place pour coucher l’enfant. 
Une pieuse légende a garni cette crèche de deux ani- 
maux, cf. Ha 3 2+; Is 1 3. 

b) C'est donc le Messie attendu: mais il sera « Sei- 
gneur » : titre que l’AT réservait jalousement à Dieu. 
Une ère nouvelle va commencer. CE. 1 43+. 

c) La traduction courante : «paix aux hommes de 
bonne volonté », fondée sur la Vulg., ne rend pas le sens 
usuel du terme grec. — Autre n moins sûre : « paix 
sur la terre et chez les hommes bienveillance divine ». 


228 


Marie, elle conservait avec soin toutes 
ces choses, les méditant en son cœur. 
2 Puis les bergers s’en retournèrent, glo- 
rifiant et louant Dieu“ pour tout ce 
qu’ils avaient entendu et vu, suivant ce 
qui leur avait été annoncé. 


Circoncision de Jésus. 


21 Et lorsque furent accomplis les huit 
jours pour sa circoncision, il fut appelé 
du nom de Jésus, nom indiqué par 
l'ange avant sa conception. 


Présentation de Jésus au Temple. 


2Et lorsque furent accomplis les 
jours pour leur purification, selon la loi 
de Moïse:, ils l'emmenèrent à Jérusalem 
pour le présenter au Seigneur, 2 selon 
qu’il est écrit dans la Loi du Seigneur : 
Tout garçon premier-né sera consacré 
au Seigneur, #et pour offrir en sacri- 
fice, suivant ce qui est dit dans la Loi 
du Seigneur, un couple de tourterelles 
ou deux jeunes colombesf. 5 Et voici 
qu’il y avait à Jérusalem un homme du 
nom de Syméon. Cet homme était juste 
et pieux; il attendait la consolation 
d'Israël et l'Esprit Saint reposait sur lui. 
2 Et il avait été divinement averti par 
l'Esprit Saint qu’il ne verrait pas la mort 
avant d’avoir vu le Christ du Seigneur s. 
2711 vint donc au Temple, poussé par 
l'Esprit, et quand les parents apportè- 
rent le petit enfant Jésus pour accomplir 
les prescriptions de la Loi à son égard, 
3% il le reçut dans ses bras, bénit Dieu 


et dit : 


d) Thème cher à Luc : 1 64 ; 2 28, 38 ; 5 25-26: 7 S 

13 13:17 15, 18: 18 45: 19 37: 23 47: 24 33. Cf 

Ac 2 47+. 

€) La purification ne s’imposait qu’à la mère; mais 
l'enfant devait être racheté. Luc note avec soin que les 
parents de Jésus, comme ceux de Jean, accomplissent 
toutes les observances de la Loi. La présentation de 
l'enfant au sanctuaire n’était pas prescrite, mais elle était 
possible, Nb 18 15, et devait paraître convenable aux 
gens pieux, cf. 1 S 1 24-28. Luc centre son récit sur ce 
premier acte cultuel de Jésus, dans la Ville sainte à 
laquelle il attache grande importance comme lieu de 
l'événement pascal et point de départ de la mission chré- 

tienne. Cf. 2 38+; Ac 1 14+. 

f| C'était l'offrande des pauvres. 

8) « Le Christ du Seigneur » est celui que le Seigneur a 
oint, cf. Ex 30 22+, c'est-à-dire consacré pour une mis- 
Sion de salut : ainsi le roi d'Israël, un prince choisi par 
Yahvé ; enfin, à titre éminent, le Messie qui instaurera 
le règne de Dieu. 
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Le cantique de Syméon:. 


2 « Maintenant, Souverain Maître, tu 
peux, selon ta parole, 

laisser ton serviteur s’en aller en paix ; 
30 car mes yeux ont vu ton salut, 
31 que tu as préparé à la face de tous les 
peuples, 
2 lumière pour éclairer les nations 

et gloire de ton peuple Israël. » 


Prophétie de Syméon. 


3 Son père et sa mère étaient dans 
l’étonnement de ce qui se disait de lui. 
34Syméon les bénit et dit à Marie, sa 
mère : « Vois ! cet enfant doit amener la 
chute et le relèvement d’un grand nom- 
bre en Israël; il doit être un signe en 
butte à la contradictionb, — et toi- 
même, une épée te transpercera l’âme ! — 
afin que se révèlent les pensées intimes 
de bien des cœurs. » 


Prophétie d” 


361 y avait aussi une prophétesse 4, 
Anne, fille de Phanouel, de la tribu 
d’Aser. Elle était fort avancée en âge. 
Après avoir, depuis sa virginité, vécu sept 
ans avec son mari, ‘elle était restée 
veuve ; parvenue à l’âge de 84 ans, elle ne 
quittait pas le Temple, servant Dieu nuit 
et jour dans le jeûne et la prière. %$ Surve- 
nant à cette heure même, elle louait Dieu 
et parlait de l’enfant à tous ceux qui atten- 
daient la délivrance de Jérusalem <. 


Vie cachée de Jésus à Nazareth. 


% Et quand ils eurent accompli tout ce 
qui était conforme à la Loi du Seigneur, 
ils retournèrent en Galilée, à Nazareth, 


a) À la différence des cantiques précédents, ce cantique 
semble avoir été composé par Luc lui-même, en parti- 
culier à l'aide de textes d’Isaïe. Après un premier tristi- 
que qui concerne Syméon et sa mort prochaine, un 
deuxième définit le salut universel apporté par le Messie 
Jésus : une illumination du monde païen qui, partie du 
peuple élu, tournera à sa gloire. 

b) La mission de lumière dans le monde païen s’accom- 
pagnera pour Jésus d’hostilité et de persécution de la 
part de son propre peuple. Cf. Mt 2 1+. 

c) Vraie Fille de Sion, Marie portera en sa propre vie 
la destinée douloureuse de son peuple. Avec son Fils, 
elle sera au centre de cette contradiction où les cœurs 
devront se découvrir, pour ou contre Jésus. Le symbole 
de l'épée peut s'inspirer d'Ez 14 17, ou selon d’autres 
de Za 12 10. 
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leur ville. # Cependant l'enfant grandis- 
sait, se fortifiait et se remplissait de 
sagesse. Et la grâce de Dieu était sur lui. 


Jésus parmi les docteurs. 


“Ses parents se rendaient chaque 
année à Jérusalem pour la fête de la 
Pâque. # Et lorsqu'il eut douze ans, ils y 
montèrent, comme c'était la coutume 
pour la fête. Une fois les jours écoulés, 
alors qu'ils s’en retournaient, l'enfant 
Jésus resta à Jérusalem à l'insu de ses 
parents. # Le croyant dans la caravane, 
ils firent une journée de chemin, puis ils 
se mirent à le rechercher parmi leurs 
parents et connaissances. Ne l'ayant 
pas trouvé, ils revinrent, toujours à sa 
recherche, à Jérusalem. 

# Et il advint, au bout de trois jours, 
qu'ils le trouvèrent dans le Temple, assis 
au milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant ; 47 et tous ceux qui l’enten- 
daient étaient stupéfaits de son intelli- 
gence et de ses réponses. # À sa vue, ils 
furent saisis d'émotion, et sa mère lui dit : 
«Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait 
cela ? Vois ! ton père et moi, nous te cher- 
chons, angoissés. »? Etilleur dit :« Pour- 
quoi donc me cherchiez- -vous ? Ne saviez- 
vous pas que je dois être dans la maison 
de mon Pères ? » 50 Mais eux ne compri- 
rent pas la parole qu’il venait de leur dire. 


Encore la vie cachée à Nazareth. 


51 11 redescendit alors avec eux et revint 
à Nazareth ; et il leur était soumis. Et sa 
mère gardait fidèlement toutes ces choses 
en son cœur. ?? Quant à Jésus, il croissait 
en sagesse, en taille et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes. 


d) Femme consacrée à Dieu et interprète de ses des- 
seins. Cf. Ex 15 20 ; Jg 4 4; 2R 22 14. 

e) La délivrance messianique du peuple élu, 168 ; 2421, 
intéressait au premier chef sa capitale ; cf. Is 40 2 ; 529 
(er voir 2S 5 9+). Jérusalem est pour Luc le centre 
prédestiné de l'œuvre du salut : 9 31, 51, 53 ; 13 22,23 ; 

17 11:18 31; 19 11; 24 47-49, 52; Ac 8+. 

fl Jésus « retrouvé » « au bout de trois jours » « dans la 
maison de son Père », autant de traits qui préfigurent 
l'événement de Pâques. 

8) D'autres traduisent : «aux affaires de mon Père ». 
De toute manière, Jésus affirme, en présence de Joseph, 
v. 48. avoir Dieu pour Père. cf. 10 22 : 22 29 ; Jn 20 17, 
et revendique avec lui des relations qui passent avant 
celles de la famille humaine, cf. Jn 2 4. Première mani- 
festation de sa conscience d'être « le Fils », cf. Mt 4 3+. 


1764 


180+ 


Exl+ 
Dt1616 


42 
Jn715,4 


IIMt31-12 
IMc11-8 


Jr12 
Os11 


180 


Mt32+ 


154035 
=h123 


CopmoM Les E dtons du Cerf 


L'EVANGILE SELON SAINT LUC 


3 18 


IT. Préparation du ministère de Jésus 


Prédication de Jean-Baptiste. 


1 L'an quinze du principat de Tibère 

César *, Ponce Pilate À étant gouver- 
neur de Judée, Hérode® tétrarque de 
Galilée, Philippe 4 son frère tétrarque du 
pays d’Iturée et de Trachonitide, Lysa- 
nias * tétrarque d’Abilène, 2 sous le pon- 
tificat d'Anne et Caïphef, la parole de 
Dieu fut adressée à Jean, fils de Zacharie, 
dans le désert. > Et il vint dans toute la 
région du Jourdain, proclamant un bap- 
tême de repentir pour la rémission des 
péchés, comme il est écrit au livre des 
paroles d’Isaïe le prophète : 


Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits ses sentiers ; 

5 tout ravin sera comblé, 
et toute montagne ou colline sera abais- 
sée ; 
les passages tortueux deviendront droits 
et les chemins raboteux seront nivelés. 

6 Et toute chair verra le salut de Dieu, 


711 disait donc aux foules qui s’en 
venaient se faire baptiser par lui 
« Engeance de vipères, qui vous a sug- 
géré d'échapper à la Colère prochaine ? 
$Produisez donc des fruits dignes du 
repentir, et n'allez pas dire en vous- 
mêmes : “Nous avons pour père Abra- 
ham.” Car je vous dis que Dieu peut, des 


a) Comme en 1 5 et 2 1-3, Luc établit un synchronisme 
entre l’histoire profane et l’histoire du salut. Tibère a 
succédé à Auguste, 2 1, le 19 août de l'an 14 ap. J.-C. 
La quinzième année va ‘donc du 19 août 28 au 18 août 
29, ou, selon la manière de calculer les années de règne 
en usage en Syrie, de septembre-octobre 27 à septem- 
bre-octobre 28. Jésus est alors âgé d'au moins trente- 
trois ans, peut-être même trente-cinq ou trente-six. 
L'indication du v. 23 est approximative et souligne 
peut-être seulement que Jésus avait l’âge requis pour 
exercer une mission publique, L'« ère chrétienne » 
(fixée par Denys le Petit, au vi‘ siècle) vient de ce qu’on 
a pris le chiffre de trente ans avec rigueur : les 29 ans 
accomplis de Jésus, retranchés de l'an 782 de Rome 
(15° année de Tibère), ont donné 753 comme début de 
notre ère. 

b) Procurateur de Judée (et d’Idumée et de Samarie) 
de 26 à 36 ap. J.-C. 

c) Antipas, fils d'Hérode le Grand et de Malthaké, 


pierres que voici, faire surgir des enfants 
à Abraham. ° Déjà même la cognée se 
trouve à la racine des arbres ; tout arbre 
donc qui ne produit pas de bon fruit va 
être coupé et jeté au feu. » 

10 hEt les foules l’interrogeaient, en 
disant : « Que nous faut-il donc faire ? » 
11 leur répondait : « Que celui qui a 
deux tuniques partage avec celui qui n’en 
a pas, et que celui qui a de quoi manger 
fasse de même. » !2 Des publicains aussi 
vinrent se faire baptiser et lui dirent : 
« Maître, que nous faut-il faire ? » BI 
leur dit : « N’exigez rien au-delà de ce 
qui vous est prescrit.» l*Des soldats 
aussi l’interrogeaient, en disant : «Et 
nous, que nous faut-il faire ? » Il leur dit : 
«Ne molestez personne, n’extorquez 
rien, et contentez-vous de votre solde. » 

15 Comme le peuple était dans l’attente 
et que tous se demandaient en leur cœur, 
au sujet de Jean, s’il n’était pas le Christ, 
16 Jean prit la parole et leur dit à tous : 
« Pour moi, je vous baptise avec de l eau, 
mais vient le plus fort que moi, et je ne 
suis pas digne de délier la courroie de ses 
sandales ; lui vous baptisera dans V Esprit 
Saint et le feu. !7 Il tient en sa main la 
pelle à vanner pour nettoyer son aire et 
recueillir le blé dans son grenier ; quant 
aux balles, il les consumera au feu qui ne 
s'éteint pas.» I8Et par bien d’autres 


tétrarque de Galilée (er de Pérée) de 4 av. J.-C. à 39 ap. 
C 


LC 
d) Fils d'Hérode le Grand et de Cléopâtre, rétrarque de 
4 av. J.-C. à 34 ap. J.-C. 

e) Connu par deux inscriptions. L'Abilène était située 
dans l’Antiliban. 

f) Le grand prêtre en fonction était Joseph, dit Caïphe, 
qui exerça le pontificat de 18 à 36, et joua un rôle 
prépondérant dans le complot contre Jésus, cf. Mt 26 3 ; 
Jn 11 49; 18 14. Anne, son beau- -père, qui avait été grand 
prêtre de 6 @) à 15, “lui est associé et même figure en 
premier, cf. Ac 4 6 et Jn 18 15, 24 comme jouissant d’un 
tel prestige qu'il était grand prêtre de fait. 

g) Luc prolonge plus que Mt et Mc la citation d’Isaïe 
peu la mener jusqu’à | annonce d'un salut universel. 

) Les wv. 10-14, propres : Le, insistent sur l’élément 
positif et humain du message de Jean. Aucune profession 
nat du salut ; mais il faut pratiquer la justice et la 
charité 
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exhortations encore il annonçait au peu- 
ple la Bonne Nouvelle. 


Emprisonnement de Jean-Baptiste. 


19 Cependant Hérode le tétrarque, 
qu’il reprenait au sujet d'Hérodiade, la 
femme de son frère, et pour tous les 
méfaits qu'il avait commis, ajouta 
encore celui-ci à tous les autres : il fit 
enfermer Jean en prison #. 


Baptême de Jésus. 


21 Or il advint, une fois que tout le peu- 
ple eut été baptisé et au moment où 
Jésus, baptisé lui aussi, se trouvait en 
prière b, que le ciel s'ouvrit, 2et l'Esprit 
Saint descendit sur lui sous une forme 
corporelle, comme une colombe. Et une 
voix partit du ciel : « Tu es mon fils°; 
moi, aujourd’hui, je t'ai engendré. » 


Généalogie de Jésus 4. 


3 Et Jésus, lors de ses débuts, avait 
environ trente ans, et il était, à ce qu’on 
croyait, fils de Joseph, fils d'Héli, 24 fils 
de Matthat, fils de Lévi, fils de Melchi, 
fils de Jannaï, fils de Joseph, fils de 
Mattathias, fils d’Amos, fils de Naoum, 
fils d’Esli, fils de Naggaï, ? fils de Maath, 
fils de Mattathias, fils de Séméin, fils de 
Josech, fils de Joda, ? fils de Joanan, fils 
de Résa, fils de Zorobabel, fils de Sala- 
thiel, 

fils de Néri, “fils de Melchi, fils 
d'Addi, fils de Kosam, fils d'Elmadam, 
fils d’Er, 2 fils de Jésus, fils d’Éliézer, fils 
de Jorim, fils de Matthat, fils de Lévi, 


4) Luc termine ce qui concerne le ministère de Jean 
avant de passer à Jésus, cf. 1 56+. 11 ne fera plus qu'une 
brève allusion à la mort du Précurseur, 9 7-9. 

b) La prière de Jésus est un thème cher à Luc, cf. 5 16; 
6 12; 9 18, 28-29 ; 11 1 ; 22 41. Cf. Mt 14 23+. 

€) Var. : « Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma 
faveur », suspecte d'harmonisation avec Mt Mc. La 
teneur probablement originale de la voix céleste chez 
Luc ne fait pas référence à Is 42 comme chez Mt Mc, 
mais au Ps 2 7 : plutôt que de reconnaître en Jésus le 
« Serviteur », elle le présente comme le Roi-Messie du 
Psaume, intronisé au Baptême pour établir le Règne de 
Dieu dans le monde. 

d) En remontant, au-delà d'Abraham, jusqu’à Adam, la 
généalogie de Luc revêt un caractère plus universaliste 
que celle de Mt. Descendant d'Adam, et comme lui sans 
père terrestre, 1 35, Jésus inaugure une nouvelle huma- 
nité ; peut-être Luc, disciple de Paul, pense-t-il au Nou- 
vel Adam, Rm 5 12+. Sur les relations avec la généalogie 
de Mt, cf. Mt 1 1+. 
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30 fils de Syméon, fils de Juda, fils de 
Joseph, fils de Jonam, fils d’Éliakim, 
fils de Méléa, fils de Menna, fils de 
Mattatha, fils de Nathan, fils de David, 

32 fils de Jessé, fils de Jobed, fils de 
Booz, fils de Sala, fils de Naasson, ? fils 
d’Aminadab, fils d'Admin, fils d’Arni, 
fils de Hesron, fils de Pharès, fils de Juda, 
4 de Jacob, fils d’Isaac, fils d’Abra- 

am, 

fils de Thara, fils de Nachor, 5 fils de 
Sérouch, fils de Ragau, fils de Phalec, fils 
d’Éber, fils de Sala, % fils de Kaïnam, fils 
d’Arphaxad, fils de Sem, fils de Noé, fils 
de Lamech, ?? fils de Mathousala, fils de 
Hénoch, fils de Iaret, fils de Maleléel, fils 
de Kaïnam, % fils d'Énos, fils de Seth, fils 
d'Adam, fils de Dieu. 


Tentation au désert: 


! Jésus, rempli d’Esprit Saint f, revint 

du Jourdain et il était mené par 
l'Esprit à travers le désert 2 durant qua- 
rante jours, tenté par le diable, IIne man- 
gea rien en ces jours-là et, quand ils 
furent écoulés, il eut faim. ? Le diable lui 
dit : «Si tu es Fils de Dieu, dis à cette 
pierre qu'elle devienne du pain.» *Et 
Jésus lui répondit : « Il est écrit : Ce n’est 
pas de pain seul que vivra l'homme. » 

5 L'emmenant plus haut, le diable lui 
montra en un instant tous les royaumes 
de l'univers 6 et lui dit : «Je te donnerai 
tout ce pouvoir et la gloire de ces 
royaumes, car elle m'a été livrée, et je 
la donne à qui je veux #. ? Toi donc, si 
tu te prosternes devant moi, elle 


e) Le unit dans son récit les données de Mc (quarante 
jours de tentation) et celles de Mt (trois tentations au 
terme d’un jeûne de quarante jours). Il modifie l’ordre 
de Mt de manière à terminer par Jérusalem ; Le 2 38+. 
Sur la nature de cette tentation, cf. Mt 4 1+. 
f) L'intérêt particulier de Luc pour l'Esprit Saint se 
manifeste non seulement dans ses deux premiers chapi- 
tres, 1 15, 35, 41, 67, 80 ; 2 25, 26, 27, mais encore dans 
le reste de son évangile où il ajoute sa mention plusieurs 
fois par rapport aux autres synoptiques, 4 1, 14, 18; 
10 21: 11 13. Il en parle aussi très souvent dans les 
Actes, Ac 1 18+, Cf. Mt 4 1+. 

) En introduisant dans le monde le péché et sa suite, 
a mort, Sg 2 24+ Rm 5 12+, Satan a rendu l’homme 
captif de sa tyrannie, Mt 8 29+ ; Ga 4 3+; Col 2 8+ ; il 
a étendu sur le monde, dont il est devenu le « Prince », 
Jn 12 31+, une domination que Jésus est venu supprimer 
par la « rédemption », Mt 20 28+ ; Rm 3 24+; 6 15+; 
Col 1 13-14; 2 15+. Voir encore Ep 2 146: 6 12+; 
Jn 3 35+; 1 Jn 2 14; Ap 13 1-18 ; 19 19-21. 
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t’appartiendra tout entière. » $ Et Jésus 
lui dit : «Il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu, et à lui seul tu ren- 
dras un culte. » 

9 Puis il le mena à Jérusalem, le plaça 
sur le pinacle du Temple et lui dit : «Si 
tu es Fils de Dieu, jette-toi d’ici en bas ; 
10 car il est écrit : 

Il donnera pour toi des ordres à ses 
anges, 

afin qu'ils te gardent. 


4 26 


ll Et encore : 

Sur leurs mains, ils te porteront, 

de peur que tu ne heurtes du pied 
quelque pierre. » 

12 Mais Jésus lui répondit : « Il est dit : 


Tu ne tenteras pas le Seigneur, ton 
Dieu. » 


5 Ayant ainsi épuisé toute tentation, le 
diable s’éloigna de lui jusqu’au moment 
favorable. 


UT. Ministère de Jésus en Galilée 


Jésus inaugure sa prédication. 


14 Jésus retourna en Galilée, avec la 
puissance de l'Esprit, et une rumeur se 
répandit par toute la région * à son sujet. 
51Il enseignait dans leurs synagogues, 
glorifié par tous. 


Jésus à Nazareth °. 


16 I] vint à Nazara d où il avait été élevé, 
entra, selon sa coutume le jour du sabbat, 
dans la synagogue, et se leva pour faire 
la lecture <, !7 On lui remit le livre du pro- 
phète Isaïe et, déroulant le livre, il trouva 
le passage où il était écrit : 


18 L'Esprit du Seigneur est sur moi, 
parce qu’il m'a consacré par l'onction, 
pour porter la bonne nouvelle aux pau- 
vresf, 

Il m'a envoyé annoncer aux captifs la 
délivrance 

et aux aveugles le retour à la vue, 
renvoyer en liberté les opprimés, 

1 proclamer une année de grâce du Sei- 
gneur. 


a) Refrain de Luc : 4 37; 5 15; 7 17; cf. les refrains 
analogues de Ac 2 A+ UE Le 1 80+. 

b) Jésus admiré ar les foules, autre thème cher 
à Luc : 422; 825: tr 1 27 ; 15 17; 19 48, connexe 
du refrain précédent, 4 14+, et des thèmes de la louange 
à Dieu, 2 20+, et de la crainte religieuse, 1 12+. 

c) Ce récit étonne par le revirement inexpliqué de la 
foule, qui passe de l’admiration, v. 22a, à l’animosité, 
vv. 22b, 28s. Cette anomalie est sans doute le résultat 
d’une évolution littéraire, Un premier écrit racontait une 
visite de synagogue avec prédication couronnée de suc- 
cès, au début du ministère, cf. Mc 1 21s, à Nazareth, 
cf. Mt 4 15 avec Nazara comme Le 4 16. Ce récit a été 
ensuite repris, surchargé et placé plus tard dans la vie 


201] replia le livre, le rendit au servant 
et s’assit. Tous dans la synagogue 
tenaient les veux fixés sur lui. 2! Alors il 
se mit à leur dire : «Aujourd’hui 
s'accomplit à vos oreilles ce passage de 
l'Écriture.» 22Et tous lui rendaient 
témoignage et étaient en admiration 
devant les paroles pleines de grâce qui 
sortaient de sa bouche. 

Et ils disaient : « N’est-il pas le Lt 
Joseph, celui-là ? » 3 Et il leur dit : 
coup sûr, vous allez me citer ce don 
Médecin, guéris-toi toi-même. Tout ce 
qu'on nous a dit être arrivé à Caphar- 
naüms#, fais-le de même ici dans ta 
patrie. » À Et il dit : « En vérité, je vous 
le dis, aucun prophète n’est bien reçu 
dans sa patrie. 

3 « Assurément, je vous le dis, il y avait 
beaucoup de veuves en Israël aux jours 
d’Élie, lorsque le ciel fut fermé pour trois 
ans et six mois, quand survint une grande 
famine sur tout le pays ; et ce n’est à 
aucune d'elles que fut envoyé Élie, mais 
bien à une veuve de Sarepta, au pays de 


de Jésus, Mt 13 53-58; Mc 6 1-6, pour consigner 
l'incompréhension et le refus qui ont fait suite à la pre- 
mière faveur du peuple. De ce texte complexe, Luc a 
su tirer une page admirable, au ’il a maintenue au début 
du ministère, comme une scène inaugurale, et où il 
dépeint, en un raccourci symbolique, la mission de grâce 
de Jésus et le refus de son peuple. 

d) Forme rare du nom de Nazareth. Cf. Mt 4 13. 

e) Tout Juif adulte était admis, avec autorisation du 
chef de synagogue, à faire la lecture publique du texte 
sacré. 

A Add. : « guérir ceux qui ont le cœur brisé », cf. LXX. 
g) Ces miracles ne seront racontés, en fait, qu'après la 
visite à Nazareth, v. 35, etc. Voir la note sur 4 16. 


1767 


Dté16 


223,53 
M12,27 


Ac615 


247:415+ 
746 


Jn444 


1R171;181 
ks17 


IR17S 


Coprnght Les E dons du Cort 


2R5H 


AcT51s 


Jn859 


427 


Sidon. 27Il y avait aussi beaucoup de 
lépreux en Israël au temps du prophète 
Élisée ; et aucun d’eux ne fut purifié, 
mais bien Naaman, le Syrien. » 

28 Entendant cela, tous dans la synago- 
gue furent remplis de fureur. Et, se 
levant, ils le poussèrent hors de la ville et 
le menèrent jusqu’à un escarpement de la 
colline sur laquelle leur ville était bâtie, 
pour l’en précipiter. 0 Mais lui, passant 
au milieu d’eux, allait son chemin... 
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et guérit un démoniaque. 


31 I] descendit à Capharnaüm, ville de 
Galilée, et il les enseignait le jour du sab- 
bat. ?? Et ils étaient frappés de son ensei- 
gnement, car il parlait avec autorité. 

5 Dans la synagogue il y avait un 
homme ayant un esprit de démon impur, 
et il cria d’une voix forte : ##« Ah ! que 
nous veux-tu, Jésus le Nazarénien ? Es-tu 
venu pour nous perdre ? Je sais qui tu 

: le Saint de Dieu.» ŸEt Jésus le 
hENAGS en disant : « Tais-toi, et sors de 
lui.» Et le précipitant au milieu, le 
démon sortit de lui sans lui faire aucun 
mal. 56 La frayeur les saisit tous, et ils se 
disaient les uns aux autres : « Quelle est 
cette parole ? Il commande avec autorité 
et puissance aux esprits impurs et ils sor- 
tent ! » 37 Et un bruit se propageait à son 
sujet en tout lieu de la région. 


Guérison de la belle-mère de Simon. 


% Partant de la synagogue, il entra 
dans la maison de Simon. La belle-mère 
de Simon était en proie à une forte fièvre, 
et ils le prièrent à son sujet. 5 Se pen- 
chant sur elle, il menaça la fièvre, et elle 
la quitta ; à l'instant même, se levant elle 
les servait. 


Guérisons multiples. 


40 Au coucher du soleil, tous ceux qui 
avaient des malades atteints de maux 
divers les lui amenèrent, et lui, imposant 


a) Mc a « Galilée». Le prend « Judée » au sens très 
large : tout le je d'Israël. De mème 7 17 ; 23 5 (?); 
Ac 10 37; 282 

b) Le a groupé | ne ce récit : 1° une description des 
lieux et une prédication de Jésus, wv. 1-3, qui rappellent 
Mc 4 1-2 et 1 16, 19; 2° l'histoire d’une pêche miracu- 
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les mains à chacun d’eux, il les guérissait. 
# D'un grand nombre aussi sortaient des 
démons, qui vociféraient en disant : « Tu 
es le Fils de Dieu ! » Mais, les menaçant, 
il ne leur permettait pas de parler, parce 
qu’ils savaient qu’il était le Christ. 


Jésus quitte secrètement Capharnaüm 
et parcourt la Judée. 


Le jour venu, il sortit et se rendit 
dans un lieu désert. Les foules le cher- 
chaient et, l’ayant rejoint, elles voulaient 
le retenir et l'empêcher de les quitter. 
4 Mais il leur dit : « Aux autres villes 
aussi il me faut annoncer la Bonne Nou- 
velle du Royaume de Dieu, car c’est pour 
cela que j’ai été envoyé. » # Et il prêchait 
dans les synagogues de la Judéer. 
Appel des quatre premiers disciples b. 
5 ! Or il advint, comme la foule le ser- 

rait de près et écoutait la parole de 
Dieu, tandis que lui se tenait sur le bord 
du lac de Gennésaret, 2qu’il vit deux 
petites barques arrêtées sur le bord du 
lac ; les pêcheurs en étaient descendus et 
lavaient leurs filets. > Il monta dans l’une 
des barques, qui était à Simon, et pria 
celui-ci de s’éloigner un peu de la terre ; 
puis, s'étant assis, de la barque il ensei- 
gnait les foules. 

4 Quand il eut cessé de parler, il dit à 
Simon : « Avance en eau profonde, et 
lâchez vos filets pour la pêche. » 5 Simon 
répondit : « Maître, nous avons peiné 
toute une nuit sans rien prendre, mais 
sur ta parole je vais lâcher les filets. » $ Et 
l'ayant fait, ils capturèrent une grande 
multitude de poissons, et leurs filets se 
rompaient. 7Ils firent signe alors à leurs 
associés qui étaient dans l’autre barque 
de venir à leur aide. Ils vinrent, et l'on 
remplit les deux barques, au point 
qu’elles enfonçaient. 

8 À cette vue, Simon-Pierre ‘ se jeta aux 
genoux de Jésus, en disant : « Éloigne-toi 
de moi, Seigneur, car je suis un homme 


leuse, wv. 4-10a, qui ressemble à Jn 21 4-11; 3° l'appel 
de Simon, vv. 10b-11, apparenté à Mc 1 17, 20. En 
racontant la vocation des premiers disciples après une 
période d'enseignements et de miracles, Lc a voulu ren- 
dre plus vraisemblable leur réponse immédiate à l’ appel. 

c) En fait, Jésus ne donnera à Simon le surnom de Pierre 
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pécheur ! » ° La frayeur en effet l’avait 
envahi, lui et tous ceux qui étaient avec 
lui, à cause du coup de filet qu'ils 
venaient de faire ; 1° pareillement Jacques 
et Jean, fils de Zébédée, les compagnons 
de Simon: Mais Jésus dit à Simon : 
«Sois sans crainte; désormais ce sont 
des hommes que tu prendras.» !! Et 
ramenant les barques à terre, laissant 
tout, ils Le suivirent. 


Guérison d’un lépreux. 


2 Et il advint, comme il était dans une 
ville, qu'il y avait un homme plein de 
Dors À la vue de Jésus, il tomba sur la 
face et le pria en disant : « Seigneur, si 
tu le veux, tu peux me purifier.» Il 
étendit la main et le toucha, en disant : 
« Je le veux, sois purifié. » Et aussitôt la 
lèpre le quitta. # Et il lui enjoignit de n’en 
parler à personne : «Mais va-t'en te 
montrer au prêtre, et offre pour ta puri- 
fication selon ce qu’a prescrit Moïse : ce 
leur sera une attestation. » 

15 Or, la nouvelle se répandait de plus 
en plus à à son sujet, et des foules nombreu- 
ses s’assemblaient pour l'entendre et se 
faire guérir de leurs maladies. 1 Mais lui 
se tenait retiré dans les déserts et priait. 


Guérison d’un paralytique. 


17 Etil advint, un jour qu'’ilétait en train 
d'enseigner, qu’il y avait, assis, des Pha- 
risiens et des docteurs de la Loi venus de 
tous les villages de Galilée, de Judée, et 
de Jérusalem; et la puissance du Sei- 
gneurb lui faisait opérer des guérisons. 
8 Et voici des gens portant sur un lit un 
homme qui était paralysé, et ils cher- 
chaient à l’introduire et à le placer devant 
lui, © Et comme ils ne savaient par où 
l’introduire à cause de la foule, ils mon- 
tèrent sur le toit et, à travers les tuiles ©, 
ils le descendirent avec sa civière, au 
milieu, devant Jésus. 2 Voyant leur foi, il 
dit : « Homme, tes péchés te sont remis. » 

21Les scribes et les Pharisiens se 


que plus tard, 6 14. C’est donc une anticipation littéraire, 
et de caractère johannique (comme la pêche miracu- 
leuse 2), car l'expression « Simon-Pierre », sauf ce cas 

de Le et Mt 16 16, ne se rencontre que chez Jn : 17 fois, 
1 40 ; 6 8, 68, etc.; 21 2, 3,7, 11. 

2) Les « associés » du v. 7. Si André n’est pas nommé, 
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mirent à penser : « Qui est-il celui-là, qui 
profère des blasphèmes ? Qui peut 
remettre les péchés, sinon Dieu seul ? » 
2 Mais, percevant leurs pensées, Jésus 
prit la parole et leur dit : « Pourquoi ces 
pensées dans vos cœurs ? 2 Quel est le 
plus facile, de dire : Tes péchés te sont 
remis, ou de dire : Lève-toi et marche ? 
24 Eh bien ! pour que vous sachiez que le 
Fils de l’homme a le pouvoir sur la terre 
de remettre les péchés, je te l’ordonne, 
dit-il au paralysé, lève-toi et, prenant ta 
civière, va chez toi.» ÆEt, à l'instant 
même, se levant devant eux, et prenant 
ce sur quoi il gisait, il s'en alla chez lui 
en glorifiant Dieu. 

26 Tous furent alors saisis de stupeur et 
ils glorifiaient Dieu. Ils furent remplis de 
crainte et ils disaient : « Nous avons vu 
d’étranges choses aujourd’hui ! » 


Appel de Lévi. 


7 Après cela il sortit, remarqua un 
publicain du nom de Lévi assis au bureau 
de la douane, et il lui dit : « Suis-moi. » 
2 Et, quittant tout et se levant, il lesuivait. 


Repas avec les pécheurs chez Lévi. 


2 Lévi lui fit un grand festin dans sa 
maison, et il y avait une foule nombreuse 
de publicains et d’autres gens qui se trou- 
vaient à table avec eux. * Les Pharisiens 
et leurs scribes murmuraient et disaient 
à ses disciples : « Pourquoi mangez-vous 
et buvez-vous avec les publicains et les 
pécheurs ? » 31Et, prenant la parole, 
Jésus leur dit : « Ce ne sont pas les gens 
en bonne santé qui ont besoin de méde- 
cin, mais les malades ; ??je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les 
pécheurs, au repentir. » 


Discussion sur le jeûne. 


3 Mais eux lui dirent : « Les disciples 
de Jean jeùnent fréquemment et font des 
prières, ceux des Pharisiens pareille- 
ment, et les tiens mangent et boivent ! » 


c'est qu’il est dans la barque de Simon (voir les plu- 
“pes des vv. 5, 6, 7), lequel retient toute l'attention de 


ÿ ‘ee est-à-dire de Dieu. Cf. Ac 2 22 ; 10 38. 
c) La terrasse palestinienne de Mc 2 4 devient chez Luc 
un toit de maison gréco-romaine. 


1769 


220+ 
112+ 


IMr9$ 
IMe213-14 


1253+ 


ÎMr9 10-12 
IMe215-17 


Mt546+ 
Mt24+:37+ 


M910+ 


IMt9 14-17 
IMc218-2 


Copraght Les Editrons du Cent 


Jn319 
In210 


IMt1218 
IIMc223-28 


Ex2525+ 


lMr129-14 
IlMc314 
1510-17; 
1416 


5 34 


34 Jésus leur dit : « Pouvez-vous faire jeû- 
ner les compagnons de l’époux pendant 
que l'époux est avec eux ? # Mais vien- 
dront des jours... et quand l’époux leur 
aura été enlevé, alors ils jeûneront en ces 
jours-là. » 

* Il leur disait encore une parabole : 
« Personne ne déchire une pièce d'un 
vêtement neuf pour la rajouter à un vieux 
vêtement ; autrement, on aura déchiré le 
neuf, et la pièce prise au neuf jurera avec 
le vieux. 

37 « Personne non plus ne met du vin 
nouveau dans des outres vieilles ; autre- 
ment, le vin nouveau fera éclater les 
outres, et il se répandra et les outres 
seront perdues. > Mais du vin nouveau, 
il le faut mettre en des outres neuves. 
Et personne, après avoir bu du vin 
vieux, n’en veut du nouveau. On dit en 
effet : C’est le vieux qui est bon *. » 
Les épis arrachés. 

6 1 Or il advint, un sabbat, qu’il traver- 
sait des moissons, et ses disciples 
arrachaient et mangeaient des épis en les 
froissant de leurs mains. ? Mais quelques 
Pharisiens dirent : « Pourquoi faites-vous 
ce qui n’est pas permis le jour du sab- 
bat?» 3Jésus leur répondit : « Vous 
n'avez donc pas lu ce que fit David, 
lorsqu'il eut faim, lui et ses compagnons, 
comment il entra dans la demeure de 
Dieu, prit les pains d’oblation, en mangea 
et en donna à à ses compagnons, ces pains 
qu’ ’il n’est permis de manger qu’aux seuls 
prêtres ? » ° Et il leur disait : « Le Fils de 
l’homme est maître du sabbat é. » 


Guérison d’un homme à la main sèche. 


Or il advint, un autre sabbat, qu’il 
entra dans la synagogue, et il enseignait. 


a) Le vin nouveau qu'offre Jésus n'est pas du goût de 
ceux qui ont bu le vin vieux de la Loi. Ce dernier propos, 
propre à Luc, reflète peut-être l'expérience de Luc, dis- 
ciple de Paul qui connaît les difficultés de la mission 
auprès des juifs, cf. Ac 13 5+. 

b} Un ms ajoute ici un propos intéressant, bien que 
probablement inauthentique : « Le même jour, voyant 
quelqu'un travailler le jour du sabbat, il lui dit : Mon 
ami, si tu sais ce que tu fais, tu es bienheureux, mais si 
tu ne le sais pas, tu A un maudit et un transgresseur de 
la Loi. » Cf. Mc 2 

c) Apôtre sine à « cor ». Déjà connu dans le 
monde grec et dans le monde juif (sheliah), ce terme en 
est venu dans le e à désigner les missionnai- 
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Il y avait là un homme dont la main 
droite était sèche. 7 Les scribes et les Pha- 
risiens l’épiaient pour voir s’il allait gué- 
rir, le sabbat, afin de trouver à l’accuser. 
8 Mais lui connaissait leurs pensées. Il dit 
donc à l’homme qui avait la main sèche : 
« Lève-toi et tiens-toi debout au milieu. » 
Il se leva et se tint debout. ° Puis Jésus 
leur dit : «Je vous le demande : est-il 
permis, le sabbat, de faire le bien plutôt 
que de faire le mal, de sauver une vie 
plutôt que de la perdre ? » 1° Promenant 
alors son regard sur eux tous, il lui dit : 
« Étends ta main. » L'autre le fit, et sa 
main fut remise en état. !!Mais eux 
furent remplis de rage, et ils se concer- 
taient sur ce qu’ils pourraient bien faire 
à Jésus. 


Le choix des Douze. 


12 Or il advint, en ces jours-là, qu’il s’en 
alla dans la montagne pour prier, et il 
passait toute la nuit à prier Dieu. 
5 Lorsqu'il fit jour, il appela ses disciples 
et il en choisit douze, qu’il nomma apô- 
tres® : #Simon, qu'il nomma Pierre, 
André son frère, Jacques, Jean, Philippe, 
Barthélemy, 1 Matthieu, Thomas, Jac- 
ques fils d’Alphée, Simon appelé le 
Zélote, 1 Judas fils de Jacques 4, et Judas 
Iscarioth, qui devint un traître. 


Les foules à la suite de Jésus. 


Descendant alors avec eux, il se tint 
sur un plateau. Il y avait là une foule 
nombreuse de ses disciples et une grande 
multitude de gens qui, de toute la Judée 
et de Jérusalem et du littoral de Tyr et 
de Sidon, !8 étaient venus pour l’entendre 
et se faire guérir de leurs maladies. Ceux 
que tourmentaient des esprits impurs 
étaient guéris, !°et toute la foule cher- 


res «envoyés », cf. Ac 22 21+, comme témoins du 
de sa vie, de sa mort et de sa résurrection, 
Ac 1 8+, d'abord les Douze, Mc 3 14+ (ce terme leur 
est réservé dans les Actes), mais aussi un cercle plus 
large de disciples, cf. Rm 1 1+, qui figurent en premier 
lieu dans les listes de charismes, cf. l Co 1228;Ep411. 
— Il se pourrait que le nom d” apôtre n'ait été donné aux 
missionnaires que par la première communauté ; mais il 
reste vrai que Jésus lui-même a envoyé ses disciples en 
mission, d’abord vers les villages de Galilée, 9 6, et, après 
sa résurrection, vers le monde entier, 24 47 ; Ac 1 8; cf. 
Jn 3 11+; 4 34+. 
d) Lit. «Judas de Jacques», qu'on pue aussi 
entendre : « frère de Jacques ». C£. Mt 1 


1770 


Jn148+ 


153+ 


IMt1014 
IMc315-19 


321+ 


llAc1B 


IMt42425 
IMc37-12 


517,846 
Me530+ 


156513-14 


IMt51 


IIMt53 


IIMt56 


WMt55 


IlMr$ 11-12 


1558-25 
Ha26s 


lMt54 


M5 39-40 


Il Me542 
Le1235+ 


Copraght Les E dérons du Cent 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


chait à le toucher, parce qu’une force 
sortait de lui et les guérissait tous. 


Discours inaugural +, Les Béatitudes ». 


20 Et lui, levant les yeux sur ses disci- 
ples, disait : 

« Heureux, vous les pauvres, car le 
Royaume de Dieu est à vous. 

21 Heureux, vous qui avez faim main- 
tenant, car vous serez rassasiés. 

Heureux, vous qui pleurez mainte- 
nant, Car VOUS rirez. 

22 Heureux êtes-vous, quand les hom- 
mes vous haïront, quand ils vous frappe- 
ront d’exclusion et qu’ils insulteront et 
proscriront votre nom comme infàme, à 
cause du Fils de l’homme. % Réjouissez- 
vous ce jour-là et tressaillez d’allégresse, 
car voici que votre récompense sera 
grande dans le ciel. C'est de cette 
manière, en effet, que leurs pères trai- 
taient les prophètes. » 


#« Mais malheureux êtes-vous, les 
riches ! car vous avez votre consolation. 

2% Malheureux êtes-vous, qui êtes 
repus maintenant ! car vous aurez faim. 

Malheureux, vous qui riez mainte- 
nant ! car vous connaîtrez le deuil et les 
larmes. 

26 Malheureux, lorsque tous les hom- 
mes diront du bien de vous ! C’est de 
cette manière, en effet, que leurs pères 
traitaient les faux prophètes. » 


L'amour des ennemis. 


27« Mais je vous le dis, à vous qui 
m'écoutez : Aimez vos ennemis, faites du 
bien à ceux qui vous haïssent, 25 bénissez 
ceux qui vous maudissent, priez pour 
ceux qui vous diffament. ? À qui te 
frappe sur une joue, présente encore 
l’autre ; à qui t’enlève ton manteau, ne 
refuse pas ta tunique. # À quiconque te 


4) La forme de ce discours est plus brève que chez Mt, 
parce que Lc n'y a pas pratiqué les mêmes additions que 
Mt, et en a même retranché ce qui aurait moins d’i intérêt 
pour des lecteurs non-juifs, notamment sur la Loi, cf. 
Mt 5 I+. 

b) Mt a huit «bénédictions », Le quatre «bénédic- 
tions » et quatre « malédictions ». Les Béatitudes de Mt, 
Mt5 j-12+, tracent un programme de vie vertueuse avec 
joues de récompense céleste ; celles de Le annoncent 
le renversement des situations, de cette vie à la vie future, 
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demande, donne, et à qui t’enlève ton 
bien ne le réclame pas. >?! Ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour 
vous, faites-le pour eux pareillement. 
32Quec si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quel gré vous en saura-t-on ? Car 
même les pécheurs aiment ceux qui les 
aiment. # Et si vous faites du bien à ceux 
qui vous en font, quel gré vous en saura- 
t-on ? Même les pécheurs en font autant. 
Et si vous prêtez à ceux dont vous 
espérez recevoir, quel gré vous en saura- 
t-on ? Même des pécheurs prêtent à des 
pécheurs afin de recevoir l'équivalent. 
5 Au contraire, aimez vos ennemis, faites 
du bien et prêtez sans rien attendre en 
retour, Votre récompense alors sera 
grande, et vous serez les fils du Très- 
Haut, car il est bon, Lui, pour les ingrats 
et les méchants. 


Miséricorde et bienfaisance. 


36 Montrez-Vous Compatissants, COM- 
me votre Père est compatissant. ? Ne 
jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne 
condamnez pas, et vous ne serez pas 
condamnés ; remettez, et il vous sera 
remis. > Donnez, et l’on vous donnera ; 
c’est une bonne mesure, tassée, secouée, 
débordante, qu’on versera dans votre 
sein d ; car de la mesure dont vous mesu- 
rez On mesurera pour vous en retour. » 


Conditions du zèle. 


# Il leur dit encore une parabole : « Un 
aveugle peut-il guider un aveugle ? Ne 
tomberont-ils pas tous les deux dans un 
trou * ? # Le disciple n’est pas au-dessus 
du maître; tout disciple accompli sera 
comme son maître. *! Qu’as-tu à regarder 
la paille qui est dans l'œil de ton frère ? 
Et la poutre qui est dans ton œil à toi, tu 
ne la remarques pas! 4Comment 
peux-tu dire à ton frère : “Frère, laisse- 


cf. 16 25. Dans Mt Jésus use de la 3° personne, dans Le 
il apostrophe l'auditoire. 

c) Texte difficile et traduction conjecturale. Var. : « ne 
désespérant personne (ou : de personne) », «ne déses- 
pérant en rien ». 

d) Dans les plis de la tunique ou du manteau, remonté 
au-dessus de la ceinture, qui servaient de poche ou de 
sac à provisions ; cf. Rt 3 15. 

e) Le applique aux disciples ce que Mt 15 14 disait des 
Pharisiens. Même remarque pour les vv. 43-45. 
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moi ôter la paille qui est dans ton œil”, 
toi qui ne vois pas la poutre qui est dans 
ton œil ? Hypocrite, ôte d’abord la pou- 
tre de ton œil; et alors tu verras clair 
pour ôter * la paille qui est dans l’œil de 
ton frère. 

43 «Il n'y a pas de bon arbre qui pro- 
duise un fruit gâté, ni inversement 
d’arbre gâté qui produise un bon fruit. 
4 Chaque arbre en effet se reconnaît à 
son propre fruit; on ne cueille pas de 
figues sur des épines, on ne vendange pas 
non plus de raisin sur des ronces. 
4 L'homme bon, du bon trésor de son 
cœur, tire ce qui est bon, et celui qui est 
mauvais, de son mauvais fond, tire ce qui 
est mauvais ; car c’est du trop-plein du 
cœur que parle sa bouche, 


Nécessité de la pratique. 


m'appelez-vous “Sei- 


46 « Pourquoi 
et ne faites-vous pas ce 


gneur, Seigneur”, 
que je dis ? 

47« Quiconque vient à moi, écoute 
mes paroles et les met en pratique, je vais 
vous montrer à qui il est comparable. # Il 
est comparable à un homme qui, bâtis- 
sant une maison, à Creusé, CIeusé pro- 
fond et posé les fondations sur le roc. La 
crue survenant, le torrent s ’est rué sur 
cette maison, mais il n’a pu l’ébranler, 
parce qu elle était bien bâtie. * Mais 
celui au contraire qui a écouté et n’ a pas 
mis en pratique est comparable à un 
homme qui aurait bâti sa maison à même 
le sol, sans fondations. Le torrent s est 
rué sur elle, et aussitôt elle s’est écroulée ; 
et le désastre survenu à cette maison a 
été grand ! » 


Guérison du serviteur d’un centurion. 
Ÿ ! Après qu'il eut fini de faire enten- 
dre au peuple toutes ses paroles, il 
entra dans Capharnaüm. ? Or un centu- 
rion avait, malade et sur le point de mou- 


rir, un esclave qui lui était cher. * Ayant 
entendu parler de Jésus, il envoya vers 


4) Ou : «et alors tu verras à ôter ». 

b) Expression johannisante, cf. Jn 6 35+. 

c) Notables de la localité, à ne pas confondre avec les 
anciens de Jérusalem, membres du Sanhédrin. 

d) C'était sans doute, comme Corneille, Ac 10 1-2+, un 
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lui quelques-uns des anciens‘ des Juifs, 
pour le prier de venir sauver son esclave. 
4 Arrivés auprès de Jésus, ils le sup- 
pliaient instamment : «Il est digne, 
disaient-ils, que tu lui accordes cela ; il 
aime en effet notre nation 4, et c’est lui 
qui nous a bâti la synagogue. » 6 Jésus 
faisait route avec eux, et déjà il n'était 
plus loin de la maison, quand le centu- 
rion envoya des amis pour lui dire : « Sei- 
gneur, ne te dérange pas davantage, car 
je ne mérite pas que tu entres sous mon 
toit ; 7 aussi bien ne me suis-je pas jugé 
digne de venir te trouver. Mais dis un 
mot et que mon enfant soit guéri +, Car 
moi, qui n’ai rang que de subalterne, jai 
sous moi des soldats, et je dis à l’un : Va! 
et il va, et à un autre : Viens ! et il vient, 
et à mon esclave : Fais ceci ! et il le fait. » 
En entendant ces paroles, Jésus 
l'admira et, se retournant, il dit à la foule 
qui le suivait : « Je vous le dis : pas même 
en Israël je n’ai trouvé une telle foi. » 
10 Et, de retour à la maison, les envoyés 
trouvèrent l’esclave en parfaite santé. 


Résurrection du fils 
de la veuve de Naïnf, 


Et il advint ensuite qu'il se rendit 
dans une ville appelée Naïn. Ses disciples 
et une foule nombreuse faisaient route 
avec lui. 2 Quand il fut près de la porte 
de la ville, voilà qu’on portait en terre un 
mort, un fils unique dont la mère était 
veuve ; et il y avait avec elle une foule 
considérable “% la ville, 5 En la voyant, 
le Seigneur eut pitié d'elle et lui dit : « Ne 
pleure pas. » 4 Puis, s'approchant, il tou- 
cha le cercueil, et les porteurs s’arrêtè- 
rent. Et il dit : « Jeune homme, je te le 
dis, lève-toi. » 15 Et le mort se dressa sur 
son séant et se mit à parler. Et il le remit 
à sa mère, !6 Tous furent saisis de crainte, 
et ils glorifiaient Dieu en disant : «Un 
grand prophète s est levé parmi nous et 
Dieu a visité son peuple. » !7 Et ce propos 
se répandit à son sujet dans la Judée 
entière et tout le pays d’alentour. 


païen sympathisant au judaïsme. 

e) Var, : «et mon enfant sera guéri », 

f Récit propre à Le, He prépare la réponse de Jésus 
aux envoyés de Jean, 7 
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Question de Jean-Baptiste 
et témoignage que lui rend Jésus. 


18 Les disciples de Jean l’informèrent 
de tout cela. Appelant à lui deux de ses 
disciples, Jean !°les envoya dire au Sei- 
gneur : « Es-tu celui qui doit venir ou 
devons-nous en attendre un autre? » 
2 Arrivés auprès de lui, ces hommes 
dirent : « Jean le Baptiste nous envoie te 
dire : Estu celui qui doit venir ou 
devons-nous en attendre un autre ? » 

2 À cette heure-là, il guérit beaucoup 
de gens affligés de maladies, d’infirmités, 
d’esprits mauvais, et rendit la vue à beau- 
coup d’aveugles. 2 Puis il répondit aux 
envoyés : « Allez rapporter à Jean ce que 
vous avez vu et entendu : les aveugles 
voient, les boiteux marchent, les lépreux 
sont purifiés et les sourds entendent, les 
morts ressusCitent, la Bonne Nouvelle est 
annoncée aux pauvres; et heureux 
celui qui ne trébuchera pas à cause de 
moi ! » 

24 Quand les envoyés de Jean furent 
partis, il se mit à dire aux foules au sujet 
de Jean : « Qu'êtes-vous allés contempler 
au désert ? Un roseau agité par le vent ? 
3 Alors qu'êtes-vous allés voir? Un 
homme vêtu d’habits délicats ? Mais 
ceux qui ont des habits magnifiques et 
vivent dans les délices sont dans les palais 
royaux. 2 Alors qu'êtes-vous allés voir ? 
Un prophète ? Oui, je vous le dis, et plus 
qu ’un prophète. 2 C’est celui dont il est 
écrit : 


Voici que j'envoie mon messager en 
avant de toi pour préparer ta route 
devant toi. 


28 « Je vous le dis : de plus grand que 
Jean parmi les enfants des femmes, il n’y 
en a pas ; et cependant le plus petit dans 
le Royaume de Dieu est plus grand que 
lui. © Tout le peuple qui a écouté, et 
même les publicains, ont justifié Dieu en 
se faisant baptiser du baptême de Jean ; 
% mais les Pharisiens et les légistes ont 


a) Var. : «parses propres œuvres », cf. Mt 11 19+.- Les 
enfants de la Sagesse, c’est-à-dire de Dieu souveraine- 
ment sage, cf. Pr 8 22+, reconnaissent et accueillent les 
œuvres de Dieu. 

b) Épisode propre à Le, différent de l'onction de Bétha- 
nie, Mt 26 6-13p, laquelle, cependant, aurait pu exercer 
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annulé pour eux le dessein de Dieu en 
ne se faisant pas baptiser par lui. 


Jugement de Jésus sur sa génération. 


514 À qui donc vais- -je comparer les 
hommes de cette génération ? À qui res- 
semblent-ils ? ?21ls ressemblent à ces 
gamins qui sont assis sur une place et 
s'interpellent les uns les autres, en 
disant : 


“Nous vous avons joué de la flûte, 

et vous n'avez pas dansé ! 

Nous avons entonné un chant funè- 
bre, 

et vous n’avez pas pleuré !” 


#3 « Jean le Baptiste est venu en effet, 
ne mangeant pas de pain ni ne buvant de 
vin, et vous dites : “Il est possédé !” # Le 
Fils de l’homme est venu, mangeant et 
buvant, et vous dites : “Voilà un glouton 
et un ivrogne, un ami des publicains et 
des pécheurs !” 5 Et la Sagesse a été jus- 
tifiée par tous ses enfants *. » 


Le repas chez Simon. 


3 Un Pharisien l’invita à manger avec 
lui ; il entra dans la maison du Pharisien 
et se mit à table. 7 Et voici une femme, 
qui dans la ville était une pécheresse. 
Ayant appris qu'il était à table dans la 
maison du Pharisien, elle avait apporté 
un vase de parfum. # Et se plaçant par- 
derrière, à ses pieds, tout en pleurs, elle 
se mit à lui arroser les pieds de ses lar- 
mes ; et elle les essuyait avec ses cheveux, 
les couvrait de baisers, les oignait de par- 
fum. 

3 À cette vue, le Pharisien qui l'avait 
convié se dit en lui-même : «Si cet 
homme était prophète, il saurait qui est 
cette femme qui le touche, et ce qu’elle 
est : une pécheresse ! » 4 Mais, prenant 
la parole, Jésus lui dit : « Simon, j'ai quel- 
que chose à te dire » — « Parle, maître », 
répond-il. — 4! « Un créancier avait deux 
débiteurs ; l'un devait cinq cents deniers, 


une influence sur quelques détails du récit actuel. La 
pécheresse de cet épisode ne doit être identifiée ni avec 
Marie de Béthanie, sœur de Marthe, 10 39; cf. ]n 10 
39; cf. Jn 11 1s; 12 2s, ni non plus avec Marie de 
Magdala, 82. 
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l’autre cinquante. * Comme ils n’avaient 
pas de quoi rembourser, il fit grâce à tous 
deux. Lequel des deux l’en aimera le 
plus ? » # Simon répondit : « Celui-là, je 
pense, auquel il a fait grâce de plus. » Il 
lui dit : « Tu as bien jugé. » 

#4 Et, se tournant vers la femme : « Tu 
vois cette femme ? dit-il à Simon. Je suis 
entré dans ta maison, et tu ne mas pas 
versé d’eau sur les pieds; elle, au 
contraire, m'a arrosé les pieds de ses lar- 
mes et les a essuyés avec ses cheveux. 
45Tu ne m'as pas donné de baiser : elle, 
au contraire, depuis que je suis entré®, 
n’a cessé de me couvrir les pieds de bai- 
sers. Tu n'as pas répandu d'huile sur 
ma tête ; elle, au contraire, a répandu du 
parfum sur mes pieds. * À cause de cela, 
je te le dis, ses péchés, ses nombreux 
péchés, lui sont remis parce qu’elle a 
montré beaucoup d’amourb. Mais celui 
à qui on remet peu montre peu 
d'amour. » # Puis il dit à la femme : « Tes 
péchés sont remis.» “Et ceux qui 
étaient à table avec lui se mirent à dire 
en eux- mêmes : « Qui est-il celui-là qui 
va jusqu’à remettre les péchés ? » 5? Mais 
il dit à la femme : « Ta foi t'a sauvée ; va 
en paix. » 


L’entourage féminin de Jésus. 
8 1 Et il advint ensuite qu’il cheminait 
à travers villes et villages, prêchant 
et annonçant la Bonne Nouvelle du 
Royaume de Dieu. Les Douze étaient 
avec lui, ? ainsi que quelques femmes qui 
avaient été guéries d’esprits mauvais et 
de maladies : Marie, appelée la Magda- 
léenne, de laquelle étaient sortis sept 
démons, Jeanne, femme de Chouza, 
intendant d’Hérode, Suzanne et plu- 
sieurs autres, qui les assistaient de leurs 
biens. 


Parabole du semeur. 


4 Comme une foule nombreuse se ras- 
semblait et que de toutes les villes on 
s’acheminaïit vers lui, il dit par parabole : 


a) Var. : « depuis qu'elle est entrée ». 

b) Dans la première partie de ce verset, l'amour apparaît 
comme cause du pardon; dans la deuxième, il en est 
l'effet. Cette antinomie vient de ce que le texte de la 
péricope est composite. En 37-38, 44-46, les gestes de 
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>« Le semeur est sorti pour semer sa 
semence. Et comme il semait, une partie 
du grain est tombée au bord du chemin ; 
elle a été foulée aux pieds et les oiseaux 
du ciel ont tout mangé. ‘ Une autre est 
tombée sur le roc et, après avoir poussé, 
elle s’est desséchée faute d’humidité. 
7 Une autre est tombée au milieu des épi- 
nes et, poussant avec elle, les épines l’ont 
étouffée. 8 Une autre est tombée dans la 
bonne terre, a poussé et produit du fruit 
au centuple. » Et, ce disant, il s’écriait : 
« Entende, qui a des oreilles pour enten- 
dre ! » 


Pourquoi Jésus parle en paraboles. 


Ses disciples lui demandaient ce que 
pouvait bien signifier cette parabole. !° Il 
dit : « À vous il a été donné de connaître 
les mystères du Royaume de Dieu ; mais 
pour les autres, c’est en paraboles, afin 
qu 


ils voient sans voir 
et entendent sans comprendre. 


Explication de la parabole du semeur. 


1 « Voici donc ce que signifie la para- 
bole : La semence, c’est la parole de 
Dieu. !2 Ceux qui sont au bord du che- 
min sont ceux qui ont entendu, puis 
vient le diable qui enlève la Parole de 
leur cœur, de peur qu’ils ne croient et 
soient sauvés. > Ceux qui sont sur le roc 
sont ceux qui accueillent la Parole avec 
joie quand ils l’ont entendue, mais 
ceux-là n’ont pas de racine, ils ne croient 
que pour un moment, et au moment de 
l'épreuve ils font défection. Ce qui est 
tombé dans les épines, ce sont ceux qui 
ont entendu, mais en cours de route les 
soucis, la richesse et les plaisirs de la vie 
les étouffent, et ils n’arrivent pas à matu- 
rité. 5 Et ce qui est dans la bonne terre, 
ce sont ceux qui, ayant entendu la Parole 
avec un cœur noble et généreux, la 
retiennent et portent du fruit par leur 
constance. 


la femme témoignent d'un grand amour qui lui mérite 
le pardon de ses fautes : d'où la conclusion 472. Mais 
en 40-43 une parabole a été insérée, dont la leçon est 
inverse : un plus grand pardon entraîne un plus grand 
amour : d’où la conclusion 47b. 
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Comment recevoir et transmettre 
l’enseignement de Jésus. 


16 « Personne, après avoir allumé une 
lampe, ne la recouvre d’un vase ou ne la 
met sous un lit; on la met au contraire 
sur un lampadaire, pour que ceux qui 
pénètrent voient la lumière, 17 Car rien 
n’est caché qui ne deviendra manifeste, 
rien non plus n’est secret qui ne doive 
être connu et venir au grand jour. 8 Pre- 
nez donc garde à la manière dont vous 
écoutez ! Car celui qui a, on lui donnera, 
et celui qui n’a pas, même ce qu’il croit 
avoir lui sera enlevé. » 

La vraie parenté de Jésus». 

19 Sa mère et ses frères vinrent alors le 
trouver, mais ils ne pouvaient l’aborder 
à cause de la foule. ? On l’en informa : 
« Ta mère et tes frères se tiennent dehors 
et veulent te voir. » 2! Mais il leur répon- 
dit : « Ma mère et mes frères, ce sont 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et la 
mettent en pratique. » 


La tempête apaisée. 


2 Or il advint, un jour, qu’il monta en 
barque ainsi que ses disciples, et il leur 
dit : « Passons sur l’autre rive du lac. » 
Et ils gagnèrent Le large. 2 Tandis qu'ils 
naviguaient, il s’'endormit. Et une bour- 
rasque s’abattit sur le lac ; ils faisaient eau 
et se trouvaient en danger. 4 S’étant donc 
approchés, ils le réveillèrent en disant : 
« Maître, maître, nous périssons ! » Et 
lui, s'étant réveillé, menaça le vent et le 
tumulte des flots. Ils s ’apaisèrent et le 
calme se fit. © Puis il leur dit : « Où est 
votre foi ? » Ils furent saisis de crainte et 
d’étonnement, et ils se disaient les uns 
aux autres : « Qui est-il donc celui-là, 
qu’il commande même aux vents et aux 
flots, et ils lui obéissent ? » 


Le démoniaque gérasénien. 


Ils abordèrent au pays des Gérasé- 
niens?, lequel fait face à la Galilée. 


a) Le a placé ici cette éricope que Mc 3 31 -35 place 
plus haut, parce qu’il l'a jugée propre à conclure son 
petit ensemble sur l'enseignement parabolique de Jésus ; 

comparer les wv. 15 et 21. 

b) Var. : « Gergéséniens », « Gadaréniens 

c) Au licu de : « les expulser hors du x », Mc 5 10. 


838 


27 Comme il mettait pied à terre, vint à 
sa rencontre un homme de la ville, pos- 
sédé de démons. Depuis un temps consi- 
dérable il n’avait pas mis de vêtement ; 
et il ne demeurait pas dans une maison, 
mais dans les tombes. 

28 Voyant Jésus, il poussa des cris, se 
jeta à ses pieds et, d’une voix forte, il dit : 
«Que me veux-tu, Jésus, fils du Dieu 
Très-Haut ? Je t'en prie, ne me tour- 
mente pas. » 2 Il prescrivait en effet à 
l'esprit impur de sortir de cet homme. 
Car, à maintes reprises, l'esprit s'était 
emparé de lui; on le liait alors, pour le 
garder, avec des chaînes et des entraves, 
mais il brisait ses liens et le démon 
l’entraînait vers les déserts. 30Jésus 
l'interrogea : « Quel est ton nom?» Il 
dit : « Légion », car beaucoup de démons 
étaient entrés en lui. Et ils le sup- 
pliaient de ne pas leur commander de 
s’en aller dans l'abîmec. 

2 Or il y avait là un troupeau considé- 
rable de porcs en train de paître dans la 
montagne. Les démons supplièrent Jésus 
de leur permettre d’entrer dans les porcs. 
Et il le leur permit. * Sortant alors de 
l’homme, les démons entrèrent dans les 
porcs et le troupeau se précipita du haut 
de l’escarpement dans le lac et se nova. 

# Voyant ce qui s'était passé, les gar- 
diens prirent la fuite et rapportèrent la 
nouvelle à la ville et dans les fermes. 
35 Les gens sortirent donc pour voir ce 
qui s'était passé. Ils arrivèrent auprès de 
Jésus et trouvèrent l’homme dont étaient 
sortis les démons, assis, vêtu et dans son 
bon sens, aux pieds de Jésus“; et ils 
furent pris de peur. % Les témoins leur 
rapportèrent comment avait été sauvé 
celui qui était démoniaque. ? Et toute la 
population de la région des Géraséniens 
pria Jésus de s'éloigner d’eux, car ils 
étaient en proie à une grande peur. Et 
lui, étant monté en barque, s’en retourna. 

3 L'homme dont les démons étaient 
sortis le priait de le garder avec lui, mais 


Les démons demandent à Jésus de ne pas les renvoyer 
dans les profondeurs de la terre, leur séjour normal et 
définitif, Ap 9 1,2, 11; 117; 178; 20 1, 5. 

d) Dans l'attitude du disciple, 8 38; cf. 10 39; Ac 22 
3. Trait ajouté par Luc. 
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il le renvoya, en disant : >? « Retourne 
chez toi, et raconte tout ce que Dieu a 
fait pour toi. » Il s’en alla donc, procla- 
mant par la ville entière tout ce que Jésus 
avait fait pour lui. 


Guérison d’une hémorroïsse 
et résurrection de la fille de Jaïre. 


40 À son retour, Jésus fut accueilli par 
la foule, car tous étaient à l’attendre. 
4 Et voici qu'arriva un homme du nom 
de Jaïre, qui était chef de la synagogue. 
Tombant aux pieds de Jésus, il le priait 
de venir chez lui, 4 parce qu ’il avait une 
fille unique, âgée d'environ douze ans, 
qui se mourait, Et comme il s’y rendait, 
les foules le serraient à l’étouffer. 

4 Or une femme, atteinte d’un flux de 
sang depuis douze années, et que nul 
n'avait pu guérir‘, “s’approcha par- 
derrière et toucha la frange de son 
manteau ; et à l'instant même son flux 
de sang s “arrêta. +5 Mais Jésus dit : « Qui 
est-ce qui m'a touché ? » Comme tous 
s’en défendaient, Pierre dit : « Maître, ce 
sont les foules qui te serrent et te pres- 
sent, » 4 Mais Jésus dit : « Quelqu’ un 
m'a touché ; car j'ai senti qu ’une force 
était sortie de moi. » * Se voyant alors 
découverte, la femme vint toute trem- 
blante et, se jetant à ses pieds, raconta 
devant tout le peuple pour quel motif elle 
l'avait touché, et comment elle avait été 
guérie à l'instant même. 48 Et il lui dit : 
« Ma fille, ta foi t'a sauvée ; va en paix. » 

# Tandis qu’il parlait encore, arrive de 
chez le chef de synagogue quelqu” un qui 
dit : «Ta fille est morte à présent ; 
dérange plus le Maître. » 50 Mais Jésus, 
qui avait entendu, lui répondit : « Sois 
sans crainte, crois seulement, et elle sera 
sauvée, » 1 Arrivé à la maison, il ne laissa 
personne entrer avec lui, si ce n’est 
Pierre, Jean et Jacques, b, ainsi que le père 
et la mère de l’enfant. 32 Tous pleuraient 


a) Var. : «une femme qui, ayant dépensé tout son avoir 
en médecins, n’avait pu être guérie par personne », cf. 
Mc 5 26. 

b) Cf. Mc 5 37+, Mais, ici comme en 9 28; Ac 1 13, 
Jean figure immédiatement après Pierre. Cerre façon 
d'associer Pierre et Jean est commune à Le 228; Ac 3 
1,3,11;4 13, 19; 8 14, et au quatrième évangile, Jn 13 
23-26; 18 15-16; 720 3-9: 21 7, 20-23. 
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et se frappaient la poitrine à cause d’elle, 
Maïs il dit : « Ne pleurez pas, elle n’est 
pas morte, mais elle dort.» % Et ils se 
moquaient de lui, sachant bien qu’elle 
était morte. 5 Mais lui, prenant sa main, 
l’appela en disant : « Enfant, lève-toi, » 
5 Son esprit revint, et elle se leva à l’ins- 
tant même. Et il ordonna de lui donner 
à manger. Ses parents furent saisis de 
stupeur, mais il leur prescrivit de ne dire 
à personne ce qui s'était passé. 


Mission des Douze. 


l Ayant convoqué les Douze, il leur 

donna puissance et pouvoir sur tous 
les démons, et sur les maladies pour les 
guérir. 2Et il les envoya proclamer le 
Royaume de Dieu et faire des guérisons. 
311 leur dit : «Ne prenez rien pour la 
route, ni bâton, ni besace, ni pain, ni 
argent ; n’ayez pas non plus chacun deux 
tuniques. En quelque maison que vous 
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5 Quant à ceux qui ne vous accueilleront 
pas, sortez de cette ville et secouez la 
poussière de vos pieds, en témoignage 
contre eux. » € Étant partis, ils passaient 
de village en village, annonçant la Bonne 
Nouvelle et faisant partout des guérisons. 


Hérode et Jésus 4, 


7 Hérode, le tétrarque, apprit tout ce 
qui se passait, et il était fort perplexe, car 
certains disaient : « C’est Jean qui est res- 
suscité d’entre les morts » ; 8 certains : 
« C’est Élie qui est reparu »: d’autres : 
« C’est un des anciens prophètes qui est 
ressuscité. » ° Mais Hérode dit : « Jean ! 
moi je l’ai fait décapiter. Quel est-il donc, 
celui dont j'entends dire de telles cho- 
ses ? » Et il cherchait à le voir. 


Retour des apôtres 
et multiplication des pains *, 


10 À leur retour, les apôtres lui racon- 
tèrent tout ce qu'ils avaient fait. Les pre- 


c) Add. : « apôtres ». 

d) Au lieu de raconter le meurtre de jeu -Baptiste, Luc 
prépare (« il cherchait à le voir », v. 9) la future rencon- 
tre d'Hérode et de Jésus, 23 8-12. 

e) Lc ne rapporte qu’une seule multiplication des pains, 
comme Jean, tandis que Mt et Mc en racontent deux. 
Ce peut être qu’il a omis, ou ignoré, toute la section de 
Mc 6 45 — 8 26, où se rencontre la deuxième multipli- 
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nant alors avec lui, il se retira à l'écart, 
vers une ville appelée Bethsaïde. ! Mais 
les foules, ayant compris, partirent à sa 
suite. Il leur fit bon accueil, leur parla du 
Royaume de Dieu et rendit la santé à 
ceux qui avaient besoin de guérison. 
2Le jour commença à baisser. 
S’approchant, les Douze lui dirent 
« Renvoie la foule, afin qu’ils aillent dans 
les villages et fermes d’alentour pour y 
trouver logis et provisions, car nous som- 
mes ici dans un endroit désert. » 1? Mais 
il leur dit : « Donnez-leur vous-mêmes à 
manger. » Ils dirent : «« Nous n'avons pas 
lus de cinq pains et de deux poissons. 
À moins peut-être d’aller nous-mêmes 
acheter de la nourriture pour tout ce 
peuple. » 4 Car il y avait bien cinq mille 
hommes. Mais il dit à ses disciples : « Fai- 
tes-les s'étendre par groupes d’une cin- 
quantaine.» DIls agirent ainsi et les 
firent tous s'étendre. 16 Prenant alors les 
cinq pains et les deux poissons, il leva les 
yeux au ciel, les bénit, les rompit et il les 
donnait aux disciples pour les servir à la 
foule, !’ Ils mangèrent et furent tous ras- 
sasiés, et ce qu’ils avaient eu de reste fut 
emporté : douze couffins de morceaux ! 


Profession de foi, de Pierre 1 


18 Et il advint, comme il était à prier, 
seul, n'ayant avec lui que les disciples, 
qu’il les interrogea en disant : « Qui suis- 
je, au dire des foules ? » Ils répondi- 
rent : «Jean le Baptiste; pour d’autres, 
Élie ; pour d’autres, un des anciens pro- 
phètes est ressuscité » — 2« Mais pour 
vous, leur dit-il, qui suis-je ? » Pierre 
répondit : « Le Christ de Dieu. » 2! Mais 


cation. Mais ce peut être aussi, et plutôt, qu'il évite ainsi 
un doublet de Mc er Mt, où les deux récits de multipli- 
cation des pains semblent bien être deux traditions 
parallèles d'un même événement, l’une issue du milieu 
palestinien (rive occidentale du lac, cf. Mt 14 13+; 
douze couffins comme les douze tribus d'Israël), l’autre 
venant d’un milieu chrétien issu du paganisme (rive 
orientale, cf. Me 7 31 ; sept corbeilles comme les sept 
nations païennes de Canaan avant la conquête, Dt 7 1; 
Ac 13 19). Cf. Mt 14 13+. 

4) Même sans l'addition matthéenne « Fils de Dieu », 
cf. Mt 16 16+, cette confession de Pierre, parlant au 
nom du groupe apostolique, est de pie importance 
et marque un tournant décisif dans la carrière terrestre 
de Jésus. Alors que la foule s'égare dans ses pensées sur 
son compte et s’écarte de plus en pi de lui, ses disciples 
reconnaissent pour la première fois, de façon explicite, 
qu'il est le Messie, cf. 2 26+. Désormais Jésus va consa- 


930 


lui leur enjoignit et prescrivit de ne le 
dire à personne. 


Première annonce de la Passion. 


24«Le Fils de l’homme, dit-il, doit 
souffrir beaucoup, être rejeté par les 
anciens, les grands prêtres et les scribes, 
être tué et, le troisième jour, ressusci- 
ter. » 


Conditions pour suivre Jésus. 


3 Et il disait à tous : « Si quelqu'un 
veut venir à ma suite, qu'il se renie lui- 
même, qu'il se charge de sa croix chaque 
jour, et qu'il me suive. 4 Qui veut en effet 
sauver sa vie la perdra, mais qui perdra 
sa vie à cause de moi, celui-là la sauvera. 
25 Que sert donc à l’homme de gagner le 
monde entier, s’il se perd ou se ruine 
lui-même ? 2 Car celui qui aura rougi de 
moi et de mes paroles, de celui-là le Fils 
de l’homme rougira, lorsqu'il viendra 
dans sa gloire et dans celle du Père et 
des saints anges. 


La venue prochaine du Royaume. 


27 « Je vous le dis vraiment, il en est de 
présents ici même qui ne goûteront pas 
la mort, avant d’avoir vu le Royaume de 
Dieu. » 


La Transfiguration:, 


28 Or il advint, environ huit jours après 
ces paroles, que, prenant avec lui Pierre, 
Jean et Jacques, il gravit la montagne 
pour prier. 2 Etil advint, comme il priait, 
que l'aspect de son visage devint autre, 
et son vêtement, d’une blancheur fulgu- 
rante. Et voici que deux hommes 


crer ses efforts à former ce petit noyau des premiers 
croyants et à purifier leur foi. 

b) Cette annonce sera suivie de plusieurs autres, 9 44 ; 
12 50; 17 25; 18 31-33. Cf. 24 7, 25-27. - Le omet 
l'intervention de Pierre et la semonce de Jésus, Mc 8 32s. 
c) De nombreux traits originaux trahissent chez Le une 
autre source que Mc. De l’ensemble se dégage une pré- 
sentation de la Transfiguration différente de celles de 
Mt et de Mc. Alors que Mt met en valeur la manifesta- 
tion de Jésus comme nouveau Moïse, cf. Mt 17 1+, et 
que Mc décrit une épiphanie du Messie caché, cf. Mc 9 
2+, Le, ou du moins la source qu'il combine avec Mc, 
songe Er à à une expérience personnelle de Jésus 
qui, au cours d’une prière ardente et transformante, est 
éclairé par le ciel sur le « départ » (lit. exode), c'est- 
à-dire la mort, cf. Sg 3 2; 7 6; 2P 1 15, qu'il doit 
accomplir à Jéi em, la ville qui tue les prophètes, 
cf. 13 33-34. 
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s’entretenaient avec lui : c'étaient Moïse 
et Élie* 3! qui, apparus en gloire, par- 
laient de son départ, qu’il allait accom- 
plir à Jérusalem. *? Pierre et ses compa- 
gnons étaient accablés de sommeil. 
S’étant bien réveillés b, ils virent sa gloire 
et les deux hommes qui se tenaient avec 
lui. Et il advint, comme ceux-ci se sépa- 
raient de lui, que Pierre dit à Jésus : 
« Maître, il est heureux que nous soyons 
ici ; faisons donc trois tentes, une pour 
toi, une pour Moïse et une pour Élie » : 
il ne savait ce qu'il disait. 4 Et pendant 
qu'il disait cela, survint une nuée qui les 
prenait sous son ombre et ils furent saisis 
de peur en entrant dans la nuée, Ÿ Et une 
voix partit de la nuée, qui disait 

« Celui-ci est mon Fils, l’Élu‘, écoutez- 
le. » #6 Et quand la voix eut retenti, Jésus 
se trouva seul. Pour eux, ils gardèrent le 
silence et ne rapportèrent rien à per- 
sonne, en ces jours-là, de ce qu’ils avaient 
Vu. 


Le démoniaque épileptique. 


7 Or il advint, le jour suivant, à leur 
descente de la montagne, qu’une foule 
nombreuse vint au-devant de lui. Et 
voici qu’un homme de la foule s'écria : 
« Maître, je te prie de jeter les yeux sur 
mon fils, car c'est mon unique enfant. 
3 Et voilà qu'un esprit s’en empare, et 
soudain il crie, le secoue avec violence et 
le fait écumer; et ce n’est qu’à grand- 
peine qu'il s’en éloigne, le laissant tout 
brisé. + J'ai prié tes disciples de l’expul- 
ser, mais ils ne l’ont pu. » — #1 « Engeance 
incrédule et pervertie, répondit Jésus, 
jusques à quand serai-je auprès de vous 
et vous supporterai-je ? Amène ici ton 


a) Moïse et Élie n'étant nommés que pour identifier les 
« deux hommes » mentionnés d'abord, on peut penser 
que, dans la source combinée par Le avec Mc, ceux-ci 
étaient deux anges, cf. 24 4 ; Ac 1 10, qui instruisaient et 
confortaient Jésus, cf. 22 43. Sur la signification de Moïse 
et Élie dans la tradition de Mt, cf. Mt 17 1+. 

b) Ou bien : « Demeurés quand même éveillés ». Ce 
sommeil accablant des disciples, propre à Lc, rappelle 
celui de Gethséman:, 22 45, où il est plus naturel et d’où 
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fils. » # Celui-ci ne faisait qu’approcher, 
quand le démon le jeta à terre et le secoua 
violemment. Mais Jésus menaça l'esprit 
impur, guérit l’enfant et le remit à son 
père. # Et tous étaient frappés de la gran- 
deur de Dieu. 


Deuxième annonce de la Passion. 


Comme tous étaient étonnés de tout 
ce qu'il faisait, il dit à ses disciples : 
#« Vous, mettez-vous bien dans les 
oreilles les paroles que voici : le Fils de 
l'homme va être livré aux mains des hom- 
mes. » * Mais ils ne comprenaient pas 
cette parole ; elle leur demeurait voilée 
pour qu'ils n’en saisissent pas le sens, et 
ils craignaient de l’interroger sur cette 
parole. 


Qui est le plus grand! 


+ Une pensée leur vint à l’esprit : qui 
pouvait bien être le plus grand d’entre 
eux ? 4 Mais Jésus, sachant ce qui se dis- 
cutait dans leur cœur, prit un petit 
enfant, le plaça près de lui, et leur dit : 
« Quiconque accueille ce petit enfant à 
cause de mon nom, c’est moi qu'il 
accueille, et quiconque m'accueille 
accueille Celui qui m’a envoyé ; car celui 
qui est le plus petit parmi vous tous, c’est 
celui-là qui est grand. » 


Usage du nom de Jésus. 


+ Jean prit la parole et dit : « Maître, 
nous avons vu quelqu'un expulser des 
démons en ton nom, et nous voulions 
l'empêcher, parce qu'il ne te suit pas 
avec nous. » * Mais Jésus lui dit : « Ne 
l'en empêchez pas; car qui n’est pas 
contre vous est pour vous. » 


il pourrait provenir. 

€) Var. : « mon Fils bien-aimé », cf. Mt et Mc. - Le titre 
d'« Élu», cf. 23 35 ; Is 42 1, alterne avec celui de « Fils 
de l’homme » dans les Paraboles d'Hénok. 

d) La réponse topique à cette question est donnée au 
v. 48b, et sous une forme plus primitive qu'en Mt 18 
3-4 ou Mc 9 35. Le logion du v. 48a, cf. Mt 18 5 ; Mc 9 
37, est pris d’un autre contexte, cf. Mt 10 40. 

€) Var. : « nous l’en avons empêché ». 


1778 


115 
415+ 


922+ 
IIMt172 
IIMc93032 
415+ 


Mc4134 


IMt1815 
ÎMe933 37 


=224 


1IMc1040 
=Lc1016 
În1320 


111,222 


IIMc9358-40 


Ac3l6+ 


Mt191 


Mc101 
258+ 


2 


œæ 


2R110 


IMr818-22 


1426,33 


Copyright Les E déions du Co 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


107 


IV. La montée vers Jérusalem’ 


Mauvais accueil d’un bourg de Samarie. 


51 Or il advint, comme s’accomplissait 
le temps où il devait être enlevéb, qu’il 
prit résolument le chemin de Jérusalem 
7 et envoya des messagers en avant de 
lui. S'étant mis en route, ils entrèrent 
dans un village samaritain pour tout lui 
préparer. 53 Mais on ne le reçut pas, parce 
qu'il faisait route vers Jérusalem. 51 Ce 
que voyant, les disciples Jacques et Jean 
dirent : « Seigneur, veux-tu que nous 
ordonnions au feu de descendre du ciel 
et de les consumer 4 ? » 5 Mais, se retour- 
nant, il les réprimanda®, Et ils se 
mirent en route pour un autre village. 


Exigences de la vocation apostolique, 


Et tandis qu'ils faisaient route, 
quelqu'un lui dit en chemin : «Je te 
suivrai où que tu ailles, » > Jésus lui dit : 
«Les renards ont des tanières et les 
oiseaux du ciel ont des nids ; le Fils de 
l'homme, lui, n’a pas où reposer la 
tête, » 

511 dit à un autre : « Suis-moi. » 
Celui-ci ditf : « Permets-moi de m'en 
aller d’abord enterrer mon père. » 
60 Mais il lui dit : « Laisse les morts enter- 


a) De 9 51 à 18 14 Le s'écarte de Mc et rassemble, 
dans le cadre littéraire, fourni par Mc 10 1, d’une 
montée vers Jérusalem, 9 53, 57; 10 1; 13 22, 33; 17 
11; cf. 2 38+, des matériaux qu'il a puisés dans un 
Recueil également utilisé par Mt et dans d’autres tra- 
ditions qui lui sont propres. Tandis que Mt a dépecé 
ce Recueil pour en ne les fragments dans tout 
son évangile, Le a préféré le reproduire en bloc, pré- 
cisément dans cette section 9 51 — 18 14, dont il 
fournit l'apport principal. 

b) L'«enlèvement » ou « assomption » de Jésus, cf. 
2R 29-11; Mc 16 19; Ac 1 2, 10-11; 1 Tm 3 16, 
comprend les derniers j jours de sa destinée souffrante et 
les premiers de sa destinée glorieuse (passion, mort, 
résurrection et ascension). Pour le même ensemble, Jn 
emploiera le terme plus théologique « glorifier », ]n 7 
39; 12 16, 23 ; 13 31s; la crucifixion sera pour lui une 
«élévation », Jn 12 32+. 

c) Les Samaritains, toujours très mal disposés pour les 
Juifs, Jn 4 9+, devaient se montrer particulièrement hos- 
tiles vis-à-vis des pèlerins de Jérusalem. Aussi évitait-on 
généralement leur territoire, cf. Mt 10 5. Luc et Jean (4 
1-42) sont seuls à mentionner le passage de Jésus en 
terre schismatique, cf. 17 11, 16. De très bonne heure, 


rer leurs morts #8 ; pour toi, va-t’en annon- 
cer le Royaume de Dieu. » 

6! Un autre encore dit : « Je te suivrai, 
Seigneur, mais d’abord permets-moi de 
prendre congé des miens. » 62 Mais Jésus 
lui dit : « Quiconque a mis la main à la 
charrue et regarde en arrière est impro- 
pre au Royaume de Dieu. » 

Mission des soixante-douze disciples *. 
le 0 ! Après cela, le Seigneur désigna 
soixante-douze autres et les 
envoya deux par deux en avant de luii 
dans toute ville et tout endroit où lui- 
même devait aller. ? Et il leur disait : 

«La moisson est abondante, mais les 
ouvriers peu nombreux ; priez donc le 
Maître de la moisson d'envoyer des 
ouvriers à sa moisson. ? Allez ! Voici que 
je vous envoie comme des agneaux au 
milieu de loups. *N’emportez pas de 
bourse, pas de besace, pas de sandales, 
et ne saluez personne en chemin. ; En 
quelque maison .que vous entriez, dites 
d’abord : “Paix à cette maison !” 6 Et s’il 
y a là un fils de paix, votre paix ira repo- 
ser sur lui; sinon, elle vous reviendra. 
7 Demeurez dans cette maison-là, man- 
geant et buvant ce qu’il y aura chez eux ; 


la primitive Église imitera le Maître, Ac 8 5-25. 

d) Add. : « comme fit Elie ». - Allusion à à 2R 1 10-12. 

RS HE et Jean se montrent de vrais « fils du tonnerre », 

c 

e) Add. : « Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes. 

Car le Fils de l’homme n'est pas venu perdre les à âmes 
hommes, mais les sauver. » Leçon suspecte d'origine 

marcionite. 

f Add. : « Seigneur », cf. Mt 8 21. 

g) Le logion joue sur le double sens, physique et spiri- 

tuel, du mot « mort ». 

h) Le recueil de logia utilisé par Mt et Le contenait un 

discours de mission parallèle à celui de Mc 68-11. Tan- 

dis que Mt a combiné ces deux versions en un seul 

discours, 10 7-16, . les a maintenues distinctes en deux 

discours adressés, l’un aux Douze, chiffre d'Israël, 

l’autre à soixante-douze (ou soixante-dix) disciples, chif- 

fre traditionnel des nations païennes. Comparer le cas 

des deux multiplications des pains, cf. Mt 14 13+. 

i) Non pas, comme 9 52, pour préparer logis et nour- 

riture, mais pour lui servir de précurseurs spirituels. 

À Hébraïsme : quelqu” un qui est digne de la « paix », 

c'est-à-dire de l’ensemble des biens +: îis et spiri- 

tuels soubaités par ce salut. Cf. Jn 14 2 
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car l’ouvrier mérite son salaire. Ne passez 
pas de maison en maison. 8 Et en toute 
ville où vous entrez et où l’on vous 
accueille, mangez ce qu’on vous sert ; 
d ? guérissez ses malades et dites aux gens : 
“Le Royaume de Dieu est tout proche de 

vous.” 10 Mais en quelque ville que vous 
entriez, si l’on ne vous accueille pas, sor- 
tez sur ses places et dites : 1! “Même la 
poussière de votre ville qui s’est-collée à 
nos pieds, nous l’essuyons pour vous la 
laisser. Pourtant, sachez-le, le Royaume 
de Dieu est tout proche.” !2Je vous dis 
que pour Sodome, en ce Jour-là, il v aura 
moins de rigueur que pour cette ville-à. 

15 « Malheur à toi, Chorazeïn ! Mal- 
heur à toi, Bethsaïde ! Car, si les miracles 
qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu 
à Tyr et à Sidon, il y a longtemps que, 
sous le sac et assises dans la cendre, elles 
se seraient repenties. 1 Aussi bien, pour 
Tyr et Sidon il y aura moins de rigueur, 
lors du Jugement, que pour vous. 5 Et 
toi, Capharnaüm, crois-tu que tu seras 
élevée jusqu'au ciel ? Jusqu'à l'Hadès tu 
descendras ! 

164 Qui vous écoute m'écoute, qui 
vous rejette me rejette, et qui me rejette 
rejette Celui qui m'a envoyé. » 


Ce dont les apôtres doivent se réjouir. 


Les soixante-douze revinrent tout 
joyeux, disant : «Seigneur, même les 
démons nous sont soumis en ton nom ! » 
18 I] leur dit : « Je voyais Satan tomber du 
ciel comme l'éclair ! 1° Voici que je vous 
ai donné le pouvoir de fouler aux pieds 
serpents, scorpions, et toute la puissance 
de l’'Ennemi, et rien ne pourra vous nuire. 
20 Cependant ne vous réjouissez pas de ce 
que les esprits vous sont soumis; mais 
réjouissez-vous de ce que vos noms se 
trouvent inscrits dans les cieux. » 


L’Évangile révélé aux simples. 
Le Père et le Fils. 


21 À cette heure même, il tressaillit de 
joie sous l’action de l'Esprit Saint et il 


a) Add. : « Et se retournant vers les disciples, il dit ». 
b) Saint Paul a insisté fortement sur les longs silences 
dont a été entouré le « Mystère » : Rm 16 25+. Voir 
aussi 1 P 1 11-12. 

c) D'avoir posé sa question. 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


dit : « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel 
et de la terre, d’avoir caché cela aux sages 
et aux intelligents et de l’avoir révélé aux 
tout-petits. Oui, Père, car tel a été ton 
bon plaisir. 2 * Tout m’a été remis par 
mon Père, et nul ne sait qui est le Fils si 
ce n’est le Père, ni qui est le Père si ce 
n'est le Fils, et celui à qui le Fils veut 
bien le révéler. » 


Le privilège des disciples. 


35 Puis, se tournant vers ses disciples, 
il leur dit en particulier : « Heureux les 
yeux qui voient ce que vous voyez ! 24 Car 
je vous dis que beaucoup de prophètes 
et de rois ont voulu voir ce que vous 
voyez et ne l’ont pas vu, entendre ce que 
vous entendez et ne l'ont pas en- 
tendue ! » 


Le grand commandement. 


3 Et voici qu’un légiste se leva, et lui 
dit pour l’éprouver : «Maître, que 
dois-je faire pour avoir en héritage la vie 
éternelle ? » 211 lui dit : « Dans la Loi, 
qu'y a-t-il d’écrit? Comment lis-tu ? » 
27 Celui-ci répondit : « Tu aimeras le Sei- 
gneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme, de toute ta force et de 
tout ton esprit ; et ton prochain comme 
toi-même » — 25 « Tu as bien répondu, lui 
dit Jésus ; fais cela et tu vivras. » 


Parabole du bon Samaritain. 


2 Mais lui, voulant se justifier ‘, dit à 
Jésus : «Et qui est mon prochain ? » 
30 Jésus reprit : « Un homme descendait 
de Jérusalem à Jéricho, et il tomba au 
milieu de brigands qui, après l'avoir 
dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, 
le laissant à demi mort. ?! Un prêtre vint 
à descendre par ce chemin-là ; il le vit et 
passa outre. ? Pareillement un évite, sur- 
venant en ce lieu, le vit et passa outre. 
3 Mais un Samatitaind, qui était en 
voyage, arriva près de Jui, le vit et fut pris 
de pitié. #1] s’approcha, banda ses 


d) D'un côté, ceux qui, en Israël, sont le plus tenus à 
obscrver la loi de charité, de l'autre r étranger et l'héré- 
tique, Jn 8 48; cf. Le 9 53+, dont on n’attendrait nor- 
malement que ‘de la haine. 
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plaies, y versant de l’huile et du vin, puis 
le chargea sur sa propre monture, le 
mena à l’hôtellerie et prit soin de lui. 
35 Le lendemain, il tira deux deniers et 
les donna à l’hôtelier, en disant : “Prends 
soin de lui, et ce que tu auras dépensé 
en plus, je te le rembourserai, moi, à mon 
retour. ? 36 Lequel de ces trois, à ton avis, 
s’est montré le prochain de l’homme 
tombé aux mains des brigands ? » I] 
dit : « Celui-là qui a exercé la miséricorde 
envers lui. » Et Jésus lui dit : « Va, et toi 
aussi, fais de même. » 


Marthe et Marie ». 


38 Comme ils faisaient route, il entra 
dans un village, et une femme, nommée 
Marthe, le reçut dans sa maison. 
# Celle-ci avait une sœur appelée Marie, 
qui, s'étant assise aux pieds du Sei- 
gneur, écoutait sa parole. # Marthe, elle, 
était absorbée par les multiples soins du 
service. Intervenant, elle dit : «Sei- 
gneur, cela ne te fait rien que ma sœur 
me laisse servir toute seule? Dis-lui 
donc de m'aider.» * Mais le Seigneur 
lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te 
soucies et t’agites pour beaucoup de 
choses ; 4 pourtant il en faut peu, une 
seule mêmes, C’est Marie qui a choisi 
la meilleure part; elle ne lui sera pas 
enlevée. » 


Le Pater. 
1 1 1 Et il advint, comme il était quel- 
que part à prier, quand il eut 
cessé, qu'un de ses disciples lui dit : 
«Seigneur, apprends-nous à prier, 
comme Jean l’a appris à ses disciples. » 
211 leur dit : «Lorsque vous priez, 
dites © : 


Père, que ton Nom soit sanctifié ; 
que ton règne vienne ; 


a) On retrouve les deux sœurs avec les mêmes traits de 
caractère dans le récit de la résurrection de Lazare, Jn 11 
4 


b) Var. : «il n’en faut pourtant qu'une», «il n'en 
faut pourtant que peu », leçons qui mutilent le texte 
et altèrent le sens. — Jésus passe de la pective du 
repas («il en faut peu») à celle de l'unique néces- 
saire. 

c) Le texte de Mt contient sept demandes, celui de Le 
cinq seulement. Cf. Mt 6 9+. 

d) Var. (qui tire peut-être son origine de la liturgie bap 
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3 donne-nous chaque jour notre pain 
quotidien 4; 

4et remets-nous nos péchés °, 

car nous-mêmes remettons à quiconque 
nous doit ; 

et ne nous laisse pas entrer en tenta- 
tion £ » 


L’ami importun. 


511 leur dit encore : «Si l’un de 
vous, ayant un ami, s’en va le trouver 
au milieu de la nuit, pour lui dire : 
“Mon ami, prête-moi trois pains, 
‘parce qu'un de mes amis m'est arrivé 
de voyage et je n’ai rien à lui servir” 
7et que de l’intérieur l’autre réponde : 
“Ne me cause pas de tracas; mainte- 
nant la porte est fermée, et mes enfants 
et moi sommes au lit ; je ne puis me 
lever pour t'en donner” ; Sje vous le 
dis, même s'il ne se lève pas pour les 
lui donner en qualité d’ami, il se lèvera 
du moins à cause de son impudence 
et lui donnera tout ce dont il a 
besoin. 


Efficacité de la prière. 


34 Et moi, je vous dis : demandez et 
lon vous donnera; cherchez et vous 
trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira, 
10 Car quiconque demande reçoit; qui 
cherche trouve; et à qui frappe on 
ouvrira. !! Quel est d’entre vous le père 
auquel son fils demandera un poisson, et 
qui, à la place du poisson, lui remettra 
un serpent # ? !2 Ou encore s’il demande 
un œuf, lui remettra-t-il un scorpion ? 
3 Si donc vous, qui êtes mauvais, vous 
savez donner de bonnes choses à vos 
enfants, combien plus le Père du ciel 
donnera:t-il l'Esprit Saint# à ceux qui 
l'en prient ! » 


tismale) : « que ton Esprit Saint vienne sur nous et nous 
purifie ». 

e) Lc interprète justement les « dettes » de Mt, tout en 
conservant au stique suivant (« quiconque nous doit ») 
l'aspect juridique de Mt. 

ñ Voir Mt 6 13+. 

g) Add. « du pain, et Lo lui remettra une pierre ? » 
Harmonisation avec Mt 7 9 

h)_ Au lieu des « bonnes choses » de Mt 7 11. L "Esprit 
Saint est la « bonne chose » par excellence. 
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Jésus et Béelzéboul. 


Il expulsait un démon, qui était 
muet. Or il advint que, le démon étant 
sorti, le muet parla, et les foules furent 
dans l’admiration. ! Mais certains d’en- 
tre eux dirent : « C’est par Béelzéboul, le 
prince des démons, qu’il expulse les 
démons. » 16 D’autres, pour le mettre à 
l'épreuve, réclamaient de lui un signe 
venant du ciel. ! Mais lui, connaissant 
leurs pensées, leur dit : « Tout royaume 
divisé contre lui-même est dévasté, et 
maison sur maison s'écroule. !8Si donc 
Satan s’est, lui aussi, divisé contre lui- 
même, comment son royaume se main- 
tiendra-t-il ?.. puisque vous dites que 
c'est par Béelzéboul* que j’expulse les 
démons. !? Mais si, moi, c’est par Béelzé- 
boul que j'expulse les démons, vos fils, 
par qui les expulsent-ils ? Aussi seront- ils 
eux-mêmes vos juges. 2 Mais si c’est par 
le doigt de Dieub que j'expulse les 
démons, c ’est donc que le Royaume de 
Dieu est arrivé jusqu'à vous, 2! Lorsqu'un 
homme fort et bien armé garde son 
palais, ses biens sont en sûreté ; 2? mais 
qu’un plus fort que lui survienne et le 
batte, il lui enlève l’armure en laquelle il 
se confiait et il distribue ses dépouilles. 


Intransigeance de Jésus. 


23 « Qui n’est pas avec moi est contre 
moi, et qui n’amasse pas avec moi dis- 
sipe. 


Retour offensif de l'esprit impur. 


2 « Lorsque l'esprit impur est sorti de 
l’homme, il erre par des lieux arides en 
quête de repos. N'en trouvant pas, il dit : 

“Je vais retourner dans ma demeure, 
d'où je suis sorti.” 2 Étant venu, il la 
trouve balayée, bien en ordre. 2 Alors il 
s'en va prendre sept autres esprits plus 
mauvais que lui ; ils reviennent et y habi- 
tent. Et l’état final de cet homme devient 
pire que le premier. » 


a) Var. : « Béézéboul » et « Béelzéboub », 
b) Sur l'expression, cf. Ex 8 15 ct Ps 84. C'est la compa- 
raison de ce Passage avec le parallèle Mt 12 28, qui a 
fait donner à l'Esprit Saint l'appellation de « Digitus 
paternae dexterae ». 

c) C'est-à-dire un miracle qui exprime et justifie l’auto- 
rité de Jésus, cf. Jn 2 11+; Le 1 18+. Voir Mt 8 3+. 
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La vraie béatitude, 


27 Or il advint, comme il parlait ainsi, 
qu’une femme éleva la voix du milieu de 
la foule et lui dit : « Heureuses les entrail- 
les qui t'ont porté et les seins que tu as 
sucés ! » 28 Mais il dit : « Heureux plutôt 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et 
l'observent ! » 


Le signe de Jonas. 


29 Comme les foules se pressaient en 
masse, il se mit à dire : « Cette généra- 
tion est une génération mauvaise ; elle 
demande un signe, et de signe, il ne lui 
sera donné que le signe de Jonas. 30 Car, 
tout comme Jonas devint un signe pour 
les Ninivites, de même le Fils de 
l'homme en sera un pour cette généra- 
tion 4, ?! La reine du Midi se lèvera lors 
du Jugement avec les hommes de cette 
génération et elle les condamnera, car 
elle vint des extrémités de la terre pour 
écouter la sagesse de Salomon, et il y a 
ici plus que Salomon ! ? Les hommes de 
Ninive se dresseront lors du Jugement 
avec cette génération et ils la condam- 
neront, car ils se repentirent à la procla- 
mation de Jonas, et il y a ici plus que 


Jonas ! 


Deux logia sur la lampe. 


3 « Personne, après avoir allumé une 
lampe, ne la met en quelque endroit 
caché ou sous le boisseau, mais bien sur 
le lampadaire, pour que ceux qui pénè- 
trent voient la clarté. 

# « La lampe du corps, c’est ton œil. 
Lorsque ton œil est sain, ton corps tout 
entier aussi est lumineux ; mais dès qu'il 
est malade, ton corps aussi est ténébreux. 
35 Vois donc si la lumière qui est en toi 
n’est pas ténèbres ! 3Si donc ton corps 
tout entier est lumineux, sans aucune 
partie ténébreuse, il sera lumineux tout 
entier, comme lorsque la lampe t’illu- 
mine de son éclat €, » 


d) Sur le « signe de Jonas », voir Mt 12 39+. 

c) Le texte des vv. 35-36, de transmission troublée, est 

sans doute corrompu. Le sens de l'ensemble du Jogion 

est pourtant clair : le message, que ésus adresse à tous, 

pe être compris de tous ; il suffit pour cela d'avoir 
intelligence cri É “8 -à-dire dégagée de tout préjugé 

égoïste, cf. Jn 3 1 
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Contre les Pharisiens et les légistes. 


#7Tandis qu'il parlait, un Pharisien 
l'invite à déjeuner chez lui. Il entra et se 
mit à table. ?$ Ce que voyant, le Pharisien 
s'étonna de ce qu’il n’eût pas fait d’abord 
les ablutions avant le déjeuner. *? Mais le 
Seigneur lui dit* : « Vous voilà bien, 
vous, les Pharisiens ! L’extérieur de la 
coupe et du plat, vous le purifiez, alors 
que votre intérieur à vous est plein de 
rapine et de méchanceté ! + Insensés ! 
Celui qui a fait l'extérieur n’a-t-il pas fait 
aussi l'intérieur ? ‘Donnez plutôt en 
aumône ce que vous avez b, et alors tout 
sera pur pour vous. * Mais malheur à 
vous, les Pharisiens, qui acquittez la dîime 
de la menthe, de la rue et de toute plante 
potagère, et qui délaissez la justice et 
l'amour de Dieu ! Il fallait pratiquer ceci, 
sans omettre cela. # Malheur à vous, les 
Pharisiens, qui aimez le premier siège 
dans les synagogues et les salutations sur 
les places publiques ! # Malheur à vous, 
qui êtes comme les tombeaux que rien 
ne signale et sur lesquels on marche sans 
le savoir < ! » 

4 Prenant alors la parole, un des légis- 
tes lui dit : « Maître, en parlant ainsi, tu 
nous outrages, nous aussi ! » 4 Alors il 
dit : « À vous aussi, les légistes, malheur, 
parce que vous chargez les gens de far- 
deaux impossibles à porter et vous- 
mêmes ne touchez pas à ces fardeaux 
d’un seul de vos doigts ! 

47 « Malheur à vous, parce que vous 
bâtissez les tombeaux des prophètes, et 
ce sont vos pères qui les ont tués ! # Vous 
êtes donc des témoins et vous approuvez 
les actes de vos pères ; eux ont tué, et 
vous, vous bâtissez d ! 

#4 Et voilà pourquoi la Sagesse de 
Dieu * a dit : Je leur enverrai des prophè- 
tes et des apôtres ; ils en tueront et pour- 
chasseront, afin qu’il soit demandé 
compte à cette génération du sang de 
tous les prophètes qui a été répandu 


a) Luc, qui dépend ici d’une source commune avec Mt, 
reviendra sur le même sujet, 20 45-47, en dépendance 
de Mc. Mt a combiné les deux sources en un seul dis- 
cours (23). Cf. Le 10 1+ ; 17 22+. 

b) Texte d'interprétation difficile. On traduit aussi : 
«ce qui est dedans ». 

c) Contractant ainsi une impureté rituelle, Nb 19 16. 
d) Ironique. En bâtissant des tombeaux aux prophètes, 
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depuis la fondation du monde, 5! depuis 
le sang d’Abel jusqu’au sang de Zacharie, 
qui périt entre l'autel et le Temple. Oui, 
je vous le dis, il en sera demandé compte 
à cette génération. 

52« Malheur à vous, les légistes, parce 
que vous avez enlevé la clef de la 
science ! Vous-mêmes n'êtes pas entrés, 
et ceux qui voulaient entrer, vous les en 
avez empêchés ! » 

55 Quand il fut sorti de là, les scribes 
et les Pharisiens se mirent à lui en vouloir 
terriblement f et à le faire parler sur une 
foule de choses, %* lui tendant des pièges 
pour surprendre de sa bouche quelque 
parole. 


Parler ouvertement et sans crainte. 
ISur ces entrefaites, la foule 


12 s'étant rassemblée par milliers, au 
point qu'on s’écrasait les uns les autres, 
il se mit à dire, et d’abord à ses disci- 
ples « : « Méfiez-vous du levain — c'est- 
à-dire de l'hypocrisie — des Pharisiens. 
2 Rien, en effet, n’est voilé qui ne sera 
révélé, rien de caché qui ne sera connu. 
> C’est pourquoi tout ce que vous aurez 
dit dans les ténèbres sera entendu au 
grand jour, et ce que vous aurez dit à 
l'oreille dans les pièces les plus retirées 
sera proclamé sur les toits. 

+« Je vous le dis à vous, mes amis : Ne 
craignez rien de ceux qui tuent le corps 
et après cela ne peuvent rien faire de 
plus. Je vais vous montrer qui vous 
devez craindre : craignez Celui qui, après 
avoir tué, a le pouvoir de jeter dans la 
géhenne ; oui, je vous le dis, Celui-là, 
craignez-le. 6 Ne vend-on pas cinq passe- 
reaux pour deux as ? Et pas un d’entre 
eux n'est en oubli devant Dieu ! ? Bien 
plus, vos cheveux même sont tous comp- 
tés. Soyez sans crainte ; vous valez mieux 
qu’une multitude de passereaux. 

8«Je vous le dis, quiconque se sera 
déclaré pour moi devant les hommes, le 


les légistes croient réparer les fautes de leurs pères. Mais 
ils ont les mêmes dispositions qu'eux. 

e) Il s’agit ici des décrets divins interprétés par Jésus. 
f L'opposition des ennemis de Jésus va grandissant : 
Le, mieux que Mc, en a marqué les étapes, 6 11; 11 
53-54 ; 19 48; 20 19-20 ; 22 2. 

g) Ou bien : « se mit à dire à ses disciples : En premier 
lieu, méfiez-vous... ». 
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Fils de l’homme aussi se déclarera pour 
lui devant les anges de Dieu; ? mais 
celui qui m'aura renié à la face des 
hommes sera renié à la face des anges 
de Dieu. 

I0<Et quiconque dira une parole 
contre le Fils de l’homme, cela lui sera 
remis, mais à qui aura blasphémé contre 
le Saint Esprit, cela ne sera pas remis. 

l1« Lorsqu'on vous conduira devant 
les synagogues, les magistrats et les auto- 
rités, ne cherchez pas avec inquiétude 
comment vous défendre ou que dire, 
2 çar le Saint Esprit vous enseignera à 
cette heure même ce qu'il faut dire. » 


Ne pas thésauriser. 


5 Quelqu'un de la foule lui dit : « Maf- 
tre, dis à mon frère de partager avec moi 
notre héritage. » XII lui dit : « Homme, 
qui m'a établi pour être votre juge ou 
régler vos partages ? » © Puis il leur dit : 
« Attention ! gardez- -vous de toute cupi- 
dité, car, au sein même de l abondance, 
la vie d’un homme n’est pas assurée par 
ses biens. » 

16 I] leur dit alors une parabole : « Il y 
avait un homme riche dont les terres 
avaient beaucoup rapporté, Et il se 
demandait en lui-même : “Que vais-je 
faire ? Car je n’ai pas où recueillir ma 
récolte.” 15 Puis il se dit : “Voici ce que 
je vais faire : j'abattrai mes greniers, j'en 
construirai de plus grands, jy recueillerai 
tout mon blé et mes biens, !° et je dirai à 
mon âme : Mon âme, tu as quantité de 
biens en réserve pour de nombreuses 
années ; repose-toi, mange, bois, fais la 
fête.” 2 Mais Dieu lui dit : “Insensé, cette 
nuit même, on va te redemander ton 
âme. Et ce que tu as amassé, qui l'aura ?” 
21 Ainsi en est-il de celui qui thésaurise 
pour lui-même, au lieu de s'enrichir en 
vue de Dieu. » 


S’abandonner à la Providence. 


22 Puis il dit à ses disciples : « Voilà 
pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez 
pas pour votre vie de ce que vous man- 


a) Litt. « l'âme » au sens biblique, comme au v. 19. 
b) Var, : «ils ne peinent ni ne filent », cf. Mt 6 28. 
c) Le danger des richesses, avec le conseil de s’en défaire 
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gerez, ni pour votre corps de quoi vous 
le vêtirez. © Car la vie“ est plus que la 
nourriture, et le corps plus que le vête- 
ment.  Considérez les corbeaux : ils ne 
sèment ni ne moissonnent, ils n'ont ni 
cellier ni grenier, et Dieu les nourrit. 
Combien plus valez-vous que les 
oiseaux ! Qui d’entre vous d’ailleurs 
peut, en s’en inquiétant, ajouter une cou- 
dée à la longueur de sa vie ? 2% Si donc la 
plus petite chose même passe votre pou- 
voir, pourquoi vous inquiéter des 
autres ? ?7 Considérez les lis, comme ils 
ne filent ni ne tissent », Or, je vous le dis, 
Salomon lui-même, dans toute sa gloire, 
n’a pas été vêtu comme l’un d’eux. ? Que 
si, dans les champs, Dieu habille de la 
sorte l'herbe qui est aujourd’hui, et 
demain sera jetée au four, combien plus 
le fera-t-il pour vous, gens de peu de foi ! 
2 Vous non plus, ne cherchez pas ce que 
vous mangerez et ce que vous boirez ; ne 
vous tourmentez pas. 3 Car ce sont là 
toutes choses dont les païens de ce 
monde sont en quête; mais votre Père 
sait que vous en avez besoin. ?! Aussi 
bien, cherchez son Royaume, et cela vous 
sera donné par surcroît. 

32 «Sois sans crainte, petit troupeau, 
car votre Père s’est complu à vous don- 
ner le Royaume. 


Vendre ses biens et faire l’aumône:. 


5 « Vendez vos biens, et donnez-les en 
aumône. Faites-vous des bourses qui ne 
s’usent pas, un trésor inépuisable dans 
les cieux, où ni voleur n’approche ni mite 
ne détruit. Car où est votre trésor, là 
aussi sera votre cœur. 


Se tenir prêt pour le retour du Maître. 


35 « Que vos reins soient ceints et vos 
lampes allumées. Soyez semblables, 
vous, à des gens qui attendent leur maître 
à son retour de noces, pour lui ouvrir dès 
qu’il viendra et frappera. *’ Heureux ces 
serviteurs que le maître en arrivant trou- 
vera en train de veiller ! En vérité, je vous 
le dis, il se ceindra, les fera mettre à table 


et de pratiquer l’aumône, est un trait caractéristique de la 
religion de Luc : cf. 3 11,5 11,28 ;630;75;11 41,12 
33- fa: 1413,33;169; 1822 ;198; Ac936: 102, 4, 31. 
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et, passant de l’un à l’autre, il les servira. 
38 Qu'il vienne à la deuxième ou à la troi- 
sième veille, s’il trouve les choses ainsi, 
heureux seront-ils ! 5? Comprenez bien 
ceci : si le maître de maison avait su à 
quelle heure le voleur devait venir, il 
n'aurait pas laissé percer le mur de sa 
maison. 4 Vous aussi, tenez-vous prêts, 
car c’est à l’heure que vous ne pensez pas 
que le Fils de l’homme va venir. » 

41 Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce 
pour nous que tu dis cette parabole, ou 
bien pour tout le monde ? » # Et le Sei- 
gneur dit : « Quel est donc l’intendant* 
fidèle, avisé, que le maître établira sur ses 
gens pour leur donner en temps voulu 
leur ration de blé ? Heureux ce servi- 
teur, que son maître en arrivant trouvera 
occupé de la sorte ! # Vraiment, je vous 
le dis, il l’établira sur tous ses biens. 
45 Mais si ce serviteur dit en son cœur : 
“Mon maître tarde à venir”, et qu’il se 
mette à frapper les serviteurs et les ser- 
vantes, à manger, boire et s’enivrer, # le 
maître de ce serviteur arrivera au jour 
qu’il n'attend pas et à l'heure qu’il ne 
connaît pas ; il le retranchera et lui assi- 
gnera sa part parmi les infidèles. 

47«Le serviteur qui, connaissant la 
volonté de son maître, n’aura rien pré- 
paré ou fait selon sa volonté, recevra un 
grand nombre de coups. 4 Quant à celui 
qui, sans la connaître, aura par sa 
conduite mérité des coups, il n’en rece- 
vra qu’un petit nombre. À qui on aura 
donné beaucoup il sera beaucoup 
demandé, et à qui on aura confié beau- 
coup on réclamera davantage. 


Jésus devant sa Passion. 


#« Je suis venu jeter un feu? sur la 
terre, et comme je voudrais que déjà il 
fût allumé ! Je dois être baptisé d’un 


a) Il s'agit donc d’un serviteur constitué en autorité sur 
les autres serviteurs, ce qui répond bien à la question de 
Pierre, où « nous » se rapporte aux apôtres. 

b) Ce feu, évidemment symbolique, peut revêtir des 
significations différentes suivant les contextes : l'Esprit 
Saint, ou encore le feu qui purifiera et embrasera les 
cœurs et qui doit s allumer sur la croix. Le v. 50 favo- 
riserait cette dernière interprétation, mais les vv. 51-53 
suggéreraient plutôt l'état de guerre spirituelle que sus- 
cite l'apparition de Jésus. 

c) Les temps messianiques sont là, et il est grand temps 
de le comprendre, car le jugement est proche, vv. 57-59. 
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baptême, et quelle n'est pas mon 
angoisse jusqu’à ce qu’il soit consommé ! 


Jésus cause de dissension. 


5! « Pensez-vous que je sois apparu 
pour établir la paix sur la terre ? Non, je 
vous le dis, mais bien la division. 
52 Désormais en effet, dans une maison 
de cinq personnes, on sera divisé, trois 
contre deux et deux contre trois : # on 
sera divisé, père contre fils et fils contre 
père, mère contre sa fille et fille contre 
sa mère, belle-mère contre sa bru et bru 
contre sa belle-mère, » 


Savoir interpréter les signes des temps ‘. 


54 Il disait encore aux foules : « Lorsque 
vous voyez un nuage se lever au couchant, 
aussitôt vous dites que la pluie vient, et 
ainsi arrive-t-il, $ Et lorsque c’est le vent 
du midi qui souffle, vous dites qu’il va 
faire chaud, et c’est ce qui arrive. % Hypo- 
crites, vous savez discerner le visage de la 
terre et du ciel; et ce temps-ci alors, 
comment ne le discernez-vous pas ? 

51 « Mais pourquoi ne jugez- -VOUS pas 
par vous-mêmes de ce qui est juste ? 
58 Ainsi, quand tu vas avec ton adversaire 
devant le magistrat, tâche, en chemin, 
d’en finir avec lui, de peur qu'il ne te 
traîne devant le juge, que le juge ne te 
livre à l’exécuteur, et que l’exécuteur ne 
te jette en prison. *? Je te le dis, tu ne 
sortiras pas de là que tu n’aies rendu 
même jusqu’au dernier sou 4, » 


Invitations providentielles à la pénitence. 
13 lEn ce même temps survinrent 

2 des gens qui lui rapportèrent ce 
qui était arrivé aux Galiléens, dont Pilate 
avait mêlé le sang à celui de leurs victi- 


mes*, 2 Prenant la parole, il leur dit : 
« Pensez-vous que, pour avoir subi pareil 


dj Litt. « lepte », monnaie grecque de valeur infime. 
— En Mt 5 25-26 le Jogion recevait du ae une 
application sociale : comment les frères de la commu- 
nauté doivent se réconcilier et régler leurs différends. 
En Le il revêt une portée eschatologique : le jugement 
de pes est proche, il faut se hâter de se mettre en 
règle. 

e) Épisode inconnu par ailleurs, de même que l'acci- 
dent mentionné au v.4. Flavius Josèphe rapporte 
es interventions sanglantes de Pilate à Jéru- 
salem. 
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sott, ces Galiléens fussent de plus grands 
pécheurs que tous les autres Galiléens ? 
? Non, je vous le dis, mais si vous ne vous 
repentez pas, vous périrez tous pareille- 
ment. 4 Ou ces dix-huit personnes que la 
tour de Siloé a tuées dans sa chute, pen- 
sez-vous que leur dette fût plus grande 
que celle de tous les hommes qui habi- 
tent Jérusalem ? * Non, je vous le dis; 

mais si vous ne voulez pas vous repentir, 
vous périrez tous de même. » 


Parabole du figuiet stérile *, 


6 I] disait encore la parabole que voici : 
« Un homme avait un figuier planté dans 
sa vigne. Il vint y chercher des fruits et 
n’en trouva pas. ? Il dit alors au vigneron : 
“Voilà trois ans b que je viens chercher des 
fruits sur ce figuier, et je n’en trouve pas. 
Coupe:le ; ; pourquoi donc use-t-il la terre 
pour rien ?” 8 L'autre lui répondit : “Maî- 
tre, laisse-le cette année encore, le temps 
que je creuse tout autour et que je mette 
du fumier, ? Peut-être donnera-t-il des 
fruits à l'avenir. Sinon tu le couperas”. » 


Guérison de la femme courbée, 
un jour de sabbat. 


10 Or il enseignait dans une synagogue 
le jour du sabbat. !! Et voici qu’il y avait 
Jà une femme ayant depuis dix-huit ans 
un esprit qui la rendait infirme ; elle était 
toute courbée et ne pouvait absolument 
pas se redresser‘. l?2La voyant, Jésus 
l'interpella et lui dit : « Femme, te voilà 
délivrée de ton infirmité » ; puis il lui 
imposa les mains. Et, à l'instant même, 
elle se redressa, et elle glorifiait Dieu. 

4 Mais le chef de la synagogue, indi- 
gné de ce que Jésus eût fait une guérison 
le sabbatd, prit la parole et dit à la 
foule : « Il y a six jours pendant lesquels 
on doit travailler; venez donc ces 
jours-là vous faire guérir, et non le jour 


a) L'épisode du figuier desséché, Mt 21 18-22p, est un 
acte de sévérité; Luc lui a préféré cette parabole de la 
puce, 

) Peut-être allusion à la durée du ministère de Jésus, 
telle qu’elle ressort du quatrième évangile. 

c) Où : «ne pouvait pas lever la tête complètement ». 
“il Il voit dans cette guérison un « travail » interdit par 

a Loi, 

e) La source utilisée par Le et Mt a groupé ici des 
logia que Mt a répartis ailleurs dans son évangile, cf. 
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du sabbat !» 15Mais le Seigneur lui 
répondit : «Hypocrites! chacun de 
vous, le sabbat, ne délie-t-il pas de la 
crèche son bœuf ou son âne pour le 
mener boire? I6Et cette fille d’Abra- 
ham, que Satan a liée voici dix-huit ans, 
il n’eût pas fallu la délier de ce lien le 
jour du sabbat ! » 17 Comme il disait 
cela, tous ses adversaires étaient remplis 
de confusion, tandis que toute la foule 
était dans la joie de toutes les choses 
magnifiques qui arrivaient par lui. 


Parabole du grain de sénevé. 


18 Il disait donc : « À quoi le Royaume 
de Dieu est-il semblable et à quoi vais-je 
le comparer ? 11] est semblable à un 
grain de sénevé qu'un ur a pris et 
jeté dans son jardin ; il croît et devient 
un arbre, et les oiseaux du ciel s’abritent 
dans ses branches. » 


Parabole du levain. 


2I[ dit encore : «À quoi vais-je 
comparer le Royaume de Dieu : ?21Ilest 
semblable à du levain qu ’une femme a 
pris et enfoui dans trois mesures de 
farine, jusqu’à ce que le tout ait levé. » 


La porte étroite et l’entrée 
dans le Royaume :, 


22 Et il cheminait par villes et villages, 
enseignant et faisant route vers Jérusalem. 
3 Quelqu’ un lui dit : « Seigneur, est-ce le 
petit nombre qui sera sauvé ? » Illeur dit : 
À « Luttez pour entrer par la porte étroite, 
car beaucoup, je vous le dis, chercheront 
à entrer et ne pourront pas. 

25« Dès que le maître de maison se 
sera levé et aura fermé la porte, et que, 
restés dehors, vous vous serez mis à 
frapper à la porte en disant : “Seigneur, 
ouvre-nous”, il vous répondra : “Je ne 
sais d’où vous êtes.” 2 Alors vous vous 


951+. L'idée maîtresse de ce groupement, respecté par 
Le, paraît avoir été l'appel des païens au salut. Les liens 
de race avec Jésus ne suffiront pas aux juifs restés incré- 
dules pour éviter l'exclusion méritée par leur conduite, 
wv.25-27; cf. 37- 7; Jn 833s. Aussi beaucoup ne 
pourront-ils trouver l'entrée du salut, vv. 23-24, de pre- 
miers deviendront derniers, v. 30 ; cf. Mt 20 16, et ver- 
moe “vois prendre leur place au festin messianique, 
VV, 122 
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mettrez à dire : “Nous avons mangé et 
bu devant toi, tu as enseigné sur nos 
places.” ? Mais il vous répondra : “Je ne 
sais d’où vous êtes; éloignez-vous de 
moi, vous tous qui commettez l'injus- 
tice.” 

28 « Là seront les pleurs et les grince- 
ments de dents, lorsque vous verrez 
Abraham, Isaac, Jacob et tous les pro- 
phètes dans le Royaume de Dieu, et vous, 
jetés dehors. 2 Et l’on viendra du levant 
et du couchant, du nord et du midi, 
prendre place au festin dans le Royaume 
de Dieu. 

304 Oui, il y a des derniers qui seront 


6 premiers, ct il y a des premicrs qui seront 


derniers. » 
Le renard Hérode, 


31 À cette heure même s’approchèrent 
quelques Pharisiens, qui lui dirent 
« Pars et va-t’en d'ici ; car Hérode* veut 
te tuer. » ?2 Il leur dit : « Allez dire à ce 
renard : Voici que je chasse des démons 
et accomplis des guérisons aujourd’hui 
et demain, et le troisième jour? je suis 
consommé‘! # Mais aujourd’hui, de- 
main et le jour suivant, je dois poursui- 
vre ma route, car il ne convient pas 
qu’un prophète périsse hors de Jérusa- 
lem 4. 


Apostrophe à Jérusalem. 


34 « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues 
les prophètes et lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois jai voulu ras- 
sembler tes enfants à la manière dont 
une poule rassemble sa couvée sous ses 
ailes... et vous n’avez pas voulu ! # Voici 
que votre maison va vous être laissée. 
Oui, je vous le dis, vous ne me verrez 
plus, jusqu’à ce qu'arrive le jour où vous 
direz : 


Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! » 


a) Hérode Antipas, cf. Le 3 1+, Peut-être a-t-il voulu 
par cette menace se débarrasser de Jésus ; c’est à cette 
manœuvre que ferait allusion l'épithète de « renard ». 
b) L'expression indique un laps de temps assez court. 
c) Mot riche de sens, qui inclut tout ensemble la fin et 
l'achèvement de Jésus, rendu « parfait » je ses souf- 
frances et sa mort : He 2 10; 59. Cf. Jn 1 

d) C'est-à-dire, semble-t-il : Ma tâche sera SPA ter- 


14 15 


Guérison d’un hydropique 
un jour de sabbat. 


1 4 !Et il advint, comme il était venu 

un sabbat chez l’un des chefs des 
Pharisiens pour prendre un repas, 
qu, ’eux étaient à l’observer, 2Et voici 
qu'un hydropique se trouvait devant lui. 
> Prenant la parole, Jésus dit aux légistes 
et aux Pharisiens : « Est-il permis, le sab- 
bat, de guérir, ou non ? » * Et eux se tin- 
rent cois. Prenant alors le malade, il le 
guérit et le renvoya. ‘ Puis il leur dit : 
« Lequel d’entre vous, si son fils ‘ ou son 
bœuf vient à tomber dans un puits, ne 
l'en tirera aussitôt, le jour du sabbat ? » 
6 Et ils ne purent rien répondre à cela. 


Sur le choix des places. 


7Il disait ensuite une parabole à 
l'adresse des invités,  remarquant 
comment ils choisissaient les premiers 
divans; il leur disait 8« Lorsque 
quelqu'un t'invite à un repas de noces, 
ne va pas t'étendre sur le premier divan, 
de peur qu'un plus digne que toi n'ait 
été invité par ton hôte, ? et que celui qui 
Vous a invités, toi et lui, ne vienne te dire : 

“Cède-lui la place.” Et alors tu devrais, 
plein de confusion, aller occuper la der- 
nière place. 1° Au contraire, lorsque tu es 
invité, va te mettre à la dernière place, 
de façon qu’à son arrivée celui qui ta 
invité te dise : “Mon ami, monte plus 
haut.” Alors il y aura pour toi de l’hon- 
neur devant tous les autres convives. 
1 Car quiconque s'élève sera abaissé, et 
celui qui s’abaisse sera élevé, » 


Sur le choix des invités. 


12 Puis il disait à celui qui l’avait invité : 
« Lorsque tu donnes un déjeuner ou un 
diner, ne convie ni tes amis, ni tes frères, 
ni tes parents, ni de riches voisins, de 
peur qu ’eux aussi ne t’invitent à leur tour 
et qu’on ne te rende la pareille“ 1 Mais 


minée, mais elle ne l'est pas. J'ai encore à chasser des 
démons et à guérir, et cela sur le Es de Jérusalem, 
où doit s'accomplir mon destin, cf, 2 38+, De même en 
Jn 730; 820 (cf, 859 ; 10 39; 11 54), les ennemis de 
Jésus ne peuvent attenter à $a vie tant que « son heure 
n'est pas venue ». 

el «son fils »; var. : « son âne ». 

Ou: «et que ce soit là ta récompense ». 
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lorsque tu donnes un festin, invite des 
pauvres, des estropiés, des boiteux, des 
aveugles ; # heureux seras-tu alors de ce 
qu’ils n’ont pas de quoi te le rendre ! Car 
cela te sera rendu lors de la résurrection 
des justes. » 


Sur les invités qui se dérobent. 


5 À ces mots, l’un des convives lui dit : 
«Heureux celui qui prendra son repas 
dans le Royaume de Dieu ! » 11] lui dit : 
«Un homme faisait un grand dîner, 
auquel il invita beaucoup de monde. ! À 
l'heure du dîner, il envoya son serviteur 
dire aux invités : “Venez; maintenant 
tout est prêt.” 18 Et tous, comme de 
concert, se mirent à s’excuser. Le premier 
lui dit : “J” ai acheté un champ et il me faut 
aller le Voir ; je t'en prie, tiens-moi pour 
excusé.” 1° Un autre dit : “J'ai acheté cinq 
paires de bœufs et je pars les essayer ; je 
ten prie, tiens-moi pour excusé.” 2 Un 
autre dit : “Je viens de me marier, et c’est 
pourquoi je ne puis venir.” 

21« À son retour, le serviteur rapporta 
cela à son maître. Alors, pris de colère, le 
maître de maison dit à son serviteur : “Va- 
t'en vite par les places et les rues de la 
ville, et introduis 1 ici les pauvres, les estro- 
piés, les aveugles et les boiteux2” 
— 22 “Maître, dit le serviteur, tes ordres 
sont exécutés, et il y a encore de la place.” 
3 Et le maître dit au serviteur : “Va-t’en 
par les chemins et le long des clôtures ? et 
fais entrer les gens de force, afin que ma 
maison se remplisse. 2* Car, je vous le dis, 
aucun de ces hommes qui avaient été invi- 
tés ne goûtera de mon dîner.” » 


Renoncer à tout ce qu’on a de cher. 


2% Des foules nombreuses faisaient 
route avec lui, et se retournant il leur dit : 
26 « Si quelqu'un vient à moi sans haïr © 
son père, sa mère, sa femme, ses 
enfants, ses frères, ses sœurs, et jusqu’à 


a) Dans les écrits de Qumrän ces infirmes étaient 
exclus du combat eschatologique et du banquet qui le 
suivrait. 
b) Après « les places et les rues de la ville » du v. 21, 
« les chemins et le long des clôtures » du v. 23 semblent 
être hors de la ville : on pressent là deux catégories 
différentes, d'une part les pauvres et les « impurs » en 
Israël, d'autre part les païens. La « force » employée à 
introduire ces miséreux veut seulement exprimer le 
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sa propre vie, il ne peut être mon disci- 
ple. 7 Quiconque ne porte pas sa croix 
et ne vient pas derrière moi ne peut être 
mon disciple. 


Renoncer en particulier 
à tous ses biens. 


28 « Qui de vous en effet, s’il veut bâtir 
une tour, ne commence par s'asseoir 
pour calculer la dépense et voir s’il a de 
quoi aller jusqu’au bout ? 2° De peur que, 
s’il pose les fondations et ne peut ache- 
ver, tous ceux qui le verront ne se met- 
tent à se moquer de lui, en disant : 
30 “Voilà un homme qui a commencé de 
bâtir et il n’a pu achever ! |” 31 Ou encore 
quel est le roi qui, partant faire la guerre 
à un autre roi, ne commencera par 
s'asseoir pour examiner s’il est capable, 
avec dix mille hommes, de se porter à la 
rencontre de celui qui marche contre lui 
avec vingt mille? Sinon, alors que 
l’autre est encore loin, il lui envoie une 
ambassade pour demander la paix. 
3 Ainsi donc, quiconque parmi vous ne 
renonce pas à tous ses biens ne peut être 
mon disciple +. 


Ne pas s’affadir. 


# «C’est donc une bonne chose que 
le sel. Mais si même le sel vient à s’affadir, 
avec quoi l’assaisonnera-t-on ? 5 Il n’est 
bon ni pour la terre ni pour le fumier : 
on le jette dehors. Celui qui a des oreilles 
pour entendre, qu’il entende ! » 


Les trois paraboles de la miséricorde. 
1 w ! Cependant tous les publicains et 
les pécheurs s’approchaient de lui 
pour l'entendre. ? Et les Pharisiens et les 
scribes de murmurer : «Cet homme, 
disaient-ils, fait bon accueil aux pécheurs 


et mange avec eux ! » 3 Il leur dit alors 
cette parabole : 


triomphe de la grâce sur leur impréparation, non une 
violarion de leur conscience. On sai l'abus qui a été fait 
au cours de l’histoire de ce compelle intrare. 

c) Hébraïsme, Jésus ne demande pas la haine, mais le 
détachement complet et immédiat, cf. 9 57-62. 

d) « sa femme » propre à Luc, qui exprime ainsi sa ten- 
dance ascétique, cf. 1 Co 7. De même 18 29. 

€) Luc ne semble pas établir de distinction entre les 
disciples. L'avertissement vaut pour tous. Cf. Mc 1 17+. 
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La brebis perdue. 


4« Lequel d’entre vous, s’il a cent bre- 
bis et vient à en perdre une, n’abandonne 
les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le 
désert pour s’en aller après celle qui est 
perdue, jusqu’à ce qu'il l’ait retrouvée ? 
Et, quand il l’a retrouvée, il la met, tout 
joyeux, sur ses épaules Set, de retour 
chez lui, il assemble amis et voisins et 
leur dit : “Réjouissez-vous avec moi, car 
je l’ai retrouvée, ma brebis qui était 
due !” 7 C’est ainsi, je vous le dis, qu’il y 
aura plus de joie dans le ciel pour un seul 
pécheur qui se repent que pour quatre- 
vingt-dix-neuf justes, qui n'ont pas 
besoin de repentir. 


La drachme perdue. 


8 « Ou bien, quelle est la femme qui, si 
elle a dix drachmes et vient à en perdre 
une, n’allume une lampe, ne balaie la mai- 
son et ne cherche avec soin, jusqu’à ce 
qu’elle l'ait retrouvée ? ? Et, quand elle l’a 
retrouvée, elle assemble amies et voisines 
etleur dit: “Réjouissez- vous avec moi, car 
je l’ai retrouvée, la drachme que j'avais 
perdue !” 10 C’est ainsi, je vous le dis, qu’il 
naît de la joie devant les anges de Dieu 
pour un seul pécheur qui se repent 2. » 


Le fils perdu et le fils fidèle : 
« l'enfant prodigue ». 


NII dit encore : «Un homme avait 
deux fils. ? Le plus jeune dit à son père : 
“Père, donne-moi la part de fortune qui 
me revient.” Et le père leur partagea son 
bien. ! Peu de jours après, rassemblant 
tout son avoir, le plus jeune fils partit 
pour un pays lointain et y dissipa son 
bien en vivant dans l’inconduite. 

« Quand il eut tout dépensé, une 
famine sévère survint en cette contrée et 
il commença à sentir la privation. 511 alla 
se mettre au service d'un des habitants 
de cette contrée, qui l’envoya dans ses 


s Lc a plusieurs paraboles assez développées qui sont 
iques au troisième évangile. Les paraboles de Mc 
vpn surtout la nature et l'avènement du royaume. Celles 
qui sont propres à Mt concernent en grande partie soit 
le jugement final soit les relations fraternelles dans la 
communauté. Les paraboles de Le s occupent des indi- 
vidus et de la morale personnelle ; au premier plan se 
trouve souvent un antihéros dont les réflexions devien- 
nent le tournant du récit, voir 12 17 ; 15 17 ; 16 3,24; 
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champs garder les cochons. Il aurait 
bien voulu se remplir le ventre des carou- 
bes que mangeaient les cochons, mais 
personne ne lui en donnait. !’ Rentrant 
alors en lui-même, il se dit : “Combien 
de mercenaires de mon père ont du pain 
en surabondance, et moi je suis ici à périr 
de faim ! !$ Je veux partir, aller vers mon 
père et lui dire : Père, j'ai péché contre 
le Ciel et envers toi ; l°je ne mérite plus 
d’être appelé ton fils, traite-moi comme 
V un detes mercenaires." * 2 ]] partit donc 
et s’en alla vers son père. 

«Tandis qu’il était encore loin, son 
père l’aperçut et fut pris de pitié ; il cou- 
rut se jeter à son cou et l’embrassa ten- 
drement. 2! Le fils alors lui dit : “Père, 
j'ai péché contre le Ciel et envers toi, je 
ne mérite plus d’être appelé ton fils b.” 
2 Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, 
apportez la plus belle robe et l'en revêtez, 
mettez-lui un anneau au doigt et des 
chaussures aux pieds. * Amenez le veau 
gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 
4 car mon fils que voilà était mort et il 
est revenu à la vie ; il était perdu et il est 
retrouvé !” Et ils se mirent à festoyer. 

5 «Son fils aînée était aux champs. 
Quand, à son retour, il fut près de la mai- 
son, il entendit de la musique et des dan- 
ses. * Appelant un des serviteurs, il 
s'enquérait de ce que cela pouvait bien 
être. ? Celui-ci lui dit : “C’est ton frère 
qui est arrivé, et ton père a tué le veau 
gras, parce qu'il l’a recouvré en bonne 
santé.” #1] se mit alors en colère, et il 
refusait d'entrer. Son père sortit l'en 
prier. 2 Mais il répondit à son père : 
“Voilà tant d'années que je te sers, sans 
avoir jamais transgressé un seul de tes 
ordres, et jamais tu ne m’as donné un che- 
vreau, à moi, pour festoyer avec mes 
amis ; et puis ton fils que voici revient-il, 
après avoir dévoré ton bien avec des pros- 
tituées, tu fais tuer pour lui le veau gras !” 


18 4, 11. 
b) ar 
cf. v. 

c) À indé miséricordieuse du père, qui symbolise 
la miséricorde divine, s'oppose dans le fils aîné l' attitude 
des Pharisiens et des scribes qui se flattent d'être « jus 
tes » parce que ne transgressant aucun commandement 
de la Loi, v. 29; cf. 18 9%. 


: «traite-moi comme l’un de tes journaliers », 
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31« Mais le père lui dit : “Toi, mon 
enfant, tu es toujours avec moi, et tout 
ce qui est à moi est à toi. >? Maïs il fallait 
bien festoyer et se réjouir, puisque ton 
frère que voilà était mort et il est revenu 
à la vie; il était perdu et il est 
retrouvé !” » 


L’intendant avisé. 
1 6 *1]] disait encore à ses disciples : 
« Il était un homme riche qui avait 
un intendant, et celui-ci lui fut dénoncé 
comme dilapidant ses biens. ? Ille fit appe- 
ler et lui dit : “Qu'est-ce que j'entends dire 
de toi ? Rends compte de ta gestion, car 
tu ne peux plus gérer mes biens désor- 
mais. ? 3 L'intendant se dit en lui-même : 
“Que vais-je faire, puisque mon maître me 
retire la gérance ? Piocher ? Jen ’en ai pas 
la force ; mendier ? J'aurai honte... + Ah! 
je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois 
relevé de ma gérance, il y en ait qui 
m'accueillent chez eux.” 

5 « Et, faisant venir un à un les débi- 
teurs de son maître, il dit au premier : 
“Combien dois-tu à mon maître?” 
— 6“Cent barils d’huile”, lui dit-il. I] lui 
dit : “Prends ton billet, assieds-toi et écris 
vite cinquante.” ? Puis il dit à un autre : 

“Et toi, combien dois-tu ?” — “Cent 
mesures de blé”, dit-il. I] lui dit : “Prends 
ton billet, et écris quatre-vingts.” 

8«Et le maître loua cet intendant mal- 
honnête d’avoir agi de façon avisée 5. Car 
les fils de ce monde-ci sont plus avisés 
envers leurs propres congénères que les 
fils de la lumière. 


Le bon emploi de l’argent. 


?« Eh bien ! moi je vous dis : faites- 
vous des amis avec le malhonnête 


a) Ce ch. rassemble deux paraboles et plusieurs logia 
de Jésus, concernant le bon et le mauvais emploi de 
l'argent. Les vv. 16-18, qui se rapportent à trois sujets 
différents, en troublent la composition. 

b) Selon la coutume alors tolérée en Palestine, l’inten- 
dant avait le droit de consentir des prêts sur les biens 
de son maître et, comme il n’était pas rémunéré, de se 
payer en forçant sur la quittance le montant du prêt, 
afin que, lors du remboursement, il profitât de la dif- 
férence comme d'un surplus qui représentait son inté- 
rêt. Dans le cas présent, il n'avait sans doute prêté en 
réalité que cinquante barils d'huile et quatre-vingts 
mesures de blé : en ramenant la quittance à ce montant 
réel, il ne fait que se priver du bénéfice, à vrai dire 
usuraire, qu’il avait escompté. Sa « malhonnêteté », v. 8, 
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Argent ®, afin qu’au jour où il viendra à 
manquer, ceux-ci vous accueillent dans 
les tentes éternelles. !° Qui est fidèle en 
très peu de chose est fidèle aussi en beau- 
coup, et qui est malhonnête en très peu 
est malhonnête aussi en beaucoup. !!Si 
donc vous ne vous êtes pas montrés fidè- 
les pour le malhonnête Argent, qui vous 
confiera le vrai bien? 12Et si vous ne 
vous êtes pas montrés fidèles pour le bien 
étranger d, qui vous donnera le vôtre * ? 

5 « Nul serviteur ne peut servir deux 
maîtres : ou il haïra l’un et aimera l’autre, 
ouil s’attachera à l’un et méprisera l’autre. 
Vous ne pouvez servir Dieu et l’Argent. » 


Controverse avec des Pharisiens. 


Les Pharisiens, qui sont amis de 
l'argent, entendaient tout cela et ils se 
moquaient de lui. Il leur dit : « Vous 
êtes, vous, ceux qui se donnent pour jus- 
tes devant les hommes, mais Dieu 
connaît vos cœurs; car ce qui est élevé 
pour les hommes est objet de dégoût 
devant Dieu. 


À l'assaut du Royaume. 


16 « Jusqu'à Jean ce furent la Loi et les 
Prophètes ; depuis lors le Royaume de 
Dieu est annoncé, et tous s'efforcent d’y 
entrer par violence. 


Pérennité de la Loi. 


7 «Il est plus facile que le ciel et la 
terre passent que ne tombe un seul menu 
trait de la Loi. 


Indissolubilité du mariage. 


18«Tout homme qui répudie sa 
femme et en épouse une autre commet 
un adultère, et celui qui épouse une 


ne réside donc pas dans la réduction de quittances, qui 
n’est qu'un sacrifice de ses intérêts immédiats, manœu- 
vre habile que son maître peut louer, mais plutôt dans 
_ malversations antérieures qui ont motivé son renvoi, 


É L' argent n'est pas mauvais en soi, mais il faut en faire 
bon usage. S'il est dit « malhonnête », c'est parce qu’il 
risque toujours de détourner l'être humain des vraies 
valeurs, amour de Dieu et du prochain. Plus haut (624), 
Luc a stigmatisé la conduite de ceux qui se sont fait un 
dieu de l'argent (1 Tm 6 10). 

d) C'est-à-dire un bien extérieur à l’homme : la richesse. 
e) «le vôtre»; var. : «le nôtre». — Il s’agit des 
biens spirituels qui, ceux-là, peuvent appartenir à 
l’homme. 
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femme répudiée par son mari commet un 


adultère. 
Le mauvais riche et le pauvre Lazare *. 


19 «Il y avait un homme riche qui se 
revêtait de pourpre et de lin fin et faisait 
chaque jour brillante chère. ? Et un pau- 
vre, nommé Lazare, gisait près de son 
portail, tout couvert “d’ulcères. 2! Il aurait 
bien voulu se rassasier de ce qui tombait 
de la table du riche’. Bien plus, les 
chiens eux-mêmes venaient lécher ses 
ulcères. 2 Or il advint que le pauvre 
mourut et fut emporté par les anges dans 
le sein d'Abraham :, Le riche aussi mou- 
rut, et on l’ ensevelit d, 

3 « Dans l’Hadès, en proie à des tor- 
tures, il lève les yeux et voit de loin Abra- 
ham, et Lazare en son sein. 2* Alors il 
s’écria : “Père Abraham, aie pitié de moi 
et envoie Lazare tremper dans l’eau le 
bout de son doigt pour me rafraîchir la 
langue, car je suis tourmenté dans cette 
flamme.” ? Mais Abraham dit : “Mon 
enfant, souviens-toi que tu as reçu tes 
biens pendant ta vie, et Lazare pareille- 
ment ses maux; maintenant ici il est 
consolé, et toi, tu es tourmenté. 2 Ce 
n'est pas tout : entre nous et Vous un 
grand abîme * à été fixé, afin que ceux 
qui voudraient passer d’ici chez vous ne 
le puissent, et qu’on ne traverse pas non 
plus de là-bas chez nous.” 

7 « Il dit alors : “Je te prie donc, père, 
d’ ‘envoyer Lazare dans la maison de mon 
père, Æçar j'ai cinq frères ; qu'il leur 
porte son témoignage, de peur qu'ils ne 
viennent, eux aussi, dans ce lieu de la 
torture.” 2 Et Abraham de dire : “Ils ont 
Moïse et les Prophètes ; qu’ils les écou- 
tent.” — 30 “Non, père ‘Abraham, dit-il, 
mais si quelqu'un de chez les morts va 


a) Histoire-parabole, sans aucune attache historique. 
b) Add. :« mais nne ne lui en donnait », cf. 15 16. 
oc) Expression ju aïque qui mn à l’ancienne locution 
biblique « être réuni à ses pères », c’est-à-dire aux Patriar- 
ches,  J8 210; cf. Gn 15 15; 4150: Dt 31 16. L'image 
exprime l'intimité, Jn 1 18, et la proximité avec Abraham 
le banquet messianique, cf. Jn 13 23 ; Mt 8 11+. 

d) Vulg. : «on l'enterra dans l'enfer ». 
€) L’abîme symbolise l'impossibilité pour les élus 
comme pour les damnés de changer leur destin. 
f) Il semble que Luc ait en vue une offense entre deux 
frères, alors que dans Mt il s’agit d’une faute plus géné- 
rale. Luc omet le recours à la communauté. 
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les trouver, ils se repentiront.” 3! Mais il 
lui dit : “Du moment qu'ils n’écoutent 
pas Moïse et les Prophètes, même si 
quelqu'un ressuscite d’entre les morts, ils 
ne seront pas convaincus.” » 


Le scandale. 
1 7 1 Puis il dit à ses disciples : « Il est 
impossible que les scandales 
n'arrivent pas, mais malheur à celui par 
qui ils arrivent ! ? Mieux vaudrait pour 
lui se voir passer autour du cou une 
pierre à moudre et être jeté à la mer que 
de scandaliser un seul de ces petits. ; Pre- 
nez garde à vous ! 


Correction fraternelle { 


«Si ton frère vient à pécher, répri- 
mande-le et, s’il se repent, remets-lui. Et 
si sept fois le jour il pèche contre toi et 
que sept fois il revienne à toi, en disant : 
‘Je me repens”, tu lui remettras. » 


La foi du serviteurs. 


5Les apôtres dirent au Seigneur 
« Augmente en nous la foi. » ‘Le Sei- 
gneur dit : « Avec la foi que vous avez, 
gros comme un grain de sénevé, si vous 
disiez à ce mürier : “Déracine-toi et va 
te planter dans la mer”, il vous obéirait * ! 


Servir avec humilité. 


7« Qui d’entre vous, s’il a un serviteur 
qui laboure ou garde les bêtes, lui dira à 
son retour des champs : “Vite, viens te 
mettre à table” ? 8Ne lui dira-t-il pas au 
contraire : “Prépare- moi de quoi diner, 
ceins- -toi pour me servir, jusqu’à ce que 
j'aie mangé et bu ; après quoi, tu mange- 
ras et boiras à ton tour” i? °Sait-il gré à 
ce serviteur d’avoir fait ce qui lui a été 


g Cet ensemble suit un raisonnement a fortiori. Si, avec 
e peu de foi dont vous vous plaignez, , vous pouvez obtenir 
l'impensable, à combien plus forte raison pouvez-vous 
accomplir votre tâche de simples serviteurs, y trouvant 
toute satisfaction sans exiger de garanties spéciales du 
Maître. 

h) Litt. : « Si vous aviez la foi comme grain de sénevé, 
vous diriez au mürier que voilà : “Déracine-toi et va te 
planter dans la mer”, et il vous obéirait ! » — Le vise non 
la foi idéale qu'on devrait avoir (comme chez Mt et Mc), 
mais celle qu'ont réellement les apôtres. 

i) Comparer à cette règle humaine le paradoxe évangé- 
lique, 12 37 ; 22 27 ; Jn 13 1-16. 
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prescrit * ? 10 Ainsi de vous ; lorsque vous 
aurez fait tout ce qui vous a été prescrit, 
dites : Nous sommes de simples ? servi- 
teurs; nous avons fait ce que nous 
devions faire. » 
Les dix lépreux. 

1H Et il advint, comme il faisait route 
vers Jérusalem, qu’il passa aux confins de 
la Samarie et de la Galiléec. 2 À son 
entrée dans un village, dix lépreux vin- 
rent à sa rencontre et s’arrêtèrent à dis- 
tance ; Bils élevèrent la voix et dirent : 
« Jésus, Maître, aie pitié de nous. » À 
cette vue, il leur dit : « Allez vous mon- 
trer aux prêtres. » Et il advint, comme ils 
y allaient, qu'ils furent purifiés. © L'un 
d’entre eux, voyant qu’il avait été purifié, 
revint sur ses pas en glorifiant Dieu à 
haute voix 16 et se prosterna aux pieds de 
Jésus, en le remerciant. Et c'était un 
Samaritain. ! Prenant la parole, Jésus 
dit : «Est-ce que les dix n’ont pas été 
purifiés ? Les neuf autres, où sont-ils ? 
8 I] ne s’est trouvé, pour revenir rendre 
gloire à Dieu, que cet étranger ! » Et il 
lui dit : « Relève-toi, va ; ta foi t’a sauvé. » 


La venue du Royaume de Dieu. 


20Les Pharisiens lui ayant demandé 
quand viendrait le Royaume de Dieu, il 
leur répondit : « La venue du Royaume 
de Dieu ne se laisse pas observer, 2! et l’on 
ne dira pas : “Voici : il est ici ! ou bien : 
il est là !” Car voici que le Royaume de 
Dieu est au milieu de vous 4. » 


Le Jour du Fils de l’homme. 


2]] dit encore aux disciples : « Vien- 
dront des jours où vous désirerez voir 


a) La question de Jésus reste ouverte, créant une ambi- 
guiïté qui fait deviner bien plus qu'un droit à la reconnais- 
sance du Maître : sa bienveillance ne serait-elle acquise 
qu'à l'achèvement de la tâche ? ou l’accompagne-t-elle 
depuis le commencement ? 

b) Plutôt que « serviteurs inutiles », l’adjectif qualifie le 
statut des serviteurs, et non leurs dispositions morales ; 
cf. 2S622LXX. 

c) Pour gagner la vallée du Jourdain et descendre 
jusqu’à Jéricho, 1835, d’où il montera à Jérusalem. 

d) Comme une réalité déjà agissante. On traduit aussi : 
« au-dedans de vous », ce qui ne semble pas directement 
indiqué par le contexte. 

e) Ce discours est propre à Le, qui a nettement distin- 
gué dans les prédictions de Jésus ce qui concerne la 
ruine de Jérusalem, 21 6-24, et ce qui se rapporte au 
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un seul des jours du Fils de l’homme 
et vous ne le verrez pas. ?? On vous dira : 
“Le voilà !” “Le voici !” N'y allez pas, 
n’y courez pas. Comme l'éclair en 
effet, jaïllissant d’un point du ciel, res- 
plendit jusqu’à l’autre, ainsi en sera-t-il 
du Fils de l’homme lors de son Jour. 
25 Mais il faut d’abord qu’il souffre beau- 
coup et qu’il soit rejeté par cette géné- 
ration. 

26 « Et comme il advint aux jours de 
Noé, ainsi en sera-t-il encore aux jours 
du Fils de l’homme s. 27 On mangeait, on 
buvait, on prenait femme ou mari, 
jusqu'au jour où Noé entra dans l’arche ; 
et vint le déluge, qui les fit tous périr. 
28 De même, comme il advint aux jours 
de Lot : on mangeait, on buvait, on ache- 
tait, on vendait, on plantait, on bâtissait ; 
29 mais le jour où Lot sortit de Sodome, 
Dieu fit pleuvoir du ciel du feu et du 
soufre, et il les fit tous périr. ? De même 
en sera-t-il, le Jour où le Fils de l’homme 
doit se révéler. 

31«En ce Jour-là, que celui qui sera 
sur la terrasse et aura ses affaires dans la 
maison, ne descende pas les prendre et, 
pareillement, que celui qui sera aux 
champs ne retourne pas en arrière. 
32 Rappelez-vous la femme de Lot. ÿ Qui 
cherchera à épargner sa vie la perdra, et 
qui la perdra la sauvegardera. 3 Je vous 
le dis : en cette nuit-là, deux seront sur 
un même lit l’un sera pris et l’autre 
laissé ; % deux femmes seront à moudre 
ensemble : l’une sera prise et l’autre lais- 
sée b, [36 197 Prenant alors la parole, ils lui 
disent : « Où, Seigneur ? » Il leur dit : 
« Où sera le corps, là aussi les vautours 
se rassembleront. » 


retour glorieux de Jésus à la fin des temps, 17 22-37. 
— Certains passages de ce discours se rencontrent dans 
le grand discours eschatologique de Mt 24 5-41, qui a 
combiné ici comme ailleurs, cf. Le 10 1+:; 11 39+, deux 
sources laissées distinctes par Le; cf. Mt 24 1+. 
— « Jour » est plus biblique (« Jour de Yahvé » cf. Am 
5 18+) que le terme de Mt 243, « Parousie » (Avène- 
ment), lequel est emprunté au vocabulaire hellénistique. 
Cf. 1 Co 18+. 

f) Les disciples souhaiteront non pas de revoir un des 
jours de son existence terrestre ou de contempler le 
premier jour de sa manifestation glorieuse, mais de jouir 
d’un seul des jours qui la suivront. 

g) À l’époque de sa manifestation glorieuse. 

h) Add. v. 36 : « Deux seront dans un champ : l'un sera 
pris, l’autre laissé », cf. Mt 24 40. 
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Jésus et les petits enfants <. M9 15415 
Mc10 1-16 


5 On lui présentait aussi les tout-petits 9 
pour qu’il les touchât ; ce que voyant, les 
disciples les rabrouaient. 1 Mais Jésus 


u5s Le juge inique et la veuve importune. 


1 8 lEt il leur disait une parabole 
11%; sur ce qu'il leur fallait prier sans 
51 cesse et ne pas se décourager *. 2« Il y 


avait dans une ville un juge qui ne crai- 
gnait pas Dieu et n'avait de considéra- 
tion pour personne. > Il y avait aussi 
dans cette ville une veuve qui venait le 
trouver, en disant : “Rends-moi justice 
contre mon adversaire !” ‘Il s’y refusa 
longtemps. Après quoi il se dit : “J'ai 
beau ne pas craindre Dieu et n’avoir de 
considération pour personne, néan- 
moins, comme cette veuve m'impor- 
tune, je vais lui rendre justice, pour 
qu'elle ne vienne pas sans fin me rom- 
pre la tête”. » 

6Et le Seigneur dit : « Écoutez ce que 
dit ce juge inique. ? Et Dieu ne ferait pas 
justice à ses élus qui crient vers lui jour 
et nuit, tandis qu'il patiente à leur 
sujetb! #Je vous dis qu'il leur fera 
prompte justice. Mais le Fils de l’homme, 
quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur 
la terre ? » 


Le Pharisien et le publicain. 


°11 dit encore, à l’adresse de certains 
qui se flattaient d'être des justes et 
n'avaient que mépris pour les autres, la 
parabole que voici : 1°« Deux hommes 
montèrent au Temple pour prier; l’un 
était Pharisien ct l’autre publicain. 1! Le 
Pharisien, debout, priait ainsi en lui- 
même : “Mon Dieu, je te rends grâces de 
ce que je ne suis pas comme le reste des 
hommes, qui sont rapaces, injustes, adul- 
tères, ou bien encore comme ce publi- 
cain ; 2 je jeûne deux fois la semaine, je 
donne la dîme de tout ce que ÿ acquiers.” 
B Le publicain, se tenant à distance, 
n’osait même pas lever les yeux au ciel, 
mais il se frappait la poitrine, en disant : 
“Mon Dieu, aie pitié du pécheur que je 
suis !” Je vous le dis : ce dernier des- 
cendit chez lui justifié, l'autre non. Car 
tout homme qui s’élève sera abaissé, mais 
celui qui s’abaisse sera élevé. » 


a) Pensée et ns pauliniens : cf. Rm 110: 
1212:1Th51 

b) En Si 35 18- 5. dont ce verset semble s'inspirer, il 
est dit que Dieu ne patientera pas ni ne tardera à rendre 


justice aux pauvres opprimés : ici il est dit qu'il prend 


appela à lui ces enfants, en disant : 
« Laissez les petits enfants venir à moi, 
ne les empêchez pas; car c’est à leurs 
pareils qu’appartient le Royaume de 
Dieu. !7 En vérité je vous le dis : quicon- 
que n’accueille pas le Royaume de Dieu 
en petit enfant n'y entrera pas. » 


Le riche notable. 


18 Un notable l’interrogea en disant : 
« Bon maître, que me faut-il faire pour 
avoir en héritage la vie éternelle ? » 
19 Jésus lui dit : « Pourquoi m’appelles-tu 
bon ? Nul n’est bon que Dieu seul. 2 Tu 
connais les commandements Ne 


commets pas d’adultère, ne tue pas, ne rx01216 


vole pas, ne porte pas de faux témoi- 
gnage; honore ton père et ta mère. » 

— 21 « Tout cela, dit-il, je lai observé dès 
ma jeunesse, » 2 Entendant cela, Jésus 
lui dit : «Une chose encore te fait 
défaut : Tout ce que tu as, vends-le et 


distribue-le aux pauvres, et tu auras un 1235+ 


trésor dans les cieux; puis viens, suis- 
moi. » 2 Mais lui, entendant cela, devint 
tout triste, car il était fort riche. 


Le danger des richesses. 


24 En le voyant, Jésus dit : « Comme il 
est difficile à ceux qui ont des richesses 
de pénétrer dans le Royaume de Dieu ! 
25 Oui, il est plus facile à un chameau de 
passer par un trou d’aiguille qu’à un 
riche d’entrer dans le Rovaume de 
Dieu ! » 26 Ceux qui entendaient dirent : 
« Et qui peut être sauvé ? » 7 Il dit : « Ce 
qui est impossible pour les hommes est 
possible pour Dieu. » 


Récompense promise au détachement. 


28 Pierre dit alors : « Voici que nous, 
laissant nos biens, nous t’avons suivi ! » 
Il leur dit : « En vérité, je vous le dis : 
nul n’aura laissé maison, femme, frères, 


patience. Peut-être cette adaptation reflète-t-elle le souci 
d'expliquer le retard de Ja Parousie, Comparer une atti- 
tude analogue en 2 P 39; Ap 6 9-11. 

A For reprend le récit ‘de Mc, qu'il a quitté en 9 50. 
C 
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parents ou enfants, à cause du Royaume 
de Dieu, 5° qui ne reçoive* bien davan- 
tage en ce temps-ci, et dans le monde à 
venir la vie éternelle. » 


Troisième annonce de la Passion. 


31 Prenant avec lui les Douze, il leur V 
dit : « Voici que nous montons à Jérusa- 
lem et que s’accomplira tout ce qui a été 
écrit par les Prophètes ? pour le Fils de 
l'homme. ?1Il sera en effet livré aux 
païens, bafoué, outragé, couvert de cra- 
chats ; après l'avoir flagellé, ils le tue- 
ront et, le troisième jour, 1l ressuscitera, » 
H Et eux ne saisirent rien de tout cela ; 
cette parole leur demeurait cachée, et ils 
ne comprenaient pas ce qu'il disait. 


L’aveugle de l'entrée de Jéricho. 


35 Or il advint, comme il approchait de 
Jéricho, qu’un aveugle était assis au bord 
du chemin et mendiait. 3 Entendant une 
foule marcher, il s’enquérait de ce que 
cela pouvait être. ? On lui annonça que 
c'était Jésus le Nazôréen qui passait. 
8 Alors il s'écria : « Jésus, Fils de David, 
aie pitié de moi!» #Ceux qui mar- 
chaient en tête le rabrouaient pour le 
faire taire, mais lui criait de plus belle : 
« Fils de David, aie pitié de moi!» 
4 Jésus s’arrêta et ordonna de le lui ame- 
ner. Quand il fut près, il lui demanda : 
41 « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 
- « Seigneur, dit-il, que je recouvre la 
vue |! »+2 Jésus lui dit : « Recouvre la vue ; À 
ta foi t'a sauvé. » 4 Et à l'instant même 
il recouvra la vue, et il le suivait en glo- 
tifiant Dieu. Et tout le peuple, voyant 
cela, célébra les louanges de Dieu. 


Zachée. 


19 


a) Add. : «en retour ». 

b) Luc affirme à maintes reprises que la Passion a été 
prédite par les Prophètes : Le 24 25, 27, 44 ; Ac 2 23+; 
3 18, 24+; 8 32-35; 13 27 ; 26 225. 

c) La loi juive, Ex 21 37,ne prévoyait que pour un cas 
la restitution au quadruple; la loi romaine l'imposait 
pour tous les furta manifesta. ‘Zachée étend pour lui cette 
obligation à tous les torts qu il aurait u causer. 

d) Malgré la profession méprisée qu'il exerce. Aucun 
état n'est incompatible avec le «salut», cf. 3 12-14. 
C'est la qualité de « fils d'Abraham » qui conférait aux 
Juifs tous leurs privilèges, cf. 3 8; Rm 4 11s ; Ga 37s. 


! Entré dans Jéricho, il traversait 
la ville. 2Et voici un homme 
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appelé du nom de Zachée; c'était un 
chef de publicains, et qui était riche. > Et 
il cherchait à voir qui était Jésus, mais il 
ne le pouvait à cause de la foule, car il 
était petit de taille, {Il courut donc en 
avant et monta sur un sycomore pour 
voir Jésus, qui devait passer par là. 
5 Arrivé en cet endroit, Jésus leva les 
yeux et lui dit : « Zachée, descends vite, 
car il me faut aujourd’hui demeurer 
chez toi. » 6 Et vite il descendit et le reçut 
avec joie. ? Ce que voyant, tous murmu- 
raient et disaient : « Il est allé loger chez 
un homme pécheur ! » $Mais Zachée, 
debout, dit au Seigneur : « Voici, Sei- 
gneur, je vais donner la moitié de mes 
biens aux pauvres, et si j'ai extorqué 
quelque chose à quelqu'un, je lui rends 
le quadruple < » ?Et Jésus lui dit 
« Aujourd’ hui le salut est arrivé pour 
cette maison, parce que lui aussi est un 
fils d'Abrahamé Car le Fils de 
l’homme est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu. » 


Parabole des mines *. 


ll! Comme les gens écoutaient cela, il 
dit encore une parabole, parce qu'il était 
près de Jérusalem, et qu'on pensait que 
le Royaume de Dieu allait apparaître à 
l'instant même. Il dit donc : «Un 
homme de haute naissance se rendit dans 
un pays lointain pour recevoir la dignité 
royale et revenir ensuite !.  Appelant dix 
de ses serviteurs, il leur remit dix mines 
et leur dit : “Faites-les valoir jusqu’à ce 
que je vienne.” 14 Mais ses concitoyens le 
haïssaient et ils dépêchèrent à sa suite 
une ambassade chargée de dire : “Nous 
ne voulons pas que celui-là règne sur 
nous.” 

5 « Et il advint qu'une fois de retour, 
après avoir reçu la dignité royale, il fit 


e) à les divergences considérables qui séparent la 
des mines de celle des talents, Mt 25 14-30, la 
Dlupart des exégètes concluent à l’ identité, chaque évan- 
géliste ayant librement modifié et développé le thème 
initial, 1 semble en outre qu'il faille distinguer dans Luc 
deux paraboles fondues en une seule, celle des mines, 
vv. 12-13, 15-26, et celle du prétendant à la royauté, 
vv. 12, 14, 17, 19, 27. 
f Allusion probable au voyage ae fit Archélaüs à 
Rome en 4 av. J. SE faire confirmer en sa faveur 
le testament d'Hé le Grand. Des juifs l'y avaient 
suivi pour faire échouer sa démarche, cf, v. 14, 
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appeler ces serviteurs auxquels il avait 
remis l'argent, pour savoir ce que chacun 
lui avait fait produire, I Le premier se 
présenta et dit : “Seigneur, ta mine a rap- 
porté dix mines.” — !7 “C’est bien, bon 
serviteur, lui dit-il ; puisque tu t'es mon- 
tré fidèle en très peu de chose, reçois 
autorité sur dix villes.” 18 Le second vint 
et dit : “Ta mine, Seigneur, a produit 
cinq mines.” 1 À celui-là encore il dit : 
“Toi aussi, sois à la tête de cinq villes.” 

20 « L'autre aussi vint et dit : “Seigneur, 
voici ta mine, que je gardais déposée dans 
un linge. 2! Carÿ J avais peur de toi, qui es 
un homme sévère, qui prends ce que tu 
n'as pas mis en dépôt et moissonnes ce 
que tu n'as pas semé.” — 2 “Je te juge, lui 


19 44 


dit-il, sur tes propres paroles, mauvais ser- 
viteur. Tu savais que je suis un homme 
sévère, prenant ce que je n'ai pas mis en 
dépôt et moissonnant ce que je n'ai pas 
semé. Pourquoi donc n’as-tu pas confié 
mon argent à la banque ? À mon retour, 
je l'aurais retiré avec un intérêt.” Et il 
dit à ceux qui se tenaient là : “Enlevez-lui 
sa mine, et donnez-la à celui qui a les dix 
mines.” — 3 “Seigneur, lui dirent-ils, il a 
dix mines !”.. — 2 “Je vous le dis : à tout 
homme qui a l’on donnera ; mais à qui n’a 
pas on enlèvera même ce qu'il a.” 

27 « “Quant à mes ennemis, ceux qui 
n'ont pas voulu que je règne sur eux, 
amenez-les ici, et égorgez-les en ma pré- 
sence.” » 


V. Ministère de Jésus à Jérusalem 


Entrée messianique à Jérusalem. 


28 Ayant dit cela, il partait en tête, mon- 
tant à Jérusalem. © Et il advint qu’en 
approchant de Bethphagé et de Béthanie, 
près du mont dit des Oliviers, il envoya 
deux des disciples, en disant : 0« Allez 
au village qui est en face et, en y péné- 
trant, vous trouverez, à l’attache, un ânon 
que personne au monde n’a jamais 
monté ; détachez-le et amenez-le. 5! Et si 
quelqu'un vous demande : “Pourquoi le 
détachez-vous ?” Vous direz ceci : “C’est 
que le Seigneur en a besoin”. » ?2 Étant 
donc partis, les envoyés trouvèrent les 
choses comme il leur avait dit. » Et tan- 
dis qu’ils détachaient l’ânon, ses maîtres 
leur dirent : « Pourquoi détachez-vous 
cet ânon ? » Ils dirent : « C’est que le 
Seigneur en a besoin. » 


5 Ils l’amenèrent donc à Jésus et, jetant 
leurs manteaux sur l’ânon, ils firent mon- 
ter Jésus. * Et, tandis qu xl avançait, les 
gens étendaient leurs manteaux sur le 
chemin. ? Déjà il approchait de la des- 
cente du mont des Oliviers quand, dans 
sa joie, toute la multitude des disciples 
se mit à louer Dieu d’une voix forte pour 


2) Il s’agit de la paix messianique, cf. Is 11 6+ ; Os 2 20+. 


tous les miracles qu'ils avaient vus. #8 Ils 
disaient : 

« Béni soit celui qui vient, 

le Roi, au nom du Seigneur ! 

Paix dans le ciel 

et gloire au plus haut des cieux ! » 


Jésus approuve les acclamations 
de ses disciples. 


# Quelques Pharisiens de la foule lui 
dirent : « Maître, réprimande tes disci- 
ples. » 4 Mais il répondit : « Je vous le dis, 
si eux se taisent, les pierres crieront. » 


Lamentation sur Jérusalem. 


41 Quand il fut proche, à la vue de la 
ville, il pleura sur elle, 4 en disant : « Ah ! 
si en ce jour tu avais compris, toi aussi, 
le message de paix «! Mais non, il est 
demeuré caché à tes yeux. Ÿ Oui, des 
jours viendront sur toi, où tes ennemis 
t’environneront de retranchements, t'in- 
vestiront, te presseront de toute part. 
# Ils t’'écraseront sur le sol, toi et tes 
enfants au milieu de toi, et ils ne laisse- 
ront pas en toi pierre sur pierre, parce 
que tu n’as pas reconnu le temps où tu 
fus visitée » ! » 


b) Cet oracle entièrement tissé de réminiscences bibli- 
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Les vendeurs chassés du Temple. 


#5 Puis, entré dans le Temple, il se mit 
à chasser les vendeurs, * en leur disant : 
« Il est écrit : Ma maison sera une maison 
de prière. Mais vous, vous en avez fait 
un repaire de brigands ! l» 


Enseignement dans le Temple. 


“111 était journellement à enseigner 
dans le Temple, et les grands prêtres et 
les scribes cherchaient à le faire périr, les 
notables du peuple aussi. # Mais ils ne 
trouvaient pas ce qu’ils pourraient faire, 
car tout le peuple l’écoutait, suspendu à 
ses lèvres. 


Question des Juifs 


sur l'autorité de Jésus. 
2 ( 21 Et il advint, un jour qu’il ensei- 
gnait le peuple dans le Temple, et 
annonçait la Bonne Nouvelle, que les 
grands prêtres et les scribes survinrent 
avec les anciens, 2 et lui parlèrent en ces 
termes : « Dis-nous par quelle autorité tu 
fais cela, ou quel est celui qui t'a donné 
cette autorité ? ?» 3Il leur répondit 
« Moi aussi, je vais vous poser une ques- 
tion. Dites-moi donc : “le baptême de 
Jean était-il du Ciel ou des hommes ? » 
5 Mais ils firent par-devers eux ce calcul : 
« Si nous disons : “Du Ciel”, il dira : 
“Pourquoi n’avez- vous pas Cru en lui ?” 
6 Et si nous disons : “Des hommes”, tout 
le peuple nous lapidera, car il est per- 
suadé que Jean est un prophète. »? Et ils 
répondirent ne pas savoir d’où il était. 
8 Et Jésus leur dit : « Moi non plus, je ne 
vous dis pas par quelle autorité je fais 
cela. » 


Parabole des vignerons homicides. 


‘11 se mit alors à dire au peuple la 
parabole que voici : « Un homme planta 
une vigne, puis il la loua à des vignerons 
et partit en voyage pour un temps assez 
long. 


ques (sensibles surtout dans le texte grec, v. 43 : 
is 293: 37 33 ; Jr 52 4-5 ; Ez 4 1-3; 21 27 (22); v. Ye 
Os 10 14: 14 1 : Na 3 10: Ps 137 9) évoque la ruine de 
Jérusalem en 587 av. J. -C. autant et plus que celle de 
70 ap. ].-C., dont il ne décrit aucun des traits caracté- 
ristiques. On ne peut donc conclure de ce texte que 
celle-ci s'est déjà produite. Cf. 17 22+ : 21 20+. 
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10 « Le moment venu, il envoya un ser- 
viteur aux vignerons pour qu'ils lui don- 
nent une part du fruit de la vigne ; mais 
les vignerons le renvoyèrent les mains 
vides, après l'avoir battu. !1Il recom- 
mença, envoyant un autre serviteur ; et 
celui-là aussi, ils le battirent, le couvri- 
rent d’outrages et le renvoyèrent les 
mains vides. !2 I] recommença, envoyant 
un troisième ; et celui-là aussi, ils le bles- 
sèrent et le jetèrent dehors. ! Le maître 
de la vigne se dit alors : “Que faire ? Je 
vais envoyer mon fils bien-aimé ; peut- 
être respecteront-ils celui-là.” “Mais, à 
sa vue, les vignerons faisaient entre eux 
ce raisonnement : “Celui-ci est l'héritier ; 
tuons-le, pour que l'héritage soit à nous.” 
5 Et, le jetant hors de la vigne, ils le tuè- 
rent. 

« Que leur fera donc le maître de la 
vigne ? lé I] viendra, fera périr ces vigne- 
rons et donnera la vigne à d’autres. » 

À ces mots, ils dirent : « À Dieu ne 
plaise !» 17 Mais, fixant sur eux son 
regard, il dit : « Que signifie donc ceci 
qui est écrit : 

La pierre qu’avaient rejetée les bâtis- 
seurs, 

c'est elle qui est devenue pierre de 
faîte ? 

18 Quiconque tombera sur cette pierre s’y 
fracassera, et celui sur qui elle tombera, 
elle l’écrasera. » 

Les scribes et les grands prêtres 
cherchèrent à porter les mains sur lui à 
cette heure même, mais ils eurent peur 
du peuple. Ils avaient bien compris, en 
effet, que c'était pour eux qu’il avait dit 
cette parabole. 


Le tribut dû à César. 


2]Ils se mirent alors aux aguets et lui 
envoyèrent des espions, qui jouèrent les 
justes pour le prendre en défaut sur quel- 
que parole, de manière à le livrer à l’auto- 
rité et au pouvoir du gouverneur. 2! Ils 
l’interrogèrent donc en disant : « Maître, 


a) De 20 1 à 21 5, Le suit de très près Mc. Il omet 
l’action symbolique du figuier desséché, Mc 11 12-14, 
20-25, qu’il a remplacée par la parabole du figuier stérile, 
Le 5 6-9 ; il omet aussi la discussion sur le premier 
commandement, Mc 12 à 34, qu’il a déjà prise d'une 
autre source, Le 10 25-2 
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nous savons que tu parles et enseignes avec 
droiture et que tu ne tiens pas compte des 
personnes, mais que tu enseignes en toute 
vérité la voie de Dieu. ? Nous est-il permis 
ou non de payer le tribut à César ? » 
3 Mais, pénétrant leur astuce, il leur dit : 
24 « Montrez-moi un denier. De qui porte- 
t-il l'effigie et l’inscription ? » Ils dirent : 
« De César. » © Alors il leur dit : «Eh 
bien ! rendez à César ce qui est à César, et 
à Dieu ce qui est à Dieu. » 

2% Etils ne purent le prendre en défaut 
sur quelque propos devant le peuple et, 
tout étonnés de sa réponse, ils gardèrent 
le silence. 


La résurrection des morts. 


2 S'approchant alors, quelques Saddu- 
céens — ceux qui nient qu’il y ait une 
résurrection l'interrogèrent #en 
disant : « Maître, Moïse a écrit pour 
nous : Si quelqu'un a un frère marié qui 
meurt sans avoir d'enfant, que son frère 
prenne la femme et suscite une postérité 
à son frère. 2 Il y avait donc sept frères. 
Le premier, ayant pris femme, mourut 
sans enfant. # Le second aussi, 5! puis le 
troisième prirent la femme. Et les sept 
moururent de même, sans laisser 
d'enfant après eux. ??Finalement, la 
femme aussi mourut. # Eh bien ! cette 
femme, à la résurrection, duquel d’entre 
eux va-t-elle devenir la femme ? Car les 
sept l’auront eue pour femme. » 

# Et Jésus leur dit : « Les fils de ce 
monde-ci* prennent femme ou mari; 
é mais ceux qui auront été jugés dignes 
d’avoir part à ce monde-là et à la résur- 
rection d’ entre les morts ? ne prennent ni 
femme ni mari ; * aussi bien ne peuvent- 
ils < plus mourir, car ils sont pareils aux 
anges, et ils sont ‘fils de Dieu, étant fils de 
la résurrection 4. ?7 Et que les morts res- 
suscitent, Moïse aussi l’a donné à enten- 
dre dans le passage du Buisson quand il 
appelle le Seigneur le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. 8 Or il 


a) Sémitisme : ceux qui appartiennent à ce monde-ci. 
b) Il n’est question ict que de la résurrection des justes. 
c) Var. : «ne doivent- ils ». 

Sémitisme : ressuscités. 
e) Les scribes, pour la plupart pans croyaient à la 
résurrection des morts, cf. Ac 23 6-9. 
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n’est pas un Dieu de morts, mais de 
vivants ; tous en effet vivent pour lui. » 

% Prenant alors la parole, quelques 
scribes® dirent : « Maître, tu as bien 
parlé. » * Car ils n’osaient plus l’interro- 
ger sur rien. 


Le Christ, fils et Seigneur de David. 


#11] leur dit : « Comment peut-on dire 
que le Christ est fils de David ? # C’est 
David lui-même en effet qui dit, au livre 
des Psaumes : 

Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 

Siège à ma droite, 

#3 jusqu'à ce que j'aie fait de tes ennemis 
un escabeau pour tes pieds. 

#David donc l'appelle Seigneur; 
comment alors est-il son fils ? » 


Les scribes jugés par Jésus. 


#5 Comme tout le peuple écoutait, il dit 
aux disciples : 46 « Méfiez-vous des scri- 
bes qui se plaisent à circuler en longues 
robes, qui aiment les salutations sur les 
places publiques, et les premiers sièges 
dans les synagogues et les premiers 
divans dans les festins, * qui dévorent les 
biens des veuves, et affectent de faire de 
longues prières. Ils subiront, ceux-là, une 
condamnation plus sévère ! » 


L’obole de la veuve, 
2 |: ! Levant les veux, il vit les riches 
qui mettaient leurs offrandes dans 
le Trésor. 21] vit aussi une veuve indi- 
gente qui y mettait deux piécettes, ? et il 
dit : « Vraiment, je vous le dis, cette 
veuve qui est pauvre a mis plus qu'eux 
tous. * Car tous ceux-là ont mis de leur 
superflu dans les offrandes, mais elle, de 
son dénuement, a mis tout ce qu’elle 
avait pour vivre. » 


Discours sur la ruine de Jérusalem 
Introduction, 


5 Comme certains disaient du Temple 
qu'il était orné de belles pierres et 


f En 17 22-37, Luc, suivant une de ses sources, avait 

traité du retour glorieux de Jésus à la fin des temps. 

Ici, comme Mc qu’il suit et combine avec une autre 

source, il traite de la ruine de Jérusalem, sans y mêler 

x fin du monde comme fait Mt, cf. Mt 24 1+; Le 19 
+. 
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d’offrandes votives, il dit : 6« De ce que 
vous contemplez, viendront des jours où 
il ne restera pas pierre sur pierre : tout 
sera jeté bas. » ? Ils l’interrogèrent alors 
en disant : « Maître, quand donc cela 
aura-t-il lieu, et quel sera le signe que 
cela est sur le point d’arriver ? » 


Les signes précurseurs. 


8 Il dit : « Prenez garde de vous laisser 
abuser, car il en viendra beaucoup sous 
mon nom, qui diront : “C’est moi !” et 
“Le temps est tout proche”. N’allez pas 
à leur suite. ° Lorsque vous entendrez 
parler de guerres et de désordres, ne vous 
effravez pas ; car il faut que cela arrive 
d’abord, mais ce ne sera pas de sitôt la 
fin. » ! Alors il leur disait : « On se dres- 
sera nation contre nation et royaume 
contre royaume. l'Il y aura de grands 
tremblements de terre et, par endroits, 
des pestes et des famines ; il y aura aussi 
des phénomènes terribles et, venant du 
ciel, de grands signes. 

12 « Mais, avant tout cela, on portera 
les mains sur vous, on vous persécutera, 
on vous livrera aux synagogues et aux 
prisons, on vous traduira devant des rois 
et des gouverneurs à cause de mon Nom, 
Bet cela aboutira pour vous au témoi- 
gnage.  Mettez-vous donc bien dans 
l'esprit que vous n’avez pas à préparer 
d'avance votre défense : car moi* je 
vous donnerai un langage et une sagesse, 
à quoi nul de vos adversaires ne pourra 
résister ni contredire. 16 Vous serez livrés 
même par vos père et mère, vos frères, 
vos proches et vos amis ; on fera mourir 
plusieurs d’entre vous, !’et vous serez 
haïs de tous à cause de mon nom. !$ Mais 
pas un cheveu de votre tête ne se perdra. 
1 C’est par votre constance que VOUS sau- 
verez vos vies ! 


L'investissement. 


20 « Mais lorsque vous verrez Jérusa- 
lem investie par des arméesb, alors 


a) Le attribue ici à Jésus l'initiative que Mt 10 20; 
Mc 13 11: Le 12 12 réservent à l'Esprit du Père (Mt) 
PA Etes (Mc et Le). Cf. Ac 6 10; Jn 16 
1 


b) Comme en 19 43-44, les expressions sont bibliques 
et n’ont rien d’une description faite après l'événement. 
c) Peut-être allusion à Dn 9 26s. 
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comprenez que sa dévastation est toute 
proche. 2! Alors, que ceux qui seront en 
Judée s’enfuient dans les montagnes, que 
ceux qui seront à l’intérieur de la ville 
s’en éloignent, et que ceux qui seront 
dans les campagnes n’y entrent pas; 
2 car ce seront des jours de vengeance, 
où devra s’accomplir tout ce qui a été 
écrit, 2% Malheur à celles qui seront 
enceintes et à celles qui allaiteront en ces 
jours-là ! 


La catastrophe 
et les temps des païens. 


« Car il y aura grande détresse sur 
la terre et colère contre ce peuple. 2 Ils 
tomberont sous le tranchant du glaive 
et ils seront emmenés captifs dans tou- 
tes les nations, et Jérusalem sera foulée 
aux pieds par des païens jusqu'à ce 
que soient accomplis les temps des 
païens d. 


Les catastrophes cosmiques 
et la Manifestation glorieuse 
du Fils de l’homme. 


25 « Et il y aura des signes dans le soleil, 
la lune et les étoiles. Sur la terre, les 
nations seront dans l'angoisse, inquiètes 
du fracas de la mer et des flots; #des 
hommes défailliront de frayeur, dans 
l’attente de ce qui menace le monde 
habité, car les puissances des cieux 
seront ébranlées. 2 Et alors on verra le 
Fils de l’homme venant dans une nuée 
avec puissance et grande gloire. 2 Quand 
cela commencera d'arriver, redressez- 
vous et relevez la tête, parce que votre 
délivrance * est proche. » 


Parabole du figuier. 


# Et il leur dit une parabole : « Voyez 
le figuier et les autres arbres. * Dès qu'ils 
bourgeonnent, vous comprenez de vous- 
mêmes, en les regardant, que désormais 
l'été est proche. 3! Ainsi vous, lorsque 
vous verrez cela arriver, comprenez que 


d) Voir les soixante-dix ans de Jr 25 11 ; 29 10 ; 2 Ch 36 

20-21 : Dn 9 1-2, repris dans la prophétie des pere 

dix semaines d'années de Dn 9 24-27, chiffres symbo 

ques et mystérieux du temps accordé par Dieu _ 

nations païennes pour châuier Israël coupable, après 
oi celui-ci verra sa délivrance. 

à Ou : « rédemption », terme paulinien, cf. Rm 3 24+. 


1798 


Os97 


[Mt2421 
IlMc1519 


Rmn118+ 


D:2864 
Ap112 


Dn 127 


I1Mr242930 
IIMc132426 


Ps658s 


Dn?B-4 


He1037 


IMr243235 
IIMc132831 


Coppsght Les E dibons du Cent 


Mrl628 
Mc91 
Le927 


|Mt262-5 
IMc141-2 
1147-53 


1153+ 


IIMt26 14-16 
liMc 14 10-11 


Ja 132,27 
Ac53 


I Mt26 17-19 
Mci4 2-16 


851+ 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


le Royaume de Dieu* est proche. ? En 
vérité, je vous le dis, cette génération ne 
passera pas que tout ne soit arrivé, 5 Le 
ciel et la terre passeront, mais mes paro- 
les ne passeront point. 


Veiller pour ne pas être surpris. 


#4 « Tenez-vous sur vos gardes, de peur 
que vos cœurs ne s’appesantissent dans 
la débauche, l’ivrognerie, les soucis de la 
vie, et que ce Jour-là ne fonde soudain 
sur vous comme un filet ; car il s’abat- 
tra ? sur tous ceux qui habitent la surface 


2217 


de toute la terre. > Veillez donc et priez 
en tout temps, afin d’avoir la force 
d'échapper à tout ce qui doit arriver, et 
de vous tenir debout devant le Fils de 
l’homme. » 


Les dernières journées de Jésus. 


7 Pendant le jour, il était dans le Tem- 
ple à enseigner ; mais la nuit, il s’en allait 
la passer en plein air sur le mont dit des 
Oliviers. % Et, dès l'aurore, tout le peuple 
venait à lui dans le Temple pour l’écou- 
ter®, 


VI. La passion‘ 


Complot contre Jésus 
et trahison de Judas. 


7 2 1 La fête des Azymes, appelée la 
Pâque, approchait. ? Et les grands 
prêtres et les scribes cherchaient comment 
le tuer, car ils avaient peur du peuple <. 
3Or Satan entra dans Judas, appelé 


; Iscariote, qui était du nombre des Douze. 


411 s’en alla conférer avec les grands pré- 
tres et les chefs des gardes f sur le moyen 
de le leur livrer. Ils se réjouirent et 
convinrent de lui donner de l'argent. £IL 
acquiesça, et il cherchait une occasion 
fvorbe pour le leur livrer à l’insu de la 


ae du repas pascal. 


7 Vint le jour des Azymes, où devait 
être immolée la pâque, Set il envoya 
Pierre et Jean en disant : « Allez nous 
préparer la pâque, que nous la man- 
gions. » ? Ils lui dirent : « Où veux-tu que 


a) Non dans son stade initial, déjà inauguré, 17 21, mais 
dans son stade de développement et de conquête, 
qu'inaugurera la ruine de Jérusalem. Cf. 9 27p. 

b) Var. : « car il s’abattra comme un filet ». 

c) Le contact littéraire avec Jn 8 1-2 est évident. La 
péricope de la femme adultère, Jn 7 53 - 8 11, que tant 
de raisons invitent à attribuer à Luc, trouverait ici un 
excellent contexte. 

d) Dans tout le récit de la Passion, Le dépend beaucoup 
moins que précédemment de Mc. En revanche il a de 
nombreux points de contact avec Jn ; sans doute dispo- 
sent-ils d’une source commune. 

€) Luc ne raconte pas l’ onction de Béthanie ; en 7 36-50, 
il a déjà présenté un fait de même genre. 


nous préparions ? » 10]1 leur dit : « Voici 
qu’en entrant dans la ville, vous rencon- 
trerez un homme portant une cruche 
d’eau. Suivez-le dans la maison où il 
pénétrera, ll et vous direz au propriétaire 
de la maison : “Le Maître te fait dire : 
Où est la salle où je pourrai manger la 
pâque avec mes disciples ?” 12 Et celui-ci 
vous montrera, à l'étage, une grande 
pièce garnie de coussins ; faites-y les pré- 
paratifs. » BS'en étant donc allés, ils 
trouvèrent comme il leur avait dit, et ils 
préparèrent la pâque. 


Le repas pascal. 


4 Lorsque l'heure fut venue, il se mit 
à table, et les apôtres avec lui. Ÿ Et il leur 
dits : «J'ai ardemment désiré manger 
cette pâque avec vous avant de souffrir ; 
16 car je vous le dis, jamais plus j je ne la 
mangerai jusqu'à ce qu’elle s’accom- 
plisse ï dans le Royaume de Dieu. » 

17 Puis, ayant reçu une coupe, il rendit 


f| Officiers de la police du pus Ils se recrutaient 
parmi les Lévites. Cf. Ac 4 

8) Luc adopte la PR hellénistique d'un repas 
des adieux du Maître avec ses disciples. Les paroles 
prononcées par Jésus à la Cène tiennent chez Le une 
place plus importante que chez Mt et Mc ; les entretiens 
de Jn 13 31 - 17 seront encore plus développés. Luc 
semble avoir conçu ces discours à la lumière des assem- 

blées eucharistiques primitives. 

h) Elles “accomplir d'une manière initiale par l’institu- 
tion de l’Eucharistie, centre de la vie spirituelle du 
Royaume fondé par Jésus, d’une manière totale et sans 
voile à la fin des temps. 

i Luc a distingué la pâque et la coupe des vv. 15-18 du 
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22 18 
grâces et dit : « Prenez ceci et partagez 
entre vous ; 8 car, je vous le dis, je ne 


boirai plus désormais du produit de la 
vigne jusqu’à ce que le Royaume de Dieu 
soit venu. » 


Institution de l'Eucharistie =. 


19 Puis, prenant du pain, il rendit grà- 
ces, le rompit et le leur donna, en disant : 
« Ceci est mon corps, donné pour vous ; 
faites cela en mémoire de moi. » * I] fit 
de même pour la coupe après le repas, 
disant : «Cette coupe est la nouvelle 
Alliance en mon sang, versé pour vous £. 


Annonce de la trahison de Judas. 


21« Cependant, voici que la main de 
celui qui me livre est avec moi sur la 
table. 2 Le Fils de l’homme, certes, va 
son chemin selon ce qui a été arrêté, mais 
malheur à cet homme-là par qui il est 
livré ! »3 Et eux se mirent à se demander 
entre eux quel était donc parmi eux celui 
qui allait faire cela. 


Qui est le plus grand: ? 


2 I] s’éleva aussi entre eux une contes- 
tation : lequel d’entre eux pouvait être 
tenu pour le plus grand ? © Il leur dit : 
« Les rois des nations dominent sur elles, 
et ceux qui exercent le pouvoir sur elles 
se font appeler Bienfaiteurs. 2 Mais pour 
vous, il n’en va pas ainsi. Au contraire, 
que le plus grand parmi vous se comporte 
comme le plus jeune, et celui qui gou- 
verne comme celui qui sert. ? Quel est en 
effet le plus grand, celui qui est à table ou 
celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est 
à table ? Et moi, je suis au milieu de vous 
comme celui qui sert ! 


Pain et de la Coupe des vv. 19-20, pour mettre en paral- 
lèle le rite ancien de la Pâque juive et le rite nouveau de 
l'Eucharistie chrétienne. Ne comprenant pas cette 
construction théologique et s’étonnant de trouver deux 
coupes, des témoins anciens ont omis le v. 20 ou même 
la fin du v. 19 (à partir de « qui va être donné pour 
vous »). : 
4) On remarquera la parenté du texte de Luc avec celui 
de Paul. 

b) On peut comprendre : « qui va être donné/versé » 
ou « qui doit être donné/versé ». 

c) Luc transpose ici, sous une forme d’ailleurs assez dif- 
férente, des paroles que Mt Mc placent après la demande 
des fils de Zébédée, Mt 20 25-28 ; Mc 10 42-45. Dans 
leur nouveau contexte, ces enseignements de Jésus éclai- 
rent les questions de préséance et de service des tables 
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Récompense promise aux apôtres. 


284 Vous êtes, vous, ceux qui sont 
demeurés constamment avec moi dans 
mes épreuves ; © et moi je dispose pour 
vous du Royaume, comme mon Père en 
a disposé pour moi : Ÿ vous mangerez et 
boirez à ma table en mon Royaume, et 
vous siégerez sur des trônes pour juger 
les douze tribus d’Israël. 


Annonce du retour 
et du reniement de Pierre. 


51 dx Simon, Simon, voici que Satan 
vous a réclamés pour vous cribler comme 
le froment ; ?? mais moi j'ai prié pour toi, 
afin que ta foi ne défaille pas. Toi donc, 
quand tu seras revenu, affermis tes frè- 
res ©, » Celui- ci lui dit : « Seigneur, je 
suis prêt à aller avec toi et en prison et à 
la mort. » 34 Mais il dit : «Je te le dis, 
Pierre, le coq, ne chantera pas aujour- 
d’hui que tu n ’aies, par trois fois, nié me 
connaître. » 


L'heure du combat décisif. 


5 Puis il leur dit : « Quand je vous ai 
envoyés sans bourse, ni besace, ni sanda- 
les, avez-vous manqué de quelque 
chose ? » — « De rien », dirent-ils. % Et il 
leur dit : «Mais maintenant, que celui 
qui a une bourse la prenne, de même 
celui qui a une besace, et que celui qui 
n’en a pas vende son manteau pour ache- 
ter un glaivef ?7 Car, je vous le dis, il faut 
que s'accomplisse en moi ceci qui est 
écrit : Il a été compté parmi les scélérats. 
Aussi bien, ce qui me concerne touche à 
sa fin. » — 35 « Seigneur, dirent-ils, il y a 
justement ici deux glaives.» Il leur 
répondit : « C’est bien assez ! » 


qui devaient se poser dans les assemblées + nie pri- 
mitives, cf. Ac 6 1 ; 1 Co 11 17-19 ; Jc 224 

d) Add. : « Et le Seigneur dit. » 

e) Cette parole ère à Pierre, à l'égard des autres 
apôtres, un rôle de direction dans la foi. Sa primauté au 
sein même du collège apostolique y est plus clairement 
affirmée qu'en Mt 16 17-19, où il pouvait passer sim- 
plement pour le porte-parole et le représentant des 
Douze. Voir aussi Jn 21 15-17, où les « agneaux » ou 
« brebis » qu’il doit paître semblent bien inclure « ceux- 
ci», ses compagnons apostoliques qu'il dépasse en 
amour. 

f) Une bourse pour acheter et une besace pour garder 
des vivres qui désormais ne seront plus donnés librement 
aux disciples : un glaive pour se protéger dans un monde 
devenu hostile. 
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Au mont des Oliviers. 


# Il sortit et se rendit, comme de cou- 
tume, au mont des Oliviers, et les disci- 
ples aussi le suivirent. # Parvenu en ce 
lieu, il leur dit : «Priez, pour ne pas 
entrer en tentation. » 

#1 Puis il s’éloigna d’eux d’environ un 
jet de pierre et, fléchissant les genoux *, 
il priait en disant : 2 « Père, si tu veux, 
éloigne de moi cette coupe ! Cependant, 
que ce ne soit pas ma volonté, mais la 
tienne qui se fasse ! » # Alors lui apparut, 
venant du ciel, un ange qui le réconfor- 
tait. # Entré en agonie, il priait de façon 
plus instante, et sa sueur devint comme 
de grosses gouttes de sang qui tombaient 
à terreb. 

45 Se relevant de sa prière, il vint vers 
les disciples qu’il trouva endormis de 
tristesse, % et il leur dit : « Qu’avez-vous 
à dormir ? Relevez-vous et priez, pour ne 
pas entrer en tentation. » 


L’arrestation de Jésus. 


7 Tandis qu'il parlait encore, voici une 
foule, et à sa tête marchait le nommé 
Judas, l’un des Douze, qui s’approcha de 
Jésus pour lui donner un baiser. *# Mais 
Jésus lui dit : « Judas, c’est par un baiser 
que tu livres le Fils de l’homme! » 
4 Voyant ce qui allait arriver, ses compa- 
gnons lui dirent : « Seigneur, faut-il frap- 
per du glaive ? » 0 Et l’un d’eux frappa 
le serviteur du grand prêtre et lui enleva 
l'oreille droite. 5! Mais Jésus prit la parole 
et dit : « Restez-en là. » Et, lui touchant 
l'oreille, il le guérit. 

72 Puis Jésus dit à ceux qui s'étaient 
portés contre lui, grands prêtres, chefs 
des gardes du Temple et anciens 
« Suis-je un brigand, que vous vous soyez 


2) La prière se faisait normalement debout, cf. 1R 8 
22; Mt 6 5; Le 18 11, mais aussi à genoux quand elle 
devenait plus i intense ou plus humble, cf. Ps 95 6 ; Is 45 
23 ; Dn 6 11; Ac 7 60; 340: 20 36; 21 5. 

b) ‘Bien qu'omis par quelques bons témoins, les 
vv. 43-44 sont à maintenir. Attestés dès le n° siècle par 
de nombreux témoins, ils présentent le style et la 
manière de Luc. Leur omission s explique par le souci 
d'éviter un abaissement de Jésus j jugé trop humain. 

c) Dans Mt, la troupe met la main sur Jésus dès que 
Judas l’a embrassé : suit l'épisode de l'oreille coupée ; le 
discours de Jésus vient en dernier lieu. De même dans 
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mis en campagne avec des glaives et des 
bâtons ? # Alors que chaque jour j “étais 
avec vous dans le Temple, vous n 'avez 
pas porté les mains sur moi. Mais c ’est 
votre heure et le pouvoir des Ténè- 
bres. » 


Reniements de Pierre. 


5 L’ayant donc saisi °, ils l’'emmenèrent 
et l’introduisirent dans la maison du 
grand prêtre, Quant à Pierre, il suivait 
de loin. 5 Comme ils avaient allumé du 
feu au milieu de la cour et s'étaient assis 
autour, Pierre s’assit au milieu d’eux. 
56 Une servante le vit assis près de la flam- 
bée et, fixant les yeux sur lui, elle dit : 
« Celui-là aussi était avec lui ! » 57 Mais 
lui nia en disant : « Femme, je ne le 
connais pas.» ?$ Peu après, un autre, 
l'ayant vu, déclara : «Toi aussi, tu en 

es ! » Mais Pierre déclara : « Homme, je 
n’en suis pas. » 5° Environ une heure plus 
tard, un autre soutenait avec insistance : 
« Sûrement, celui-là aussi était avec lui, 
et d’ailleurs il est Galiléen ! » Mais Pierre 
dit : 6« Homme, je ne sais ce que tu 
dis. » Et à l'instant même, comme il par- 
lait encore, un coq chanta, élet le Sei- 
gneur, se retournant, fixa son regard sur 
Pierre. Et Pierre se ressouvint de la 
parole du Seigneur, qui lui avait dit : 
« Avant que le coq ait chanté aujour- 
d’hui, tu m’auras renié trois fois. » @ Et, 
sortant dehors, il pleura amèrement. 


Premiers outrages 4. 


S Les hommes qui le gardaient le 
bafouaient et le battaient ; ‘ils lui voi- 
laient le visage et l’interrogeaient en 
disant : « Fais le prophète ! Qui est-ce 
qui t'a frappé?» SEt ils proféraient 
contre lui beaucoup d’autres injures. 


Mc. L'ordre de Le, où l'arrestation suit le discours de 
Jésus, souligne la maîtrise de Jésus sur l'événement. 
Cf. en ce sens Jn 10 18+ ; 18 4.6. 

d) Se plaçant durant l'attente de la nuit, avant la séance 
du Sanhédrin et non après elle comme chez Mt Mc, les 
outrages chez Le sont le Le non des sanhédrites, mais 
de la valetaille. De plus, à la différence encore de Mt 26 
68 ; Mc 14 65 (voir les notes), Jésus a le visage voilé, si 
bien que les outrages deviennent chez Le un jeu de 
devinerte, bien connu dans le monde ancien et même 
en tous les temps. Sur ces points le récit de Le a sans 
doute plus de vraisemblance que ceux de Mt et Mc. 
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Jésus devant le Sanhédrin *. 


Et quand il fit jour, le conseil des 
Anciens du peuple? s’assembla, grands 
prêtres et scribes. Ils l’amenèrent dans 
leur Sanhédrin : & et dirent : « Si tu es le 
Christ, dis-le-nous. » Il leur dit : «Si je 
vous le dis, vous ne croirez pas, % et si je 
vous interroge, vous ne répondrez pas. 
Mais désormais le Fils de l’homme sié- 
gera à la droite“ de la Puissance de 
Dieu ! » Tous dirent alors : «Tu es 
donc le Fils de Dieu: ! » Il leur déclara : 
« Vous le dites : je le suis. » Et ils dirent : 
«Qu’avons-nous encore besoin de 
témoignage ? Car nous-mêmes l'avons 
entendu de sa bouche’! » 

2 3 1 Puis toute l’assemblée se leva, et 
ils l’amenèrent devant Pilate. 
Jésus devant Pilates. 


2]ls se mirent alors à l’accuser, en 
disant : « Nous avons trouvé cet homme 
mettant le trouble dans notre nation, 
empêchant de payer les impôts à César et 
se disant Christ Roi. » ? Pilate l’interrogea 
en disant : « Tu es le roi des Juifs ? »—« Tu 
le dis », lui répondit-il. 4 Pilate dit alors 
aux grands prêtres et aux foules : « Je ne 
trouve en cet homme aucun motif de 
condamnation. » * Mais eux d’insister en 
disant : « Il soulève le peuple, enseignant 
par toute la Judée, depuis la Galilée, où il 
a commencé, jusqu'ici. » 6 À ces mots, 
Pilate demanda si l'homme était Galiléen. 
7 Et s'étant assuré qu'il était de la juridic- 
tion d'Hérode, il le renvoya à Hérode qui 
se trouvait, lui aussi, à Jérusalem en ces 
jours-là. 


a) Au lieu des deux comparutions de Mt et Mc. Le n’en 
a qu’une, au matin et sans doute dans le bâtiment du 
« Tribunal », près du Temple. Cf. Mt 26 57+ 

b) « Anciens » ne désigne pas ici l’un des trois éléments 
du Sanhédrin (les anciens), mais le Sanhédrin tout entier, 
dont Le indique les deux éléments les plus importants 
(grands prêtres et scribes). É : 

d Plutôt que les personnes qui composaient le Sanhé- 
drin, ce terme doit désigner ici le local officiel de leurs 
réunions. Ce local se trouvait, au moins en partie, sur 
l'esplanade du Temple, dans sa région sud-ouest. Il 
par ses portes qu'au petit matin, comme le suppose 
le v. 66. 

d) Le évite le « vous verrez» de Mt et de Mc, ainsi que 
l’allusion à Dn. Peut-être a-t-il voulu éviter l’attente 
d’une Parousie prochaine, à laquelle pouvait prêter cette 
parole mal comprise. L 

e) Le distingue mieux que Mt Mc les deux titres de 
« Christ », v. 67, et « Fils de Dieu », v. 70 ; comparer Jn 
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Jésus devant Hérode. 


8 Hérode, en voyant Jésus, fut tout 
joyeux; car depuis assez longtemps il 
désirait le voir, pour ce qu’il entendait 
dire de lui; et il espérait lui voir faire 
quelque miracle. °Il l’interrogea donc 
avec force paroles, mais il ne lui répondit 
rien. !0 Cependant les grands prêtres et 
les scribes se tenaient là, l’accusant avec 
véhémence. !! Après l'avoir, ainsi que ses 
gardes, traité avec mépris et bafoué, 
Hérode le revêtit d'un habit splendide 
et le renvoya à Pilate. !2 Et, ce même jour, 
Hérode et Pilate devinrent deux amis, 
d’ennemis qu’ils étaient auparavant. 


Jésus à nouveau devant Pilate. 


5 Ayant convoqué les grands prêtres, 
les chefs et le peuple, Pilate 14leur dit : 
«Vous m'avez présenté cet homme 
comme détournant le peuple, et voici 
que moi je l'ai interrogé devant vous, et 
je n’ai trouvé en cet homme aucun motif 
de condamnation pour ce dont vous 
l’accusez. © Hérode non plus d’ailleurs, 
puisqu'il l’a renvoyé devant nous. Vous 
le voyez; cet homme n’a rien fait qui 
mérite la mort. !f Je le relâcherai donc, 
après l'avoir châtié i. » [17 ]I8 Mais eux se 
mirent à pousser des cris tous ensemble : 
« À mort cet homme ! Et relâche-nous 
Barabbas. » !° Ce dernier avait été jeté en 
prison pour une sédition survenue dans 
la ville et pour meurtre. 

2 De nouveau Pilate, qui voulait relä- 
cher Jésus, leur adressa la parole. 2! Mais 
eux répondaient en criant : « Crucifie- 
le! crucifie-le!» 2Pour la troisième 


10 24-39. Û 

f Le n'a ni faux témoignages (mais cf. Ac 6 11-14), ni 
sentence de mort explicite. Il semble bien dépendre 
d’une autre source que Mc Mt. 

g) Le récit de Le, plus circonstancié, plus dramatique 
que Mc et Mt, prélude à la longue scène si 

h) Ils'agit bien entendu d’Antipas fils d'Hérode le Grand 
et tétrarque de Galilée ; cf. 3 1+. Une telle consultation 
d’une tierce personne par un magistrat romain n'a rien 
d’invraisemblable. La scène n’a pu être inventée à partir 
de Ps 2 1-2, comme le prétendent certains critiques ; ce 
texte est trop vague ; c’est bien plutôt son application 
accommodatrice, en Ac 4 27, qui exige un fait réel. 

) Costume de parade, comme en portaient les princes. 
Hérode entend se moquer des prétentions de Jésus à la 
royauté, v. 3. ‘a 

ÿ Add. v. 17 : « Mais il devait, pour la fête, leur relâcher 
quelqu'un », qui semble être une glose explicative, cf. 
Mt 27 15p. 
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fois », il leur dit : « Quel mal a donc fait 
cet homme ? Je n’ai trouvé en lui aucun 
motif de condamnation à mort ; je le relà- 
cherai donc, après l'avoir ‘châtié , » 
3 Mais eux insistaient à grands cris, 
demandant qu’il fût crucifié ; et leurs cla- 
meurs gagnaient en violence. 

24 Et Pilate prononça qu ’il fût fait droit 
à leur demande. ? si relâcha celui qui 
avait été jeté en prison pour sédition et 
meurtre, celui qu'ils réclamaient. Quant 
à Jésus, il le livra à leur bon plaisir. 


Sur le chemin du Calvaire. 


26 Quand ils lemmenèrent, ils mirent 
la main sur un certain Simon de Cyrène 
qui revenait des champs, et le chargèrent 
de la croix pour la porter derrière Jésus. 
? Une grande masse du peuple le suivait, 
ainsi que des femmes < qui se frappaient 
la poitrine et se lamentaient sur lui. 
28 Mais, se retournant vers elles, Jésus 
dit : « Filles de Jérusalem, ne pleurez pas 
sur moi ! pleurez plutôt sur vous-mêmes 
et sur vos enfants ! 2? Car voici venir des 
jours où l’on dira : Heureuses les femmes 
stériles, les entrailles qui n’ont pas 
enfanté, et les seins qui n’ont pas nourri ! 
30 Alors on se mettra à dire aux monta- 
gnes : Tombez sur nous ! et aux collines : 
Couvrez-nous ! 31 Car si l’on traite ainsi 
le bois vert, qu'adviendra-t-il du sec d? » 
2 On emmenait encore deux malfaiteurs 
pour être exécutés avec lui. 


Le crucifiement <, 


3 Lorsqu'ils furent arrivés au lieu 
appelé Crâne, ils l’y crucifièrent ainsi que 


a) Luc, comme Jn, insiste sur le « désir (de Pilate) de 
relâcher Jésus », et il mentionne par trois fois la décla- 
ration d’innocence de Jésus faite par le procurateur, cf. 
Jn 18 38; 19 4 
b) C£. v. “16 Le ne décrit pas ce châtiment, qui répond 
à la flagellation de Mt 27 27-31p. À la différence de Mt 
et de Mc, il y voit, comme Jn, un châtiment réventif 
prb à la sentence et ayant pour but de l'éviter. 
c) Selon un usage mentionné par le Talmud, des femmes 
distinguées de Jérusalem préparaient des breuvages 
pense et les apportaient aux condamnés. 

Si on brûle le bois vert, qui ne devrait pas être brûlé 
(allusion au supplice de ji que ne fera-t-on pas du 
bois sec (les vrais coupables) ? 

e) La comparaison avec Mc et Mt montre comment Luc 
a su faire passer sur le Calvaire une brise de douceur : 

sa foule, vv. 27, 35, 48, est plus curieuse qu'hostile et 
finalement repentante, v. 48 ; Jésus ne prononce pas les 
paroles d'apparent désespoir : « Mon Dieu, mon Dieu, 
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les malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à 
gauche. ÿ* Et Jésus disait : « Père, par- 
donne-leur : ils ne savent ce qu'ils 
fonts.» Puis, se partageant ses vête- 
ments, ils tirèrent au sort. 


Jésus en croix raillé et outragé. 


5 Le peuple se tenait là, à regarder. 
Les chefs, eux, se moquaient : «Il en a 
sauvé d’autres, “disaient-ils ; ; qu'il se sauve 
lui- -même, s'il est le Christ de Dieu, 
l’Élu ! » % Les soldats aussi se gaussèrent 
de lui : s’approchant pour lui présenter 
du vinaigre, ? ils disaient : «Si tu es le 
roi des Juifs, sauve-toi toi-même ! » 58 Il 
y avait aussi une inscription au-dessus de 
lui : 

« Celui-ci est le roi des Juifs. » 


Le « bon larron ». 


#L'un des malfaiteurs suspendus à 
la croix l’injuriait : « N’es-tu pas le 
Christh? Sauve-toi toi-même, et nous 
aussi.» Mais l’autre, le reprenant, 
déclara : « Tu n’as même pas crainte de 
Dieu, alors que tu subis la même peine ! 
*! Pour nous, c’est justice, nous payons 
nos actes ; mais lui n’a rien fait de mal. » 
Et il disait : : «Jésus, souviens-toi de 
moi, lorsque tu viendras avec ton 
royaume i, » Et il lui dit : « En vérité, 
je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi 
dans le Paradis. » 


La mort de Jésus. 

# C'était déjà environ la sixième heure 
quand, le soleil s'éclipsant, l'obscurité se 
fit sur la terre entière, jusqu’à la neuvième 


mr vo m'as-tu abandonné ? ? »; il continue jusqu'au 
bout à exercer son ministère de pardon, vv. 34, 39-43 ; 
il expire en « remettant son esprit entre les mains » du 
« Père ». 

f Ce v. est à maintenir, malgré son omission par de 
bons témoins. 

g) Ces mots de Jésus rappellent Is 53 12. La même 
pe des causes de sa mort reviendra Ac317; 
15 27; 1 Co 2 8. Étienne priera dans le même esprit, 
Ac7 60, suivant l'exemple laissé par le Maître à tous ses 
disciples, 1P 223; cf. Mt 18 21-22+. 

h) Le mauvais larron interpelle Jésus comme « Christ », 
v. 39; le bon larron le reconnaît comme « Roi », v. 42 : 
ce sont les deux titres, religieux et politique, autour 
desquels a tourné tout le procès de Jésus, devant les Juifs 
d'abord, puis devant Pilate, 

Î) « Avec (c'est-à-dire en possession de) ton royaume ». 
— Var. : « quand tu viendras dans ton règne », c’est- 
à-dire pour l’inaugurer, 
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heure, Le voile du Sanctuaire se 
déchira par le milieu, “ et, jetant un grand 
cri, Jésus dit : « Père, en tes mains je 
remets mon esprit.» Ayant dit cela, il 
expira. 


Après la mort de Jésus. 


#7 Voyant ce qui était arrivé, le cente- 
nier glorifiait Dieu, en disant : « Sûre- 
ment, cet homme était un juste ! » #8 Et 
toutes les foules qui s'étaient rassemblées 
pour ce spectacle, voyant ce qui était 
arrivé, s’en retournaient en se frappant la 
poitrine. 

4 Tous ses amis se tenaient à distance, 
ainsi que les femmes qui l'accompa- 
gnaient depuis la Galilée, et qui regar- 
daient cela. 


L’ensevelissement. 
50 Et voici un homme nommé Joseph, 
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membre du Conseil, homme droit et 
juste. 5! Celui-là n’avait pas donné son 
assentiment au dessein ni à l’acte des 
autres. Il était d’Arimathie, ville juive, et 
il attendait le Royaume de Dieu. 52 Il alla 
trouver Pilate et réclama le corps de 
Jésus. 5 I1 le descendit, le roula dans un 
linceul et le mit dans une tombe taillée 
dans le roc, où personne encore n'avait 
été placé. 54 C'était le jour de la Prépa- 
que et le sabbat commençait à poin- 
re b. 


55 Cependant les femmes qui étaient 
venues avec lui de Galilée avaient suivi 
Joseph ; elles regardèrent le tombeau et 
comment son corps avait été mis. 


56 Puis elles s’en retournèrent et pré- 
parèrent aromates et parfums. Et le sab- 
bat, elles se tinrent en repos, selon le 
précepte. 


VIT. Après la résurrection 


Le tombeau vide. Message des anges. 
2 4 ! Le premier jour de la semaine, à 
la pointe de l’aurore, elles allèrent 
à la tombe, portant les aromates qu elles 
avaient préparés. 2 Elles trouvèrent la 
pierre roulée de devant le tombeau, 
> mais, étant entrées, elles ne trouvèrent 
pas le corps du Seigneur Jésus. * Et il 
advint, comme elles en demeuraient per- 
plexes, que deux hommes se tinrent 
devant elles, en habit éblouissant. ° Et 
tandis que, saisies d’effroi, elles tenaient 
leur visage incliné vers le sol, ils leur 
dirent : « Pourquoi cherchez-vous le 
Vivant parmi les morts ? 6 Il n’est pas ici ; 
mais il est ressuscité. Rappelez-vous 
comment il vous a parlé, quand il était 
encore en Galilée : : 7 Il faut, disait-il, que 
le Fils de l'homme soit livré aux mains 
des pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu’il 


a) Prodiges cosmiques caractéristiques du «Jour de 
Yahvé », cf. Mt 27 51+. 

b) Ou, peut-être, «brillait ». Dans ce cas, il y aurait une 
allusion à la coutume juive d'allumer des lampes au 
commencement du sabbat (à la nuit tombante). 

c) Ne voulant pas parler d’apparitions en Galilée, Luc 


ressuscite le troisième jour. » 8 Et elles se 
rappelèrent ses paroles. 


Les apôtres refusent d’ajouter foi 
aux dires des femmes. 


9À leur retour du tombeau, elles 
rapportèrent tout cela aux Onze et à 
tous les autres. 1C'étaient Marie la 
Magdaléenne, Jeanne et Marie, mère 
de Jacques. Les autres femmes qui 
étaient avec elles le dirent aussi aux 
apôtres ; l!mais ces propos leur sem- 
blèrent du radotage, et ils ne les cru- 
rent pas. 


Pierre au tombeau. 


4 Pierre cependant partit et courut 
au tombeau. Mais, se penchant, il ne voit 
que les linges. Et il s’en alla chez lui, tout 
surpris de ce qui était arrivé. 


modifie Mc 16, 7, comme il avait omis Mc 14 28. 

son omission par quelques témoins, ce verset 
est à maintenir. De style lucanien en même temps que 
johannique, il représente une tradition commune au troi- 
sième et au quatrième évangile. Le 24 24 lui fait écho, et 
laisseentendre que Pierre ne fut pas seul dans cette course. 
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Les deux disciples d’'Emmaüs. 


BEt voici que, ce même jour, deux 
d’entre eux faisaient route vers un village 
du nom d’'Emmaüs, distant de Jérusalem 
de soixante stades *, H et ils conversaient 

entre eux de tout ce qui était arrivé. 5 Et 
il advint, comme ils conversaient et dis- 
cutaient ensemble, que Jésus en per- 
sonne s’approcha, et il faisait route avec 
eux ; 16 mais leurs veux étaient empêchés 
de le reconnaître ?. 17 I1 leur dit : « Quels 
sont donc ces propos que vous échangez 
en marchant ? » Et ils s’arrêtèrent, le 
visage sombre. 

#Prenant la parole, l’un d’eux, 
nommé Cléophas, lui dit : « Tu es bien 
le seul habitant de Jérusalem à ignorer 
ce qui y est arrivé ces jours-ci!» — 
«Quoi donc?» leur dit-il. Ils lui 
dirent : « Ce qui concerne Jésus le Naza- 
rénien 4, qui s’est montré un prophète 
puissant en œuvres et en paroles devant 
Dieu et devant tout le peuple, 
2 comment nos grands prêtres et nos 
chefs l’ont livré pour être condamné à 
mort et l'ont crucifié. 2! Nous espérions, 
nous, que c'était lui qui allait délivrer 
Israël ; mais avec tout cela, voilà le troi- 
sième jour depuis que ces choses sont 
arrivées ! 2 Quelques femmes qui sont 
des nôtres nous ont, il est vrai, stupéfiés. 
S’étant rendues de grand matin au tom- 
beau 3 et n’ayant pas trouvé son corps, 
elles sont revenues nous dire qu’elles ont 
même eu la vision d’anges qui le disent 
vivant. 2 Quelques-uns des nôtres * sont 
allés au tombeau et ont trouvé les choses 
tout comme les femmes avaient dit ; mais 
lui, ils ne l’ont pas vu ! » 

3 Alors il leur dit : « © cœurs sans 
intelligence, lents à croire à tout ce 
qu'ont annoncé les Prophètes ! 2 Ne fal- 


a) Var. moins appuyée : « cent soixante ». — L'identifi- 
cation de ce village est discutée. Le récit qui suit se 
distingue d’autres racontant les apparitions du Ressus- 
e et s'apparente à l’histoire de Philippe et l'eunuque, 
c 8 26-40 : dans les deux cas la perplexité initiale est 
tie par l'instruction et chaque récit aboutit à une 
action sacramentelle. 
b) Dans les apparitions racontées par Le et Jn, les dis- 
ciples ne reconnaissent pas le Seigneur au premier 
abord, mais seulement sur une parole ou sur un signe, 
Le 24 30s et 35, 37 et 39-43 ;  Jn 20 14 et 16, 20; 21 4 
et 6-7; comp. Mt 28 17. C'est que, tout en restant 
identique à à lui-même, le corps du Ressuscité se trouve 
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lait-il pas que le Christ endurât ces souf- 
frances pour entrer dans sa gloire ? » 
27 Et, commençant par Moïse et parcou- 
rant tous les Prophètes, il leur interpréta 
dans toutes les Écritures ce qui le concer- 
nait. 

28 Quand ils furent près du village où 
ils se rendaient, il fit semblant d’aller plus 
loin. ? Mais ils le pressèrent en disant : 
« Reste avec nous, car le soir tombe et le 
jour déjà touche à son terme. » Il entra 
donc pour rester avec eux. # Et il advint, 
comme il était à table avec eux, qu’il prit 
le pain, dit la bénédiction, puis le rompit 
et le leur donna. ! Leurs veux s’ouvrirent 
et ils le reconnurent.. mais il avait dis- 
paru de devant eux. ?? Et ils se dirent l’un 
à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas tout 
brûlant au-dedans de nous, quand il nous 
parlait en chemin, quand il nous expli- 
quait les Écritures ? » 

3 À cette heure même, ils partirent et 
s’en retournèrent à Jérusalem. Ils trou- 
vèrent réunis les Onze et leurs compa- 
gnons, qui dirent : «C’est bien vrai ! 
le Seigneur est ressuscité et il est 
apparu à Simon ! » 5 Et eux de racon- 
ter ce qui s'était passé en chemin, et 
comment ils l'avaient reconnu à la frac- 
tion du painf. 


Jésus apparaît aux apôtres. 


% Tandis qu'ils disaient cela, lui se tint 
au milieu d'eux et leur dit : «Paix à 
vous ! » 7 Saisis de frayeur et de crainte, 
ils pensaient voir un esprit. 3 Mais il leur 
dit : « Pourquoi tout ce trouble, et pour- 
quoi des doutes montent-ils en votre 
cœur ? > Voyez mes mains et mes pieds ; 
c’est bien moi! Palpez-moi et rendez- 
vous compte qu'un esprit n’a ni chair ni 
os, comme vous voyez que j'en ai. » 


dans un état nouveau qui modifie sa forme extérieure, 
Mc 16 12, et l'affranchit des conditions sensibles de 
ce monde, Jn 20 19. Sur l’état des corps glorieux, 
cf. 1 Co 15 44+. 

c) Var. : « De quoi vous entretenez-vous ainsi en che- 
minant, que vous ayez le visage sombre ? » 

d) Var. : «le Nazaréen ». 

e) Ou bien pluriel de généralisation, v. 12, ou bien allu- 
sion à la visite faite ensemble par Pierre et Jean et contée 
par Jn 20 3-10. 

Î) En employant ici le terme technique qu'il reprendra 
dans les Actes, Ac 2 42+, Luc songe sans doute à 
l'Eucharistie, 
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40 s Avant dit cela, il leur montra ses 
mains et ses pieds b, #1 Et comme, dans 
leur joie, ils ne croyaient pas encore et 
demeuraient saisis d’étonnement, il leur 
dit : « Avez-vous ici quelque chose à 
manger ? » #2 Ils lui présentèrent un mor- 
ceau de poisson grillé. # Il le prit et le 
mangea devant eux. 

Dernières instructions aux apôtres. 

# Puis: il leur dit : « Telles sont bien 
les paroles que je vous ai dites quand 
j'étais encore avec vous : il faut que 
s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi 
dans la Loi de Moïse, les Prophètes et 
les Psaumes.» # Alors il leur ouvrit 
l'esprit à l'intelligence des Écritures, # et 
il leur dit : « Ainsi est-il écrit que le 
Christ souffrirait et ressusciterait d’entre 
les morts le troisième jour, * et qu’en son 


a) Ce v. est à retenir malgré son om. par de bons 
témoins. 

b) Luc, écrivant pour des Grecs, qui considéraient 
l'idée de résurrection comme une absurdité, insiste sur 
la réalité physique du corps de Jésus ressuscité, cf. v. 43. 
c) Tour semble se passer le même jour, celui de la Résur- 
rection. Ac 1 1-8 suppose au contraire une période de 
quarante jours. 

d) C'est-à-dire l'Esprit Saint, cf. Ac 1 4s; 2 33, 39; 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC 


Nom le repentir en vue de la rémission 
des péchés serait proclamé à toutes les 
nations, à commencer par Jérusalem. 
#8 De cela vous êtes témoins. 

4 « Et voici que moi, je vais envoyer 


sur vous ce que mon Père a promis ! 


Vous donc, demeurez dans la ville 
jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la 
force d’en-haut. » 


L’Ascension. 


50 Puis il les emmena jusque vers 
Béthanie et, levant les mains, il les 
bénit. 51Et il advint, comme ïl les 
bénissait, qu'il se sépara d’eux et fut 
emporté au ciel‘. *? Pour eux, s'étant 
prosternés devant luif, ils retournèrent 
à Jérusalem en grande joie, et ils 
étaient constamment dans le Temple à 
bénir Dieu. 


Ga 3 14,22; 46; Ep 1 13; Jn 1 33+. 

€) Om. : « et fut emporté au ciel ». Cette omission veut 
éviter une Ascension au jour même de la Résurrection, 
qui paraît contredire celle de Ac 1 3, 9, quarante jours 
plus tard. 

f) Om. : « s'étant prosternés devant lui ». 

g) L'évangile de Luc se termine au Temple où il a 
commencé, dans la joie et la louange divine. 
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Introduction à l'évangile 
et aux épîtres johanniques 


L’évangile. 


L'évangile de Jean se présente comme 
les évangiles synoptiques : il commence 
par montrer le témoignage du Baptiste 
sur Jésus, il donne ensuite un certain 
nombre d'épisodes concernant la vie du 
Christ, dont plusieurs recoupent ceux de 
la tradition synoptique ; il se termine par 
les récits de la passion et de la résurrec- 
tion. Il se distingue toutefois des autres 
évangiles par de nombreux traits : mira- 
cles qu'ils ignorent, comme le miracle de 
l’eau changée en vin à Cana ou la résur- 
rection de Lazare, longs discours, comme 
celui qui suit la multiplication des pains, 
christologie beaucoup plus évoluée insis- 
tant en particulier sur la divinité du 
Christ. Que penser de cet évangile 
auquel, pendant longtemps, la critique 
indépendante aurait dénué toute valeur 
historique mais qui en revanche a fasciné 
bien des générations chrétiennes ? 

D'après Dt 18 15, 18-19, Dieu avait 
promis à son peuple de lui envoyer un 
prophète semblable à Moïse. Cette pro- 
messe s’est réalisée en Jésus de Nazareth. 
Une telle conviction sous-tend tout 
l’évangile de Jean et en commande pres- 
que tous les thèmes majeurs. Jésus est, 
non pas un prophète ordinaire, mais le 
prophète par excellence (Jn 6 14 ; 7 40, 
52), nourrissant le peuple de Dieu 
comme l'avait fait Moïse durant l’'Exode 
(6 5-15 ; cf. Ex 16). Ce n'est pas Jean- 
Baptiste qui est ce prophète par excel- 
lence (1 21b), mais Jésus, au sujet duquel 


Moïse avait écrit dans la Loi (1 45 ; 5 46; 
cf. Dt 18 15, 18). Pour le souligner, 
l'évangéliste met sur les lèvres de Jésus 
des paroles qui concernaient Moïse dans 
l'AT (12 48-50 ; 8 28-29 ; 7 16b-17; cf. 
Dt 18 18-19 ; Nb 16 28 ; Ex 3 12 ; 4 12). 
Dans l’économie de la Nouvelle Alliance, 
Jésus remplace Moïse (1 17) et les Juifs 
doivent maintenant choisir entre l'ancien 
et le nouveau Moïse (9 24-34), - Un pro- 
phète est, par définition, le porte-parole 
de Dieu. Ainsi en était-il de Moïse : il ne 
faisait que redire ce que Dieu lui 
commandait de dire (Dt 18 18 ; Ex 4 12, 
15). C’est aussi le propre de Jésus (12 
49 ; 8 28). II ne parle pas de son propre 
chef (7 16-18; 14 10, 24), mais il ne fait 
que transmettre aux hommes les paroles 
que Dieu lui a données pour eux (17 8; 
3 34). — Or, quel est le message que le 
nouveau Moïse est venu nous transmet- 
tre de la part de Dieu ? Que nous nous 
aimions les uns les autres comme Jésus 
lui-même nous a aimés (13 34-35 ; 15 12, 
17). C'est le commandement que le 
Christ nous laisse comme son testament 
et qui résume toute la Loi ancienne, les 
dix «paroles» que jadis Moïse nous 
avait transmises de la part de Dieu (Ex 20 
1-17; Dt 5 5-22). Car «Dieu est 
Amour » (1 Jn 4 7-16) et cet amour des- 
cend du Père sur le Christ et sur nous, 
puis remonte de nous au Christ et au 
Père (17 23-26 ; 3 16, 35 ; 10 17 ; 11 5; 
13 1; 14 15, 21-24, 31 ; 15 9). Le chris- 
tianisme est essentiellement une religion 
d'amour. Moïse avait déjà reçu et trans- 
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mis aux hommes la révélation du Nom 
divin par excellence : « Je suis » (Ex 3 
1315); de même Jésus a révélé aux hom- 
mes cet autre nom divin (Jn 17 6, 26) qui 
implique un amour indéfectible 
« Père » (Jn 17 1, 11, 24, 25). Ayant reçu 
cette révélation d'amour, les hommes 
n'obéissent pas comme des esclaves, mais 
comme des amis (Jn 15 15 ; 8 34-36). 

Lorsqu'il promettait aux Hébreux 
l'envoi d’un prophète semblable à Moïse, 
Dieu leur ordonnait aussi : « Écoutez- 
le » (Dt 18 15). Celui qui n'écoutera pas 
ses paroles sera condamné par Dieu 
(Dt 18 19). C'est une question de vie et 
de mort : si le peuple hébreu veut vivre, 
et non pas mourir, il devra obéir aux 
commandements de Dieu, écouter sa 
voix (Dt 30 15-20). De même des disci- 
ples du Christ. Celui qui écoute la parole 
du Christ a la vie éternelle, il est passé 
de la mort à la vie (5 24) ; celui qui garde 
cette parole ne verra jamais la mort (8 
51). Celui qui rejette le Christ et ne reçoit 
pas ses paroles est déjà condamné (12 
48 ; cf. Dt 18 19), car le commandement 
de Dieu est vie éternelle (12 50). Le 
Christ seul a les paroles qui sont vie éter- 
nelle (6 63,68 ; cf. Dt 8 3). La Parole de 
Dieu est à la fois lumière et vie (1 4-5, 
9), lumière qui permet de marcher vers 
la vie (8 12:95; cf. Ps 119 115), sans 
heurter les obstacles qui sont sur la route 
(11 9-10; 12 35-36). Le Christ est parti 
devant nous afin de nous préparer une 
place dans la maison du Père (cf. Dt 1 
33), mais il reviendra nous chercher pour 
que nous puissions le rejoindre là où il 
est (Jn 14 2-3 : 17 24 ; 12 26). Celui qui 
se met à la suite de Jésus, comme son 
disciple, arrive finalement là où est Jésus 
(1 37-39; opposer 7 33-34; 8 21-22), 
dans la maison du Père (14 2-3). 

Moïse, comme tous les prophètes, 
avait été « envoyé » par Dieu pour sauver 
et guider son peuple (Ex 3 10-12). De 
même le Christ fut «envoyé » par Dieu 
pour donner la vie aux hommes (3 17; 
3 34 ; 6 29, 57 ; 7 29 ; 10 36 ; 17 18). C'est 
ainsi que Jésus, à vingt-six reprises, 
nomme Dieu comme «celui qui m'a 
envoyé » (4 34 ; 5 23-24, 30 et passim). 
Mais comment pouvons-nous croire qu'il 
en est bien ainsi et que Jésus n'est pas 


un imposteur (17 8, 21-25) ? Moïse déjà 
avait fait cette objection à Dieu (Ex 3 13; 
4 1), et pour y répondre Dieu avait donné 
à Moïse d'accomplir des « signes » qui 


: seraient la preuve de sa mission divine 


(Ex 4 2-9), De même de Jésus. Durant 
sa vie terrestre, il accomplit six miracles 
dont les deux premiers et le dernier sont 
donnés comme des « signes » prouvant 
sa mission (2 11 ; 4 54 ; 12 18 ; cf. 11 42). 
C'est en raison de ces « signes » que les 
foules suivent Jésus et croient en lui (2 
23:62,14;7 31; 11 47 ; 12 37 ; 20 30). 
En effet, Dieu seul peut bouleverser les 
lois de la nature; si donc un homme 
accomplit des «signes », c’est qu'il est 
venu de la part de Dieu et que « Dieu 
est avec lui » (3 2 ; 9 32-33 ; cf. Ex 3 12). 
Et le «signe» par excellence, le sep- 
tième, sera la résurrection (2 18-22), car 
c'est Jésus lui-même qui a pouvoir de 
reprendre sa vie (10 17-18), — Pour croire 
en Jésus, toutefois, il ne faut pas donner 
trop d'importance aux « signes » (4 48; 
20 25, 29); c’est en définitive sa parole, 
le message qu'il nous transmet de la part 
de Dieu, qui doit nous attacher à lui (4 
40-42). Si, même après le « signe » de la 
multiplication des pains, les Douze seuls 
restent fidèles à Jésus, c’est parce qu'ils 
ont compris qu'il a les paroles de la vie 
éternelle (6 66-69). Ses paroles doivent 
engager notre foi au même titre que les 
« signes » qu'il accomplit (15 22, 24; 
cf. Ex 4 15-17). S'il est vrai que les 
«signes » témoignent en faveur de la 
mission de Jésus (5 36 ; 10 25), nous pou- 
vons être motivés aussi par le témoignage 
du Baptiste (1 7-8, 15 ; 5 31-35), par celui 
du Père lors du baptême du Christ (5 
37 ; cf. 1 32-34), par celui des Écritures 
qui ont annoncé sa venue (5 39, 45-47 ; 
cf. Dt 18 15, 18), enfin par l'Esprit (15 
26). Quant au disciple que Jésus aimait, 
il peut témoigner que Jésus est réelle- 
ment mort (19 35), condition indispen- 
sable pour que le «signe» par excel- 
lence, la résurrection, ne puisse être 
contesté. 

Au thème de Jésus nouveau Moïse est 
étroitement lié celui de Jésus roi messia- 
nique. C’est parce qu'ils le reconnaissent 
comme le prophète par excellence que 
les Juifs veulent s'emparer de lui pour le 
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faire roi (6 14-15). Ce lien entre les deux 
thèmes provient peut-être des traditions 
samaritaines. Pour les Samaritains, en 
effet, deux personnages dominaient l’his- 
toire biblique : Moïse, le prophète par 
excellence, et le patriarche Joseph à qui 
ils donnaient le titre de « roi » (cf. Gn 41 
41-43). Or, dans l'évangile de Jean, après 
avoir été reconnu comme « Celui dont 
Moïse a écrit dans la Loi» (1 45; cf 
Dt 18 15, 18), Jésus est proclamé « roi 
d'Israël » par Nathanaël (1 49) et aussitôt 
après il procure du vin à ceux qui n’en 
avaient pas, comme le patriarche Joseph 
avait procuré du blé durant la famine 
d'Égypte (2 5 citant Gn 41 55). Quoi 
qu'il en soit, avec ce titre de «roi» 
donné à Jésus, on rejoint les traditions 
juives selon lesquelles le Christ, le roi 
messianique, devait être descendant de 
David (7 40-42). C'est acclamé par la 
foule comme « roi d'Israël » que Jésus 
fera son entrée solennelle à Jérusalem (12 
13). C’est comme « roi des Juifs » qu'il 
sera condamné à mort et cloué à la croix 
(19 3, 12-15, 19-21). - Comment expli- 
quer ce renversement de situation dra- 
matique ? C'est que Satan, le Diable, 
règne déjà sur le monde. Il est le « Prince 
de ce monde » (12 31 ; 14 30; 1611) et 
le monde entier gît en son pouvoir (1 Jn 
5 19). Derrière les opposants de Jésus, se 
cache et agit le Prince de ce monde 
décidé à le perdre (14 30; 13 2, 27). —1 
domine le monde, et ce monde mauvais, 
auquel appartiennent les chefs du peuple 
juif (8 3): ne peut que haïr Jésus et tous 
ceux qui sont devenus ses disciples (15 
18-19 ; 17 14). L'évangile de Jean se pré- 
sente alors comme un drame. Chaque 
fois que Jésus monte à Jérusalem, il se 
heurte à une opposition de plus en plus 
violente de la part des chefs du peuple 
juif (5 16-18 ; 7 30-32, 44; 8 59; 10 31, 
39) qui, finalement, réunissent le Sanhé- 
drin et décident de le mettre à mort (11 
47-53). Mais, situation paradoxale que 
Satan ne prévoyait pas, au moment même 
où Jésus est « élevé » sur la croix prend 
fin la domination du Prince de ce monde 
(12 31-32). L'élévation de Jésus sur la 
croix est comme le premier pas qui mar- 
que son retour dans la gloire divine à 
l'Heure marquée par Dieu (12 23 ; 13 


31-32 ; 17 1, 5), l’Heure de son introni- 
sation royale. Jésus est roi, mais sa 
royauté n'est pas de ce monde (18 36). 
Le Prince de ce monde n’a donc aucun 
pouvoir sur lui (14 30). 

Jésus est le prophète, le nouveau 
Moïse annoncé par Dt 18 15, 18, mais il 
est plus que Moïse. Un prophète est un 
porte-parole de Dieu. Pour qu'il en soit 
ainsi, Dieu mettait ses paroles dans la 
bouche de Moïse (Dt 18 18), il était avec 
sa bouche (Ex 4 12). D'une façon beau- 
coup plus radicale, c'est la Parole de 
Dieu elle-même, personnifiée, qui est 
venue s’incarner en Jésus (Jn 1 1-2, 14). 
Comme la Parole dont parle Is 55 10-11, 
elle est venue habiter parmi les hommes 
pour donner à ceux qui la reçoivent le 
pouvoir de devenir « enfants de Dieu » 
(1 12-13), puis elle à fait retour dans le 
sein du Père (1 18; 13 3 ; 16 27-28 ; 14 
2-3). En Jésus, c’est la Parole de Dieu 
qui nous fait connaître les mystères 
divins (1 18; 3 11-15). Elle n'est plus 
cachée dans les cieux, elle est venue vivre 
auprès de nous (Dt 30 11-14 ; Ba 3 29-31, 
38), — En tant que Parole de Dieu in- 
carnée, le Christ peut dire : « Avant 
qu'Abraham existât, Je Suis » (8 58). Il 
existait avant le monde, qui fut créé par 
la Parole (1 3). Moïse a donc pu voir sa 
gloire (12 41) et lorsque le Christ fait 
retour au Père, celui-ci rend la gloire 
qu'il avait avant que le monde ne fût (17 
5). — En tant que Parole de Dieu incar- 
née, le Christ est l'Unique-Engendré (1 
14, 18; 3 16, 18). Dans l'Ancien Testa- 
ment, le titre « Fils de Dieu » n'avait pas 
un sens transcendant (10 33-36 ; 19 7): 
mais chez Jean, qui appelle les autres 
hommes « enfants » de Dieu (1 12 ; 11 
52), le terme « Fils » est réservé à Jésus 
et reçoit donc un sens fort : engendré de 
Dieu (Pr 8 25), il est lui-même Dieu (1 
1; 20 29; 1 Jn 5 20). Lorsqu'il dit aux 
Juifs : « Avant qu'Abraham existât, Je 
Suis » (8 58; cf. 8 24, 28; 13 19 ; Is 43 
10 ; 45 18; Dr 32 39), ce dernier verbe 
évoque la révélation que Dieu fit à Moïse 
lors de la théophanie du Sinaï : « Je suis 
qui je suis. Voici ce que tu diras aux 
Israélites : “Je suis” m'a envoyé vers 
vous » (Ex 3 14). Lorsqu'une troupe 
armée vient arrêter Jésus, il leur dit “Je 
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(le) suis” et l'évocation du Nom divin 
suffit à les jeter à terre (18 5-6). Puisque 
la Parole est Dieu (Jn 1 1), c’est Dieu 
qui, en Jésus, est venu habiter parmi nous 
(On 1 14). 

Le Christ nouveau Moïse, le Prophète 
par excellence, va quitter ce monde pour 
retourner au Père. Mais les disciples 
bénéficieront alors de la venue de 
l'Esprit de vérité, du Paraclet (14 26 
note), qui continuera auprès d'eux 
l'œuvre du Christ. Comme le Christ, il 
procède du Père (15 26; cf. 8 42; 16 
27-30; 17 8). Comme lui, il sera 
«envoyé » vers eux (par le Père sur la 
demande du Christ : 14 16; 15 26; par 
le Christ lui-même : 15 26; 16 7) et 
demeurera auprès d'eux pour toujours 
(14 16-17 ; cf. Mt 28 20). Il aura pour 
mission de leur enseigner tout ce que le 
Christ n'aura pas pu leur dire et, pas plus 
que le Christ, il ne parlera « de lui- 
même », se contentant de transmettre ce 
qu'il aura entendu d’auprès du Père (16 
12-15). Ainsi, les disciples comprendront 
le sens mystérieux, encore caché, de cer- 
pis événements concernant le Christ 2 

: 12 16; 13 7 ; 20 9). L'Esprit pourra 
pi témoignage au Christ (15 26), fai- 
sant comprendre aux disciples que, mal- 
gré sa mort ignominieuse, il était bien 
l’'Envoyé de Dieu, celui en qui il fallait 
croire pour être Sauvé, celui qui, malgré 
les apparences, avait vaincu définitive- 
ment le Prince de ce monde (16 8-11). 

Pour exprimer ses idées christologi- 
ques, l'évangéliste utilise souvent la sym- 
bolique des nombres, procédé assez cou- 
rant à l'époque. Son intérêt pour les 
chiffres se trahit à certains détails. En 4 
16-18, Jésus reproche à la Samaritaine 
d’avoir eu cinq maris, et le mot « mari » 
revient cinq fois. Il en va de même pour 
les mots « pains » et « poissons » en 6 
9-13, « disciples » en 1 35-37 et 21 1-14. 
Plus intéressant est 1 ‘emploi de chiffres 
qui ont une valeur symbolique bien 
connue dans l'Antiquité : « sept » sym- 
bolise la totalité, la perfection, et « six » 
évoque l'idée d’imperfection. Jésus a 
rendu sain le paralytique « tout entier » 
(7 23), et l'adjectif « sain » revient sept 
fois dans le récit primitif (5 4, 6,9, 11, 14, 
15 ; 7 23), comme l'expression « ouvrir 


les veux » dans le récit parallèle de la 
guérison de l’aveugle-né (9 10, 14, 17, 
21, 26, 30, 32). L'enfant du fonctionnaire 
royal de Capharnaüm est guéri à la sep- 
tième heure (4 52-53). En revanche, la 
faiblesse du Christ-homme se manifeste 
à la sixième heure (4 6; 19 14). En 5 
31-47, l'évangéliste énumère les témoins 
en faveur de la mission du Christ, aux- 
quels il oppose le refus de croire des 
Juifs ; or, le verbe « témoigner » revient 
sept fois dans ce passage (5 31, 32, 32, 
33, 36, 37, 39) tandis que le verbe 
« croire », souvent au négatif, s’y lit six 
fois (5 38, 44, 46, 46, 47, 47). Ainsi 
s'opposent judaïsme et christianisme. 
Les jarres servant aux purifications des 


Juifs sont au nombre de six (2 6); ce 


système de purification, imparfait, est 
périmé (opposer 15 3 ; 13 8-10). Les fêtes 
« des Juifs » sont mentionnées six fois : 
la Pâque (2 13 : 6 4 ; 11 55), une fête non 
nommée (5 1), les Tentes (7 2) et la Dédi- 
cace (10 22) ; mais la dernière Pâque va 
devenir la Pique du Christ, son passage 
de ce monde vers le Père (13 1), et c'est 
pourquoi elle est nommée sept fois (11 
55, 55 ; 12 1; 13 1; 18 28, 39; 19 14). 
Le Christ est maintenant le véritable 
Agneau pascal (19 36 ; cf. Ex 12 10, 46; 
1Co 5 7). Mais s'il est mis à mort, il a le 
pouvoir de se ressusciter lui-même, ce 
qui constituera le septième «signe » 
attestant la réalité de sa mission, le 
« signe » par excellence (2 18-19; cf. 2 
1s ; 4 465: 5 15; 61s;9 Is; 11 Îs). 
Tous ces textes furent-ils rédigés à la 
même époque et par la même main ? Tel 
que nous le possédons maintenant, 
l'évangile de Jean offre en effet nombre 
de difficultés. Il est impossible de conci- 
lier des textes tels que 13 36 et 16 5. La 
suite normale de 14 31 se lit en 18 1. La 
demande des frères de Jésus en 7 3-4 
suppose que celui-ci n’a accompli encore 
aucun «signe» à Jérusalem (opposer 
surtout 2 23 mais aussi 5 1-9). Des frag- 
ments tels que 3 31-36 et surtout 12 
44-50 sont hors de contexte. Le fragment 
qui se lit en 7 19-24 devrait suivre immé- 
diatement le récit de la guérison du para- 
lytique un jour de sabbat (5 1-16). Tout 
le chapitre 21 se place curieusement 
après une conclusion de l’évangile (20 
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30-31) qui sera reprise en partie en 21 
25. En outre, les doublets sont nom- 
breux. Notons en particulier ceux des 
chapitres 7-8 : les textes de 7 33-36 et de 
8 21-22 ne sont que deux développe- 
ments parallèles d’un thème commun ; et 
il y a trop de tentatives de faire arrêter 
Jésus au cours d’une même fête (7 30, 
32, 44 ; 8 20, 59). 

On remarque au fil du texte certaines 
affirmations difficilement conciliables les 
unes avec les autres, pour ne pas dire 
contradictoires. C'est particulièrement 
vrai en ce qui concerne 1 ‘eschatologie. 
Dans son ensemble, le quatrième évan- 
gile développe le principe d’une escha- 
tologie déjà réalisée, influencée par les 
modes de penser grecs. Selon Jn 8 23, les 
deux mondes distingués par le judaïsme, 
présent et à venir (eschatologique), 
coexistent : l’un est «en bas» (ce 
monde-ci) et l’autre est «en haut », en 
Dieu (13 1). La résurrection n'est plus à 
attendre pour l'instant où sera instauré 
le « monde à venir » (cf. Dn 12 1-2), elle 
est déjà réalisée dans et par le Christ (11 
23-26). Celui qui croit dans le Christ est 
déjà passé de la mort à la vie (5 24 ; 1 
Jn 3 14), il ne verra jamais la mort, c'est- 
à-dire la mort au sens sémitique du 
terme, ce quasi-anéantissement dans le 
shéol (8 50 ; 11 25). La mort n'est plus 
qu’une apparence (cf. Sg 3 2) ou plutôt 
un passage (13 1). En ce sens, ceux qui 
croient dans le Christ ne seront pas jugés 
tandis que ceux qui refusent de croire 
sont déjà jugés (3 18-21, 36). Mais on 
trouve quelques traces de J'eschatologie 
juive héritée de Daniel : c’est seulement 
«au dernier jour » que ressuscitera celui 
qui croit dans le Christ (6 39, 40, 44, 54 ; 
opposer 11 23-26) ; c'est seulement « au 
dernier jour » qu'il sera jugé (11 48), lors- 
que, à la voix du Christ, tous ceux qui 
sont dans les tombeaux en sortiront, les 
uns pour une résurrection de vie, les 
autres pour une résurrection de juge- 
ment (5 28-29; cf. Dn 12 2 ; opposer 5 
24). — Le quatrième évangile affirme à 
maintes reprises la divinité du Christ, 
Parole incarnée, mais ne lui attribue que 
rarement le titre de « Dieu » (1 1 ; 20 28 
et, dans quelques mss, 1 18). Introduit 
dans la grande prière du Christ (17), le 


v. 3 distingue « l’unique Dieu véritable » 
et celui que Dieu a envoyé, le Christ 
(comparer 1 Jn 5 20). Affirmer la divinité 
du Christ n'était certainement pas facile 
pour un judéo-chrétien. Cependant, avec 
sa théologie du «Verbe fait chairy 
(1 14), le quatrième évangile constitue un 
Jalon important dans l'élaboration du 
dogme trinitaire. — On a cherché à expli- 
quer ces anomalies en supposant que 
l’évangile actuel serait le résultat d’une 
lente élaboration, comportant des élé- 
ments d’époques différentes, des retou- 
ches, des additions, des rédactions diver- 
ses, d'un même enseignement, le tout 
ayant été définitivement publié, non par 
Jean lui-même, mais, après sa mort, par 
ses disciples (21 24) ; ainsi, dans la trame 
primitive de 1 ’évangile, ceux-ci auraient 
inséré des fragments johanniques qu'ils 
ne voulaient pas laisser perdre et dont la 
place n'était pas rigoureusement déter- 
minée. — Pour expliquer les anomalies de 
l’évangile sous sa forme actuelle, d’autres 
auteurs admettraient plutôt que l'évan- 
géliste aurait utilisé une ou plusieurs 
sources. On à ainsi distingué une 
« source des signes » qui aurait contenu 
les miracles racontés dans le quatrième 
évangile, un recueil de « paroles » attri- 
buées à Jésus, un récit racontant la pas- 
sion et la résurrection du Christ. Un 
ultime rédacteur aurait apporté un cer- 
tain nombre de retouches à l’œuvre de 
l’évangéliste. De cette reconstruction, 
seule l'hypothèse d'une «source des 
signes » a connu un certain succès. Suc- 
cès tout relatif d’ailleurs puisque pour 
certains on ne pourrait plus parler d’une 
« source des signes » mais d’un évangile 
complet incluant la prédication du Bap- 
tiste et les récits de la passion et de la 
résurrection. Mais pour d'autres encore, 
la théologie des signes marque l’ensem- 
ble du livre, et ne permet pas de dégager 
une série de miracles ayant eu auparavant 
une existence autonome. Des commen- 
tateurs s'efforcent de reconstituer un 
« écrit fondamental » réutilisé par l'é évan- 
géliste. Il est possible que cet « écrit fon- 
damental » ait été connu aussi de Luc, 
ce qui expliquerait la parenté, notée 
depuis longtemps, entre traditions 
« johanniques » et « lucaniennes » (évan- 
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gile et Actes), spécialement en ce qui 
concerne les récits de la passion et de la 
résurrection. 

Quel est l’auteur du quatrième évan- 
gile ? Ou plutôt, quels en sont les auteurs 
puisque cet évangile s’est probablement 
formé par étapes successives ? Il est dif- 
ficile de répondre. Traditionnellement, 
l'Église reconnaît dans l’apôtre Jean le 
quatrième évangéliste : il faudrait donc 
voir en lui l’initiateur de ce long proces- 
sus rédactionnel. Saint Irénée de Lyon 
semble être le premier auteur à affirmer 
un lien entre l'évangile et l’apôtre :« Jean, 
le disciple du Seigneur, le même qui 
reposa sur sa poitrine, a publié lui aussi 
l’évangile pendant son séjour à Éphèse. » 
Nombre d'auteurs ecclésiastiques an- 
ciens l'ont admis sans difficulté. De fait, 
l’évangile se présente sous la garantie 
d’un disciple «que Jésus aimait », 
témoin oculaire des faits qu'il raconte (21 
20-24 ; cf. 13 23). Comme Jean l'apôtre, 
il devait être pêcheur en Galilée (21 2, 
7; cf. Mc 1 19-20). Saint Luc confirme- 
rait indirectement une telle identifica- 
tion; en effet, ce « disciple que Jésus 
aimait » apparaît lié d'amitié avec Pierre 
(13 235; 18 15 ; 20 3-10 ; 21 20-23); or 
Luc nous dit que c'était ‘le cas de Jean 
l’apôtre (Le 22 8 ; Ac 3 1-4 ; 4 13 ;8 14). 
— Mais, pour vénérable qu elle soit, une 
telle identification ne va pas sans diffi- 
culté. De grands exégètes catholiques, 
après l'avoir admise, l'ont abandonnée. 
Ils ne l'ont certainement pas fait sans de 
sérieuses raisons. On peut se demander 
pourquoi l'apôtre Jean aurait omis de 
raconter certaines scènes auxquelles il 
avait assisté, des scènes aussi importantes 
que la résurrection de la fille de Jaïre 
(Mc 5 37), la transfiguration (Mc 9 2), 
l'institution de l'eucharistie (14 175), 
l’agonie de Jés us à Gethsémani (Mc 14 
33). Rien n'oblige à identifier le « disci- 
ple que Jésus aimait », présent dans plu- 
sieurs scènes, avec le fils de Zébédée 
n'apparaît qu'une fois dans le ie Ve 
212; Comparer avec 217,20). On a 
objecté aussi le fait que, d’ après certains 
témoignages dont se font l'écho de très 
nombreux textes liturgiques, Jean l’ap6- 
tre serait mort martyr à une date relati- 
vement ancienne, et donc qu'il n'aurait 


pu écrire l’évangile qui porte son nom. 
Enfin, l'identification du « disciple que 
Jésus aimait » avec l’apôtre Jean ne va 
pas sans difficulté. Contrairement aux 
données de Jn 21, il semblerait habiter 
plutôt aux environs de Jérusalem. En 
effet, il n'apparaît qu'au moment du der- 
nier repas à Jérusalem (13 23) et, identifié 
explicitement à un certain «autre disci- 
ple » (20 2), il était ami du Grand Prêtre 
et fort bien connu de la servante qui gar- 
dait la porte de son palais (18 16). On 
comprend alors que certains commenta- 
teurs aient avancé, parmi de nombreuses 
hypothèses (plus d'une vingtaine !), celle 
de Lazare. Ce disciple habitait aux envi- 
rons de Jérusalem, et rien n'empêche 
qu'il ait été connu du Grand Prêtre. 
D'autre part, lorsqu'il tombe gravement 
malade, ses sœurs envoient un messager 

pour dire à Jésus : « Celui que tu aimes 
est malade» (11 3: cf. 11 36). Dans 
l'intention des sœurs de Lazare, aucune 
confusion n'était possible : Jésus n'avait 
qu'un seul ami. Ne serait-ce pas lui alors 
«le disciple que Jésus aimait » (plutôt 
que le jeune homme riche dont parle 
Mc 10 21) ? En outre, le témoignage de 
saint Irénée, souvent invoqué en faveur 
de l'apôtre, n’est pas sans ambiguïté. Iré- 
née appelle toujours « apôtre » Pierre, 
Paul ou les fils de Zébédée, tandis que 
l’évangéliste est presque toujours pour 
lui « Jean, le disciple du Seigneur ». Iré- 
née connaîtrait-il deux groupes, «les 
apôtres et les disciples du Seigneur, c'’est- 
à-dire l’Église» (Contre les hérésies, 
IT, 12,5, et passim) : ? Il est certain que 
Jésus avait d’autres disciples à côté des 
douze apôtres. Vatican IT affirme l'ori- 
gine apostolique des évangiles, mais leurs 
auteurs sont soit des apôtres au sens 
strict, soit des membres de leur entou- 
rage (« apostolici viri »), les titres tradi- 
tionnels n’affirmant rien sur leur identité 
réelle (Dei Verbum 18). On le voit, la 
personne du « disciple que Jésus aimait » 
reste environnée de mystère. Mais c'est 
là un point d’ histoire dont la solution ne 
change rien à la valeur du message reli- 
gieux contenu dans le livre en son état 
actuel. Quel qu il soit et quelles que 
soient les étapes de sa rédaction, c'est 
le texte final, l'évangile tel que nous 
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l'avons, qui nous livre le témoignage du 
disciple bien-aimé (Jn 20 30-31 ; 21 24- 
25), et qui est parole de Dieu pour 
l'Église qui reçoit ce témoignage. 
quelle date fut composé le quatrième 
évangile ? Son plus ancien témoin est un 
fragment de papyrus (Rylands 457), écrit 
vers 125, qui donne Jn 18 31-34 et 37-38 
sous la forme que nous connaissons 
aujourd’hui. Le papyrus Egerton 2, qui 
lui est de très peu postérieur, en cite plu- 
sieurs passages. Ces deux documents ont 
été trouvés en Égypte. Il faut en conclure 
que le quatrième évangile aurait été 
publié, à Éphèse ou à Antioche, au plus 
tard dans les dernières années du 1‘ siècle. 
En outre, s’il est vrai que des textes tels 
que Jn 9 22 ; 12 42 ; 16 2, font allusion à 
une décision des autorités juives prise lors 
du « concile » de Jamnia, la composition 
du quatrième évangile, sous sa forme 
quasi définitive, ne pourrait pas être anté- 
rieure aux années 80, — Mais cette rédac- 
tion, qui suppose une évolution assez 
complexe des traditions « johanniques », 
oblige à faire remonter la composition du 
document le plus ancien à une date beau- 
coup plus haute. Un texte tel que Jn 14 
2-3, proche de 1 Th 4 13s, suppose que 
l'on attendait encore le retour du Christ 
dans un avenir assez proche. Il est possi- 
ble alors que le document « johannique » 
le plus ancien, d’origine palestinienne, 
puisse être daté des environs de l'an 50. 
Il est clair alors que la rédaction 
« johannique » la plus ancienne, conser- 
vée dans l'évangile sous sa forme actuelle, 
se fait l'écho de traditions indépendantes 
de la tradition synoptique et qui, on le 
reconnaît aujourd’hui, sont d’un intérêt 
primordial pour reconstituer la vie et 
l’enseignement du Christ. À propos de la 
construction du Temple, le quatrième 
évangile contient une des données chro- 
nologiques les plus précises des évangiles 
(220 ; cf. Le3 1). La topographie « johan- 
nique » est également beaucoup plus 
riche que celle des Synoptiques. Tout 
l'évangile est rempli de détails concrets 
prouvant que son auteur était au courant 
des coutumes religieuses juives, de même 
que de la mentalité rabbinique ou de la 
casuistique en usage chez les Docteurs de 
la Loi. En ce qui concerne le déroulement 


de la vie de Jésus, sur bien des points le 
quatrième évangile précise les données 
synoptiques ; ainsi de la durée réelle du 
ministère de Jésus et de la chronologie de 
la passion, plus exacte, semble-t-il, que 
celle des Synoptiques. Donnons un exem- 
ple. Selon les Synoptiques, avant d'être 
livré à Pilate, Jésus aurait comparu devant 
le Sanhédrin qui l’aurait condamné à 
mort pour cause de blasphème (Mc 14 
43-54 et parallèles). Nombre d’historiens 
ont montré l’invraisemblance de cette 
procédure, ce qui battait en brèche la 
vérité historique des Synoptiques. Or, 
Jn1831 suppose que, effectivement, iln ny 
eut pas de procès devant le Sanhédrin qui 
se serait terminé par une condamnation à 
mort. Selon les traditions « johanni- 
ques », il y aurait bien eu une réunion du 
Sanhédrin qui aurait décidé la mort de 
Jésus pour raison d'État, mais en 
l'absence de celui-ci et bien avant son 
arrestation. D'autre part, cette décision 
de faire mourir Jésus serait la conclusion 
d’un long conflit entre Jésus et les chefs 
du peuple juif, qui se serait exacerbé lors 
des diverses montées de Jésus à Jérusalem 
(5 16-18 ; 7 30,44 859 ; 1031, 39). Cette 
présentation des faits est plus plausible 
que celle de la tradition synoptique, 
laquelle, ne faisant monter qu’une seule 
fois Jésus à Jérusalem, aurait schématisé 
le drame en composant le récit de la 
comparution de Jésus devant le Sanhé- 
drin la nuit même où il fut arrêté. Ainsi, 
les Synoptiques n'auraient pas contre- 
venu à la vérité historique, ils auraient 
seulement schématisé les éléments du 
drame. On voit le renversement de situa- 
tion : c’est l’évangile de Jean qui permet- 
trait de sauvegarder la vérité historique 
de la tradition synoptique, vérité histori- 
que telle qu’on la comprenait à l'époque. 

Mais que l'on ne s'y trompe pas; la 
conception de l’histoire que suppose le 
quatrième évangile diffère profondément 
de l'idée que s’en fait l'historien 
moderne. Ce qui importe avant tout à 
l’évangéliste, c’est de mettre en lumière 
le sens d’une histoire, qui est divine 
autant qu'humaine, histoire mais aussi 
théologie, qui se déroule dans le temps 
mais plonge dans l'éternité; il veut 
raconter fidèlement et proposer à la foi 
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des hommes l'événement spirituel qui 
s’est accompli dans le monde par la 
venue de Jésus Christ : l’Incarnation du 
Verbe pour le salut des hommes. Pour 
cela, l'évangéliste a fait un choix, et il a 
retenu spécialement les faits qui pou- 
vaient présenter à ses yeux une valeur 
symbolique, leur donnant par là une pro- 
fondeur et des résonances nouvelles. Les 
miracles racontés sont des « signes » qui 
révèlent la gloire du Christ et symboli- 
sent les dons qu'il apporte au monde 
(purification nouvelle, pain vivant, 
lumière, vie). En dehors des miracles, 
l’auteur a le don de saisir la signification 
spirituelle des faits et d’y découvrir des 
mystères divins (cf. 2 19-21 ;97;1151s; 

13 30 ; 19 31-37 et les notes) ; il voit les 
faits matériels, historiques, ‘dans leur 
dimension spirituelle : Jésus est la 
lumière qui vient dans le monde, son 
combat est celui de la lumière contre les 
ténèbres ; sa mort est le jugement du 
monde; toute sa vie est en définitive 
l’accomplissement des grandes figures 
messianiques de l’Ancien Testament : il 
est l’Agneau de Dieu, 1 29, le temple 
nouveau, 2 21, le serpent sauveur élevé 
dans le désert, 3 14, le pain de vie qui 
remplace la manne, 6 35, le bon Pasteur, 
10 11, le vrai cep, 15 1 etc. Ce portrait, 
à la fois hiératique et plein de vérité 
humaine, donne à la figure historique du 
Christ toute sa dimension de Sauveur du 


monde. À propos de Jean, il ne faut donc 21 


pas opposer symbolisme et histoire : le 
symbolisme est celui des faits eux- 
mêmes, il jaillit de l’histoire, il s’y enra- 
cine, il en exprime le sens et n'a de 
valeur, pour le témoin privilégié du 
Verbe fait chair, qu’à cette condition. 


Les épîtres. 


En plus de l'évangile, trois épîtres 
nous ont été conservées par la tradition 
sous le nom de Jean. Elles offrent avec 
l'évangile sous sa forme actuelle une telle 
parenté littéraire et doctrinale qu'il est 
difficile de ne pas les attribuer au même 
auteur, probablement ce «Jean l’An- 


cien » dont parlait Papias (cf. 2 Jn 1; 3 
Jn 1). La troisième épître est vraisembla- 
blement la première en date ; elle tend à 
régler un conflit d'autorité qui avait surgi 
dans une des Églises relevant de l’auto- 
rité de Jean. La deuxième épître met en 
garde une autre Église particulière contre 
la propagande de faux docteurs niant la 
réalité de l’Incarnation. Quant à la pre- 
mière épître, de beaucoup la plus impor- 
tante, elle se présente plutôt comme une 
lettre encyclique destinée aux commu- 
nautés d’Asie, menacées par les déchire- 
ments des premières hérésies. Jean y à 
condensé l'essentiel de son expérience 
religieuse ; partant de thèmes parallèles 
successifs (lumière, 1 5s ; justice, 2 295; 
amour, 4 7-85 ; vérité, 5 6s), il veut mon- 
trer le lien intime qui existe entre notre 
état d'enfants de Dieu et la rectitude de 
notre vie morale, considérée comme fidé- 
lité au double commandement de la foi 
en Jésus et de l'amour fraternel (3 23-24) 
C'est un des écrits du NT les plus mar- 
qués par la pensée qui s'exprime dans les 
écrits de la secte de Qumrän : le dou- 
ble dualisme «lumière-ténèbres» et 
« vérité-mensonge » (1 5-7 ; 29-11 ;,221- 
22); le discernement des « esprits » (4 
1-6) qui se termine par l'opposition entre 
« esprit de vérité et esprit d'erreur », 
comme à Qumrân. Dans l’évangile, une 
telle influence qumranienne est limitée à 
de rares passages, spécialement Jn 3 19- 


1 Jn 2 18-21 fait état d’un schisme qui 
se serait produit dans les milieux « johan- 
niques ». Face à des dissidents tentés par 
la gnose, pour qui seul le message du Fils 
de Dieu compte, l’é _- rappelle que le 
Sauveur du monde (1 Jn 1 14) était aussi 
un homme de chair (1 Jn 42;2Jn7) et 
de sang (1 Jn 17; 5 5-6), avec un nom 
bien humain, Jésus (/n17;222;43; 
5 1,5), et que le disciple doit suivre son 
exemple (1 Jn 26; 3 16-18; 411, 20). 
De fait, la première épître contient une 
des affirmations les plus bouleversantes 
de toute la Bible : « Dieu est Amour » 


(1 Jn 4 8, 16). 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


Prologue 


| ! Au commencement * était le Verbe 
et le Verbe était auprès de Dieu 
et le Verbe était Dieu. 
2Il était au commencement auprès de 
Dieu. 
3 Tout fut par lui, 
et sans lui rien ne fut. 
4 Ce qui fut en lui? était la vie‘, 
et la vie était la lumière des hommes, 
5 et la lumière luit dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l’ont pas saisie d. 


£ I] y eut un homme envoyé de Dieu ; 
son nom était Jean *. 


4) Cf. Gn 1 1. En 1 1-5, l'évangéliste reprend able- 
ment une hymne plus ancienne qui démarque le récit de 
la création en Gn 1 1-31, scandé par les verbes : « Dieu 
dit. et cela fut » : Dieu a créé le monde par son Verbe, 
i. e. par sa Parole, Ps 33 6-9; Sg 9 1 ; Si 42 15, spécia- 
lement la lumière opposée aux ténèbres, Gn 1 18, les 
êtres vivants, Gn 1 20-25, et l'homme, Gn 1 26-27. Il 
est possible que les vv. 1c-2a, encadrés par la reprise 
rédactionnelle « auprès de Dieu... auprès de Dieu » et 
qui rompent le e binaire du morceau, aient été 
ajoutés par l’évangéliste pour affirmer la divinité du 
Christ, Verbe incarné, cf. 8 24+ ; 20 29 ; 1 Jn 5 20. En 
1 9-18, le thème de la Parole créatrice se développe en 
harmonie avec Is 55 10-11 : envoyée par Dieu, 1 9-11; 
4 34+, dans le monde, 1 9+, pour le féconder, 1 12+, 
en lui révélant la « vérité », 8 32+, elle fait retour à Dieu 
après avoir accompli sa mission, 1 18; 13 3; 16 28. 
Présence auprès de Dieu, rôle dans la création, envoi 
dans le monde pour y enseigner l'humanité, cet ensem- 
ble de thèmes concernent la Sagesse aussi bien que la 
Parole, Pr 8 22-36+ ; Si 24 3-32 ; Sg 9 9-12, Dans le NT 
il appartenait à Jean, grâce au fait de l'Incarnation, 1 
14+, de dégager la nature personnelle de cette Parole 
(Sagesse) subsistante et éternelle. 

b) Ou peut-être mieux : «ce qui fut par lui». 

©) Dans le grec, le mot vie, dépourvu de l’article, ne 
peut être le sujet du verbe être; il ne faut donc pas 
rattacher les mots « ce qui fut » à ce qui précède, Mais 
l'omission de l’article était régulière lorsque le substantif, 
même déterminé, était placé comme attribut avant le 
verbe être, cf. 1 4 


7Il vint pour témoigner, 
pour rendre témoignage à la lumière, 
afin que tous crussent par lui. 
8 Celui-là n’était pas la lumière, 
mais il avait à rendre témoignage à la 
lumière, 


911 était la lumière véritable, 
qui éclaire tout homme, 
venant dans le monde. 
10 I] était dans le monde, 
et le monde fut par lui, 
et le monde ne l’a pas reconnus. 


d) La lumière (le Bien, le Verbe) échappe aux prises 
des ténèbres (le Mal, les puissances du mal), cf. 8 12+. 
— D'autres traduisent : «et les ténèbres ne l'ont pas 
comprise ». 

e) Primitivement, les wv. 6-8 devaient précéder immé- 
diatement les vv. 195. J 

f) Ce v. 9 se rattache aux wv. 4-5 : c'est le Verbe-lumière 
(et non le Baptiste) qui venait dans le monde, 3 19; 12 
46 ; cf. 6 14 ;, 9 39; 11 27 ; 18 37, mnt ot nn et 
par Dieu, 10 36 ; 17 18. Certains préfèrent traduire : 
«… tout homme venant dans le monde ». 

g) Le «monde» peut désigner simplement l'univers 
créé, 17 5, 24, mais, en accord avec les traditions juives, 
il a souvent une note péjorative. Soumis au pouvoir de 
Satan, 12 31 ; 14 30 ; 16 11 ; 1 Jn 5 19, il refuse de croire 
en la mission du Christ, 16 8-11, et poursuit de sa haine 
Jésus et ses disciples, 15 18-19 ; 17 14, dont la lumière 
dénonce sa perversion, 7 7 ; 3 19-21. Sa malice est incu- 
rable, 17 9, mais il sera vaincu par le Christ, 16 33. Cf. 
le sens péjoratif de « terre » en Ap 6 15 ; 13 3,8; 143; 
17 2, 5, 8. Selon les traditions juives, à ce monde mauvais 
succédera un jour «le monde à venir »; pour Jean, le 
monde LE M est ds présent « en haut », 8 23, 
auprès du Père, 13 1, où les disciples du Christ jouissent 
de la vie éternelle, 12 25. - Mais d’autres textes présen- 
tent le monde sous un jour plus optimiste, Il peut croire 
dans le Christ à la vue des signes qu’il accomplit, 12 19. 
Dieu l’aime et a envoyé son Fils pour le sauver en lui 
donnant la vie, 3 16-17 ; 12 47 ; 6 33, 51. Parce qu'il lui 
enlève son péché, 1 29, le Christ est le sauveur du 
monde, 4 42. 
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HIl est venu chez lui, 

et les siens * ne l’ont pas accueilli. 
12 Mais à tous ceux qui l'ont accueilli, 

il a donné pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, 

à ceux qui croient en son nom, 
5eux qui ne furent engendrés ni du 
sang, 

ni d’un vouloir de chair, 

ni d’un vouloir d'homme, 

mais de Dieu ®, 

KEt le Verbe s’est fait chair 

et il a campé parmi nous®, 

et nous avons contemplé sa gloiref, 

gloire qu’il tient du Père comme Uni- 
que-Engendré, 

plein de grâce et de vérités. 


a) Probablement le peuple juif. 

b) La Parole est une semence divine, 1 Jn 39; Lc8 11, 
ui, lorsque nous la recevons, fait de nous des enfants 
le Dieu, 1 Jn 3 1; 1 P 1 23; Jc 1 18. Selon Jn 3 5-6, 

notre nouvelle naissance est le fruit de l'Esprit, cf. 


4. 
c) La leçon au pluriel - «eux qui ne furent engen- 
drés » — est attestée par la masse des mss grecs. — Var. : 
«lui qui ne fut engendré». Dans le livre apocryphe 
d'Hénok 15 4, on reproche aux anges qui se sont unis 
aux femmes selon Gn 6 1-5 : « Dans le sang des femmes 
vous vous êtes pollués et dans le sang de A chair vous 
avez engendré et dans le sang des hommes vous avez 
convoité, » La leçon au singulier, qui connaît cette tra- 
dition juive, veut montrer que Jésus ne fut pas cone 
comme les Géants à partir d'anges déchus, mais « de 
Dieu », cf, Le 1 34-35. 
d) Cf. 1 Jn 4 2; 2Jn 7; Rm 1 3. — La « chair » désigne 
l'humanité dans sa condition de faiblesse et de mortalité, 
Gn 6 3 ; Ps 56 5 ; Is 40 6-8 ; Jn 3 6; 17 2. En revêtant 
notre humanité, le Verbe de Dieu en a assumé toutes 
les faiblesses, y compris la mort, Ph 2 6-8. ; 
e) Verbe grec eskènôsen, cf. skènè, « tente ». Allusion 
à la Tente « mishkän » qui, lors de l’Exode, symbolisait 
la présence de Dieu, Ex 26 1+, présence rendue mani- 
feste par l'irruption de la gloire de Dieu en elle lors de 
son inauguration, Ex 40 34-35. Le Verbe, Unique- 
Engendré du Père, en qui réside le Nom redoutable « Je 
suis », Ex 4 14-15; Jn 8 24+, resplendissant de cette 
gloire qu'il tient du Père, réalise dans l'Alliance nouvelle 
cette présence divine qui doit assurer le salut du peuple 
de Dieu, Ex 34 9. Il est vraiment l’Emmanuel, « Dieu 
avec nous », annoncé par Is 7 14; Mt 1 23. 
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15 Jean lui rend témoignage et s’écrie : 
« C’est de lui que j'ai dit : 
Celui qui vient derrière moi, 
le voilà passé devant moi, 
parce qu'avant moi il était. » 


16 Oui, de sa plénitude nous avons tous 
reçu, 

et grâce pour grâce À. 
17 Car la Loi fut donnée par l’entremise 
de Moïse, 

la grâce et la vérité advinrent par 
l'entremise de Jésus Christ. 
18 Nul n’a jamais vu Dieu ; 

le Fils Unique-Engendréi, 

qui est dans le sein du Père, 

lui, l’a fait connaître. 


f) La gloire était le gage de la présence de Dieu, 
Ex 24 16+. Il était impossible de la voir en elle-même, 
Ex 33 20+, mais elle se manifestait grâce aux prodiges 
accomplis par Dieu en faveur de son peuple, Ex 15 
7; 16 7. Il en sera de même du Verbe incarné dont 
les « signes » manifestent la gloire, 2 11+; 11 40, en 
attendant le _—— par excellence de la Résurrec- 
tion, 2 18-19 ; 17 5, De même aussi que la gloire de 
Dieu se reflétait sur le visage de Moïse après la théo- 
phanie du Sinaï, Ex 34 29, 35, ainsi le visage du Christ 
resplendit lors de la Transfiguration (analogue à la 
théophanie du Sinaï; cf. Mt 17 1+), et ses disciples 
vs 4 ainsi voir le reflet de sa gloire, Le 9 32; 2P 1 


g) La formule correspond à celle de Ex 34 6+ : « riche 
en grâce et en fidélité», dans la définition que Dieu 
donne de lui-même à Moïse. Au régime de la Loi succède 
celui de l'amour indéfectible de Dieu, qui se manifeste 
dans le Christ, 1 17. 

h) C'est-à-dire « une grâce correspondant à la grâce (qui 
est dans le Fils unique) », ou : « une grâce (celle de la 
nouvelle Alliance) à la place d'une (autre) grâce (celle 
er l’ancienne Alliance) ». Autre traduction : « grâce sur 

ce » 

1) Dans la Bible, l'expression « fils de Dieu » n’avait pas 
un sens transcendant et pouvait désigner : soit des mem- 
bres du peuple de Dieu, Os 2 1, soit son roi, Ps 27; 
2 Sm 7 14, soit le juste persécuté qui attend le secours 
de Dieu, Sg 2 16-18; Mt 4 3+. Jean l’admet aussi, 10 
32-36, et c’est pourquoi il adopte l'expression « Unique- 
Engendré », 1 14, 18; 3 16, 18; 1 Jn 4 9, qui n'offre 
aucune équivoque, cf. Pr 8 24, — Var. : « un Dieu Uni- 
que-Engendré », 
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L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


Le ministère de Jésus 


1. L'ANNONCE DE LA NOUVELLE ÉCONOMIE 


A. LA SEMAINE INAUGURALE 


Le témoignage de Jean. 


Et voici quel fut le témoignage de 
Jean, quand les Juifs * lui envoyèrent de 
Jérusalem des prêtres et des lévites pour 
lui demander : «Qui estu?» II 
confessa, il ne nia pas, il confessa : « Je 
ne suis pas le Christ,» — 2! « Qu’es-tu 
donc? lui demandèrent-ils. Es-tu 
Élieb?» Il dit : «Je ne le suis pas. » 
— «Es-tu le prophète < ? » Il répondit : 
« Non. » 2 Ils lui dirent alors : « Qui es- 
tu, que nous donnions réponse à ceux 
qui nous ont envoyés ? Que dis-tu de toi- 
même ? » — 31] déclara : « Moi ? 


la voix de celui qui crie dans le désert : 
Rendez droit le chemin du Seigneur, 


comme a dit Isaïe, le prophète. » 4 On 
avait envoyé des Pharisiens. © Ils lui 
demandèrent : « Pourquoi donc bapti- 


2) Dans l'évangile de Jean, ce terme a plusieurs signifi- 
cations. Il désigne parfois les adeptes du judaïsme, dont 
les rites sont expliqués aux lecteurs d'origine païenne 
(cf. 2 6, 13 ; 18 20, etc.) ; ils sont distingués des Sama- 
ritains et des païens Li 4 9; 18 . Mais, le plus sou- 
vent, le mot a un sens techni ésigne les autorités 
religieuses hostiles à Jésus LÉ grands prêtres et 
Pharisiens : comparer 18 3 avec 18 12, et 18 24, 28 avec 
18 31. Parfois, enfin, il désigne les Pharisiens contem- 
porains de la rédaction de l'évangile, qui représentent 
alors le judaïsme d’après 70 face à son rival le christia- 
nisme : comparer 9 22 avec 12 42. 

«4 _ le retour attendu d’Élie, voir MI 3 22-23 et Mt 17 
©) Sur la base de Dt 18 15 (voir la note), les Juifs atten- 
daient le Messie comme un nouveau Moïse (le Prophète 
par excellence, cf. Nb 12 7+), qui renouvellerait au cen- 
tuple les prodiges de l'Exode. Cf. Jn 3 14:6 14, 30-31, 
58 ; 7 40, 52 ; 13 1+; Ac 3 22-23; 7 20-44 ; He 3 1-11. 
Voir aussi Mt 16 14+. 

d) Signifie « lieu du passage », rappelant le passage du 
Jourdain au terme de l’Exode, Jos 3. Jean baptise encore 
«au-delà du Jourdain », mais ce baptême de pénitence 
prépare le peuple de Dieu à « passer » en Terre promise. 
— Var. plus couramment adoptée : Béthanie, 11 1, 18. 
ce) Le « péché » (au singulier) par excellence, c ’est de 


ses-tu, si tu n'es ni le Christ, ni Élie, ni 
le prophète ? » Æ]Jean leur répondit : 
« Moi, je baptise dans l’eau. Au milieu 
de vous se tient quelqu'un que vous ne 
connaissez pas, ? celui qui vient derrière 
moi, dont je ne suis pas digne de dénouer 
Ja courroie de sandale. » 2 Cela se passait 
à Béthabara d au-delà du Jourdain, où 
Jean baptisait. 

2 Le lendemain, il voit Jésus venir vers 
lui et il dit : « Voici l’agneau de Dieu, 
qui enlève le péché du monde®, 3 C’est 
de lui que j'ai dit : 

Derrière moi vient un homme 


qui est passé devant moi 
parce qu'avant moi il était. 


31 Et moi, je ne le connaissais pas ; mais 
c'est pour qu’il fût manifesté à Israël! 
que je suis venu baptisant dans l’eau. » 


refuser de reconnaître le Christ pour l'envoyé de Dieu, 
15 22, 24; 16 9; 8 21, lui qui est venu nous révéler la 
« vérité », 8 32+; c'est être « aveugle » au point de ne 
pas savoir quelle est la volonté de Dieu sur l’homme, 9 
39-41 ; Mt 15 14; 23 16-26; Rm 2 17-24, en rejetant le 
nouveau pie 9 28-34. Comme le Serviteur souffrant, 
Is 42 1-4, cf. J]n 1 59+, comparé à un agneau mené à 
l'abattoir, Is 53 7+, il « porte le péché des multitudes » 
et intercède pour ‘elles, Is 53 4-5, 10-12. Certains ont 
alors pensé que le terme « agneau » était une mauvaise 
traduction d'un original hébreu signifiant aussi « servi- 
teur». — La tradition johannique connaît peut- -être 
l'interprétation PS ue de la «ligature » d’Isaac, 
Gn 22 2, 6-9, cf. Rm 8 32, et voit en Isaac une figure 
du Christ, cf. Jn 3 16, 8 56. - Pour Jn, Jésus est aussi 
l'« Agneau » pascal, 18 28+; 19 36, qui, par sa mort, 
reçoit domination sur les hommes, 12 31+; Ap 5 12, et 
donc enlève le « péché » du monde. — Pour la première 
épiître de Jean, Jésus est venu ôter nos péchés comme 
ceux du monde entier, 1 Jn 22; 

f Scion des traditions j juives, le Messie, que rien ne 
distinguait des autres hommes, devait rester un inconnu 
jusqu'au jour où il serait manifesté comme Messie, par 
Élie revenu sur terre, MI 3 23-24 ; Jn 5 35+. C'est ce 
thème qui est évoqué en 1 26, 31, cf. 7 27, versets qui 
se suivaient peut-être dans une rédaction plus ancienne, 
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32 Ft Jean rendit témoignage en disant : 
«J'ai vu l'Esprit descendre, tel une 
colombe venant du ciel, et demeurer 
sur lui. # Et moi, je ne le connaissais 
pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser 
dans l’eau, celui-là m'avait dit : “Celui 
sur qui tu verras l'Esprit descendre et 
demeurer, c’est lui qui baptise dans 
l'Esprit Saint=” Et moi, j'ai vu et je 
témoigne que celui-ci est l’Élu de 
Dieu ?. » 


Les premiers disciples. 


35 Le lendemain, Jean se tenait là, de 
nouveau, avec deux de ses disciples. 
% Regardant Jésus qui passait, il dit : 
« Voici l'agneau de Dieu‘. » * Les deux 
disciples entendirent ses paroles et sui- 
virent Jésus. ’SJésus se retourna et, 
voyant qu'ils le suivaient, leur dit 
« Que cherchez-vous ? » Ils lui dirent : 
« Rabbi — ce qui veut dire Maître —, où 
demeures-tu ? » * Il leur dit : «Venez 
et voyez. » Ils vinrent donc et virent où 
il demeurait, et ils demeurèrent auprès 
de lui ce jour-là. C'était environ la 
dixième heure:. 

+0 André, le frère de Simon-Pierre, était 
l'un des deux qui avaient entendu les 
paroles de Jean et suivi Jésus £ #1 I] trouve 
d’abord son propre frère, Simon, et lui 


a) Parce que l'Esprit repose sur lui, Is 11 2 ; 421 ; 61 1 

e Christ pourra le communiquer aux autres, réalisant 
ainsi la prophétie de Ez 36 26-27, cf. l' Alliance nouvelle 
de Jr 31 51+. Mais cette effusion de l'Esprit n'aura lieu 
qu'une fois le Christ « glorifié », 7 39; cf. 20 22-23, ou 
« élevé » à la es ë Dieu, Ac 2 33, le jour de la 
Pentecôte, Ac 1 5 ; 
b) Allusion à Is 42 he : cf. Le 9 35; 23 35: Jésus est le 
Serviteur sur qui Dieu a mis son Esprit, cf. 1 29. Jean 
transpose les données du récit du baptême du Christ, 
Me 1 9-11 : ce n’est plus | Jésus mais le Baptiste qui voit 
l'Esprit descendre ; ce n 'est plus la voix céleste qui rend 
témoignage au Christ, mais le Baptiste, cf. 1 31+.—Var.: 
« le Fils de Dieu », par harmonisation avec Mt 3 17. 
€) Les vv. 35-36 et 33a forment doublet avec les vv. 29 
et 31a. Provenant de deux traditions johanniques paral- 
lèles, ils ont été fusionnés par l’évangéliste. Il est possible 
que le v. 15, doublet du v. 30 hors de contexte dans le 
prologue, se lisait primitivement après les vv. 35-36. 
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dit : « Nous l’avons trouvé, le Messie » 
— ce qui veut dire Christ. #11 l’amena à 
Jésus. Jésus le regarda et dit : «Tu es 
Simon, le fils de Jean; tu t’appelleras 
Céphas » — ce qui veut dire Pierre. 


#Le lendemain, il résolut de partir 
pour la Galilée, et il trouve Philippes. 
Jésus lui dit : « Suis-moi ! » # Philippe 
était de Bethsaïde, la ville d'André et de 
Pierre. 


# Philippe trouve Nathanaël et lui 
dit : « Celui dont Moïse a écrit dans la 
Loi, ainsi que les prophètes, nous 
l'avons trouvé! C'est Jésus, le fils de 
Joseph, de Nazareth. » 4 Nathanaël lui 
dit : « De Nazareth, peut-il sortir quel- 
que chose de bon ? » Philippe lui dit : 
« Viens et vois. » # Jésus vit Nathanaël 
venir vers lui et il dit de lui : « Voici 
vraiment un lIsraélite sans détour. » 
“8Nathanaël lui dit «D'où me 
connais-tu ?» Jésus lui répondit 
« Avant que Philippe t’appelât, quand 
tu étais sous le figuier, je t'ai vu’, » 
# Nathanaël reprit : « Rabbi, tu es le 
Fils de Dieui, tu es le roi d’Israël. » 
50 Jésus lui répondit : « Parce que je t’ai 
dit : “Je t'ai vu sous le figuier”, tu 
crois ! Tu verras mieux encore. » ! Et 
il lui dit : «En vérité, en vérité, je vous 
le dis, vous verrez le ciel ouvert et les 


chez Jean, c'est le Christ que l'on doit « chercher » et 
«trouver », vv. 38 et 41, cf. Mt 7 7-8; et parce qu'il 
«suit» Jésus, vv. 37- 38, le disciple arrive là où il 
demeure, v. 39; cf. 12 26; 14 3 ; 17 24, Les Juifs qui 
refusent de croire en Jésus sont à l'opposé des disciples, 
7 34: 821; cf. Os 5 6; Pr 1 28. 
f On a souvent identifié le second re à l’apôtre 
Jean. Mais ne serait-il pas _pluiôt Philippe, le compa- 
gnon habituel d'André, 6 7-9; 12 21-22, qui va réap- 
paraître à partir du v. 43? C'est ce que suppose la 
variante textuclle du v. 41 : «Celui ci, le premier, 
rencontre... » D’après { 7, tous vont croire en raison 
du témoignage du Baptiste, d’abord André et Philippe, 
1 35-37, puis, grâce à eux, le monde sémitique, 1 
41-42 : 1 45-49, puis le monde païen, 12 21-22. 
2 Le sujet des deux verbes n'est pas précisé. Il peut 
de Jésus, mais aussi bien d'André ou de Pierre, à 
me Jésus s'adresse dans le v. précédent. On verrait ainsi 
la chaîne des disciples qui s’attirent l’un l’autre vers 


d) CÊ Me 1 18. Le récit johannique de la vocation de Fan 


Pierre et André n'a en commun avec celui de Mc 1 16-18 
= Mt 4 18-20 (ignoré de Le) que l'expression « ils sui- 
virent Jésus », caractéristique disciple. La tradition 
johannique semble préférable. Dans Mc et Mt, la voca- 
tion de Pierre et André est un décalque de celle de 
Jacques et Jean, qui offre des traits plus primitifs. 

€) Environ quatre heures du soir. Tout le récit est stylisé 
pour décrire la condition du disciple du Christ. Jadis, il 
fallait chercher Dieu pour le trouver, Dt 4 29; Is 55 6, 


h) La connaissance des réalités cachées est une des 
caractéristiques des prophètes, 4 16-19 ; Le 7 39. Natha- 
naël reconnaît alors que Jésus est le Prophète- Roi, cf. 6 
14-15, dont lui a parlé Philippe, 1 45 ; “3 Dt 18 18. Sur 
cette connaissance surnaturelle du Christ, voir encore : 
2 245: 6 61, 64, 71 ; 15 1, 11, 27, 28 ; 16 19, 50; 18 4; 
21 17. 

à Ici simple titre messianique, comme « roi d'Israël ». 
C£. Mt 4 3+. 
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anges de Dieu monter et descendre au- 
dessus du Fils de l’homme: » 


Les noces de Cana, 


1Le troisième jour’, il y eut des 
noces à Cana de Galilée, et la mère 
de Jésus y était <, 2 Jésus aussi fut invité à 
ces noces, ainsi que ses disciples. ? Et ils 
n'avaient pas de vin, car le vin des noces 
était épuisé. La mère de Jésus lui dit : 
« Ils n’ont pas de vin. » Jésus lui dit : 
«Que me veux-tu4, femme*? Mon 
heure f n’est pas encore arrivée.» Sa 
mère dit aux servants : « Tout ce qu'il 
vous dira, faites-le. » 
6Or il y avait là six jarres de pierre, 
destinées aux purifications des Juifs, et 
contenant chacune deux ou trois mesu- 
res, ? Jésus leur dit : « Remplissez d’eau 
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ces jarres. » Ils les remplirent jusqu’au 
bord. #Il leur dit : « Puisez maintenant 
et portez-en au maître du repas. » Ils lui 
en portèrent. ° Lorsque le maître du 
repas eut goûté l’eau devenue vin — et il 
ne savait pas d’où il venait, tandis que 
les servants le savaient, eux qui avaient 
puisé l’eau — le maître du repas appelle 
le marié !°et lui dit : « Tout homme sert 
d’abord le bon vin et, quand les gens 
sont ivres, le moins bon. Toi, tu as gardé 
le bon vin jusqu’à présent ! » 11 Cela, 
Jésus en fit le commencement des 
signes # à Cana de Galilée et il manifesta 
sa gloire et ses disciples crurent en lui. 
2 Après quoi, il descendit à Caphar- 
naüm, lui, ainsi que sa mère et ses frères 
et ses disciples, et ils n’y demeurèrent 
que peu de jours #. 


B. LA PREMIÈRE PÂQUE 


La purification du Temple. 
5 La Pâque des Juifs était proche et 


Ne Jésus monta à Jérusalem. Il trouva dans 


M1314 


le Temple les vendeurs de bœufs, de bre- 
bis et de colombes et les changeurs assis. 
5Se faisant un fouet de cordes, il les 
chassa tous du Temple, et les brebis et 


a) Ce ve Jacob, Gn 28 10-17, se réalisera quand 
le Fils de l'homme sera « élevé », 3 14+. 

b) Trois jours après la rencontre avec Philippe et Natha- 
naël ; l'évangile s'ouvre ainsi par une semaine complète 
comptée presque jour par jour, et aboutissant à la mani- 
festation de la gloire de Jésus. | | 

c) Marie est présente au premier miracle qui révèle la 
gloire de Jésus, et de nouveau à la croix, 19 25-27. Par 
une intention manifeste, plusieurs traits se répondent 
dans les deux scènes. | 

d) Litt. « Quoi à moi et à toi ? », sémitisme assez fré- 
quent dans l'AT, Jg 11 12; 25 16 10; 1923 ; 1 R 17 18, 
etc., et dans le NT, Mt 8 29; Mc 1 24; 5 7; Le 4 34: 
8 28. On l’emploie pour repousser une intervention 
jugée inopportune ou même pour signifier à quelqu'un 
qu'on ne veut avoir aucun rapport avec lui. Le contexte 
seul permet de préciser la nuance exacte. Ici, Jésus 
objecte à sa mère le fait que « son heure n'est pas encore 
arrivée ». 

e) Cette appellation, insolite d’un fils à sa mère, sera 
reprise en 19 26, où sa signification s’éclaire comme un 
rappel de Gn 3 15, 20 : Marie est la nouvelle Eve, « la 
mère des vivants », 

f L’« heure » de Jésus est l'heure de sa glorification, de 
son retour à la droite du Père, L'évangile en marque 
l'approche, 7 30; 8 20; 12 23, 27 ; 13 1 ; 17 1. Fixée 
par le Père, elle ne saurait être avancée, Le miracle 


les bœufs ; il répandit la monnaie des 
changeurs et renversa leurs tables, et 
aux vendeurs de colombes il dit : « Enle- 
vez cela d’ici. Ne faites pas de la maison 
de mon Père une maison de commerce. » 
7 Ses disciples se rappelèrent qu’il est 
écrit : 


obtenu par l'intervention de Marie en sera cependant 
l'annonce symbolique. 

8) Comme Moïse, Ex 4 1-9, 27-31, Jésus doit accomplir 
des « signes » pour prouver qu’il a été envoyé par Dieu, 
car Dieu seul peut maîtriser les lois naturelles, Jn 3 2; 
9 31-33, Durant sa vie terrestre il en accomplira six, 2 1, 
11 ; 4 46, 54: 5 25; 6 5, 14; 9 1, 16; 11 1s; cf. 12 18, 
le dernier étant la résurrection de Lazare qui préfigure 
sa propre résurrection, le signe par excellence, 2 18-19 ; 
cf. 10 17-18. Ces signes, et beaucoup d'autres qui ne 
sont pas explicitement décrits, doivent provoquer la foi 
en la mission du Christ, 2 23 ; 4 45 ; 62 ; 7 31 ; 10 40-42 ; 
20 30-31. Mais la première partie de l'évangile se clôt 
sur une note désabusée, 12 37. En 4 48, cf. 20 25, 29, 
de rédaction probablement plus tardive, Jésus reproche 
à ses interlocuteurs d’avoir besoin de «signes » pour 
croire. Ce texte mis à part, c'est l’évangéliste qui emploie 
le mot «signe » à propos de Jésus ; Jésus, lui, parle des 
see », les siennes, 5 36+, ou celles de ses disciples, 
h) Cette descente à Capharnaüm, annoncée si solennel 

lement, semble sans objet. Nombre d'auteurs admettent 
que, dans le document primitif repris par l’évangéliste, 
le récit de 4 46b et suivants en constituait la suite immé- 
diate, cf. 4 46a+. Cette solution rapprocherait les for- 
mules parallèles de 2 11 et 4 54. 
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«Le zèle pour ta maison me dévo- 
rera. » 

18 Alors les Juifs prirent la parole et lui 
dirent : « Quel signe nous montres-tu 
pour agir ainsi ? » !? Jésus leur répondit : 
« Détruisez ce sanctuaire et en trois jours 
je le relèverais. » 2Les Juifs lui dirent 
alors : « Il a fallu quarante-six ans pour 
bâtir ce sanctuaire ?, et toi, en trois jours 
tu le relèveras ? » 2! Mais lui parlait du 
sanctuaire de son corps. 2 Aussi, quand 
il fut relevé d’entre les morts, ses disci- 
ples se rappelèrent qu’il avait dit cela, et 
ils crurent à l’Écriture et à la parole qu’il 
avait dite. 


Séjour à Jérusalem. 


23 Comme il était à Jérusalem durant la 
fête de la Pâque, beaucoup crurent en 
son nom, à la vue des signes qu’il faisait. 
4 Mais Jésus, lui, ne se fiait pas à eux, 
parce qu’il les connaissait tous ? et qu’il 
n'avait pas besoin d’un témoignage sur 
l'homme : car lui-même connaissait ce 
qu'il y avait dans l’homme. 


L'entretien avec Nicodème, 
3 1 Or il y avait parmi les Pharisiens un 

homme du nom de Nicodème, un 
notable des Juifs. 2 Il vint de nuit trouver 
Jésus et lui dit : « Rabbi, nous le savons, 
tu viens de la part de Dieu comme un 
Maître : personne ne peut faire les signes 
que tu fais, si Dieu n’est pas avec lui, » 
> Jésus lui répondit : 


« En vérité, en vérité, je te le dis, 

à moins de naître de nouveau‘, 

nul ne peut voir le Royaume de 
Dieu 4. » 


2) Le Christ johannique aime à se servir de mots qui, 
outre leur sens naturel (seul compris des interlocuteurs), 
sont susceptibles d'en revêtir un autre, surnaturel ou 
figuré ; cf, 2 21 (Temple) ; 3 3 (renaissance) ; 4 15 (eau 
vive) ; 4 32 (nourriture) ; 6 34 (pain vivant) ; 7 35 (par- 
tir) ;8 334 (servitude) ; 11 11s (réveiller) ; 12 34 (élever) ; 
13 9 (laver) ; 13 365 (partir) ; 14 22 (se manifester). D'où 
une méprise, qui donne au Christ l’occasion de déve- 
lopper son enseignement, cf. 3 11. , 

b) La reconstruction du Temple avait été entreprise en 
19 av. J.-C. Ce qui situe la scène à la Pâque de lan 28, 
n] Jn emploie un mot grec, anôthen, qui signifie aussi 
« d'en haut », cf. 37, 

d) Seul exemple en Jn, avec le v. 5, de cette expression 
fréquente dans les Synoptiques, Mt 4 17+, Au Royaume 
correspond chez Jn la « vie » ou la « vie éternelle ». 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


4Nicodème lui dit : « Comment un 
homme peut-il naître, étant vieux ? 
Peut-il une seconde fois entrer dans le 
sein de sa mère et naître? » ° Jésus 
répondit : 


« En vérité, en vérité, je te le dis, 

à moins de naître « d’eau et d’Esprit, 

nul ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu. 
6 Ce qui est né de la chair est chair, 

ce qui est né de l’Esprit est esprit. 
7 Ne r'étonne pas, si je t'ai dit : 

Il vous faut naître d’en haut { 
8 Le vent souffle où il veut 

et tu entends sa voix, 

mais tu ne sais pas d’où il vient ni où 
il va. 

Ainsi en est-il de quiconque est né de 
l'Esprit. » 


9 Nicodème lui répondit : « Comment 
cela peut-il se faire ? » 10 Jésus lui répon- 
dit : «Tu es Maître en Israël, et ces cho- 
ses-là, tu ne les saisis pas ? 


1 En vérité, en vérité, je te le dis, 
nous parlons de ce que nous savons 
et nous attestons ce que nous avons 
vus; 
mais vous n’accueillez pas notre témoi- 
gnage. 
12 Si vous ne croyez pas 
quand je vous dis les choses de la terre, 
comment croirez-vous 
quand je vous dirai les choses du ciel ? 
3 Nul n’est monté au ciel’, 
hormis celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme. 
4 Comme Moïse éleva le serpent dans le 
désert, 


€) Les wv. 6-8 montrent que l'accent ne porte pas sur 
l'eau, mais sur l'Esprit. Chez les prophètes comme à 
Qumrän, l’eau est un symbole fréquent de l'Esprit, cf. 
Is 44 3; Ez 36 25+, 27 ; Za 12 10:13 1; 148. 

f Voir v. 3 et note c. 

g) Ce que le Christ a vu auprès du Père, 8 38; cf. 3 
31-32, qui est un doublet de 3 11-13. Le Christ peut 
s'exprimer ainsi parce qu'il est le Verbe incarné, 1 14, 18. 
La formule « entendre du Père », 8 26, 40 ; 15 15, est 
moins forte et pourrait se dire d’un simple prophète. 
h) Il ne s’agit pas de l'ascension (verbe au passé). Le 
Christ fait PA a à des textes tels que Dt 30 12 ; Ba 3 
29; Pr 30 4, cf. Rm 10 6 : venu du ciel, il peut nous 
Dr ponsrs les mystères de la volonté divine, cf. Sg 9 


1822 


21% 


1144 


653 
1 Co 1544-50 


814+ 
Qo115 


660-62 
Sg9 16-17 
Ph319% 


2017+ 
Pr304 
Rm 106 
Ep48.9 
Jn118 


Nb2149 
Ss1657 


121+,1232+ 


1Jn49 


Gn2 
Mt2137p 
Rm832 


11+:434+ 


19+;1247 
2Co519 
Ac412 


118+:;225 


19+:812+ 


J1b24B-17 


77 
Ep5ti 


832+ 
17n319 


Copyright Les E bons du Ceut 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


ainsi faut-il que soit élevé le Fils de 
l’homme, 
5 afin que quiconque croit 

ait en lui la vie éternelle. 
16 Car Dieu a tant aimé le monde? 

qu’il a donné son Fils, l’Unique-Engen- 
dré, 

afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas, 

mais ait la vie éternelle. 
17 Car Dieu n’a pas envoyé le Fils dans le 
monde 

pour juger le monde, 

mais pour que le monde soit sauvé par 
son entremise. 
18 Qui croit en lui n’est pas jugé ; 

qui ne croit pas est déjà jugé, 

parce qu’il n’a pas cru 

au nom du Fils Unique-Engendré de 
Dieu. 
19 Et tel est le jugement : 

la lumière est venue dans le monde 

et les hommes ont mieux aimé 

les ténèbres que la lumière, 

car leurs œuvres étaient mauvaises. 
2 Quiconque, en effet, commet le mal 

haït la lumière et ne vient pas à la 
lumière, 

de peur que ses œuvres ne soient 
démontrées coupables, 
21 mais celui qui fait la vérité 

vient à la lumière, 


a) En Dn 7 15-14+ le « Fils d'homme » monte auprès 
de Dieu pour y recevoir l'investiture royale. Pour Jean, 
le Fils de l’homme doit être « élevé » sur la croix, 314; 

828;12 34, mais c’est le premier pas qui doit le mener 
jusqu'auprès de Dieu, 12 53+, dans la gloire, 12 23 ; 13 
31 ; cf. 1 51+, où il règnera après avoir détrôné le Prince 
de ce monde, 12 31-32. En montant au ciel, le Fils de 
l'homme ne que regagner son lieu propre, 6 62, 
retrouver la gloire qu’il avait avant la création du cos- 

mos, 17 5; cf. 3 13; 1 14+. — C'est dans cette ligne de 
pensée que l'on peut comprendre le parallèle entre 
3 14- 15 et Nb 21 49. Les Hi devaient ne le 
serpent d'airain placé par Moïse sur un « signe 

que Dieu leur pardonne leur péché (v. 7) et qu ‘| puis- 
sent rester en vie (v. 9). Ainsi, c'est grâce à l'élévation 
du Fils de l’homme sur la croix que l'on pourra recon- 

naître qu’il pouvait prétendre au Nom divin : « Je suis », 
8 24+, et donc éviter de mourir en raison des péchés. 
Croire dans le Fils de l’homme « élevé », c'est croire au 
nom du Fils, Unique-Engendré de Dieu, 3 18, c'est donc 
croire à l'amour du Père qui a donné son propre Fils 
pour que nous soyons sauvés, 3 16 et le parallèle de 
1 Jn 4 9-10 ; cf. Rm 8 32. Si l'on ne croit pas que le Fils 
de l'homme est l’ Unique-Engendré, comment reconnaf- 
tre l'amour du Père pour nous ? Le pire des péchés, 
c’est de ne plus croire à l'Amour. 

b) La section 3 16-21 a son parallèle en 12 46-50. Un 


3 29 


afin qu’il soit manifesté ; 
que ses œuvres sont faites en Dieu. » 


Ministère de Jésus en Judée. 
Ultime témoignage de Jean. 


2 Après cela, Jésus vint avec ses dis- 
ciples au pays de Judée et il y séjourna 
avec eux, et il baptisait‘, 2 Jean aussi 
baptisait, à Aenon“, près de Salim, car 
les eaux y abondaïient, et les gens se pré- 
sentaient et se faisaient baptiser. 24 Jean, 
en effet, n’avait pas encore été jeté en 
prison. 

3 Il s’éleva alors une discussion entre 
les disciples de Jean et un Juif à propos 
de purification * : #ils vinrent trouver 
Jean et lui dirent : « Rabbi, celui qui était 
avec toi de l’autre côté du Jourdain, celui 
à qui tu as rendu témoignage, le voilà qui 
baptise et tous viennent à lui ! » 27 Jean 
répondit : 


« Un homme ne peut rien recevoir, 

si cela ne lui a été donné du ciel. 

28 Vous- mêmes, vous m'êtes témoins 
que j'ai dit : “Je ne suis pas le Christ, 
mais je suis envoyé devant lui.” 

? Qui a l'épouse est l’époux ; 

mais l’ami de l’époux 

qui se tient là et qui l’entend, 

est ravi de joie à la voix de l’époux. 

Telle est ma joie, et elle est complète. 


même thème johannique (la venue de la lumière dans le 
monde, cf. 3 19 ; 12 46) s'est développé de deux façons 
différentes. Ici, Jésus est présenté comme le Fils de Dieu 
(v. 17), son Unique-Engendré (v. 18). En 12 46- 50, qui 
ose Dt 18 15, 18, Jésus est simplement présenté comme 
le nouveau Moïse. 
c) Baptème identique à celui que donnait Jean-Baptiste, 
Ac 19 1+, dont Jésus fut probablement un des disciples 
d’après 1 15, 30 (le disciple marchait derrière le maître) 
et 3 30 (le titre de « rabbi » signifie « mon grand »; Jean 
cède le titre de « grand » à | Jésus). Les Synoptiques ne 
disent rien de cette activité du Christ, contestée aussi 
dans la glose de Jn 4 2. 
d) Probablement à Aïn Farah, au nord-est de l'actuelle 
Naplouse. L'activité du Baptiste, en pleine Samarie, pré- 
pare la conversion des Samaritains, 4 36-38 ; cf. 4 1+. 
La tradition byzantine placera Aenon dans la vallée du 
Jourdain, à quelques kilomètres au sud de Scythopolis. 
€) Probablement à propos du baptême. — « Un Juif »: 
var. : « des Juifs ». Texte peut-être altéré. Peut-être lisait- 
on : Jésus » ou : « les disciples de Jésus ». 
f L'image nuptiale est appliquée dans l'AT aux rap- 
ports de Dieu et d'Israël, Os 1 2+. Jésus se l'est appro- 
priée, Mt 9 15p: 22 1s; 25 1s. Paul l’a reprise, Ep 5 
225; 2 Co 112. Les noces de l'Agneau, AP 197;212, 
_. Es ra inaugurées dans la joie messianique, ici v. 29! 
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330 


30 I] faut que lui grandisse 
et que moi je décroisse. 
31 Celui qui vient d’en haut 
est au-dessus de tous *; 
celui qui est de la terre 
est terrestre et parle en terrestre. 
Celui qui vient du ciel b 
2 témoigne de ce qu'il a vu et entendu, 
et son témoignage, nul ne l’accueille. 
3 Qui accueille son témoignage 
certifie que Dieu est véridique ; 
X en effet, celui que Dieu a envoyé 
prononce les paroles de Dieu, 
car il ne mesure pas le don de l'Esprit €. 
5 Le Père aime le Fils 
et il a tout remis dans sa main 4 
3% Qui croit au Fils a la vie éternelle ; 
qui résiste au Fils ne verra pas la vie ; 
mais la colère de Dieu demeure sur lui. » 


Jésus chez les Samaritains <. 
4 ! Quand Jésus f apprit que les Phari- 
siens avaient entendu dire qu'il fai- 
sait plus de disciples et en baptisait plus 
que Jean — ? bien qu’à vrai dire Jésus lui- 
même ne baptisât pas, mais ses disci- 
ples —, ? il quitta la Judée et s’en retourna 
en Galilée. + Or il lui fallait traverser la 
Samarie. * Il arrive donc à une ville de 
Samarie appelée Sychar s, près de la terre 
que Jacob avait donnée à son fils Joseph. 
6 Là se trouvait la source de Jacob. Jésus, 
fatigué par la marche, se tenait donc assis 
tout contre la source. C’était environ la 
sixième heure, 


4) Ou encore : « de tout ». 

b) Add. : «est au-dessus de tous » (ou : « de tout »). 
€ Où : « qui lui donne l'Esprit sans mesure ». 

d) Par la volonté du Père, tout est « en la main », en la 
puissance du Fils, 3 35 ; 10 28,29 ; 133 ,172;cf.637-39; 
Mt 11 27 ; 28 18; c'est la le fondement de sa royauté, 12 
13-15 ; 1836-37, qu'il inaugurera . de son « exalta- 
tion », 1232+ ; 19 19: Ac 233 ; Ep 4 8, tandis que le règne 
du Prince de ce monde prendra fin, 1231. JE 
€) Pour nombre d'auteurs, un récit primitif aurait été 
surchargé d'éléments adventices (ce qui ne veut pas dire 
sans intérêt), spécialement l'intervention des disciples 
(vv. 8, 27, 31-38) et l'enseignement sur le culte en esprit 
(vv. 20-24 où même 20-26). Certains donnent également 
comme secondaire le dialogue sur l’eau vive (vv. 10-15). 
La structure du récit primitif apparaît alors clairement. 
Le cadre en est constitué par les wv. 5-7 et 28-30b, 40, 
qui s'inspirent littérairement de Gn 24 13-14, cf. 24 43, 
et 24 28-32. Le centre, 4 16-18+, fait allusion à 2 R 17 
24s et Os 2 18-19 : origine de la semi-idolâtrie des Sama- 
itains et annonce de eur conversion. La rencontre près 
du puits prélude à la conclusion d'un mariage, cf. aussi 
Gn 29 Is; Ex 2 15s; en se convertissant, la Samarie 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


7 Une femme de Samarie vient pour 
puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne- 
moi à boire.» 8Ses disciples en effet 
s’en étaient allés à la ville pour acheter 
de quoi manger. °La femme samari- 
taine lui dit : « Comment ! toi qui es 
Juif, tu me demandes à boire à moi qui 
suis une femme samaritaine?» (Les 
Juifs en effet n’ont pas de relations 
avec les Samaritainsi) Jésus lui ré- 
pondit : 


« Si tu savais le don de Dieu 

et qui est celui qui te dit : 
Donne-moi à boire, 

c'est toi qui l’aurais prié 

et il t’aurait donné de l’eau vive. » 


1 Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien 
pour puiser, et le puits est profond. D'où 
l’as-tu donc, l’eau vive ? !? Serais-tu plus 
grand que notre père Jacob, qui nous a 
donné ce puits et y a bu lui-même, ainsi 
que ses fils et ses bêtes ? » 1 Jésus lui 
répondit : 


« Quiconque boit de cette eau 

aura soif à nouveau ; 
4 mais qui boira de l’eau que je lui don- 
nerai 

n'aura plus jamais soif ; 

l’eau que je lui donnerai 

deviendra en lui source 

d’eau jaillissant en vie éternelle i, » 


renouera le lien matrimonial qui l’unissait à Dieu, Os 1 


+, 
f Var. : « le Seigneur ». 
# Soit l'ancienne Sichem (en araméen Sichara), soit 
actuel village d'Askar, au pied du mont Ébal, à quelque 
mille mètres du « puits de Jacob ». Ce puits n’est pas 
mentionné dans Gn. 
h) Midi. 
à Om. de la parenthèse. — Les Juifs haïssaient les Sama- 
ritains, Si 50 25-26 ; Jn 8 48; Le 9 52-55, cf. Mt 10 5; 
Le 10 33; 17 16, et expliquaient leur origine, 2 R 17 
24-41, par l'immigration forcée de cinq peuplades païen- 
nes, restées en partie fidèles à leurs dieux, que symbo- 
lisent les « cinq maris » du v. 18. 
ÿ Allusion à Pr 18 4 (Septante) : « Une eau profonde 
est la parole dans le cœur de l’homme, un fleuve qui 
jaillit, une source de vie », cf. Is 58 11. L'eau que donne 
le Christ est donc sa parole, son enseignement plein de 
sagesse divine, Si 15 3 ; 24 21 ; Is 55 1-3. Celui qui garde 
cette parole ne verra jamais la mort, Jn 8 51, il vivra 
ur toujours, 12 50 ; Dt 30 15-20 ; Pr 15 14. En 7 37-39, 

eau symbolise l'Esprit. 
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L'EVANGILE SELON SAINT JEAN 


5La femme lui dit « Seigneur, 
donne-moi cette eau, afin que je n’aie 
plus soif et ne vienne plus ici pour pui- 
ser. » 1611 lui dit : « Va, appelle ton mari 
et reviens ici. » !? La femme lui répondit : 
« Je n’ai pas de mari. » Jésus lui dit : « Tu 
as bien fait de dire : “Je n’ai pas de mari”, 
18 car tu as eu cinq maris et celui que tu 
as maintenant n’est pas ton mari ; en cela 
tu dis vrai *, » l° La femme lui dit : « Sei- 
gneur, je vois que tu es un prophète. 
20 Nos pères ont adoré sur cette monta- 
gne b et vous, vous dites : C’est à Jérusa- 
lem qu'est le lieu où il faut adorer. » 
21 Jésus lui dit : 


« Crois-moi, femme, l’heure vient 

où ce n’est ni sur cette montagne ni à 
Jérusalem 

que vous adorerez le Père. 
2 Vous, vous adorez ce que vous ne 
connaissez pas ; 

nous, nous adorons ce que nous 

connaissons, 

car le salut vient des Juifs. 
3 Mais l’heure vient — et c’est mainte- 
nant — 

où les véritables adorateurs adoreront 
le Père 

en esprit et en vérité®, 

car tels sont les adorateurs 

que cherche le Père. 
24 Dieu est esprit, 

et ceux qui adorent, 

c’est en esprit et en vérité qu’ils doivent 
adorer. » 


# La femme lui dit : «Je sais que le 
Messie doit venir, celui qu’on appelle 


a) Les cinq maris symbolisent les dieux importés par 
cinq peuplades païennes selon 2 R 17 24. Le dieu des 
Cananéens s'appelait Ba'al, mais ce mot était devenu un 
nom commun pour désigner tous les faux dieux. Or, 
dans les langues sémitiques, le mot ba‘al signifie aussi 
« mari »; nous aurions donc ici un jeu de mots, intra- 
duisible en grec, qui serait repris de Os 2 18-19, texte 
qui annonce la conversion de la Samarie. 

b) Le mont Garizim, où les Samaritains avaient bâti un 
temple, rival de celui de Jérusalem. Jean Hyrcan l'avait 
détruit en 129. 

c) L'Esprit, 14 26+, principe de la nouvelle naissance, 
3 5, est aussi principe du culte nouveau, culte spirituel, 
cf. 2 20-21+ et Rm 1 9+. Ce culte est « dans la vérité », 
parce que seul il répond à la révélation que Dieu en fait 
par Jésus. 

d) Plutôt que « annoncera ». En langage apocalyptique, 
ce verbe signifie « dévoiler», «expliquer»; cf. Dn 


437 


Christ. Quand il viendra, il nous dévoi- 
lera d tout. » # Jésus lui dit : « C’est Moi, 
celui qui te parle. » 

27 Là-dessus arrivèrent ses disciples, 
et ils s’étonnaient qu’il parlât à une 
femme. Pourtant pas un ne dit : « Que 
cherches-tu ? » ou : « De quoi lui par- 
les-tu ? » 2 La femme alors laissa là sa 
cruche, courute à la ville et dit aux 
gens : ?« Venez voir un homme qui 
m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-il 
pas le Christ?» #Ils sortirent de la 
ville et ils allaient vers lui. 

31 Entre-temps, les disciples le priaient, 
en disant : « Rabbi, mange. » *? Mais il 
leur dit : « J'ai à manger un aliment que 
vous ne connaissez pas. » # Les disciples 
se disaient entre eux : « Quelqu'un lui 
aurait-il apporté à manger ? » Jésus 
leur dit : 


« Ma nourriture 

est de faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé 

et de mener son œuvre à bonne fin. 
35 Ne dites-vous pas : 

Encore quatre mois et vient la mois- 
son ? 

Eh bien ! je vous dis : 

Levez les veux et regardez les champs, 

ils sont blancs pour la moisson #. 

Déjà %le moissonneur reçoit son 
salaire 

et récolte du fruit pour la vie éternelle, 

en sorte que le semeur se réjouit avec 
le moissonneur. 
#7 Car ici se vérifie le dicton : 

autre est le semeur, autre le moisson- 
neur ; 


(Théodotion) 2 2, 7, 11; 5 12,15; 923; 1021; 112. 
C£. aussi Jn 16 13-15. 

e) Cf. Gn 24 28. Le récit prend tout son relief si l’on 
rattache les vv. 28-29 aux vv. 16-18; cf. 4 1+. — Var, : 
«s’en alla », verbe matthéen par ailleurs inconnu de Jn. 
f Comme Moïse, 12 49+, comme Jérémie, 10 36+, 
Jésus a été envoyé par Dieu, qu’il nomme « Celui qui 
m'a envoyé », 4 34, 5 23, 24, 30, 37 et passim). Toute 
sa vie est donc vouée à faire la volonté de Celui qui 
l'a envoyé, 5 30; 6 38-40; cf. Ps 40 8-9; He 10 9, à 
mener à bonne fin (= achever) l’œuvre de Dieu qui 
est de sauver l'humanité en lui donnant la vie éternelle, 
17 4. Cette obéissance le mènera jusqu'à la mort, 12 
27 ; Le 22 42; Rm 5 19, et la dernière parole du Christ 
mourant sur la croix sera de reconnaître que «tout 
est achevé », 19 28-30+. 

g) La moisson spirituelle, dont les Samaritains qui 
approchent, v. 30, sont les prémices. 
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8 je vous ai envoyés moissonner 
là où vous ne vous êtes pas fatigués ; 
d’autres se sont fatigués 
et vous, vous héritez de leurs fatigues. » 


% De cette ville, nombre de Samari- 
tains crurent en lui à cause de la parole 
de la femme, qui attestait : «Il m'a dit 
tout ce que j'ai fait. » 4 Quand donc ils 
furent arrivés près de lui, les Samaritains 
le prièrent de demeurer chez eux. Il y 
demeura deux jours “! et ils furent bien 
plus nombreux à croire, à cause de sa 
parole *, et ils disaient à la femme : « Ce 
n’est plus sur tes dires que nous croyons ; 
nous l'avons nous-mêmes entendu et 
nous savons que c’est vraiment lui le sau- 
veur du monde. » 


Jésus en Galilée. 


+ Après ces deux jours, il partit de là 
pour la Galilée. “Jésus avait en effet 
témoigné lui-même qu’un prophète 
n’est pas honoré dans sa propre patrie 
#% Quand donc il vint en Galilée, les 
Galiléens l’accueillirent, ayant vu tout 
ce qu'il avait fait à Jérusalem lors de la 
fête; car eux aussi étaient venus à la 
fête. 


a) I n'est pas besoin de miracles pour s'attacher au 
Christ et croire en sa mission, 4 48, la parole qu'il nous 
transmet de la part de Dieu, 12 49+, doit suffire à nous 
convaincre, 6 de; 15 22. 

b) Cette glose, délimitée par une reprise rédactionnelle, 
pre sur les événements qui seront racontés en 6 60, 


c) Nombre d'auteurs admettent que rimitivement, cet 
épisode suivait immédiatement celui des noces de Cana. 
C'était un miracle accompli « à distance » mais, comme 
dans le récit parallèle de Mt 8 5-13, Jésus se trouvait 
lui-même à Capharnaüm, 2 12+, L'évangéliste aurait 
ajouté les vv. 46a et 54b et retouché quelque peu le texte 
pour l'adapter à la situation nouvelle qu'il créait. 

d) Le v. 48 est probablement une glose de l'évangéliste ; 
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Second signe à Cana : 
guérison du fils d’un fonctionnaire royal ‘. 


# Il retourna alors à Cana de Galilée, 
où il avait changé l’eau en vin. Et il y 
avait un fonctionnaire royal, dont le fils 
était malade à Capharnaüm. * Appre- 
nant que Jésus était arrivé de Judée en 
Galilée, il s’en vint le trouver et il le priait 
de descendre guérir son fils, car il allait 
mourir, #8 Jésus lui dit : « Si vous ne voyez 
des signes et des prodiges, vous ne croi- 
rez pas ! d» 4 Le fonctionnaire royal lui 
dit : « Seigneur, descends avant que ne 
meure mon petit enfant. » 50 Jésus lui dit : 
« Va, ton fils vit.» L'homme crut à la 
parole que Jésus lui avait dite et il se mit 
en route. 5! Déjà il descendait, quand ses 
serviteurs, venant à sa rencontre, lui 
dirent que son enfant était vivant. 7 Il 
s'informa auprès d'eux de l’heure à 
laquelle il s'était trouvé mieux. Ils lui 
dirent : « C’est hier, à la septième heure, 
que la fièvre l’a quitté. » ?? Le père recon- 
nut que c'était l'heure où Jésus lui avait 
dit : « Ton fils vit », et il crut, lui avec sa 
maison tout entière € 

X Tel fut, à nouveau, le deuxième signe 
que fit Jésus à son retour de Judée en 
Galilée. 


il ajouta aussi le v. 49 qui « reprend » la donnée du v. 
47 pour renouer le fil du récit. Ce reproche convient 
mal au père de l'enfant malade dont la démarche auprès 
de Jésus prouve déjà la foi (v. 47); il s'adresse aux 
contemporains de l’évangéliste. 

e) On discute sur la finale du récit primitif. Il existe 
dans le récit actuel deux actes de foi du père de 
l'enfant, le premier avant la constatation du miracle 
{v. 50), le second après (v. 53). La solution la plus 
courante est de maintenir les vv. 51-53 au récit primitif 
et de faire du v. 50 un ajout de l’évangéliste. Mais 
l'inverse serait plus logique : le v. 50 est en effet dans 
la ligne du v. 47 tandis que les wv. 51-53 pourraient 
avoir été ajoutés pour justifier le reproche fait par 
Jésus au v. 48. 
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2. DEUXIÈME FÊTE À JÉRUSALEM 
(PREMIÈRE OPPOSITION À LA RÉVÉLATION) 


Guérison d’un infirme 
à la piscine de Bethzatha. 


1 Après cela, il y eut une fête des 
Juifs et Jésus monta à Jérusalem. 
2Or il existe à Jérusalem une piscine 
Probatique, qui se dit en hébreu Beth- 
zatha b et qui a cinq portiques‘, ? Sous 
ces portiques gisaient une multitude 
d’infirmes, aveugles, boiteux, impotents, 
ui attendaient le bouillonnement de 
l'eau. * Car l’ange du Seigneur se lavait 4 
par moments dans la piscine et agitait 
l’eau ; le premier alors à y entrer, après 
que l’eau avait été agitée, recouvrait la 
santé, quel que fût son mal. ‘Il y avait 
à un homme qui était infirme depuis 
trente-huit ans. 6 Jésus, le voyant étendu 
et apprenant qu'il était dans cet état 
depuis longtemps déjà, lui dit 
«Veux-tu recouvrer la santé? » 
?L'infirme lui répondit : « Seigneur, je 
n’ai personne pour me jeter dans la pis- 
cine, quand l’eau vient à être agitée ; et, 
le temps que j'y aille, un autre descend 
avant moi. » # Jésus lui dit : « Lève-toi, 
prends ton grabat et marche. » ° Et aus- 
sitôt l’homme recouvra la santé ; il prit 
son grabat et il marchait. 
Or c'était le sabbat, ce jour-là. 1° Les 


4) Var. : « la fête ». L'évangéliste ne dit pas de quelle 
fête il s'agit. 

b) Le texte suivi est donné par le Sinaïticus et Eusèbe 
de Césarée, soutenus par des manuscrits latins. Le grec 
« Probatiké » et l'araméen « Bethzatha » font tous deux 
référence aux « brebis». Pour la construction de la 
phrase, voir 19 17 ; cf. 19 13. Le texte alexandrin don- 
nerait : « près de la (porte) Probatique, cf. Ne 3 1, 32; 
12 39, une piscine qui est dire en hébreu Bethsaïde, cf. 
1 44». « En hébreu » : le mot qui suit n’est pas de 
l'hébreu, mais de l’araméen, la langue de la Palestine du 
temps de Jésus ; de même en 19 13, 17 ; 20 16. 

c) Cette description n’est qu'approximative, Un mur 
épais coupait bien le quadrilatère en deux bassins, mais 
les fouilles n’ont trouvé aucun vestige des colonnes qui 
constituaient un « portique » ancien. À l’est de ces deux 
bassins, profonds de 13 mètres, se trouvaient d’autres 
bassins plus petits attestant la présence d’un sanctuaire 
païen de guérison, Tandis que les dieux du paganisme 
ne guérissaient que le corps (la réalité de ces guérisons 


Juifs dirent donc à celui qui venait d’être 
guéri : « C’est le sabbat. Il ne t'est pas 
permis de porter ton grabat. » !! II leur 
répondit : « Celui qui m’a rendu la santé 
m'a dit : Prends ton grabat et marche. » 
Llls lui demandèrent « Quel est 
l’homme qui t'a dit : Prends ton grabat 
et marche ? » 13 Mais celui qui avait été 
guéri ne savait pas qui c'était ; Jésus en 
effet avait disparu, car il y avait foule en 
ce lieu. # Après cela, Jésus le rencontre 
dans le Temple et lui dit : « Voilà tu as 
recouvré la santé; ne pèche plus, de 
peur qu'il ne t’arrive pire encore. » 
15 L'homme s’en fut révéler aux Juifs que 
c'était Jésus qui lui avait rendu la santé. 
16 C’est pourquoi les Juifs persécutaient 
Jésus : parce qu’il faisait ces choses-là le 
jour du sabbat <, 17 Mais il leur répondit : 
« Mon Père est à l’œuvre jusqu’à présent 
et j'œuvre moi aussi’, » !$ Ainsi les Juifs 
n’en cherchaient que davantage à le tuer, 
puisque, non content de violer le sabbat, 
il appelait encore Dieu son propre Père, 
se faisant égal à Dieu. 


Discours sur l’œuvre du Fils. 


19 Jésus reprit donc la parole et leur dit : 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, 


n'est pas mise en doute), Jésus peut guérir « l’homme 
tout entier », 7 23 ; cf. 5 14, 

d) Ou encore, selon la leçon probablement primitive : 
«un ange se lavait », — La fin du v. 3 et Le v. 4 sont omis 
par la tradition alexandrine : on a jugé trop étrange l'idée 
d'un ange « se lavant » dans une piscine. Mais le v. 4 est 
nécessaire à l'intelligence du récit (v. 7). La mention de 
«l'ange du Seigneur» pourrait avoir pour but de 
« judaïser » le sanctuaire païen. 

e) Le texte rejeté en 7 19-23 formait la conclusion pri- 
mitive de cet épisode. Celle de 5 17-18 est donc de 
rédaction postérieure. 

f) La pensée juive peinait à concilier le repos de Dieu 
après la création, repos dont le sabbat est l'image, Gn 2 
25, avec son activité constante dans le gouvernement du 
monde. On distinguait l'activité du Créateur, qui a pris 
fin, et l’activité du Juge, qui ne cesse jamais. Jésus iden- 
tifie sa propre activité à celle du souverain Juge. De là 
l'indignation des Juifs et le discours par lequel Jésus jus- 
tifie sa prétention. Cf. Le 6 5 ; et surtout Mt 12 1-8: etc. 
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le Fils ne peut rien faire de lui- 
même, 

qu’il ne le voie faire au Père; 

ce que fait celui-ci, 

le Fils le fait pareillement. 

20 Car le Père aime le Fils, 
et lui montre tout ce qu'il fait ; 
et il lui montrera des œuvres plus gran- 

des que celles-ci, 

à vous en stupéfier. 

21 Comme le Père en effet ressuscite les 

morts 
et leur redonne vie, 
ainsi le Fils donne vie à qui il veut. 

2 Car le Père ne juge* personne ; 

il a donné au Fils le jugement tout 

entier b, 

3 afin que tous honorent le Fils 
comme ils honorent le Père. 

Qui n’honore pas le Fils 
n’honore pas le Père qui l’a envoyé. 

24 En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui écoute ma parole 
et croit à celui qui m'a envoyé 
a la vie éternelle 
et ne vient pas en jugement, 
mais il est passé de la mort à la vie. 

35 En vérité, en vérité, je vous le dis, 
l'heure vient — et c’est maintenant — 
où les morts< entendront la voix du 

Fils de Dieu, 
et ceux qui l’auront entendue vi- 

vront. 

2 Comme le Père en effet a la vie en lui- 

même, 
de même a-t-il donné au Fils d’avoir 

aussi la vie en lui-même 


4) Le pouvoir sur la vie et la mort est aussi l'expression 
du suprême pouvoir judiciaire. 

b) Ce texte se concilie difficilement avec des passages 
tels que 3 17-18; 12 47-48 : ce n'est pas le Christ qui 
juge ; le jugement, ou séparation entre les hommes, est 
déjà effectué, 5 24, par le fait même qu’ils acceptent ou 
refusent le Christ-Lumière, 3 19-21. En fait, les textes 
sur le « jugement » appartiennent à des couches rédac- 
tionnelles différentes : jugement eschatologique, au der- 
nier jour, cf. 5 27-29, et jugement déjà réalisé. 

c) Les morts spirituels. 

d) Les vv. 27-29, de l'ultime rédacteur, cf. introduction, 
réinterprètent les wv. 24-25 en fonction de Dn 12 2, lieu 
classique affirmant la résurrection des morts à la fin des 
temps. 

€) Jésus entend le Père. ' 
fñ Opposer 8 13-14, 18. Ces textes relèvent de tradi- 
tions différentes. — Tout prophète devait pouvoir jus- 
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2 et il lui a donné pouvoir d’exercer le 
jugement 

parce qu’il est Fils d'homme. 
28 N’en soyez pas étonnés, 

car elle vient l’heure 

où tous ceux qui sont dans les tom- 
beaux 

entendront sa voix 
3 et sortiront 4 : 

ceux qui auront fait le bien, 

pour une résurrection de vie, 

ceux qui auront fait le mal, 

pour une résurrection de jugement. 
% Je ne puis rien faire de moi-même. 

Je juge selon ce que j'entends * : 

et mon jugement est juste, 

parce que je ne cherche pas ma volonté, 

mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé. 
31Si je me rends témoignage à moi- 
même, 

mon témoignage n’est pas valable. 
32 Un autre # témoigne de moi, 

et je sais qu'il est valable 

le témoignage qu’il me rend. 
35 Vous avez envoyé trouver Jean 

et il a rendu témoignage à la vérité. 
#4 Quant à moi, ce n’est pas d’un homme 
que je reçois le témoignage ; 

mais je dis cela pour que vous, vous 
soyez sauvés. 
35 Celui-là était la lampe qui brûle # et qui 
luit, 

et vous avez voulu vous réjouir une 
heure à sa lumière. 
6 Mais j'ai plus grand que le témoignage 
de Jean : 


tifier l'authenticité de sa mission par Dieu, Ex 4 1-9; 
cf. Jn 6 30. Jésus rassemble ici les divers « témoigna- 
es » en sa faveur, qui tous proviennent de Dieu 
(v. 32) : celui du Baptiste (vv. 33-35), celui des mira- 
cles (v. 36), celui du Père (wv. 37-38) et celui des 
Écritures (v. 39). Malgré ces témoignages, les Juifs 
refusent de croire en lui (vv. 40-44) ; ils seront accusés 
ar Moïse lui-même, en qui ils mettent leur espoir 
{vv. 45-47). Une fois que le Christ sera remonté vers 
son Père, ce sera l'Esprit qui témoignera, 15 26; cf. 
16 7-11, et à son témoignage se joindra celui des dis- 
ciples, 15 26; 21 24; Ac 5 32. 
g) Le verbe qui suit étant au présent, il s’agit du Père, 
cf. 8 18, et non du Baptiste comme le voudrait la variante 
« vous savez » au lieu de « je sais ». 
h) Allusion à Si 48 1 : le Baptiste joue le rôle d’Élie 
revenu sur terre pour manifester Jésus en tant que 
Christ, 1 31+. Cf. Le 1 17 qui cite M1 3 1, 25. 
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en effet, les œuvres * que le Père m'a 
donné 

à mener à bonne fin, 

les œuvres mêmes que je fais, 

témoignent à mon sujet que le Père m’a 
envoyé. 
37 Et le Père qui m'a envoyé, 

lui, ma rendu témoignage b. 

Vous n° avez jamais entendu sa voix, 

vous n’avez jamais vu sa face, 
#et sa parole, vous ne l'avez pas à 
demeure en vous, 

puisque vous ne croyez pas 

celui qu’il a envoyé. 


# Vous scrutez les Écritures 
parce que vous pensez avoir en elles la 
vie éternelle, 
et ce sont elles qui me rendent témoi- 
gnage d, 
et vous ne voulez pas venir à moi 
pour avoir la vie ! 


“De la gloire, je n’en reçois pas qui 
vienne des hommes ; 


69 


#2 mais je vous connais : 

vous n’avez pas en vous l'amour de 
Dieu ; 
# je suis venu au nom de mon Père 

et vous ne m’accueillez pas ; 

qu’un autre vienne en son propre nom, 

celui-là, vous l’accueillerez. 
# Comment pouvez-vous croire, 

vous qui recevez votre gloire les uns 
des autres, 

et ne cherchez pas 

la gloire qui vient du Dieu unique. 
# Ne pensez pas que je vous accuserai 
auprès du Père. 

Votre accusateur, c'est Moïse, 

en qui vous avez mis votre espoir. 
4 Car si vous croyiez Moïse, 

vous me croiriez aussi, 

car c’est de moi qu'il a écrit. 
4 Mais si vous ne croyez pas à ses écrits, 

comment croirez-vous à mes paro- 
les ? » 


3. LA PÂQUE DU PAIN DE VIE 
(NOUVELLE OPPOSITION À LA RÉVÉLATION) 


La multiplication des pains. 
6 1 Après cela, Jésus s’en alla de l’autre 
côté de la mer de Galilée ou de Tibé- 
riade. 2 Une grande foule le suivait, à la 
vue des signes qu’il opérait sur les mala- 
des. > Jésus gravit la montagne et là, il 
s’assit avec ses disciples. * Or la Pâque, 

la fête des Juifs, était proche. 
SLevant alors les yeux et voyant 


a) Lorsqu'il fait allusion à ses miracles, Jésus ne parle 
as de « CE », 2 11+, mais d’« œuvres », en référence 
Nb 16 28, Comme Moïse, il ne les accomplit pas « de 

lui-même »; il ne fait qu'imiter le Père, 5 19, jusqu’à 

redonner vie aux morts, 5 20-21. Ces œuvres témoignent 

donc que c'est Dieu qui agit dans et par le Christ, 10 25, 

37-38 ; cf. 9 3-4. Ne pas croire malgré les « œuvres » ou 

malgré les paroles du Christ constitue le péché par excel- 

lence, 15 22, 24. 

b) Ici, le parfait du verbe s'oppose au présent du v. 32 ; 

allusion à un fait passé : le Père a rendu témoignage au 

Christ lors de son baptême, Mt 3 17. 

c) Les « Écritures » sont source de vie parce ? elles 

nous transmettent la Parole de Dieu, cf. Dt 4 1; 81,3; 

30 15-20 ; 32 46s ; Ba 4 1; Ps 119 ; etc. 


qu’une grande foule venait à lui, Jésus 
dit à Philippe : « D'où nous procurerons- 
nous des pains pour que mangent ces 
gens ? » 6 Il disait cela pour le mettre à 
l'épreuve, car lui-même savait ce qu’il 
allait faire. Philippe lui répondit 

« Deux cents deniers de pain ne suffisent 
pas pour que chacun en reçoive un petit 
morceau, » $ Un de ses disciples, André, 
le frère de Simon-Pierre, lui dit : °« Il y 


d) Jésus est le centre et la fin des Écritures, cf. 1 45 ; 2 
22 ; 5 39, 46; 12 16, 41 ; 19 28, 36 ; 20 9. 
©) Var. : «de l’ Unique ». 
f, Le récit de la tradition synoptique, repris par Jean, 
s'inspirait littérairement d’un récit analogue concernant 
, 2 R 4 42-44, De ce récit primitif, Jean a gardé la 
précision qu'il s'agissait de > pains d' orge (uv. 9, 13). Mais 
il ajoute des détails qui évoquent l'épisode de Moïse 
nourrissant le peuple de Dieu durant l Exode ; comparer 
65 et Nb 11 13:67 et Nb 11 22. Jésus agit comme un 
nouveau Moïse ; on l’acclame donc comme le Prophète 
par excellence, 6 14 ; cf. 2 114. Mais le pain que donne 
ici Jésus est le symbole de la Sagesse qu il communique 
à l Done comme l’expliquera le discours qui suit, 
Dt 
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a ici un enfant, qui a cinq pains d'orge 
et deux poissons; mais qu'est-ce que 
cela pour tant de monde?» !Jésus 
leur dit : « Faites s'étendre les gens. » 
Il y avait beaucoup d’herbe en ce lieu. 
Ils s’étendirent donc, au nombre d’envi- 
ron cinq mille hommes. !! Alors Jésus 
prit les pains et, ayant rendu grâces, il 
les distribua aux convives, de même 
aussi pour les poissons, autant qu'ils en 
voulaient. 1? Quand ils furent repus, il 
dit à ses disciples : « Rassemblez les 
morceaux en surplus, afin que rien ne 
soit perdu.» Ils les rassemblèrent 
donc et remplirent douze couffins avec 
les morceaux des cinq pains d'orge res- 
tés en surplus à ceux qui avaient 
mangé. 4 À la vue du signe qu ’il venait 
de faire, les gens disaient : « C’est vrai- 
ment lui le prophète qui doit venir dans 
le monde. » 15 Alors Jésus, sachant qu'ils 
allaient venir s'emparer de lui pour le 
faire roi, s’enfuit* à nouveau dans la 
montagne, tout seul. 


Jésus vient vers ses disciples 
en marchant sur la mer. 


16 Quand le soir fut venu, ses disciples 
descendirent à la mer, let, montant en 
bateau, ils se rendaient de l’autre côté de 
la mer, à Capharnaüm. Il faisait déjà nuit, 
Jésus n'était pas encore venu les rejoin- 
dre; l8et la mer, comme soufflait un 
grand vent, se soulevait. l?Ils avaient 
ramé environ vingt-cinq ou trente 
stades, quand ils voient Jésus marcher 
sur la mer et s'approcher du bateau. Ils 
eurent peur. 20 Mais il leur dit : « C’est 
moi. N° ayez pas peur ?, » 2! Ils étaient dis- 
posés à le prendre dans le bateau, mais 
aussitôt le bateau toucha terre là où ils 
se rendaient. 


a) Var. : «se retira ». 
b) La formule «c'est moi », litt. «Je suis », évoque le 
Nom divin, Ex 3 14-15, qui réside en Jésus, 8 24+. C'est 
en vertu de ce Nom que Jésus est capable de vaincre les 
puissances du mal, 18 5+, symbolisées par la mer déchaî- 
née, Mt 14 22+. 
c) Deux traditions johanniques sont fusionnées dans les 
logues qui vont suivre, Selon l’une, c’est le Père qui 
donne le pain véritable, à savoir Jésus-Sagesse ou Parole 
de Dieu, 6 28-51a; 6 60; selon l'autre, plus récente, 
c'est Jésus qui donne ce pain, à savoir son corps, 6 
26-27 ; 51b-59. Les deux séquences ont même structure. 
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Discours dans la synagogue 
de Capharnaüm ©. 


2 Le lendemain, la foule qui se tenait 
de l’autre côté de la mer vit qu'il n’y avait 
eu là qu’une barque et que Jésus n’était 
pas monté dans le bateau avec ses disci- 
ples, mais que seuls ses disciples s’en 
étaient allés. ? Cependant, de Tibériade 
des bateaux vinrent près du lieu où l’on 
avait mangé le pain 4, # Quand donc la 
foule vit que Jésus n’était pas là, ni ses 
disciples non plus, les gens s’embarquè- 
rent et vinrent à Capharnaüm à la recher- 
che de Jésus. © L’ayant trouvé de l’autre 
côté de la mer, ils lui dirent : « Rabbi, 
quand es-tu arrivé ici? » 26 Jésus leur 
répondit : 


« En vérité, en vérité, je vous le dis, 

vous me cherchez, 

non pas parce que vous avez vu des 
signes, 

mais parce que vous avez mangé du 
pain et avez été rassasiés. 
2 Travaillez non pour la nourriture qui 
se perd, 

mais pour la nourriture qui demeure 
en vie éternelle, 

celle que vous donnera: le Fils de 
l’homme, 

car c’est lui que le Père, Dieu, a marqué 
de son sceau  » 


281ls lui dirent alors : « Que devons- 
nous faire pour travailler aux œuvres de 
Dieu?» Jésus leur répondit 
«L'œuvre de Dieus, c'est que vous 
croyiez en celui qu'il a envoyé. » # Ils lui 
dirent alors : « Quel signe fais-tu donc, 
pour qu’à sa vue nous te croyions ? 
Quelle œuvre accomplis-tu ? 3! Nos pères 
ont mangé la manne? dans le désert, 
selon ce qui est écrit : 


Noter aussi le doublet que forment les vv. 22 et 24. 

d) Add. : « après que le Seigneur eut rendu grâces ». 

e) Var. : « donne ». 

g . sceau de l'Esprit reçu au baptême, Mt 3 16+; 
Rm 4 11+, puissance de Dieu pour effectuer les 

ns Cf. Mt 12 28, Ac 10 38; Ep 1 13; 4 30; 

2Co122. | 

g) Aux «œuvres » des Juifs, Jésus oppose la foi en 

l'envoyé de Dieu. 

h) La manne d’Ex 16 1+ était regardée comme la nour- 

riture du peuple messianique, Ps 78 23-24; 105 40; 

Sg 16 20-22+. 
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Il leur a donné à manger du pain venu 
du ciel. » 


32 Jésus leur répondit : 


« En vérité, en vérité, je vous le dis, 

non, ce n’est pas Moïse qui vous a 
donné le pain qui vient du ciel ; 

mais c’est mon Père qui vous donne le 
pain qui vient du ciel, le vrai ; 
3 çar le pain de Dieu, 

c'est celui qui descend du ciel 

et donne la vie au monde. » 

HIls lui dirent alors : «Seigneur, 
donne-nous toujours ce pain-là. » © Jésus 
leur dit : 


« Moi, je suis * le pain de vie. 

Qui vient à moi n'aura jamais faim ; 

qui croit en moi n'aura jamais soif b. 
36 Mais je vous l'ai dit : 

vous me voyez et vous ne Croyez pas. 
7 Tout ce que me donne le Père viendra 
à moi, 

et celui qui vient à moi’, 

je ne le jetterai pas dehors ; 
38 car je suis descendu du ciel 

pour faire non pas ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m’a envoyé. 
% Or c’est la volonté de celui qui m'a 
envoyé 

que je ne perde rien 

de tout ce qu'il m’a donné, 

mais que je le ressuscite au dernier 
jour. 
40 Oui, telle est la volonté de mon Père, 
que quiconque voit le Fils d et croit en 
ui 


a) Première de sept (chiffre indiquant la totalité) for- 
mules par lesquelles Jésus se définit lui-même. Il est : le 
vrai pain, 6 35, 48, 51, la vraie lumière, 8 12, la porte, 
10 7, 9, le bon pasteur, 10 11, 14, la résurrection, 11 25, 
la route, 14 6, la vraie vigne, 15, 1, 5. 

b) Comme la Sagesse, Pr 9 1s, Jésus invite les hommes 
à son repas, Pour Jean, Jésus est cette Sagesse de Dieu 
que la Révélation iblique tendait à personnifier, cf. 1 
1+. Cette conviction s'appuie sur l'enseignement du 
Christ, perceptible déjà dans les Synoptiques, Mt 11 19; 
Le 11 31p, mais beaucoup plus accentué ici : d'origine 
mystérieuse, Jn 7 27-29 ; 8 14, 19 ; cf. Jb 28 20-28, Jésus 
seul connaît les mystères de Dieu et les révèle aux hom- 
mes, 3 11-12, 31-32 ; cf. Mt 11 25-27p ; Sg 9 13-18 ; Ba 3 
29-38, pain vivant qui apaise la faim, 6 35 ; cf. Pr 9 1-6; 
Si 24 19-22; Mt 4 dp (cf. Dt 83). 

c) « Venir à Jésus » équivaut à croire. 

d) « Voir » le Fils, c'est discerner qu'il est réellement le 


651 


ait la vie éternelle, na 
et je le ressusciterai au dernier jour. » 


#1 Les Juifs alors se mirent à murmurer 
à son sujet *, parce qu'il avait dit : « Moi, 
je suis le pain descendu du ciel. » #]Ils 
disaient : « Celui-là n'est-il pas Jésus, le 
fils de Joseph, dont nous connaissons le 
père et la mère ? Comment peut-il dire 
maintenant : Je suis descendu du ciel ? » 
# Jésus leur répondit : 


« Ne murmurez pas entre vous. 

# Nul ne peut venir à moi 
si le Père qui m'a envoyé ne l’attire ; 
et moi, je le ressusciterai au dernier 

jour. 

#5 Il est écrit dans les prophètes : 

Ils seront tous enseignés par Dieu. 
Quiconque s’est mis à l'écoute du Père 
et à son école 

vient à moi. 

46 Non que personne ait vu le Père, 
sinon celui qui vient d’auprès de Dieu : 
celui-là a vu le Père. 

7 En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui croit a la vie éternelle. 

+8 Moi, je suis le pain de vie. 

# Vos pères, dans le désert, ont mangé la 

manne et sont morts ; 

50 ce pain est celui qui descend du ciel 
pour qu’on le mange et ne meure pas. 

51 Moi, je suis le pain vivant, descendu 

du ciel. 

Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra 

pour toujours f, 

Et le pain que je donnerai, 
c’est ma chair # pour la vie du monde. » 


Fils envoyé par le Père, cf. 12 45 ; 14 9 ; 17 6+, 

e) Comme les Hébreux au désert, cf, Ex 16 2s; 17 3; 
Nb 11 ! ; 14 27; 1 Co 10 10. 

f Reprend Gn 3 22 : «.… n'en mange et ne vive pour 
toujours ». Par son enseignement, le Christ-Sagesse nous 
donne à nouveau accès à l'arbre de vie dont Adam avait 
été privé, Pr 3 18. Nous ne serons plus jetés hors du 
paradis, 6 37 ; cf. Gn 3 23. 

8) Sous-entendu : « donnée » ou « livrée » (comme le 
précisent beaucoup de mss). Cette tournure concise 
rappelle 1 Co 11 24 : « Ceci est mon corps qui est pour 
vous », cf. Le 22 19, Allusion à la Passion. Mais Jean 
remplace le mot «corps » par « chair» qui désignait 
l'homme dans sa condition de faiblesse et de mortalité, 
1 14+. Dans le judaïsme, l'expression plus complexe 
«la chair et le sang » avait même signification, Mt 16 
ape Co 15 50; Ep 6 12. Comparer alors les vv. 56 
et 57. 
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#2 Les Juifs alors se mirent à discuter 
fort entre eux ; ils disaient : « Comment 
celui-là peut-il nous donner sa chair à 
manger ? » 5 Alors Jésus leur dit : 


« En vérité, en vérité, je vous le dis, 
si vous ne mangez la chair du Fils de 
l’homme 
et ne buvez son sang, 
vous n'aurez pas la vie en vous. 
54 Qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle 
et je le ressusciterai au dernier jour. 
55 Car ma chair est vraiment une nourri- 
ture 
et mon sang vraiment une boisson. 
56 Qui mange ma chair et boit mon sang 
demeure en moi 
et moi en lui: 
5 De même que le Père, qui est vivant, 
m'a envoyé 
et que je vis par le Père, 
de même celui qui me mange, 
lui aussi vivra par moi b. 
58 Voici le pain descendu du ciel ; 
il n’est pas comme celui qu’ont mangé 
les pères © 
et ils sont morts ; 
qui mange ce pain vivra pour tou- 
jours. » 


59Tel fut l'enseignement qu’il donna 
en synagogue à Capharnaüm. 


Après l'avoir entendu‘, beaucoup 
de ses disciples dirent : « Elle est dure, 
cette parole! Qui peut l'écouter ? » 


4) «Être dans». et plus encore « demeurer dans », 
c'est, avec bien des variantes dans les sujets et complé- 
ments, l’un des traits propres du langage johannique. La 
relation de présence intérieure qui s'exprime ainsi est 
évidemment déterminée par la nature des réalités ou des 
personnes en cause : l’une est toujours plus grande que 
l'autre, et surtout s’il s’agit d’une personne divine. La 
chose est à observer en particulier si la relation est réci- 
proque, comme ici, 10 38 ; 14 10, 20 ; 15 4-7 ; 17 21-23, 
26; 1 Jn 2 24 ; 3 24; 4 12-16. 

b) L'Eucharistie communique aux fidèles la vie que le 
Fils tient du Père. 

c) Add. : «la manne » ou : « dans le désert ». 

d) C'est ici que reprend le dialogue sur Jésus-Sagesse, 
interrompu par l'insertion de la section proprement 
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61 Mais, sachant en lui-même que ses dis- 
ciples murmuraient à ce propos, Jésus 
leur dit : « Cela vous scandalise ? & Et 
quand vous verrez le Fils de l’homme 
monter là où il était auparavant ? … 
6 C’est l'esprit qui vivifie, 

la chair ne sert de rien. 

Les paroles que je vous ai dites sont 
esprit 

et elles sont vie*. 


4 Mais il en est parmi vous qui ne 
croient pas. » Jésus savait en effet dès le 
commencement qui étaient ceux qui ne 
croyaient pas et qui était celui qui le 
livrerait. Et il disait : « Voilà pourquoi 
je vous ai dit que nul ne peut venir à 
moi, si cela ne lui est donné par le 
Père. » 5 Dès lors, beaucoup de ses dis- 
ciples se retirèrent, et ils n'allaient plus 
avec lui. 


La confession de Pierre. 


67 Jésus dit alors aux Douze : « Vou- 
lez-vous partir, vous aussi ? » 6 Simon- 
Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui 
irons-nous ? Tu as les paroles de la vie 
éternelle. 6 Nous, nous croyons, et nous 
avons reconnu que tu es le Saint de 
Dieuf.» Jésus leur répondit 
«N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, 
vous, les Douze ? Et l’un d’entre vous 
est un diable. » 7! Il parlait de Judas, fils 
de Simon Iscariote; c’est lui en effet 
qui devait le livrer, lui, l’un des 
Douze 8, 


eucharistique. Le scandale des disciples vient de ce que 
Jésus a é être descendu du ciel, 6 51a; cf. 6 41; 
Jésus répond en annonçant son ascension qui prouvera 
sa véritable origine (v. 62). 

e) Les paroles de Jésus sur le pain céleste révèlent une 
réalité divine dont seul l'Esprit, cf. 1 33+, peut donner 
l'intelligence, cf 14 26+, et qui est source de vie pour 


l'homme, 
f) C'est-à-dire : l'envoyé et l’élu de Dieu, consacré et 
uni à lui de façon éminente, le Messie, cf. 10 36 ; 17 19; 
Mc 1 24+. — Var. : « Tu es le Christ, le Fils de Dieu » 
ou : « le Fils du Dieu vivant », cf. Mt 16 16. 

) Cette annonce anticipée de la trahison de Judas doit 
être de même tradition johannique que le dialogue 
eucharistique des vv. 51b-59, cf. Le 22 14-23. 
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7 24 


4. LA FÊTE DES TENTES 
(LA GRANDE RÉVÉLATION MESSIANIQUE. LE GRAND REFUS) 


Jésus monte à Jérusalem 
pour la fête et enseigne. 


! Après cela, Jésus parcourait la Gali- 

lée ; il n’avait pas pouvoir * de circu- 
ler en Judée, parce que les Juifs cher- 
chaient à le tuer. 

2 Or la fête juive des Tentes était pro- 
che?. 3 Ses frères lui dirent donc : « Passe 
d'ici en Judée, que tes disciples aussi 
voient les œuvres que tu fais : *on n’agit 
pas en secret, quand on veut être en vue. 
Puisque tu fais ces choses-là, manifeste- 
toi au monde. » 5 Pas même ses frères en 
effet ne croyaient en lui. ‘ Jésus leur dit 
alors : « Mon temps n’est pas encore 
venu, tandis que le vôtre est toujours 
prêt. ? Le monde ne peut pas vous haïr ; 
mais moi, il me hait, parce que je témoi- 
gne que ses œuvres sont mauvaises. 
8 Vous, montez à la fête ; moi, je ne monte 
pas à cette fête, parce que mon temps 
n’est pas encore accompli. » ? Cela dit, il 
resta en Galilée. 19 Mais quand ses frères 
furent montés à la fête, alors il monta lui 
aussi, pas au grand jour, mais en secret. 
! Les Juifs le cherchaient donc pendant 
la fête et disaient : « Où est-il ? » 2 On 
chuchotait beaucoup sur son compte 
dans les foules. Les uns disaient : « C’est 
un homme de bien. » D’autres disaient : 
«Non, il égare la foule. » 5 Pourtant per- 
sonne ne s’exprimait ouvertement à son 
sujet par peur des Juifs. 

On était déjà au milieu de la fête, 
lorsque Jésus monta au Temple et se mit 


a) Var. : «il ne voulait pas ». 

b) La section 7 2-9 est hors de contexte, cf. déjà Bult- 
mann. Elle suppose que Jésus n'a encore accompli aucun 
miracle à Jérusalem, ce qui est contredit par 2 23 et 
surtout 5 1s. Elle se concilie difficilement aussi avec 7 10. 
Primitivement, elle aurait pu se situer après le récit de 
4 46s. Les « œuvres» du Christ le manifestent comme 
Messie, 5 36+. 

c) 7 14-52 est composé de morceaux différents, liés par 
un thème commun : il y a équivoque sur l’origine de 
Jésus. 1° Son origine humaine voile son origine divine : 
comment sait-il, n'ayant pas été à l'école des rabbins ? 
wv. 14-18; on connaît son enfance, il ne peut être le 
Christ, w. ‘25-30. 2° On le croit né à Nazareth, ilne peut 
être le Christ, vv. 40-52, — Le thème du « départ » de 


à enseigner‘. Les Juifs, étonnés, 
disaient : « Comment connaît-il les let- 
tres sans avoir étudié ? » 16 Jésus leur 
répondit : 


« Ma doctrine n’est pas de moi, 

mais de celui qui m’a envoyé. 
17 Si quelqu'un veut faire sa volonté, 

il reconnaîtra si ma doctrine est de 
Dieu 

ou si je parle de moi-même. 
18 Celui qui parle de lui-même 

cherche sa propre gloire ; 

mais celui qui cherche la gloire de celui 
qui l’a envoyé, 

celui-là est véridique et il n’y a pas en 
lui d’imposture. 
19 Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi ? 

Et aucun de vous ne la pratique, la 
Loi ! 


Pourquoi cherchez-vous à me tuer ? » 
2La foule répondit «Tu as un 
démon. Qui cherche à te tuer?» 
21 Jésus leur répondit : 
œuvre que j'ai faite, vous voilà tous 
étonnés. 22 Moïse vous a donné la cir- 
concision — non qu’elle vienne de Moïse 
mais des patriarches — et, le jour du 
sabbat, vous la pratiquez sur un 
homme. 3 Alors, un homme reçoit la 
circoncision, le jour du sabbat, pour 
que ne soit pas enfreinte la Loi de 
Moïse, et VOUS. Vous indignez contre 
moi parce que j'ai rendu la pleine santé 
à un homme le jour du sabbat ? 24 Ces- 


Jésus, vv. 33-36, cf. 8 21- 23, se relie à celui de l’origine 
divine : le Christ-Homme s’en va là où il a toujours été 
(par sa divinité, cf. vv. 29 et 34). — Les vv. 19-23, conclu- 
sion de 5 1-16, sont hors de contexte. 

d) Litt. : «j'ai rendu sain un homme tout entier ». 
L'adjectif hugiès, « sain», se trouve sept fois chez Jn, 
cf. 5 4, 6,9, 11, 14, 15. Ici, le septième et dernier emploi 
est renforcé par l'adjectif « tour entier », pour souligner 
la perfection de la guérison apportée par Jésus, cf. 5 2 
note d. Jésus emploie un raisonnement de type rabbini- 
que, qal wahomer ou 4 fortiori : si la circoncision, censée 
«guérir » un membre particulier, peut être pratiquée 
pendant le sabbat, à plus forte raison la guérison d’un 
« homme tout entier ». 
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sez de juger sur l'apparence; jugez 
selon la justice. » 


Discussions du peuple 
sur l’origine du Christ. 


25 Certains, des gens de Jérusalem, 
disaient : « N'est-ce pas lui qu’ils cher- 
chent à tuer? ÆEt le voilà qui parle 
ouvertement sans qu'ils lui disent rien ! 
Est-ce que vraiment les autorités’ 
auraient reconnu qu’il est le Christ ? 
27 Mais lui, nous savons d’où il est, tandis 
que le Christ, à sa venue, personne ne 
saura d’où il est . » 28 Alors Jésus, ensei- 
gnant dans le Temple, s’écria : 


« Vous me connaissez 

et vous savez d’où je suis ; 

et pourtant ce n’est pas de moi-même 
que je suis venu, 

mais celui qui m’a envoyé est véridique. 

Vous, vous ne le connaissez pas. 
# Moi, je le connais, 

parce que je viens d’auprès de lui 

et c’est lui qui m'a envoyé. » 


#0Ils cherchaient alors à le saisir, 
mais personne ne porta la main sur lui, 
parce que son heure n’était pas encore 
venue. 


Jésus annonce son prochain départ. 


31 Dans la foule, beaucoup crurent en 
lui et disaient : « Le Christ, quand il vien- 
dra, fera-t-il plus de signes que n’en a fait 
celui-ci ? » 2 Ces rumeurs de la foule à 


Pres : «les grands prêtres » ou : «les anciens » ou : 
« Us », 

b) On savait bien qu'il devait naître à Bethléem, cf. 
v. 42; Mt 2 5s, mais la croyance commune était qu'il 
devait demeurer caché en un lieu inconnu, cf. Mt 24 26, 
(certains disaient : au ciel) jusqu’au jour de son avène- 
ment. Par son origine céleste, Jésus répond à cette 
croyance, mais à l'insu de ses interlocuteurs, cf. 1 31 et 
note. 

c) Les Pharisiens incrédules sont les types de « l'anti-dis- 
ciple », 1 39+. Les autorités juives ayant laissé passer le 
temps favorable, cesont les Grecs (= païens) qui recevront 
le salut, cf. v. 35 ; 12 20-21 ; 12 35-36+. 

d) Le septième ou peut-être le huitième, jour de la fête 
de clôture. : ; 
€) Om. : « à moi ». — Jésus appelle à lui comme le fait 
la Sagesse, cf. 6 35+. 

f) Litt. : « qu'il boive ». Jn semble user d’un procédé de 
syntaxe sémitique : lorsque deux impératifs se suivent, 
le second peut avoir un sens consécutif, rendu en fran- 
çais par le futur. Même cas en 7 52, où «Scrute et 
vois » est rendu habituellement par « Scrute (les Écri- 
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son sujet parvinrent aux oreilles des Pha- 
risiens. Ils envoyèrent des gardes pour le 
saisir. # Jésus dit alors : 

« Pour un peu de temps encore je suis 
avec vous, 

et je m'en vais vers celui qui m'a 
envoyé. 

# Vous me chercherez, et ne me trouve- 
rez pas®; 

et où je suis, 

vous ne pouvez pas venir. » 

5 Les Juifs se dirent entre eux : «Où 
va-t-il aller, que nous ne le trouverons 
pas ? Va-t-il rejoindre ceux qui sont dis- 
persés chez les Grecs et enseigner les 
Grecs ? 3% Que signifie cette parole qu’il 
a dite : 

“Vous me chercherez et ne me trouve- 
rez pas ; 

et où je suis, 

vous ne pouvez pas venir” ? » 


La promesse de l’eau vive. 


7 Le dernier jour de la fête 4, le grand 
jour, Jésus, debout, s’écria : 


«Si quelqu'un a soif, qu’il vienne à 
moi®, 
et il boiraf, 58 celui qui croit en moi ! » 


selon le mot de l’Écriture : 
De son seins couleront des fleuves 
d’eau vive, 


#11 parlait de l'Esprit que devaient 
recevoir ceux qui avaient cru en lui; car 


tures) ! Tu verras. ». 

8) Le cadre littéraire (discussions sur l'identité et l’ori- 
gine de Jésus, chap. 7-8) et liturgique (proclamation 
solennelle au « grand » jour de la fête) invite à compren- 
dre qu'il s’agit du sein (« ventre », grec koilia comme en 
3 4) de Jésus, Is 55 1, cf. le parallèle en Ap 22 17. C'est 
ainsi que comprend la tradition la plus ancienne. Une 
autre tradition rattache « celui qui croit en moi » à la 
suite et l'interprète « du sein du croyant », cf. Is 58 11; 
Pr 18 4, mais elle est moins fondée ici qu'en Jn 4 14. 
h) La liturgie de la fête des Tentes comportait des priè- 
res pour la pluie, cf. Za 14 17, une commémoration 
rituelle du miracle de l’eau symbolisant le don de la 
Torah, Ex 17 et passim; cf. 1 Co 10 4, et des lectures 
de prophéties annonçant la source qui devait régénérer 
Sion, Is 12 3; Za 14 8; Ez 47 1s. La phrase citée ne 
correspond exactement à aucun verset des Écritures, 
mais on peut penser à un assemblage d'évocations : « de 
son sein couleront des fleuves », cf. Ex 17 6; Ps 78 16, 
20, et les targums correspondants ; « d’eau vive», cf. 
Za 14 8 : «en ce jour-là, des eaux vives sortiront de 
Jérusalem ». 
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il n’y avait pas encore d’Esprit *, parce 
que Jésus n’avait pas encore été glorifié. 


Nouvelles discussions 
sur l’origine du Christ. 


40 Dans la foule, plusieurs, qui avaient 
entendu ces paroles, disaient : « C’est 
vraiment lui le prophète ! » + D’autres 
disaient : «C'est le Christ!» Mais 
d’autres disaient : « Est-ce de la Galilée 
que le Christ doit venir : ? 2L'Écriture 
n’a-t-elle pas dit que c’est de la descen- 
dance de David et de Bethléem ?, le vil- 
lage où était David, que doit venir le 
Christ ? » # Une scission se produisit 
donc dans la foule, à cause de lui. # Cer- 
tains d’entre eux voulaient le saisir, mais 
personne ne porta sur lui les mains. 

4 Les gardes revinrent donc trouver 
les grands prêtres et les Pharisiens. 
Ceux-ci leur dirent : «Pourquoi ne 
l’avez-vous pas amené ? » % Les gardes 
répondirent : « Jamais homme n’a parlé 
comme cela!» Les Pharisiens répli- 
quèrent : « Vous aussi, vous êtes-vous 
laissé égarer ? # Est-il un des notables 
qui ait cru en lui ? ou un des Pharisiens ? 
4 Mais cette foule qui ne connaît pas la 
Loi, ce sont des maudits ! » 59 Nicodème, 
l'un d’entre eux, celui qui était venu 
trouver Jésus précédemment, leur dit : 
51 « Notre Loi juge-t-elle un homme sans 
d’abord l'entendre et savoir ce qu’il 
fait ? » *2Ils lui répondirent : « Es-tu de 
la Galilée, toi aussi ? Étudie ! Tu verras 
que ce n’est pas de la Galilée que surgit 
le prophète, » 


a) L'eau symbolise l'Esprit, et non plus la Parole, 4 14+, 
comme dans Is 44 3-4, cf. Ez 38 25-27. Mais, comme la 
Sagesse, c'est te qui permet de connaître la volonté 
de Dieu, Sg 9 17-18. 
b) Les foules pensaient que Jésus était originaire de 
Nazareth, en Galilée, 1 46. 
c) Cette péricope, 7 53 - 8 11, omise par les plus anciens 
témoins (mss, versions et Pères), déplacée par d’autres, 
au style de couleur synoptique, ne peut être de saint 
Jean lui-même. Elle pourrait être attribuée à saint Luc, 
cf. Le 21 38+. Sa canonicité, son caractère inspiré et sa 
valeur historique n’en sont pas moins hors de conteste. 
Le sens de ce geste reste obscur. 
e) Dans le NT, le thème de la lumière se développe 
selon trois lignes principales, plus ou moins distinctes. 
1° Comme le soleil illumine une route, ainsi est 
« lumière » tout ce qui éclaire le chemin vers Dieu : jadis, 
la Loi, la Sagesse et la Parole de Dieu, Qo 2 13 ; Pr 4 
18-19 : 6 23 ; Ps 119 105 ; maintenant, le Christ, Ja 19; 
9 1-39; 12 35; 1 Jn 2 8-11; cf. Mt 17 2; 2 Co4 6, 
comparable à à la Nuée lumineuse de l'Exode, Jn 8 12; 


8 12 


La femme adultère c, 


3 Et ils s’en allèrent chacun chez soi. 
1 Quant à Jésus, il alla au mont des 
Oliviers. 

2 Mais, dès l’aurore, de nouveau il fut 
là dans le Temple, et tout le peuple venait 
à lui, et s'étant assis il les enseignait. ? Or 
les scribes et les Pharisiens amènent une 
femme surprise en adultère et, la plaçant 
au milieu, “ils disent à Jésus : « Maitre, 
cette femme a été surprise en flagrant 
délit d’adultère. 5 Or, dans la Loi, Moïse 
nous a prescrit de lapider ces femmes- là. 
Toi donc, que dis- tu ? » (Ils disaient cela 
pour le mettre à l'épreuve, afin d’avoir 
matière à l'accuser. Mais Jésus, se bais- 
sant, se mit à écrire avec son doigt sur le 
sol d 7? Comme ils persistaient à l’interro- 
ger, ilse redressa et leur dit : « Que celui 
d’entre vous qui est sans péché lui jette 
le premier une pierre ! » 8 Et se baissant 
de nouveau, il écrivait sur le sol. ? Mais 
eux, entendant cela, s’en allèrent un à un, 
à commencer par les plus vieux ; et il fut 
laissé seul, avec la femme toujours là au 
milieu. 10 Alors, se redressant, Jésus lui 
dit : « Femme, où sont-ils ? Personne ne 
t'a condamnée? » l'Elle dit : «Per- 
sonne, Seigneur. » Alors Jésus dit : « Moi 
non plus, je ne te condamne pas. Va, 
désormais ne pèche plus. » 


Jésus lumière du monde:, 


De nouveau Jésus leur adressa la 
parole et dit : F 
« Moi, je suis la lumière du monde. 


cf. Ex 13 21s; Se 18 3s; tout chrétien enfin, qui 

feste Dieu aux veux du monde, Mt 5 14- 16; Le 8 16: 

Rm219;Ph2 15; Ap 2124. 2° La lumière est symbole 
de vie, de bonheur et de j joie : les ténèbres, symbole de 
mort, de malheur et de larmes, Jb 30 26; Is 45 7; cf. 
Ps 17 15+; aux ténèbres de la captivité s oppose donc 
la lumière de la délivrance et du salut messianique, 
Is 8 22 - 91;Mt4 16; Lc 179; Rm 13 11-12, atteignant 
même les Nations x pe Le 232: Ac 13 47, par le 
Christ-Lumière, Jn (cf. textes cités supra) ; Ep 5 14, pour 
se consommer dans le Royaume des Cieux, Mt 8 12; 

22 13; 25 30; Ap 22 5; cf. 21 3-4, 3° Le dualisme 
«lumière-ténèbres » en vient à caractériser les deux 
mondes opposés du Bien et du Mal (cf. les textes essé- 
niens de Qumrän). Dans le NT apparaissent ainsi deux 
«empires », sous la domination respective du Christ et 
de Satan, 2 Co 6 14-15 ; Col 1 12-13 ; Ac 26 18; 1P2 
9, l'un s’efforçant de vaincre l’autre, Le 22 53 ; Jn 13 
27-30. Les hommes se séparent en « fils de lumière » et 
«fils de ténèbres», Le 16 8; 1 Th 5 4-5; Ep 5 7-8; 

Jn 1236, selon qu'ils vivent sous l'influence de la lumière 
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Qui me suit ne marchera pas dans les 
ténèbres, 
mais aura la lumière de la vie. » 


Discussion du témoignage de Jésus 
sur lui-même. 


5 Les Pharisiens lui dirent alors : « Tu 
te rends témoignage à toi-même; ton 
témoignage n'est pas valable. » ! Jésus 
leur répondit : 


« Bien que je me rende témoignage à 
moi-même, 

mon témoignage est valable, 

parce que je sais 

d’où je suis venu et où je vais ; 

mais vous, VOUS ne savez pas 

d’où je viens ni où je vais. 
5 Vous, vous jugez selon la chair? ; 

moi, je ne juge° personne ; 
6et s’il m'arrive de juger, moi, 

mon jugement est selon la vérité, 

parce que je ne suis pas seul ; 

mais il y a moi et celui qui m’a envoyé ; 
let il est écrit dans votre Loi 

que le témoignage de deux personnes 
est valable. 
18 Moi, je suis mon propre témoin. 

Témoigne aussi à mon sujet le Père qui 
m'a envoyé. » 


Ils lui disaient donc : «Où est ton 
Père ? » Jésus répondit : 


« Vous ne connaissez ni moi ni mon 
Père ; 


(le Christ) ou des ténèbres (Satan), Mt 6 23 ; 1 Th 5 4s; 
1 Jn 1 6-7; 2 9-10, et se reconnaissent à leurs œuvres, 
Rm 13 12-14: Ep 5 8-11. Cette séparation (jugement) 
entre les hommes s’est manifestée par la venue de la 
Lumière, obligeant chacun à se prononcer pour ou 
contre elle, Jn 3 19-21 ; 7 7 ; 9 39 ; 12 46; cf. Ep 5 12-13. 
La perspective reste optimiste : les ténèbres devront 
un jour s’effacer devant la lumière, Jn 1 5; 1 Jn 28; 
Rm 13 12. 

a) Formule biblique, Gn 16 8 ; Jg 19 17, avec laquelle 
on demandait à un étranger son identité, c'est-à-dire à 
quelle tribu il appartenait. Les Pharisiens ignorent la 
véritable identité de Jésus; mais lui la connaït, il sait 
qu’il est l'Unique-Engendré du Père, 1 18+. 

b) Les Pharisiens (v. 14) jugent Jésus sur l'apparence, 
qui est celle d’un homme ordinaire, « dans la chair, ils 
ne voient pas resplendir la gloire du Fils de Dieu » (saint 
Augustin). La suite du discours de Jésus se lit au v. 18. 
Les wv. 15b-17 introduisent un thème différent dan: 
lequel le verbe « juger» prend un sens juridique qu'il 
n’a pas au v. 15a. 

c) « condamne », suivant l'usage sémitique du mot. 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


si vous me connaissiez, vous connaî- 
triez aussi mon Père. » 


21] prononça ces paroles au Trésor, 
alors qu’il enseignait dans le Temple. 
Personne ne se saisit de lui, parce que 
son heure n’était pas encore venue. 

21 Jésus leur dit encore : 


«Je m'en vais et vous me chercherez 
et vous mourrez dans votre péché 4, 

Où je vais, 

vous ne pouvez venir. » 


2 Les Juifs disaient donc : « Va-t-il se 
donner la mort, qu'il dise : “Où je vais, 
vous ne pouvez venir” ?» ? Et il leur 
disait : 

« Vous, c’est d’en bas que vous êtes 

moi, c’est d’en haut que je suis. 

Vous, c’est de ce monde que vous êtes ; 

moi, je ne suis pas de ce monde. 

4 Je vous ai donc dit que vous mourrez 
dans vos péchés. 

Car si vous ne croyez pas que Moi, Je 
Suis®, 

vous mourrez dans vos péchés. » 


3 Ils lui disaient donc : « Qui es-tu ? » 
Jésus leur dit : 


« Dès le commencement ce que je vous 
disf. 
26 J'ai sur vous beaucoup à dire 

et à juger ; 

mais celui qui m’a envoyé est véridique 

et je dis au monde ce que j'ai entendu 
de lui. » 


d) En repoussant Jésus, les Juifs se perdent sans espoir ; 
ils pèchent contre la vérité, vv. 40, 45s. C’est le péché 
contre l'Esprit, Mt 12 31p. Cf. Jn 7 34+. 

e) Formule qui reviendra au v. 28 et en 13 19, cf. 858; 
6 20+ ; 18 6+; elle s'inspire de Is 43 105, cf. Is 45 18; 
Dt 32 39, texte qui fait allusion au Nom divin révélé à 
Moïse selon Ex 3 14. L'élévation du Fils de l’homme 
(sur la croix, puis dans la gloire du Père : 12 33+) révé- 
lera son origine divine, 8 28. Faute de la reconnaître, les 
Juifs qui refuseront de croire mourront dans leurs 
péchés comme jadis les Hébreux dans le désert, 3 14+. 
f) Texte très difficile, diversement traduit : « D'abord 
pourquoi vous parlé-je ? »; « Pourquoi vous parlerais- 
je ? » ; « D'abord ce que je vous dis » ; « Absolument ce 
que je vous dis ». Notre traduction garde la nuance tem- 
porelle, qui prépare le second « alors» du v. 28 : les 
Juifs ont maintenant l'occasion de connaître Jésus par 
sa parole; quand ils le connaïîtront « élevé », il sera 
trop tard. — La traduction de la Vulg. : « (Je suis) le 
Principe, moi qui vous parle» est grammaticalement 
insoutenable. 
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2 Ils ne comprirent pas qu'il leur par- 
lait du Père. # Jésus leur dit donc : 


« Quand vous aurez élevé le Fils de 
l’homme, ] 

alors vous saurez que Moi, Je Suis* 

et que je ne fais rien de moi-même, 

mais je dis ce que le Père m'a enseigné, 
2 et celui qui m'a envoyé est avec moi; 

il ne m’a pas laissé seul, Me. 

parce que je fais toujours ce qui lui 
plaît. » 


30 Comme il disait cela, beaucoup cru- 
rent en lui. 


Jésus et Abraham. 


31 Jésus dit alors aux Juifs qui l'avaient 
cru : 


« Si vous demeurez dans ma parole, 
vous êtes vraiment mes disciples, 

#2 et vous connaîtrez la vérité ? 
et la vérité vous libérera. 


5 Ils lui répondirent : « Nous sommes 
la descendance d'Abraham et jamais 
nous n'avons été esclaves de personne. 
Comment peux-tu dire : Vous devien- 
drez libres ? » 31 Jésus leur répondit : 


« En vérité, en vérité, je vous le dis, 
quiconque commet le péché est 
esclave ©. 
5 Or l’esclave ne demeure pas à jamais 
dans la maison, 
le fils y demeure à jamais 4. 
3%6 Si donc le Fils vous libère, 


a) Pour le sens de cette expression, voir 8 24+. Dans la 
suite du v. 28 et au v. 29 Jésus se présente comme le 
nouveau Moïse en s'appropriant des expressions dites ail- 
leurs de Moïse : Nb 16 28 ; Ex 4 12 et 3 12 ; cf. Ex 15 26. 
b) La vérité est l’expression de la volonté de Dieu sur 
l'homme, telle qu’elle nous a été transmise par le Christ, 
8 40, 45; 17 17. Nous la «connaissons » en ce sens 
(sémitique) qu'elle demeure en nous, 2 Jn 1-2, comme 
un principe de vie morale : nous « marchons » (=vivons) 
selon ses directives, 3 J]n 3-4; Ps 86 11, nous « faisons 
la vérité », 3 21 ; 1 Jn 1 6; cf. Tb 4 6, i. e. nous agissons 
en conformité avec ce qu'elle exige de nous. Elle 
s'oppose donc au « monde », 1 9+, comme une sorte de 
milieu éthique : ceux qui sont « du monde » ne peuvent 
que haïr, 15 19 ; 17 14-16, ceux qui sont « de la vérité » 
obéissent au message d’amour que le Christ nous a trans- 
mis de la part de Dieu, 18 37; 1 Jn 3 18-19. Ils sont 
sanctifiés par la vérité aussi bien que par la parole du 
Christ, 17 17 ; 15 3. Puisque cette vérité nous est donnée 
par le Christ, celui-ci peut affirmer qu'il est la Vérité qui 
nous conduit au Père, 14 6+, de même que, après son 
retour auprès du Père, ce sera l’Esprit qui, nous condui- 
sant dans toute la vérité, 16 13, sera la Vérité, 1 Jn 5 6, 
ou l’Esprit de vérité, 14 17+. 


843 


vous serez réellement libres. 
Je sais*, vous êtes la descendance 
d'Abraham ; 

mais vous cherchez à me tuer, 

parce que ma parole ne pénètre pas en 
VOUS. 
38 Je dis 

ce que j'ai vu chez mon Père ; 

et vous, vous faites 

ce que vous avez entendu auprès de 
votre père. » 


#Ils lui répondirent : « Notre père, 
c’est Abraham. » Jésus leur dit : 


« Si vous étiez enfants d'Abraham, 
vous feriez les œuvres d'Abraham. 
#Or maintenant vous cherchez à me 
tuer, 
moi, un homme qui vous ai dit la vérité, 
que j'ai entendue de Dieu. 
Cela, Abraham ne l’a pas fait ! 
# Vous faites les œuvres de votre père. » 


Ils lui dirent : « Nous ne sommes pas 
nés de la prostitutionf; nous n’avons 
qu’un seul Père : Dieu. » * Jésus leur dit : 


« Si Dieu était votre Père, vous m’aime- 
riez, 

car c'est de Dieu que je suis sorti et 
que je viens ; | 

je ne viens pas de moi-même ; 

mais lui m'a envoyé. 
# Pourquoi ne reconnaissez-vous pas 
mon langage ? 


€) Parce que, étant « du monde », il est asservi au Prince 
de ce monde, 12 31+, qui le domine, 1 Jn 5 19. Il obéit 
aux volontés du Diable, lequel vit, non dans la vérité, 
mais dans le mensonge, 8 44. — Add. : « du péché », par 
influence de Rm 6 16, 20. 

d) Allusion au récit de Gn 21 10. Même les fils d’Abra- 
ham peuvent être des esclaves et, à ce titre. privés de 
l'héritage promis par Dieu (cf. Ga 4 30-31 ; Mt 3 9). 

e) Le violent réquisitoire qui suit, jusqu'à la fin du cha- 
pitre, s'adresse aux autorités juives, hostiles à Jésus, et 
non «aux Juifs qui l'avaient cru», 8 31; cf. 1 194, 
comme le suppose le texte actuel de l’évangile. Le lien, 
factice, entre les deux séquences est constitué par le 
thème des Juifs issus d'Abraham, vv. 33 et 39. — La suite 
elle-même n'est pas homogène : les vv. 37-39 forment 
doublet avec les vv. 40-42, comparer : vv. 37b et 40a ; 
38 et 40b-41a ; 39a et 41b ; 39b et 42a. Un même thème 
s’est eg 2 dans les traditions johanniques en deux 
directions différentes : parce que les Juifs veulent tuer 
Jésus, ils ne sont pas de la descendance d'Abraham, ils 
ne sont pas de la descendance de Dieu. 

f) La prostitution désigne chez les prophètes l'infidélité 
religieuse, cf. Os 1 2+. Les Juifs protestent donc ici de 
leur fidélité au Dieu de l’Alliance. 
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C’est que vous ne pouvez pas entendre 
ma parole *. 
Un3815 # Vous êtes du diable, votre père, 
M4l# et ce sont les désirs de votre père 
que vous voulez accomplir. 
Il était homicide dès le commencement 


Gn217 
sib2A  €t n'était pas établi » dans la vérité, 
Rs parce qu'il n'y a pas de vérité en lui : 


quand il profère le mensonge, 

il parle de son propre fonds, 

parce qu'il est menteur et père du men- 
songe. 
45 Mais parce que je dis la vérité, 

vous ne me Croyez pas. 
46 Qui d’entre vous me convaincra de 
péché d ? 

Si je dis la vérité, 

pourquoi ne me croyez-vous pas ? 
47 Qui est de Dieu 

entend les paroles de Dieu ; 

si vous n’entendez pas, 

c’est que vous n'êtes pas de Dieu. » 


17h35 
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1026+ 

1]n46 ù vi s 

#8 Les Juifs lui répondirent : « N’avons- 

4 nous pas raison de dire que tu es un 

72% Samaritain et que tu as un démon ? » 
4 Jésus répondit : 


«Je n'ai pas de démon 

mais j'honore mon Père, 

et vous cherchez à me déshonorer. 
5% Je ne cherche pas ma gloire ; 

il est quelqu'un qui la cherche et qui 
juge. 
31 En vérité, en vérité, je vous le dis, 


= 
& 


jus si quelqu'un garde ma parole, 
dx  ilne verra jamais la mort. » 

Les Juifs lui dirent :« Maintenant 
14 nous savons que tu as un démon. Abra- 


ham est mort, les prophètes aussi, et tu 
dis : 
“Si quelqu'un garde ma parole, 


a) Étant sous la dépendance du diable, l'ennemi de la 
vérité. CF, 18 37. 

b) Var. : «il ne s’est pas maintenu ». 

c) Ou : « père du menteur ».— Le mensonge, contrepied 
de la parole, 1 1+, et de la vérité, 8 31+, est lié au néant 
et au mal, cf. Rm 1 25 ; 2 Th 2 9-12 ; etc. Les Juifs qui 
refusent la vérité de Jésus, v. 40 ; cf. 1 P 2 22, sont soumis 
au chef de tous les ennemis de cette vérité, cf. 12 31+; 
15 2+; 17n 2 14, En 

d) Fra d'infidélité à Dieu dans la mission reçue 
de lui. 

e) L'Avènement de Jésus. Jésus s’approprie ici encore 
une expression réservée à Dieu dans l'AT : le « Jour de 
Yahvé », cf. Am 5 18+. 
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il ne goûtera jamais de la mort.” 

3 Es-tu donc plus grand qu’Abraham, 412 
notre père, qui est mort ? Les prophètes 
aussi sont morts. Qui prétends-tu être ? » 
54 Jésus répondit : 

« Si je me glorifie moi-même, 

ma gloire n’est rien ; 

c’est mon Père qui me glorifie, 

lui dont vous dites : “Il est notre Dieu”, 
5 et vous ne le connaissez pas ; 

mais moi, je le connais ; 

et si je disais : “Je ne le connais pas”, 

je serais semblable à vous, un men- 
teur. 

Mais je le connais et je garde sa parole. 
56 Abraham, votre père, exulta 

à la pensée qu'il verrait mon Jour. 

11 l'a vu et fut dans la joie f » 

3 Les Juifs lui dirent alors : « Tu n’as 
pas cinquante ans et tu as vu Abra- 
ham ! » ‘8 Jésus leur dit : 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, 

avant qu’Abraham existât, 

Moi, Je Suis. » 


#9Ils ramassèrent alors des pierres 
pour les lui jeter s ; mais Jésus se déroba 
et sortit du Temple. 


Guérison d’un aveugle-né. 


1 En passant, il vit un homme aveugle 
de naissance. 2Ses disciples lui de- 
mandèrent : « Rabbi, qui a péché, lui ou 
ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? » 
3 Jésus répondit : « Ni lui ni ses parents 
n'ont péché, mais c’est afin que soient 
manifestées en lui les œuvres de Dieu h, 
4Tant qu’il fait jour, 
il nous faut i travailler aux œuvres de 
celui qui m’a envoyé ; 
la nuit vient, 
où nul ne peut travailler i. 
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f) Abraham a vu le « Jour » de Jésus (comme Isaïe a 
« vu sa gloire », 12 41) « de loin », cf. He 11 13 ; Nb 24 
17, dans un événement prophétique : la naissance 
d'Isaac, qui provoqua le « rire » d'Abraham, Gn 17 17+. 
Jésus se donne comme véritable objet de la promesse 
faite à Abraham, la vraie cause de sa joie, l’Isaac spirituel. 
Cf. Gn 12 +. AGE 

g) La prétention de Jésus à un mode divin d'existence 
est aux yeux des Juifs un blasphème, passible de lapi- 
dation, Lv 24 16. 

h) Les « signes », cf 2 11+. 

i) Var. : «il me faut ». 4 , 
) La vie de Jésus est comme une journée de travail, 
5 17, terminée par la nuit de la mort. Cf. Le 13 32. 
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5 Tant que je suis dans le monde, 
je suis la lumière du monde *. » 


6 Ayant dit cela, il cracha à terre, fit de 
la boue avec sa salive, enduisit avec cette 
boue les yeux de l’aveugle? et lui dit: « Va 
te laver à la piscine de Siloé » — ce qui 
veut dire : Envoyéb, L’aveugle s’en alla 
donc, il se lava et revint en voyant clair. 

8 Les voisins et ceux quiétaient habitués 
à le voir auparavant, car c'était un men- 
diant, dirent alors : « N'est-ce pas celui qui 
se tenait assis à mendier ? » ° Les uns 
disaient : « C’est lui. » D’autres disaient : 
« Non, mais il lui ressemble. » Lui disait : 
« C’estmoi. »!° Ilsluidirentalors :« Com- 
ment donc tes yeux se sont-ils ouverts P » 
1 Il répondit : «L ‘homme qu’on appelle 
Jésus a fait dela boue, il m’ ena enduit les 
yeux et m a dit : “Va-t” en à Siloé et lave- 
toi.” Alors je suis parti, je me suis lavé et 
j'ai recouvré la vue. » !2 Ils lui dirent : « Où 
est-il ? » Il dit : « Je ne sais pas. » 

B Onle conduit aux Pharisiens, l’ancien 
aveugle. Or c'était sabbat, le jour où 
Jésus avait fait de la boue®, et lui avait 
ouvert les yeux. ! À leur tour les Phari- 
siens lui demandèrent comment il avait 
recouvré la vue. Il leur dit : « Il m’a appli- 
qué de la boue sur les yeux, je me suis lavé 
et je vois.» l6Certains des Pharisiens 
disaient : «Il ne vient pas de Dieu, cet 
homme-là, puisqu'il n’observe pas le sab- 
bat » ; d’autres disaient : « Comment un 
homme pécheur peut-il faire de tels 
signes ? » Et il y eut scission parmi eux. 
1 Alorsils dirent encore à l’ aveugle : «Toi, 
que dis-tu de lui, de ce qu’il t’a ouvert les 
yeux ? » Il dit : « C'est un prophète, » 

18 Les Juifs ne crurent pas qu ’il eût été 
aveugle tant qu’ils n’eurent pas appelé 
les parents de celui qui avait recouvré la 
vue d, 1 Ils leur demandèrent : « Celui-ci 
est-il votre fils dont vous dites qu’il est 
né aveugle ? Comment donc y voit-il à 


a) a ca déclaration donne d'avance le sens du miracle, 


ss Le tunnel d’Ezéchias était oublié, cf. 2 R 20 20+, et 
Siloé passait pour une source, miraculeusement 
«envoyée». On y puisait à la fête des Tentes, cf. Jn 
738+. Pour Jn, Jésus est l’« Envoyé » du Père. 

c) Travail défendu le j jour du sabbat. 

d) Var, : « que cet homme eût été aveugle et qu’il eût 
recouvré la vue ». 

€) Om. : « Interrogez-le ». 

f) Le terme aposunagôgos ne se trouve qu'ici et en 


934 


présent ? » 20Ses parents répondirent : 
« Nous savons que c est notre fils et qu il 
est né aveugle. 2! Mais comment il y voit 
maintenant, nous ne le savons pas; ou 
bien qui lui a ouvert les yeux, nous, nous 
ne le savons pas. Interrogez-le °, il a l’âge ; 
lui-même s’expliquera sur son propre 
compte, » Ses parents dirent cela parce 
qu'ils avaient peur des Juifs ; car déjà les 
Juifs étaient convenus que, si quelqu'un 
reconnaissait Jésus pour le Christ, il 
serait exclu de la synagogue. 2 C’est 
pour cela que ses parents dirent : «Il a 
l’âge ; interrogez-le. » 

À Ils appelèrent donc une seconde fois 
l'homme qui avait été aveugle et lui 
dirent : « Rends gloire à Dieu # ! Nous sa- 
vons, nous, que cet homme est un pé- 
cheur. » # Lui, répondit : «Si c'est un 
pécheur, je ne sais pas ; je ne sais qu ‘une 
chose : j'étais aveugle et à présent jy 
vois. » 2 Ils lui dirent alors : « Que t’a-t-1l 
fait ? Comment t’a-t-il ouvert les yeux ? » 
2 I] leur répondit : « Je vous l'ai déjà dit 
et vous n’avez pas écouté, Pourquoi vou- 
lez-vous l’entendre à nouveau ? Est-ce que, 
vous aussi, vous voudriez devenir ses dis- 
ciples ? » Ils linjurièrent et lui dirent : 
« C’est toi qui es son disciple ; mais nous, 
c’est de Moïse que nous sommes disciples. 
# Nous savons, nous, que Dieu a parlé à 
Moïse ; mais celui-là, nous ne savons pas 
d’où il est. » 3 L'homme leur répondit : 
« C’est bien là l’étonnant : que vous ne 
sachiez pas d’où il est, et qu’il m'ait ouvert 
les yeux. >! Nous savons que Dieu n’écoute 
pas les pécheurs, mais si quelqu'un est reli- 
gieux et fait sa volonté, celui-là il l'écoute. 
32 Jamais on n’a ouï dire que quelqu’ un ait 
ouvert les yeux d’un aveugle-né #, 3 Si cet 
homme ne venait pas de Dieu, il ne pour- 
rait rien faire. » * Ils lui répondirent : « De 
naissance tu n’es que péché et tu nous fais 
la leçon ! » Et ils Le jetèrent dehors. 


12 42 ; 16, 2. L'évangéliste projette à l'époque de Jésus 
une mesure d'exclusion des chrétiens non attestée avant 
la fin du r" siècle. Voir aussi 1 19, fin de la note sur les 
« Juifs », Ap 2 9+. 

a) Formule biblique pour adjurer quelqu’ un de dire la 
vérité et de pus une offense faite à la majesté divine, 
cf. Jos 719:1S6 

h) Te miracle de f'aveuge. né est probablement pour 
Y évangéliste un symbole du baptême, nouvelle naissance 
par l’eau ct l'Esprit, 3 3-7. Les analogies entre 3 1-21 et 
9 sont nombreuses. 
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#5Jésus apprit qu'ils l'avaient jeté 
dehors. Le rencontrant, il lui dit : « Crois- 
tu au Fils de l’homme ? » %# Il répondit : 
« Et qui est-il, Seigneur, que je croie en 
lui ? » #7 Jésus lui dit : « Tu le vois ; celui 
quite parle, c ’estlui. »38 + Alorsil déclara : 
«Je crois, Seigneur », et il se prosterna 
devant lui. 

39 Jésus dit alors : 


« C’est pour un discernement 

que je suis venu en ce monde : 

pour que ceux qui ne voient pas voient 
ds que ceux qui voient deviennent aveu- 

es. » 


40 Des Pharisiens, qui se trouvaient avec 
lui, entendirent ces paroles et lui dirent : 
« Est-ce que nous aussi, nous sommes 
aveugles ? » 4! Jésus leur dit : 


« Si vous étiez aveugles, 

vous n’auriez pas de péché ; 
mais vous dites : Nous voyons ! 
Votre péché demeure. » 


Le bon Pasteur. 
10 l« En vérité, en vérité, je vous le 
dis, celui qui n'entre pas par la 
porte dans l’enclos des brebis, mais en 
fait l’escalade par une autre voie, celui-là 
est un voleur et un brigand; ? celui qui 
entre par la porte est le pasteur des bre- 
bis. ? Le portier lui ouvre et les re 
écoutent sa Voix, et ses brebis à lui, il 
les appelle une à une: et il les mène 
dehors. 4 Quand il a fait sortir toutes cel- 
les qui sont à lui, il marche devant elles 
et les brebis le suivent, parce qu’elles 
connaissent sa voix. 5 Elles ne suivront 
pas un étranger; elles le fuiront au 
contraire, parce qu ’elles ne connaissent 
pas la voix des étrangers. » ‘ Jésus leur 4 


4) Om. de tout le v. 38 et du début du v. 39. 

b) Les suffisants, qui se fient à leurs propres lumières, 
cf. vv. 24, 29, 34, par opposition aux humbles, dont 
l'aveugle est le type. Cf. Dt 29 3; Is 6 9s; Jr 5 21; 


rt 2 Le « chacune par son nom ». 

d) Aux Pharisiens aveugiés, 9 40. Ils ne comprennent 
pas que la parabole les vise. 

e) Qui donne accès auprès des brebis. Pour régir légi- 
timement le troupeau, il faut passer par Jésus, 21 15-17. 

f) Om. : «avant moi ». — Il s’agit probablement des 
Pharisiens, cf. Mt 23 1-36; Le 11 39-52 et Mt 9 56; 

Mc 6 34. 

g) La vie éternelle, Jésus la donne, 3 16, 36; 5 40; 6 
33, 35, 48, 51 ; 14 6 ; 20 31, svec magnificence, cf. Ap 7 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


tint ce discours mystérieux mais eux ne 
comprirent pas ce dont il leur parlait. 
* Alors Jésus dit à nouveau : 


« En vérité, en vérité, je vous le dis, 
Moi, je suis la porte des brebis <, 

8 Tous ceux qui sont venus avant moif 
sont des voleurs et des brigands ; 
mais les brebis ne les ont pas écoutés. 

Moi, je suis la porte. 

Si quelqu'un entre par moi, ilsera sauvé ; 
il entrera et sortira, 
et trouvera un pâturage. 

10 Le voleur ne vient 
que pour voler, égorger et faire périr. 
Moi, je suis venu 
pour qu’on ait la vies 
et qu’on l’ait surabondante. 

11 Moi, je suis le bon pasteur à ; 
le bon pasteur dépose sa vie pour ses 

brebis. 

2 Le mercenaire, qui n’est pas le pasteur 
et à qui n’appartiennent pas les brebis, 
voit-il venir le loup, 

il laisse les brebis et s’enfuit, 
et le loup s’en empare et les disperse. 

5 C’est qu’il est mercenaire 
et ne se soucie pas des brebis. 

# Moi, je suis le bon pasteur ; 
je connais mes brebis 
et mes brebis me connaissent i, 

15 comme le Père me connaît 
et que je connais le Père, 
et je dépose ma vie pour mes brebis. 

lé J'ai encore d’autres brebis 
qui ne sont pas de cet enclos ; 
celles-là aussi, il faut que je les mène; 
elles écouteront ma voix ; 
et il y aura un seul troupeau k, 
un seul pasteur ; 

7 c'est pour cela que le Père m'aime, 


17 ; Mt 25 29; Le 6 38. 

k) Dieu, lui-même pasteur de son peuple, devait lui 
donner, aux temps messianiques, un pasteur de son 
choix, cf. Ez 34 1+. En se déclarant le bon pasteur, Jésus 
pose une revendication messianique. 

i) Dans la Bible, cf. Os 2 22+, la « connaissance » pro- 
cède, non d’une démarche purement intellectuelle, mais 
d’une «expérience », d’une présence (comparer Jn 10 
14-15 et 14 20; 17 21-22; . 417,173;2Jn 1-2); 

elle s'épanouit nécessairement en amour, cf. Os 6 6+ et 
1 Jn 13+. 

À Non pas les amener au bercail juif, mais les agréger 
au troupeau que Dr ds « mène » à la vie éternelle. 

k) Var. : «un bercail » 
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parce que je dépose ma vie, 

pour la reprendre. 
18 Personne ne me l’enlève ; 

mais je la dépose de moi-même*. 

J'ai pouvoir de la déposer 

et j'ai pouvoir de la reprendre ; 

tel est le commandement que j'ai reçu 
de mon Père. » 


10 35 


#]Il y eut de nouveau scission parmi 
les Juifs à cause de ces paroles. 21 Beau- 
coup d’entre eux disaient : «Il a un 
démon ; il délire. Pourquoi l’écoutez- 
vous ? » 2! D’autres disaient : « Ces paro- 
les ne sont pas d’un démoniaque. Est-ce 
qu’un démon peut ouvrir les yeux des 
aveugles ? » 


35. LA FÊTE DE LA DÉDICACE 
(LA DÉCISION DE TUER JÉSUS) 


La véritable identité de Jésus. 


211 y eut alors la fête de la Dédicace 
à Jérusalem. C’était l'hiver. 2 Jésus allait 
et venait dans le Temple sous le portique 
de Salomon. Les Juifs firent cercle 
autour de lui et lui dirent : «Jusqu'à 
quand vas-tu nous tenir en haleine ? Si 
tu es le Christ, dis-le-nous ouverte- 
ment. » À Jésus leur répondit : 


«Je vous l'ai dit, et vous ne croyez 
pas. 

Les œuvres que je fais au nom de mon 
Père 


témoignent de moi; 
25 mais vous ne croyez pas, 
parce que vous n'êtes pas de mes bre- 
bise. 
2 Mes brebis écoutent ma voix, 
je les connais et elles me suivent ; 
# je leur donne la vie éternelle ; 
elles ne périront jamais 


a) Le Christ a la vie en lui-même, 3 35+, et nul ne peut 
la lui ôter, 7 30, 44 ; 8 20 ; 10 39 : il la donne per 
10 18 : 14 30: 19 il: d’où cette majesté sereine, 
re liberté devant la mort, 12 27; 5 13 ; 17 T9: “18 
b) Les déclarations antérieures de Jésus le désignaient 
assez clairement comme l'envoyé de Dieu, 4 34+. 

c) Pour croire en Jésus, il faut lui être accordé intérieu- 
rement : être « d'en haut », 8 23, « de Dieu », 8 47, « de 
la vérité », 18 37, être de ses brebis, 10 14. La foi suppose 
une affinité spirituelle avec la vérité, 3 17-21. Cf. Ac 13 
48+ : Rm 8 29s. 

d) Var. : « Mon Père, ce qu'il m’a donné est plus grand 
que tout » ou « Mon Père qui me les a données est plus 
grand que tous ». 

e) Var. : «les arracher ». 


et nul ne les arrachera de ma main. 
2 Mon Père, quant à ce qu'il m’a donné, 
est plus grand que tous“. 

Nul ne peut rien arracher + de la main 
du Père. 
30 Moi et le Père nous sommes un f. » 


31Les Juifs apportèrent de nouveau 
des pierres pour le lapider. 72 Jésus leur 
dit alors : «Je vous ai montré quantité 
de bonnes œuvres, venant du Père ; pour 
laquelle de ces œuvres me lapidez- 
vous ? » # Les Juifs lui répondirent : « Ce 
n'est pas pour une bonne œuvre que 
nous te lapidons, mais pour un blas- 
phème et parce que toi, n'étant qu’un 
homme, tu te fais Dieu.» # Jésus leur 
répondit : 

«N'est-il pas écrit dans votre Loi : 

J'ai dit : Vous êtes des dieux s ? 
5 Alors qu’elle a appelé dieux 

_ceux à qui la parole de Dieu fut adres- 
sée 


f D'après le contexte, cette affirmation vise en premier 
lieu la commune puissance de Jésus et du Père; mais, 
indéterminée à dessein, elle laisse entrevoir un mystère 
er A large et plus profond. Les Juifs ne sy 
t pas, qui ent la prétention d'être Dieu, 
v 5. PC 11;:816, 29: 10 38 ; 14 9-10; 17 11,21et 
v. 
g) Cette parole s'adresse aux juges, appelés « dieux » 
par métaphore en raison de leur charge, car « le juge- 
ment est de Dieu », Dt 1 17; 19 17; Ex 216; Ps 58. 
Par un argument 4 fortiori de” type rabbinique, Jésus va 
en conclure qu’il est étrange de crier au blasphème, 
quand le Saint et l’Envoyé de Dieu se dit Fils de Dieu. 
— Autour de ce titre de « Fils de Dieu », v. 36, cf. 5 25; 
11 4, 27 ; 20 17, 31, va maintenant se jouer le sort de 
Jésus, cf. 19 7. Voir Mt 4 5+. 
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— et l'Écriture ne peut être récusée — 
36 à celui que le Père a consacré et envoyé 
dans le monde 

vous dites : “Tu blasphèmes”, 

parce que j'ai dit : “Je suis Fils de 
Dieu” +! 
7 Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Père, 

ne me croyez pas ; 
3 mais si je les fais, 

quand bien même vous ne me croiriez 
pas, 

croyez en ces œuvres, 

afin de reconnaître une bonne fois 

que le Père est en moi et moi dans le 
Père. » 


# Ils cherchaient donc de nouveau ? à 
le saisir, mais il leur échappa des mains <. 


Jésus se retire au-delà du Jourdain. 


4 De nouveau il s’en alla au-delà du 
Jourdain, au lieu où Jean avait d’abord 
baptisé, et il y demeura. #! Beaucoup vin- 
rent à lui et disaient : «Jean n'a fait 
aucun signe ; mais tout ce que Jean a dit 
de celui-ci était vrai. » 2 Et là, beaucoup 
crurent en lui. 


Résurrection de Lazare. 
1 1 1Il y avait un malade, Lazare, de 
Béthanie, le village de Marie et de 
sa sœur Marthe 4. ? Marie était celle qui 
oignit le Seigneur de parfum et lui essuya 
les pieds avec ses cheveux *; c'était son 
frère Lazare qui était malade. ? Les deux 
sœurs envoyèrent donc dire à Jésus : 


a) Pour Jean, il n'y eut pas de procès devant le Sanhé- 
drin avant que Jésus ne soit livré à Pilate, cf. 18 31. Il 
en transpose ici les données ; comparer : 10 24b-25a et 
Le 22 RE 10 36 et Le 22 70; 10 33 et Mc 14 64, Le 
Sanhédrin se réunira effectivement et décidera la mort 
de Jésus, mais bien avant l'arrestation de celui-ci et en 
son absence, 11 47-53. Selon Lc, le Sanhédrin aurait 
condamné Jésus à mort pour avoir blasphémé en se 
disant « Fils de Dieu», Le 22 70; cf. Mt 26 64-66; 
Mc 14 62-64. Ici Jésus rappelle que, dans l’Écriture (cf. 
10 34-35), l'expression « Fils de Dieu » n’a qu'un sens 
faible et ne constitue pas un blasphème. Mais après sa 
résurrection, les chrétiens la comprendront dans un sens 
fort, transcendant et même divin, ce qui provoquera la 
rupture avec le judaïsme. 

b) Om. : « de nouveau ». ; 

©) Dans le grec, le mot «main» est au singulier : 
contraste ironique avec les vv. 28-29. 

d) Ces deux sœurs, que l'on retrouvera lors d’un repas 
donné à Jésus, 12 1s, sont probablement identiques à 
celles dont parle Le en 10 38-42. Dans les deux récits, 
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«Seigneur, celui que tu aimes est 
malade. » 4 À cette nouvelle, Jésus dit : 
« Cette maladie ne mène pas à la mort, 
elle est pour la gloire de Dieu : afin que 
le Fils de Dieu soit glorifié par elle » 

5 Or Jésus aimait Marthe et sa sœur et 
Lazare. 

6Quand il apprit que celui-ci était 
malade, il demeura deux jours encore 
dans le lieu où il se trouvait ; ? alors seu- 
lement, il dit aux disciples : « Allons de 
nouveau en Judée. » $Ses disciples lui 
dirent : « Rabbi, tout récemment les Juifs 
cherchaient à te lapider, et tu retournes 
là-bas ! » ° Jésus répondit : 


« N'y a-t-il pas douze heures de jour ? 

Si quelqu'un marche le jour, il ne bute 
pas, 

parce qu’il voit la lumière de ce 
monde ; 
10 mais s’il marche la nuit, il bute, 

parce que la lumière n’est pas en 
lui. » 


HI] dit cela, et ensuite : « Notre ami 
Lazare repose, leur dit-il; mais je vais 
aller le réveiller. » !2Les disciples lui 
dirent : « Seigneur, s’il repose, il sera 
sauvé, » D Jésus avait parlé de sa mort, 
mais eux pensèrent qu'il parlait du repos 
du sommeil. Alors Jésus leur dit ouver- 
tement : «Lazare est mort, et je me 
réjouis pour vous de n'avoir pas été là- 
bas, afin que vous croyiezs. Mais allons 
auprès de lui ! » 16 Alors Thomas, appelé 
Didyme, dit aux condisciples À : « Allons, 
nous aussi, pour mourir avec lui ! » 


Marthe est la maîtresse de maison qui assure le service 
du repas, Jn 12 2; Le 10 40. Marie se tient assise aux 
pieds de Jésus, Jn 11 20 ; 12 3 ; Le 10 39, On note une 
tension interne dans le récit johannique : aux wv. 1 et 
surtout 45, Marie semble le personnage principal. Mais 
dans le cours du récit, et spécialement au v. 5, c'est 
Marthe qui prend la première place ; au v. 32, Marie ne 
me a répéter les paroles prononcées par Marthe au 
v. 21. 
c) su route probabilité, ce n’est pas la pécheresse de 
Le A 
À Expression à double sens : Jésus sera glorifié par le 
miracle lui-même, cf. 1 14+ ; mais ce miracle entraînera, 
5 ra sa propre mort, qui sera aussi sa glorification, 
+ 
g) La mort de Lazare est l'occasion du miracle, qui for- 
üfiera leur foi. St 
h) Le texte contient ici le mot grec summathètai, au lieu 
de l’habituel mathètai, « disciples ». C'est le seul cas 
dans toute la Bible, 
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17 À son arrivée, Jésus trouva Lazare 
dans le tombeau depuis quatre jours déjà. 
18 Béthanie était près de Jérusalem, distant 
d'environ quinze stades, l?et beaucoup 
d’entre les Juifs étaient venus auprès de 
Marthe et de Marie pour les consoler au 
sujet de leur frère. 20 Quand Martheapprit 
que Jésus arrivait, elle alla à sa rencontre, 
tandis que Marie restait assise à la maison. 
2 Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu 
avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 
2 Mais maintenant encore, je sais que tout 
ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 
l’accordera 2. » 2 Jésus lui dit : « Ton frère 
ressuscitera. » — 24« Je sais, dit Marthe, 
qu’il ressuscitera à la résurrection, au der- 
nier jour. » ? Jésus lui dit : 

« Moi, je suis la résurrection <. 

Qui croit en moi, même s’il meurt, 
vivra d; 

2 et quiconque vit et croit en moi 
ne mourra jamais. 

Le crois-tu ? » 


27 Elle lui dit : « Oui, Seigneur, je crois 
que tu es le Christ, le Fils de Dieu*, celui 
qui vient dans le monde. » 

28 Ayant dit cela, elle s’en alla appeler 
sa sœur Marie, lui disant en secret : « Le 
Maître est là et il appelle. » ? Celle-ci, 
à cette nouvelle, se leva bien vite et alla 
vers lui. 30 Jésus n’était pas encore arrivé 
au village, mais il se trouvait toujours à 
l'endroit où Marthe était venue à sa ren- 
contre. 1 Quand les Juifs qui étaient avec 
Marie dans la maison et la consolaient la 
virent se lever bien vite et sortir, ils la 


a) Om. : « Seigneur ». 
b) Marthe a foi en Jésus ; mais elle s'arrête, comme au 
seuil d'une impossible prière. 
c) Aux wv. 23-26, Jean utilise un procédé littéraire clas- 
sique chez lui, 2 19+, pour donner un ement sur 
la résurrection. Marthe comprend le verbe (+. 23) au 
sens de l’eschatologie juive héritée de Daniel 12 2 : à la 
mort, l’homme descend au shéol, Nb 16 55+, comme 
une ombre privée de vie, mais il ressuscitera au dernier 
jour. Jésus rectifie cette idée dans le sens d’une escha- 
tologie déjà réalisée : il est lui-même la résurrection, 
v. 25. qui croit en lui ne mourra jamais, v. 26; 
d 851, il est déjà passé de la mort à La vie, 5 24; 17n3 
14, il est déjà ressuscité dans le Christ grâce à la vie 
nouvelle qui est en lui, Rm 6 1- 11 ; Col2 D. 13,3 1. La 
mort comme la concevait Daniel est abolie. Cette _vue 
nouvelle suppose une distinction entre l'âme, qui ne 
meurt pas, ct le corps, qui se corrompt dans la terre. 
— Add. : «et la vie ». 
d) Aux v. 25-26, nous avons une nouvelle utilisation de 
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suivirent, pensant qu'elle allait au tom- 
beau pour y pleurer. 

32 Arrivée là où était Jésus, Marie, en le 
voyant, tomba à ses pieds et lui dit : « Sei- 
gneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort ! » ® Lorsqu'il la vit pleu- 
rer, et pleurer aussi les Juifs qui l’avaient 
accompagnée, Jésus frémit en son esprit 
et se troubla. %* 11 dit : « Où l’avez-vous 
mis ? » Ils lui dirent : « Seigneur, viens et 
vois. » Ÿ Jésus versa des larmes. %Les 
Juifs dirent alors : « Voyez comme il 
l’aimait ! » 5 Mais quelques-uns d’entre 
eux dirent : « Ne pouvait-il pas, lui qui a 
ouvert les veux de l’aveugle, faire aussi 
que celui-ci ne mourût pas ? » 8 Alors 
Jésus, frémissant à nouveau en lui-même, 
se rend au tombeau. C'était une grotte, 
avec une pierre placée par-dessus. 39 Jésus 
dit : « Enlevez la pierre ! >» Marthe, la 
sœur du mort, lui dit : « Seigneur, il sent 
déjà : c’est le quatrième jour #. » # Jésus 
lui dit : « Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, 
tu verras la gloire de Dieu ? »#! On enleva 
donc la pierre. Jésus leva les yeux et dit : 


« Père, je te rends grâces de m'avoir 
écouté. 
4 Je savais que tu m'écoutes toujours ; 

mais c'est à cause de la foule qui 
m'entoure 

que j'ai parlé, 

afin qu’ils croient 
envoyé. » 


que tu m'as 


# Cela dit, il s’écria d’une voix forte : 
« Lazare, viens dehors ! » # Le mort sor- 
tit, les pieds et les mains liés de bande- 


la formule « je suis » pour introduire une définition du 
Christ, 6 55+. Mais ic, la réponse du Christ semble trop 
complexe (opposer 8 12 par exemple), avec une reprise 
ctionnelle constituée par l'expression « croit en 
moi ». Le texte primitif devait avoir simplement : « Qui 
croit en moi () ne mourra jamais ». Cette affirmation (cf. 
note précédente) semble contredite par l'expérience 
humaine, d'où la glose. 
€). Comme pour Nathanaël, 1 49, l'expression « Fils de 
Dieu » n’est pour Marthe qu'un simple titre messianique 
(voir aussi Mc , 15 39 et Mt 4 3). L'évangéliste lui donne 
un sens plus fort (cf. 10 34 et la note a, p. 1842). 
f L'évangéliste emploie deux verbes différents : klaiein, 
«se lamenter », pour Marie et les Juifs, 11 31, 33, et 
dakruein, « verser des larmes » — seul emploi dans le 
Nouveau Testament —, ici pour Jésus. Certains y voient 
une allusion à l'agonie de Jésus, cf. He 5 7 
g) Ce détail est donné pour prouver la réalité de la mort, 
et donc celle de la résurrection, cf. 19 35. 
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lettes +, et son visage était enveloppé d'un 
suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le et lais- 
sez-le aller. » 


Les chefs juifs décident la mort de Jésus. 


“Beaucoup d’entre les Juifs qui 
étaient venus auprès de Marie et avaient 
vu ce qu'il avait fait, crurent en lui. 
# Mais certains s’en furent trouver les 
Pharisiens et leur dirent ce qu'avait fait 


n2+ Jésus. * Les grands prêtres et les Phari- 


Le32+ 


215,64 


Nb96-15 


I Mr266-13 
IMc145-9 


siens réunirent alors un conseil : « Que 
faisons-nous ? disaient-ils, cet homme 
fait beaucoup de signes. # Si nous le lais- 
sons ainsi, tous croiront en lui, et les 
Romains viendront et ils supprimeront 
notre Lieu Saintb et notre nation.» 
# Mais l’un d’entre eux, Caïphe, étant 
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grand prêtre cette année-là, leur dit : 185 


« Vous n’y entendez rien. Ÿ Vous ne son- 
gez même pas qu'il est de votre intérêt 
qu'un seul homme meure pour le peuple 
et que la nation ne périsse pas tout 
entière. » °1Or cela, il ne le dit pas de 
lui-même ; mais, étant grand prêtre cette 
année-là, il prophétisa que Jésus allait 
mourir pour la nation — *2et non pas 
pour la nation seulement, mais encore 
afin de rassembler dans l’unité les enfants 
de Dieu dispersése. % Dès ce jour-là 
donc, ils résolurent de le tuer. %4 Aussi 
Jésus cessa de circuler en public parmi 
les Juifs ; il se retira dans la région voisine 
du désert, dans une ville appelée 
Éphraïm 4, et il y séjournait avec ses dis- 
ciples. 


6. FIN DU MINISTÈRE PUBLIC 
ET PRÉLIMINAIRES DE LA DERNIÈRE PÂQUE 


L'approche de la Pâque. 


5 Or la Pâque des Juifs était proche © 
et beaucoup de gens montèrent de la 
campagne à Jérusalem, avant la Pâquef, 
pour se purifier. % Ils cherchaient Jésus 
et se disaient les uns aux autres, en se 
tenant dans le Temple : « Qu’en pensez- 
vous ? qu’il ne viendra pas à la fête ? » 
51 Les grands prêtres et les Pharisiens 
avaient donné des ordres : si quelqu'un 
savait où il était, il devait l’indiquer, afin 
qu'on le saisit. 

L’onction de Béthanie. 


12 


a) Il est peut-être vain de se demander si c'était la cou- 
tume juive de lier les mains et les pieds des morts 
lorsqu'on les ensevelissait. Jean veut indiquer que Lazare 
est libéré des liens de la mort : déliez-le !, Ps 116 3 ; cf. 
Ps 186; Ac 2 24. ; 

b) Litt. « notre Lieu » : soit Jérusalem, soit tout le pays 
juif, soit plus probablement le Lieu Saint par excellence, 
le Temple, Mt 24 15. C£. Is 60 13 ; 2 M 1 29; 2 18; 
Ac 6 15. : te 

c) Par son élévation sur la croix, le Christ attirera tous 
les hommes à lui parce que, reconnu pour le véritable 
envoyé de Dieu, son enseignement de « vérité» sera 
accepté par tous, 12 31+. 


1Six jours avant la Pâques, Jésus 
vint à Béthanie, où était Lazare, 


que Jésus avait ressuscité d’entre les 
morts. 2 On lui fit là un repas. Marthe 
servait. Lazare était l’un des convives. 
> Alors Marie, prenant une livre d’un par- 
fum de nard pur, de grand prix, oignit 
les pieds de Jésus et les essuya avec ses 
cheveux ; et la maison s’emplit de la sen- 
teur du parfum. * Mais Judas l’Iscariote, 
l’un de ses disciples, celui qui allait le 
livrer, dit : ? « Pourquoi ce parfum n’a- 
t-il pas été vendu trois cents deniers 
qu'on aurait donnés à des pauvres ? » 
6 Mais il dit cela non par souci des pau- 
vres, mais parce qu'il était voleur et que, 
tenant la bourse, il dérobait ce qu’on y 
mettait. Jésus dit alors : « Laisse-la : 


d) Éphraïm, 2S 13 23, ou Ophra, Jos 18 23, est 
l'actuelle et-Taiyibé, à 25 kilomètres au N.-N.-E. de Jéru- 
salem, à la limite du désert de Judée. 

€) Jn ne cessera de souligner la relation de la mort de 
Jésus avec la Pâque, 13 1 ; 18 28 : 19 14, 42. 

f Om. : « avant la Pâque ». : 
g) Dernière semaine de la vie publique de Jésus, aussi 
soigneusement jalonnée, 12 12 ; 13 1 ; 18 28 ; 19 31, que 
la première, 2 1+. L'une et l'autre s’achèvent par la 
manifestation de la gloire de Tésus. Mais on n’est plus 
comme à Cana au temps des « signes », 2 4, 11 ; « l'heure 
est venue où le Fils de l'Homme doit être glorifié », 12 
23 ; 13 31s; 17 1,5. 
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c’est pour le jour de ma sépulture qu'elle 
devait garder ce parfum *. $ Les pauvres, 
en effet, vous les aurez toujours avec 
vous ; mais moi, vous ne m’aurez pas tou- 
jours. » 

9 La grande foule des Juifs apprit qu'il 
était là et ils vinrent, pas seulement pour 
Jésus, mais aussi pour voir Lazare, qu’il 
avait ressuscité d'entre les morts. 1° Les 
grands prêtres décidèrent de tuer aussi 
Lazare, !! parce que beaucoup de Juifs, à 
cause de lui, s’en allaient et croyaient en 
Jésus. 


Entrée messianique de Jésus 
à Jérusalem. 


2 Le lendemain, la foule nombreuse 
venue pour la fête apprit que Jésus venait 
à Jérusalem ; L ils prirent les rameaux des 
palmiers et sortirent à sa rencontre et ils 
criaient : 

« Hosanna ! 

Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur 

et le roi d'Israël  ! » 


Jésus, trouvant un petit âne, s’assit 
dessus selon qu’il est écrit : 

15 Sois sans crainte, fille de Sion : 

voici que ton roi vient, 

monté sur un petit d’ânesse. 


16 Cela, ses disciples ne le comprirent 
pas tout d’abord ; mais quand Jésus eut 
été glorifié, alors ils se souvinrent que 
cela était écrit de lui et que c'était ce 
qu'on lui avait fait. !7 La foule qui était 
avec lui, quand il avait appelé Lazare 
hors du tombeau et l'avait ressuscité 
d’entre les morts, rendait témoignage. 
18 C’est aussi pourquoi la foule vint à sa 
rencontre : parce qu'ils avaient entendu 
dire qu’il avait fait ce signe. !” Alors les 


a) Jésus voit dans le geste de Marie un hommage anti- 
cipé rendu à son cadavre. À ce geste symbolique cor- 
respondra, 19 38s, l’ensevelissement effectif de Jésus. 
b) Le roi messianique. 

c) Des non-Juifs, gagnés au monothéisme d'Israël et, 
dans une certaine mesure, aux observances mosaïques : 
les « craignant-Dieu » de Ac 10 2+. 

d) Dans la gloire du Père, cf. 14 3 ; 17 24. 

e) Scène qui par bien des traits évoque Gethsémani : 
angoisse devant l’Heure qui approche, appel à la pitié 
du Père, acceptation du sacrifice, réconfort venu du Ciel 
(cf. Le). Noter toutefois les différences : le Christ 


12 29 


Pharisiens se dirent entre eux : « Vous 
voyez que vous ne gagnez rien ; voilà le 
monde parti après lui ! » 


Jésus annonce sa glorification 
par sa mort. 


20 I] y avait là quelques Grecs, de ceux 
qui montaient pour adorer pendant la 
fêtec, 21Ils s’avancèrent vers Philippe, 
qui était de Bethsaïde en Galilée, et ils 
lui firent cette demande : « Seigneur, 
nous voulons voir Jésus. » 2 Philippe 
vient le dire à André ; André et Philippe 
viennent le dire à Jésus. 2 Jésus leur 
répond : 


« Voici venue l’heure 

où doit être glorifié le Fils de l’homme. 
24 En vérité, en vérité, je vous le dis, 

si le grain de blé tombé en terre ne 
meurt pas, 

il demeure seul ; 

mais s’il meurt, 

il porte beaucoup de fruit. 
2 Qui aime sa vie la perd; 

et qui hait sa vie en ce monde 

la conservera en vie éternelle. 
2 Si quelqu'un me sert, qu’il me suive, 

et où je suis 4, là aussi sera mon servi- 
teur. 

Si quelqu'un me sert, mon Père l’hono- 
rera. 
2 Maintenant mon âme est troublée. 

Et que dire ? 

Père, sauve-moi de cette heure ! 

Mais c’est pour cela que je suis venu à 
cette heure. 
28 Père, glorifie ton Nom‘! » 

Du ciel vint alors une voix : 

« Je l'ai glorifié et de nouveau je le glo- 
rifierai £. » 


# La foule qui se tenait là et qui avait 
entendu, disait qu’il y avait eu un coup 


demeure debout, son appel à la pitié reste à l’état de 
débat intérieur (jn) ; il «fléchit les genoux» (Le) ; il 
‘ red la face contre terre » (Mt, Mc). Cf. Jn 18 46; 
+. 

f) «ton Nom» (var. : « ton Fils ») désigne la personne 
même du Père, Jésus s'offre à mourir pour l'accomplis- 
sement de l’œuvre qui gorifiera le Père en manifestant 
son amour pour le monde, 17 6+. 

8) Le Nom de Dieu a déjà été glorifié grâce aux 
«signes » accomplis par Jésus, 11 4; il sera glorifié par 
à rs du Christ en gloire, le « signe » par excellence, 
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de tonnerre; d’autres disaient : « Un 
ange lui a parlé. » Jésus reprit : « Ce 
n’est pas pour moi qu il y a eu cette voix, 
mais pour vous *. 
31C'est maintenant le jugement de ce 
monde ; 

maintenant le Prince de ce monde va 


être jeté bas ?; 


2 et moi, une fois élevé de terre, 

je les attirerai tous < à moi. » 

3 I] signifiait par là de quelle mort il 
allait mourir 4. 


# La foule alors lui répondit : « Nous 
avons appris de la Loi que le Christ 
demeure à jamais. Comment peux-tu 
dire : “Il faut que soit élevé le Fils de 
l'homme” ? Qui est ce Fils de l’hom- 
me ? » #5 Jésus leur dit : 


« Pour peu de temps encore la lumière 
est parmi vous. 

Marchezf tant que vous avez la 
lumière, 

de peur que les ténèbres ne vous sai- 
sissent : 

celui qui marche dans les ténèbres ne 
sait pas où il va. 
% Tant que vous avez la lumière, 

croyez en la lumière, 

afin de devenir des fils de lumière. » 


a) L'événement est comme un sceau divin mis par 
avance sur la mort de Jésus. 

b) Comme en Le 10 18 er Ap 12 9; sa chute fait 
contraste avec l'élévation du Christ, qui doit être 
comprise en deux sens complémentaires : élévation sur 
la croix et élévation à la droite du Père. Le règne de 
Satan sur le monde, 14 30 ; 16 11; 1 Jn 5 19, va pren- 
dre fin pour céder la place au règne du Christ, Ap 12 
9.10. Cette double royauté doit être comprise dans une 
perspective éthique. Le Diable est menteur par nature. 
Dès les origines, il a trompé les hommes au sujet des 
commandements divins, ce qui leur a valu la mort ; il 
est donc homicide, 8 44b ; Gn 3 ; Sg 2 24. Les autorités 
juives qui veulent tuer Jésus le font à l'instigation du 
Diable, 8 44a, comme Caïn jadis, 1Jn 3 12. C’est le 
Prince de ce monde qui, par ses mensonges, est la 
cause de tous les désordres moraux, cf. Ep 2 1-3; 6 
10-17 ; 2 Co 4 4. Son règne est celui du Mal ct engen- 
dre la mort, Le Christ au contraire fut envoyé par Dieu 
pour nous dire la vérité, 8 45, opposé à 8 44, cette 
vérité qui doit nous rendre libres de l'esclavage du 
Diable, 8 34+, parce qu’elle nous fait clairement savoir 
quelle est la volonté de Dieu sur nous, 8 32+. Or, c'est 
par l'élévation du Christ que nous aurons le « signe » 
par excellence nous prouvant qu'il a bien été envoyé 
par Dieu, 2 11+; 3 14+, et qu'il nous transmet ses 
paroles. Le Christ alors attirera toute l'humanité à lui, 
12 32, en ce sens que tous viendront à lui ct recevront 
son enseignement, 6 35, 45; Is 55 1-3; Sir 24 19-22, 
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Ainsi parla Jésus, et s'en allant il se 
cacha loin d’eux £. 


Conclusion : croire en la parole. 


Bien qu'il eût fait tant de signes 
devant eux, ils ne croyaient pas en lui, 
8 afin que s’accomplit la parole dite par 
Isaïe le prophète : 

Seigneur, qui a cru à notre parole ? 

Et le bras du Seigneur, à qui a-t-il été 
révélé ? 

# Aussi bien ne pouvaient-ils croire, 
car Isaïe a dit encore : 

40 ]] a aveuglé leurs yeux 

et il a endurci leur cœur, 

pour que leurs yeux ne voient pas, 

que leur cœur ne comprenne pas, 

qu'ils ne se convertissent pas 

et que je ne les guérisse pas. 


“l]Isaïc a dit cela, parce qu’il eut la 
vision de sa gloire et qu’il parla de lui. 

# Toutefois, il est vrai, même parmi les 
notables, un bon nombre crurent en lui, 
mais à cause des Pharisiens ils ne se 
déclaraient pas, de peur d’être exclus de 
la synagogue, # car ils aimèrent la gloire 
des hommes plus que la gloire de Dieu. 

# Jésus s’écria et dit i : 

« Qui croit en moi, 

ce n'est pas en moi qu’il croit, 


qui est, non de haine, mais d'amour mutuel, 13 34-35 ; 
1 Jn 3 11-12. Le règne du Christ est celui de l'Amour 
et il engendre la vie, 12 49-50; 5 24; 8 51; 1Jn 3 
14-15. - Var, : «jeté dehors ». 
c) Var. : « tout homme » ou « tout ». 
d) Si les Juifs avaient eux-mêmes exécuté le Christ, ils 
l'auraient lapidé après l'avoir « jeté bas » du haut d’un 
lieu escarpé, Le 4 29. Exécuté par les Romains, il fut 
« élevé » sur la croix, premier pas qui devait le mener à 
la droite du Père. La façon dont le Christ fut mis à mort 
avait donc valeur de symbole, 18 31-32. 
e) C'est en 3 14 que Jésus prononce cette parole, Cer- 
tains proposent donc de replacer 12 34-36a après 3 14- 
15, ou 3 14-18. 
f) Jésus exhorte les Juifs à croire en lui avant qu'il soit 
trop tard, cf. 7 34+. x SL 
g) Les Juifs refusant de croire en Jésus, 12 37, celui-ci 
«se cache » afin qu’ils ne puissent plus le trouver, 1 39+. 
h) « parce qu’il eut » ; var. : « quand il eut ». — Allusion 
à la vision d'Isaïe dans le Temple, Is 6 1-4+, interprétée 
care une vision prophétique de la gloire du Christ, 
, +. 


i) La section 12 44-50 est hors de contexte, après le jeu 
de scène de 12 36+, Elle développe le même thème que 
3 16-19, mais avec une christologie plus simple, centrée 
sur le thème de Jésus nouveau Moïse : Les wv. 47-50 
dédoublent le texte de Dt 18 18-19 (avec inversion des 
thèmes), le v. 49a faisant aussi écho au texte de Nb 16 
28, cf, Jn 8 28-29+. 
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mais en celui qui m’a envoyé, 
#et qui me voit 
voit celui qui m’a envoyé. 
# Moi, lumière, jesuisvenu danslemonde, 
pour que quiconque croit en moi 
ne demeure pas dans les ténèbres. 
4 Si quelqu'un entend mes paroles et ne 
les garde pas, 
je ne le juge pas, 
car je ne suis pas venu pour juger le 
monde, 
57 mais pour sauver le monde. 
2016 8 Qui me rejette et n’accueille pas mes 
paroles 


11+:812+ 


311+ 
Le82p; 
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a son juge : 

la parole que j'ai fait entendre, 

c'est elle qui le jugera au dernier 
jour *; 
# çar ce n’est pas de moi-même que j'ai 
parlé, 

mais le Père qui m’a envoyé m'a lui- 
même commandé 

que dire et de quoi parler ; 
Set je sais que son commandement est 
vie éternelle. 

Ainsi donc ce dont je parle, 

tel que le Père me l’a dit 

j'en parle. » 


Dr 18 18-19 
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L'Heure de Jésus 
La Pâque de l'agneau de Dieu 


1. LE DERNIER REPAS DE JÉSUS AVEC SES DISCIPLES 


Le lavement des pieds 2. 

Mt2617+ Î 3 1 Avant la fête de la Pâque, Jésus, 
148+ sachant que son heure était venue 
2#:1018& de passer de ce monde vers le Pèrer, 
ayant aimé les siens d qui étaient dans le 

nu monde, les aima jusqu’à la fine. 
w2 2? Au cours d’un repas, alors que déjà 
m4 le diable avait mis au cœurs de Judas 
Iscariote, fils de Simon, le dessein de le 


2) L'expression «au dernier jour » pourrait avoir été 
ajoutée par le dernier rédacteur, 6 39+. Le verbe qui 
précède devrait alors se traduire au présent : « qui le 
Juge », cf. 3 18. 
b) Le récit du lavement des pieds n’est homogène. 
Primitivement, il rappelait un exemple d’humilité et de 
«service » du p ain donné par le Christ aux disci- 
ples, wv. 4-5 et 12-15; cf. Le 22 2427 Ce récit fut 
complété par adjonction des wv. 6-10 pour lui donner 
une portée sacramentelle (le baptême probablement). 
Dans cette perspective nouvelle, la ation est obte- 
rs par participation au sacrifice du Christ, v. 8; cf. 
1Yn17; Ed ES le fait d’obéir à sa parole, 
3; 17 17- , 60+. Les vv. 1-3 semblent 
surcharnés ee a . v.2 anticipe ce qui sera dit au 
v 
c) Une tradition juive interprétait le mot « Pâque » (cf. 
Ex 12 11+) au sens de « Passage », avec référence au 
pass assage de la mer Rouge, Ex 14. Le Christ (et nous avec 
i) va « passer » de ce monde, captif du péché, vers le 
Père, la Terre promise. Cf. 1 21+ : 11 55+. Ce sera la 


livrer, 3 sachant que le Père lui avait tout 355: 
remis entre les mains et qu’il était venu 114 
de Dieu et qu'il s’en allait vers Dieu, *il 

se lève de table, dépose ses vêtements, et 
prenant un linge, il s’en ceignit. ÿ Puis il KY: 
met de l’eau dans un bassin et il 771 
commença à laver les pieds des disciples ? 

et à les essuyer avec le linge dont il était 
ceint. 


Pâque du Christ ; elle va remplacer la Péque. 

d) Pour la première fois, Jn met explicitement la vie 
et la mort de Jésus sous le signe de son amour pour 
les siens. C'est comme un secret dont la pleine ré 

tion est réservée pour les derniers instants, 13 34; 15 
ES 1723; m3 16; Rm 8 35 : Ga 2 20 : Ep 3 19: 


e) Jusqu'à à l'achèvement de l’œuvre voulue par le Père : 
4 34+ ; 19 30. 
f) I ne s'agit ete du repas pascal dont parlent Mt 26 
17s et p.; cf. 13 29. 
8) Var.:«le diable ayant déjà mis dans le (son ?) cœur 
que Judas Iscariote le livrerait », ou : « s'étant mis dans 
le cœur... », ou : « Satan étant entré dans le cœur de 
Judas pour qu ’il le livrât ». — La Passion est un drame 
où se trouve engagé le monde invisible : derrière les 
hommes est à l’œuvre la puissance diabolique. Cf. 6 Le 
un va 13 27; 16 11; Ap 12 4, 17; 13 2; Le 22 

; 1 Co2 
Die ; fonction caractéristiques de l’esclave, cf. 
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6Il vient donc à Simon-Pierre, qui lui 
dit : « Seigneur, toi, me laver les pieds ? » 
7 Jésus lui répondit : « Ce que je fais, tu 
ne le sais pas à présent ; par la suite tu 
comprendras. » $ Pierre lui dit : « Non, 
tu ne me laveras pas les pieds, jamais ! » 
Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, 
tu n'as pas de part avec moi *. » ° Simon- 
Pierre lui dit : « Seigneur, pas seulement 
les pieds, mais aussi les mains et la 
tête ! » 10 Jésus lui dit : « Qui s’est baigné 
n’a pas besoin de se laver? ; il est pur 
tout entier <. Vous aussi, vous êtes purs 4; 
mais pas tous, » !1Il connaissait en effet 
celui qui le livrait ; voilà pourquoi il dit : 
« Vous n'êtes pas tous purs. » 

12 Quand donc il leur eut lavé les pieds, 
qu’il eut repris ses vêtements et se fut re- 
mis à table, il leur dit : « Comprenez-vous 
ce que je vous ai fait ? 5 Vous m’appelez 
Maître et Seigneur, et vous dites bien, car 
je le suis. 1#Si donc je vous ai lavé les 
pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous 
aussi vous devez vous laver les pieds les 
uns aux autres. ! Car c’est un exemple que 
je vous ai donné, pour que vous fassiez, 
vous aussi, comme moi j'ai fait pour vous. 
16 En vérité, en vérité, je vous le dis, 

le serviteur n’est pas plus grand que 
son maître, 

ni l’envoyé plus grand que celui qui l’a 
envoyé. 


17 Sachant cela, heureux êtes-vous, si 
vous le faites. 15 Ce n’est pas de vous tous 
que je parle; je connais ceux que j'ai 
choisis; mais il faut que l’Écriture 
s'accomplisse : 

Celui qui mange mon pain 

a levé contre moi son talons. 


4) Sémitisme : faute de comprendre l'esprit de son Mai- 
tre, Pierre s'exclut de toute communication avec lui, de 
toute participation à son œuvre et à sa gloire. 

b) Add. : « sinon les pieds ». 

©) Pierre a compris la réponse de Jésus, v. 8, en un sens 
matériel, comme si Jésus inaugurait un rite de purifica- 
tion. Jésus réplique que cette purification est acquise, 
grâce à son sacrifice, cf. 15 2-3 ; 1 Jn 1 7; He 10 22. 1 
donnera le sens de son geste présent aux vv. 12-15. 

d) Le même mot signifie en grec : propre et pur. 
e) Cf. 1]n 2 6: 3 16. Sur cette pratique dans l'Église 
primitive, cf. 1 Tm 5 10. 

f\ Parole du Christ que l'on retrouvera en 15 20, dans 
un contexte de persécution comme en Mt 10 24, cf. Lcé 
40. Ici, elle sépare indûment les vv. 15 et 17. 

g) Ce v. 18 annonce la trahison de Judas sous une forme 
très concise et archaïque, cf. Mc 14 18. Le récit des 
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19 Je vous le dis, dès à présent, 

avant que la chose n'arrive, 

pour qu’une fois celle-ci arrivée, 

vous croyiez que Moi, Je Suis. 
2 En vérité, en vérité, je vous le dis, 

qui accueille celui que j'aurai envoyé 
m'accueille ; 

et qui m'accueille, accueille celui qui 
m'a envoyé, » 


L’annonce de la trahison de Judas. 


21 Ayant dit cela, Jésus fut troublé en 
son esprit et il attesta : 


«En vérité, en vérité, je vous le dis, 
l’un de vous me livrera. » 


2 Les disciples se regardaient les uns 
les autres, ne sachant de qui il parlait. 
3 Un de ses disciples était installé tout 
contre Jésush : celui qu'aimait Jésus. 
# Simon-Pierre lui fait signe et lui dit : 
« Demande quel est celui dont il parle. » 
25 Celui-ci, se penchant alors vers la poi- 
trine de Jésus, lui dit : « Seigneur, qui 
est-ce ? » 26 Jésus répond : « C’est celui à 
qui je donnerai la bouchée que je vais 
tremper. » Trempant alors la bouchée, il 
la prend et la donne à Judas, fils de 
Simon lIscariote. ? Après la bouchée, 
alors Satan entra en luii. Jésus lui dit 
donc : «Ce que tu fais, fais-le vite. » 
28 Mais cela, aucun parmi les convives ne 
comprit pourquoi il le lui disait. 
2 Comme Judas tenait la bourse, certains 
pensaient que Jésus voulait lui dire : 
« Achète ce dont nous avons besoin pour 
la fête », ou qu’il donnît quelque chose 
aux pauvres. © Aussitôt la bouchée prise, 
il sortit ; c'était la nuit. 


vv. 21-30 développera le thème en se rapprochant du 
récit des Synoptiques. Quant à la parole du Christ rap- 
portée au v. 20, elle suppose le même contexte mission- 
naire, cf. Mt 10 40, que celle qui fut insérée au v. 16. 
h) Litt. « dans le sein de Jésus ». en tô(1) kolpô(i), cf. 1 
18, eis ton kolpon. Le « disciple que Jésus aimait » appa- 
raît ici pour la première fois sous cette désignation énig- 
matique. CF. 19 26 ; 20 2 ; 21 7, 20, 24. 

1) C'est Satan, le Prince de ce monde, qui mène le 
combat contre le Christ, 13, 2 ; Le 4 13, par personne 
interposée, Il veut défendre son royaume, que le Christ 
s'apprête à lui ravir, en faisant mourir Jésus ; mais, ironie 
du plan divin, c’est en montant sur la croix que le Christ 
le vaincra, 12 31+. $ : : 

j) Jean note ce détail parce qu'il y voit une portée sym- 
bolique : Judas, en qui Satan vient d'entrer, appartient 
maintenant au monde des ténèbres, Le 22 53. 
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Les adieux. 


31 Quand donc il fut sorti, Jésus dit : 


« Maintenant * le Fils de l'homme a été 
glorifié 
et Dieu a été glorifié en lui. 
2Si Dieu a été glorifié en lui, 
Dieu aussi le glorifiera en lui-même < 
et c’est aussitôt qu’il le glorifiera. 


3 Petits enfants, 

c'est pour peu de temps que je suis 
encore avec vous. 

Vous me chercherez, 

et comme je l’ai dit aux Juifs 4: 

où je vais, 

vous ne pouvez venir®, 

à vous aussi je le dis à présent. 

# Te vous donne un commandement nou- 
veau f : 

vous aimer les uns les autres ; 

comme je vous ai aimés, 

aimez-vous les uns les autres. 

5 À ceci tous reconnaîtront que vous êtes 
mes disciples : 

si vous avez de l’amour les uns pour 
les autres. » 

36 Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où 
vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Où je 
vais, tu ne peux pas me suivre mainte- 
nant; mais tu me suivras plus tarde. » 
37 Pierre lui dit h : « Pourquoi ne puis-je 
pas te suivre à présent ? Je déposerai ma 
vie pour toi.» Jésus répond : «Tu 


a) La Passion est déjà commencée, puisque Judas, 
poussé par Satan, vient de sortir ; Jésus célèbre déjà son 
triomphe comme accompli, cf. 16 33. 
b) Om. : « Si Dieu a été glorifié en lui ». 
c) «lui-même » désigne Dieu, le Père. Il glorifiera le 
Fils de l’homme en le prenant avec lui dans la gloire. 
Cf. 17 5, 22, 24, 
d) La À gp de Jésus est liée à son départ, Pour 
les Juifs, la séparation sera définitive, 8 21 ; pour les 
disciples, momentanée, 14 2-3. 
e) Sinon par la mort, cf. v. 36; 21 19, 22s. 
f Cf. Mt 25 31-46. À l’idée du « départ » du Christ, 
v. 33, qui prépare l’annonce du reniement de Pierre, 
vv. 36-38, l'évangéliste rattache le précepte de l'amour, 
vv. 34-35, testament du Christ. Ce précepte, déjà présent 
dans la Loi mosaïque, est « nouveau » par la perfection 
à laquelle Jésus le porte, et parce qu'il constitue comme 
la marque distinctive des temps nouveaux, inaugurés et 
révélés par la mort de Jésus. 
g Annonce voilée du martyre de Pierre. 

) Add. : « Seigneur ». 
À Les wv. 1-2 démarquent le texte de Dt 1 19-33 : au 
moment de « passer » en Terre promise, 13 1+, il ne 
faut pas craindre les ennemis, Dt 1 29, ici, le monde 
soumis à Satan : 13 27 ; 16 33, mais avoir confiance en 
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déposeras ta vie pour moi ? En vérité, en 
vérité, je te le dis, le coq ne chantera pas 
que tu ne m'aies renié trois fois. 
1 4 l«Que votre cœur cesse de se 
troubler i ! 

Croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 
2 Dans la maison de mon Père, il y a de 
nombreuses demeures ; 

sinon, je vous l’aurais dit’; 

je vais vous préparer une place. 
3 Et quand je serai allé et que je vous 
aurai préparé une place, 

à nouveau je viendrai k et je vous pren- 
drai près de moi, 

afin que, là où je suis, 

vous aussi, VOUS SOYeZ. 
4 Et du lieu où je vais, vous savez le che- 
min. » 


5 Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne 
savons pas où tu vas. Comment saurions- 
nous le chemin ? » 

6 Jésus lui dit : 


1427;Dr129 
1028-50; 
1633 


855;Dt13 
Heé 19-20 


74,126; 
1724 


1116;2024-29 
B36 


« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la 14 


Vie!. 
Nul ne vient au Père sinon par moi. 


7 Si vous me connaissez, vous connaîtrez 
aussi mon Père”; 

dès à présent vous le connaissez et vous 
l'avez vu. » 
8 Philippe lui dit : «Seigneur, montre- 
nous le Père et cela nous suffit. » 
° Jésus lui dit : « Voilà si longtemps que 


Dieu (à l'opposé des Hébreux, Dt 1 32) car comme Dieu 
l'avait fait, le Christ part en avant afin de « préparer » 
(Targum) une place pour les disciples, Dt 1 33 ; cf, He6 
19-20 ; 2 Co 5 1. : 
À Autre traduction : « sinon, vous aurais-je dit (que je 
vais …) ». 
k) Toute l'attente de l’Église Fe sur cette pro- 
messe. Cf. 1 Th 4 165; 1 Co 4 5 ; 11 26; 16 22 ; Ap 22 
17, 20 ; 1 Jn 2 28. Comme au début du christianisme, le 
retour du Christ semble être attendu dans un avenir 
relativement proche ; les wv. 1-3 sont donc de rédaction 
assez archaïque (opposer 14 18+ ; 16 7+ ; 16 16+). 
D Ces trois titres sont dits du Christ en référence aux 
biens que nous obtenons grâce à lui. Parce qu'il nous 
enseigne la vérité concernant notre vie morale, il est la 
Vérité, 8 32+. Parce qu’il nous enseigne comment mar- 
cher sur la route qui mène au Père, 8 12 ; 11 9-10 ; 12 35, 
nous donnant lui-même l'exemple, 1 Jn 2 6; Jn 13 15, 
il est le Chemin. Parce que, en suivant ce Chemin, nous 
obtiendrons la vie, 12 50, il est la Vie. 
m) Var. : «Si vous me connaissez, vous connaîtriez ». 
- Il faut savoir que Jésus est l’'Unique-Engendré pour 
Ex r "St que Dieu est «le Père» qui nous aime, 
Te 
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je suis avec vous, et tu ne me connais pas, 
Philippe ? 

Qui m’a vu a vu le Père. 

Comment peux-tu dire : “Montre-nous 
le Père !” ? 
10 Ne crois-tu pas * 

que je suis dans le Père et que le Père 
est en moi ? 

Les paroles que je vous dis, je ne les 
dis pas de moi-même : 

mais le Père demeurant en moi fait ses 
œuvres. 
! Croyez-m'en ! 

je suis dans le Père et le Père est en 
moi. 

Croyez du moins à cause des œuvres 
mêmes. 
2 En vérité, en vérité, je vous le dis, 

celui qui croit en moi 

fera, lui aussi, les œuvres que je fais ; 

et il en fera même de plus grandes, 

parce que je vais vers le Père. 
BEt tout ce que vous demanderez en 
mon nom, 

je le ferai, 

afin que le Père soit glorifié dans le 
Fils. 
Si vous me demandez quelque chose 
en mon nom, je le ferai. 


; DSi vous m'aimez, vous garderez mes 
; commandements : ; 


let je prierai le Père 
et il vous donnera un autre Paraclet 4, 


a) Seule la foi discerne la présence du Fils dans le Père 
et du Père dans le Fils. Philippe s'égare en réclamant 
une manifestation éclatante du Père. 

b) Le ministère de révélation et de salut, dont les mira- 
cles ont été les signes, 2 11+, se prolongera dans les 
œuvres des disciples. L'Esprit, principe charismes 
dont ils bénéficieront, sera envoyé par le Christ glorifié 
à la droire du Père, 7 39; 16 7. 

c) Var. : « gardez mes commandements ». Jésus affirme 
comme Dieu lui-même son droit à être aimé et obéi. 

d) Premier des cinq textes concernant l'Esprit (Paraclet, 
Esprit de vérité, Esprit Saint) dans le discours après la 
Cène. Envoyé par le Père (ou par le Christ) après le 
départ de Jésus, 167 ; 7 39; Ac 2 53, il demeurera pour 
toujours auprès des disciples, 14 15-17, afin de rappeler 
et de compléter l’enseignement du Christ, 14 25-26, en 
conduisant les disciples dans des chemins de vérité, 8 
32+, er en leur expliquant le sens des événements futurs, 
16 12-15; cf. 2 22; 12 16; 13 7 ; 20 9. Il glorifiera le 
Christ, 16 14. en ce sens qu'il témoignera, 15 26-27; 
1 Jn 5 6-7, que sa mission venait bien de Dieu et que le 
monde, égaré par son Prince, le « père du mensonge », 
8 44, a eu tort de ne pas croire en lui, 16 7-11. En 1Jn2 
1-2, en accord avec les traditions juives, le -Para- 
clet (= Avocat) nous défendait au tribunal du Père 
contre les accusations de Satan, l’Accusateur, Za 3 1+; 
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pour qu’il soit avec vous à jamais, 
F l'Esprit de Vérité®, 

que le monde ne peut pas recevoir, 

parce qu’il ne le voit pas ni ne le recon- 
naît. 

Vous, vous le connaissez, 

parce qu’il demeure auprès de vous ; 

et en vous il sera. 
Je ne vous laisserai pas orphelins. 

Je viendrai vers vous 
1 Encore un peu de temps et le monde 
ne me verra plus. 

Mais vous, vous verrez que je vis 

et vous aussi, VOUS vivrez. 
2 Ce jour-là £, 

vous reconnaîtrez que je suis en mon 
Père 

et vous en moi et moi en vous. 
21 Celui qui a mes commandements et qui 
les garde, 

c'est celui-là qui m'aime; 

or celui qui m'aime sera aimé de mon 
Père ; 

et je l’aimerai et je me manifesterai à 
luii. » 

2 Judasi — pas l’Iscariote — lui dit : 
« Seigneur, comment se fait-il que tu doi- 
ves te manifester à nous et non pas au 
monde ? » 
3 Jésus lui répondit : 


« Si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parolef, 


Ap 12 10, grâce à son sacrifice expiatoire, Ap 12 9-11. 
Dans le discours après la Cène, l’Esprit-Paraclet exerce 
plutôt la « paraclèse», les exhortations mentionnées 
dans les Actes et les lettres de Paul, Ac 9 31; 13 5+. 
e) L'expression est connue à Qumrän, où l’on opposait 
«esprit de vérité» et «esprit d'erreur », cf. 1 Jn 4 6+, 
pour désigner deux tendances inhérentes à l’homme. Ici, 
l'Esprit de vérité, 8 32+, est personnalisé (opposer 
2 Jn 1-2, texte que démarque Jn 14 170). 

f) I ne s’agit plus du retour du Christ tel qu'il était 
ur 4 en 14 1-3+, mais d'une présence purement spiri- 
Fe 5 ” Christ-Sagesse (v. 21+) en compagnie du Père 
v. 23). 

g) Les prophètes désignaient ainsi le temps des grandes 
interventions divines, cf. Is 2 17 ; 4 Is, etc. Le « jour » 
peut désigner ici tout le temps qui suivra la résurrection 
de Jésus. U 

h) Les rapports entre Jésus et ses disciples sont ana- 
logues à ceux qui l’unissent au Père, 6 57 ; 10 14-15; 
15 9; etc. Hi : 

À Dans ce verset, c'est le Christ-Sagesse qui parle; cf. 
Pr 817; Sg 6 12, 18; 7 28; Si 2 15-16 ; 4 14. 

j Le Juce, frère de Jacques, de Le 6 16 et Ac 1 13; le 
Thaddée de Mt 10 3 et Mc 3 18. 

À) Ce qui n’est pas le cas du monde : 8 37. 43, 47. 
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et mon Père l’aimera 

et nous viendrons vers lui 
et nous nous ferons une demeure chez 
ui. 
4 Celui qui ne m'aime pas ne garde pas 
mes paroles ; 

et ma parole* n’est pas de moi, 

mais du Père qui m’a envoyé. 
3 Je vous ai dit cela 

tandis que je demeurais près de vous. 
2% Mais le Paraclet, l'Esprit Saint, 

que le Père enverra en mon nom, 

lui, vous enseignera tout 

et vous rappellera tout ce que je vous 
ai dit. 
7 Je vous laisse la paix‘; 

c’est ma paix que je vous donne ; 

je ne vous la donne pas comme le 
monde la donne. 

Que votre cœur ne se trouble ni ne 
s’effraie. 
#Vous avez entendu que je vous ai 
dit : 

Je m'en vais et je reviendrai vers 
VOUS. 

Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez 

de ce que je vais vers le Père, 

parce que le Père est plus grand que 
moi 4, 
?Je vous le dis maintenant avant que cela 
n'arrive, 

pour qu’au moment où cela arrivera, 

vous croyiez. 
#Je ne m'entretiendrai plus beaucoup 
avec vous, 

car il vient, le Prince de ce monde ; 

sur moi il n’a aucun pouvoir, 
31 mais il faut que le monde reconnaisse 
que j'aime le Père 

et que je fais comme le Père m'a 
commandé. 

Levez-vous ! Partons d'ici! 


a C£ 7 16. — Var. 
b) Toi et en 14 16+, le Paraclet est envoyé par le Père 
sur la demande du Christ ; en 15 26-27 et 16 7-11, il 
sera envoyé par le Christ lui- -même. 

c) Malgré les embûches du monde, 16 2, er de son chef, 
qu’il ne faut pas craindre, 16 33 ; 14 30. 

d) Parce que le Christ fait toujours la volonté du Père 
qui l'a envoyé, 14 31; cf. 4 34+; 5 30; 6 38; 8 28; 
12 27+, et qu'il observe ses commandements, 10 18; 
12 49- 50; 15 10. L'envoyé n'est pas plus grand que celui 
qui l'envoie, 13 16. 

e) Dans un état antérieur de 1 be a la suite du texte 
se lisait en 18 1, ou peut-être en 17 1 


: «la parole que vous enten- 
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La vigne véritable. 


1 5 et mon Père est le vigneron. 
2 Tout sarment en moi qui ne porte pas 
de fruits, 
il l’enlève, 
et tout sarment qui porte du fruit, 
il l'émonde, 
pour qu’il porte encore plus de fruit. 
3 Déjà vous êtes purs 
grâce à la parole que je vous ai dite. 
+ Demeurez en moi, comme moi en vous. 
De même que le sarment ne peut de 
lui-même porter du fruit 
s’il ne demeure pas sur la vigne, 
ainsi vous non plus, si vous ne demeu- 
rez pas en moi. 
5 Moi, je suis la vigne ; 
vous, les sarments. 
Celui qui demeure en moi, et moi en 
lui, 
celui-là porte beaucoup de fruit ; 
car hors de moi vous ne pouvez rien 
faire. 
6Si quelqu’ un ne demeure pas en moi, 
il est jeté dehors comme le sarment 
et il se dessèche ; 
on les ramasse et on les jette au feu 
et ils brûlent. 
7 Si vous demeurez en moi 
et que mes paroles demeurent en vous, 
demandez ce que vous voudrez, 
et vous l'aurez. 
8 C’est la gloire de mon Père 
que vous portiez beaucoup de fruit 
et deveniez mes disciples À 
? Comme le Père m'a aimé, 
moi aussi je vous ai aimés. 
Demeurez en mon amour. 
10 Si vous gardez mes commandements, 
vous demeurerez en mon amour, 


À Sur l'image de la vigne, cf. Jr 2 21 ; La 1+. Dans les 
À drone gd Jésus l'emploie comme parabole du 

Royaume des Cieux, Mt 20 1-8; 21 28- 31, 33-41 et p, 
et il fait du « fruit de la vigne »  'Eucharitie de la nou- 
velle Alliance, Mt 26 29p. Ici, i se proclame lui-même 
la vigne véritable, dont le fruit, le véritable Israël, ne 
décevra pas l'attente divine. 

g) Le fruit est la sainteté d'une vie fidèle aux comman- 
demenits, spécialement à celui de l'amour, vv. 12-17. Cf. 
A7 A ;Jr 221. “ 

u : « émondés ». La même racine désigne en 
l'émondage et la pureté, cf. 13 10. . 
À Var. : «et vous serez alors mes disciples ». - Le Père 
est alors « glorifié dans son Fils », 14 13. Cf. 21 19. 
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comme moi j'ai gardé les commande- 
ments de mon Père 
et je demeure en son amour. 
! Je vous dis cela 
pour que ma joie * soit en vous 
et que votre joie soit complète. 
2 Voici quel est mon commandement : 
vous aimer les uns les autres 
comme je vous ai aimés. 
5 Nul n’a plus grand amour que celui-ci : 
déposer sa vie pour ses amis. 
H Vous êtes mes amis, 
si vous faites ce que je vous commande. 
5 Je ne vous appelle plus serviteurs, 
car le serviteur ne sait pas 
ce que fait son maître ; 
mais je vous appelle amis, 
parce que tout ce que j’ai entendu de 
mon Père, 
je vous l'ai fait connaître. 
Ce n 'est pas vous qui m’ avez choisi ; 
mais c’est moi qui vous ai choisis 
et vous ai établis 
pour que vous alliez et portiez du fruit 
et que votre fruit demeure, 
afin que tout ce que vous demanderez 
au Père en mon nom, 
il vous le donne. 
1 Ce que je vous commande, 
c'est de vous aimer les uns les autres. 


Les disciples et le monde ?. 


18 « Si le monde vous hait, 

sachez que moi, il m’a pris en haine 
avant vous. 
19 Si vous étiez du monde, 

le monde aimerait son bien ; 

mais parce que vous n'êtes pas du 
monde, à 

puisque mon choix vous a tirés du 
monde, 

pour cette raison, le monde vous hait. 
20 Rappelez-vous la ‘parole que je vous ai 
dite : 

Le serviteur n’est pas plus grand que 
son maître. 

S'ils m'ont persécuté, 


a. Es grande joie messianique, celle du Fils de 


à AT amour mutuel des disciples, Jésus oppose la haine 
que leur vouera le monde. Leur sort sera identique à 
celui du Maître, et € ’est Jésus lui-même que le monde 
persécutera en eux. Cf. Âc 9 5 ; Col 1 24. 


L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


vous aussi ils vous persécuteront ; 

s'ils ont gardé ma parole, 

la vôtre aussi ils la garderont. 
21 Mais tout cela, ils le feront contre vous 
à cause de mon nom, 

parce qu ils ne connaissent pas celui 
qui m'a envoyé. 
22 Si je n'étais pas venu 

et ne leur avais pas parlé, 

ils n'auraient pas de péché ; 

mais maintenant ils n'ont pas d’excuse 
à leur péché. 
25 Qui me haïit, hait aussi mon Père. 
ASi je n'avais pas fait parmi eux les 
œuvres 

que nul autre n'a faites, 

ils n’auraient pas de péché : 

mais maintenant ils ont vu et ils nous 
haïssent, 

et moi et mon Père. 
2% Mais c'est pour que s’accomplisse la 
parole écrite dans leur Loi : 

Ils m'ont haï sans raison. 
2 Lorsque viendra le Paraclet, 

me je vous enverrai d'auprès du Père, 

l'Esprit de vérité, qui vient du Père, 

il me rendra témoignage. 
27 Mais vous aussi, vous témoignerez, 

parce que vous êtes avec moi depuis le 
commencement. 
] 6 1« Je vous ai dit cela 

pour vous éviter le scandale 4. 

2 On vous exclura des synagogues. 

Bien plus, l’heure vient 

où quiconque vous tuera pensera ren- 
dre un culte à Dieu. 
3 Et cela, ils le feront 

pour n'avoir reconnu ni le Père ni moi. 
4 Mais je vous ai dit cela, 

pour qu’une fois leur heure venue, 

vous vous rappeliez que je vous l’ai dit. 


La venue du Paraclet. 


«Je ne vous ai pas dit cela dès le 
commencement, 

parce que j'étais avec vous. 
5 Mais maintenant je m'en vais vers celui 
qui m'a envoyé 


c) La « mission » de l'Esprit dans le monde, plutôt que 
sa « procession » du Père au sein de la Trinité. 

d) Au sens littéral du mot : pierre qui fait trébucher, 
Mt 16 22+. Jésus prévient les apôtres des épreuves qui 
> attendent, pour que leur foi n’en soit pas ébranlée, 
cf. 13 19. 


1852 


Ac54l 


19 


821-24+. 
169 


1030+ 


Mt1025 ; 
122428 


636;211+ 


Rm 3 19+ 
Ps35 19,695 


M16+;Ac233 


Mt101920 
Ac532 
Mt1018 
Ac18+;Le12 


922; Mt1017 
Ac269-11 


829;1521 


13191429 
Mc123 


1712 
1i+ 


Copyogèt Les E dons du Cort 


B36;145 


133+ 


110+ 


821-224; 
152 


555 


D31+ 


HW16+ 


Ps255:8611 


710 
Lc1531 


L’ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


et aucun de vous ne me demande : “Où 
vas-tu * ?” 
6 Mais parce que je vous ai dit cela, 
la tristesse remplit vos cœurs. 
7 Cependant je vous dis la vérité : 
c’est votre intérêt que je parte ; 
car si je ne pars pas, 
le Paraclet ne viendra pas vers vous ; 
mais si je pars, 
je vous l’enverrai 2. 
8 Et lui, une fois venu, 
il établira la culpabilité du monde 
en fait de péché, 
en fait de justice 
et en fait de jugement : 
3 de péché, 
parce qu’ils ne croient pas en moi‘; 
10 de justice, 
parce que je vais vers le Père 
et que vous ne me verrez plus 4; 
!1 de jugement, 
parce que le Prince de ce monde est 
jugé <. 
2 J'ai encore beaucoup à vous dire, 
mais vous ne pouvez pas le porter à 
présent. 
5 Mais quand il viendra, lui, l'Esprit de 
vérité, 
il vous guidera dans la vérité tout 
entière‘; 
car il ne parlera pas de lui-même, 
mais ce qu’il entendra, il le dira 
et il vous expliquera les choses à venir £. 
4 Lui me glorifiera, 
car c’est de mon bien qu'il recevra 
et il vous l’ expliquera. 
5 Tout ce qu’a le Père est à moi. 


4) N'appartient pas au même niveau de rédaction que 


15 
b) Les vv. 6-7 reprennent le thème de 14 1-3, mais 
l'envoi du Paraclet remplace le retour eschatologique du 
Christ que l’on n'attend plus pour un avenir proche. 
c) Le monde refuse de croire que le Christ a été envoyé 
par Dieu, malgré l’évid ence des « œuvres », 15 24; 5 
Le: ; 211+, et l'excellence de son enseignement, 15 22. 
C'est cet aveuglement qui constitue son péché, 1 29+; 
9 41 ; 12 40. 
d) « Pratiquer la justice », c’est aimer et non haïr, 1 Jn 2 
29:37, 10-11, comme nous l'a enseigné le Christ. Lors- 
que celui-ci retournera vers le Père, ce sera la preuve 
qu’il nous parlait bien de la part de Dieu, 3 14+. 
€) Le Prince de ce monde ne nous enseigne que la haine, 
844; 17n38, 10-11. Mais l'élévation du Christ, sur la 
croix puis auprès du Père, a marqué la condamnation 
et la défaite du Diable, et donc le triomphe de l'amour 
sur la haine, 12 31+. Ce sont ces trois points que nous 
fera comprendre le Paraclet, 16 13+. 


1621 


Voilà Pourquoi j'ai dit 
que c’est de mon bien qu’il reçoit 
et qu’il vous expliquera. 


L'annonce d’un prompt retour. 


16 « Encore un peu et vous ne me ver- 
rez plus et puis un peu encore et vous 
me verrez. » 

17 Quelques-uns de ses disciples se 
dirent entre eux : « Qu'est-ce qu'il nous 
dit là : “Encore un peu et vous ne me 
verrez plus et puis un peu encore et 
vous me verrez’, et : “Je vais vers le 
Père” ? ? » 18 Ils disaient : « Qu'est-ce que 
ce : “un peu”? Nous ne savons pas ce 
qu’il veut dire. » l’Jésus comprit qu'ils 
voulaient le questionner et il leur dit : 
« Vous vous interrogez entre Vous sur 
ce que j'ai dit : 

“Encore un peu et vous ne me verrez 
plus 

et puis un peu encore et VOUS ME ver- 
rez. 


2 En vérité, en vérité, je vous le dis, 
vous pleurerez et vous vous lamente- 


2] 

et le monde se réjouira ; 

vous serez tristes, 

mais votre tristesse se changera en 
joie. 
2La femme, sur le point d’accoucher, 
s’attriste 

parce que son heure est venue ; à 

mais lorsqu'elle a donné le jour à 
l'enfant, elle ne se souvient plus des dou- 
leurs £, 


f Cf. Ps 25 5. Var. : 
toute entière ». 

8) Il vous « dévoilera », comme en 4 25+ et dans la ligne 
des vv. 8-11. Les « choses à venir » sont les événements 
qui vont s'enchaîner jusqu’à la mort du Christ, 18 4. 
L'Esprit fera comprendre que l'élévation du Christ sur 
la croix sera aussi son élévation dans la gloire. En ce 
sens, il « glorifiera » le Christ, v. 14. Jean attribue à 
l'Esprit ce que Luc dit du Christ ressuscité en 24 25-27. 
h) Ce second verbe, différent en grec du premier, fait 
allusion aux apparitions du Christ ressuscité, 20 18+; 

comparer 16 22 et 20 20. C'est le thème de 14 1-3 qui 
est transposé : il n’est plus question d'attendre un retour 
eschatologique imminent. 

à Add. : « dont il parle ». 

D Tristesse de la Passion, joie de revoir le Christ ressus- 
cité, cf. 20 20. 

k) Image biblique traditionnelle pour signifier le dou- 
_n sn du monde nouveau, messianique. Cf. 
Mt + 


«il vous introduira dans la vérité 
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dans la joie qu’un homme soit venu au 
monde. 

2 Vous aussi, maintenant vous voilà tris- 
tes ; 

mais je vous verrai de nouveau et votre 
cœur sera dans la joie, 

et votre joie, nul ne vous l’enlèvera. 

3 Ce jour-là, 

vous ne me poserez aucune question. 

En vérité, en vérité, je vous le dis, 

ce que vous demanderez au Père, 

il vous le donnera en mon nom. 
AJusqu'à présent vous n'avez rien 
demandé en mon nom"; 

demandez et vous recevrez, 

pour que votre joie soit complète. 

3 Tout cela, je vous l’ai dit en figures. 

L'heure vient 

où je ne vous parlerai plus en figures, 

mais je vous entretiendrai du Père en 
toute clarté b. 

2% Ce jour-là, 

vous demanderez en mon nom 

et je ne vous dis pas que j'interviendrai 
pour vous auprès du Pères, 

27 çar le Père lui-même vous aime, 

parce que vous m'aimez Ë | 

et que vous croyez que je suis sorti 
d’auprès de Dieu. 

28 Je suis sorti d’auprès du Père et venu 
dans le monde. 

À présent je quitte le monde et je vais 
vers le Père. » 


2 Ses disciples lui disent : « Voilà que 
maintenant tu parles en clair et sans figu- 
res ! Nous savons maintenant que tu 
sais tout et n’as pas besoin qu’on te ques- 
tionne. À cela nous croyons que tu es 
sorti de Dieu. » ?! Jésus leur répondit : 

« Vous croyez à présent ? 

2 Voici venir l'heure — et elle est venue — 


a) Parce que Jésus n’était pas encore glorifié. Cf. 14 15s. 
b) Avec la Résurrection et la venue de l'Esprit commen- 
cera l'initiation parfaite, qui s'achèvera dans la vision de 
Dieu « tel qu'il est», 1 Jn 3 2. 

c) Var. : « et je ne prierai pas le Père ». — Jésus demeure 
bien l'unique médiateur, cf. 10 9 ; 14 6; 15 5; He 8 6, 
mais les disciples, ne faisant qu'un avec lui par la foi et 
l'amour, seront aimés du Père : la médiation de Jésus 
aura atteint son plein effet. 

d) C£. vv. 5, 11, 21, 24 er 25; 11 41; surtout 12 27 et 
Mc 14 36. LS ; 

e) Si Jésus demande sa propre glorification, ce n’est pas 
qu’il cherche sa propre gloire, cf. 7 18; 8 50: mais 
sa gloire et la gloire du Père ne font qu’un, cf. 12 28; 
15 51 


f Tout homme, cf. 1 14+. 
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où vous serez dispersés chacun de 
votre côté 
et me laisserez seul. 
Mais je ne suis pas seul : 
le Père est avec moi. 
5 Je vous ai dit ces choses, 
pour que vous ayez la paix en moi. 
Dans le monde vous aurez à souffrir. 
Mais gardez courage ! 
Moi, j'ai bel et bien vaincu le monde. » 


La prière de Jésus. 
L7 ! Ainsi parla Jésus, et levant les 
yeux au ciel, il dit : 

« Père d, l'heure est venue : 

glorifie ton Fils, 

afin que ton Fils te glorifie< 
2et que, selon le pouvoir que tu lui as 
donné sur toute chair’, 

il donne la vie éternelle à tous ceux que 
tu lui as donnés ! 
3 Or, la vie éternelle, 

c'est qu’ils te connaissent £, 

toi, le seul véritable Dieu, 


et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ #. ! 


47e t'ai glorifié sur la terre, 
en menant à bonne fin l’œuvre 
que tu m'as donné de faire. 
5Et maintenant, Père, glorifie-moi au- 
près de toi 
de la gloire que j'avais auprès de toi, 
avant que fût le monde. 
6 J'ai manifesté ton Nom # aux hommes, 
que tu as tirés du monde pour me les 
donner. 
Ils étaient à toi et tu me les as donnés 
et ils ont gardé ta parole. 
7 Maintenant ils ont reconnu 
que tout ce que tu m'as donné vient de 
tol ; 
8 car les paroles que tu m’as données, 


g Connaissance au sens biblique, cf. 10 14+. 
) Cf. 1 Jn 5 20, où Jésus lui-même est dit «le Dieu 
véritable et la Vie éternelle ». Pour certains, In 17 3 est 
postérieur à l’épitre et rejette son audace christologique 
éférant réserver au Père le nom de Dicu. Pour 
d’autres, 1 Jn 5 20 développe Jn 17 3, en insistant sur la 
divinité du Christ. , 
ï) Var. : « la gloire qui fut près de toi » ou : « la gloire 
dont je fus » ou : « la gloire près de toi ». | 
Soit la gloire que Jésus possédait dans sa préexistence 
divine, soit la gloire que, de toute éternité, le Père lui 
réserve, 1 14+. 
k)-Jésus, comme Moïse, Ex 3 14-15, nous a révélé le 
Nom de Dieu qui est celui de « Père », 17 1+, impliquant 
un amour indéfectible, 17 23, 26; 3 14+. 
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je les leur ai données, 

et ils les ont accueillies 

et ils ont vraiment reconnu * que je suis 
sorti d’auprès de toi, 

et ils ont cru que tu m’as envoyé. 
? C est pour eux que je prie ; 

je ne prie pas pour le monde, 

mais pour ceux que tu m'as donnés, 

car ils sont à toi, 
Det tout ce qui est à moi est à toi, 

et tout ce qui est à toi est à moi, 

et je suis glorifié en eux. 
11 Je ne suis plus dans le monde; 

eux sont dans le monde, 

et moi, je viens vers toi. 

Père saint, 

garde-les dans ton Nom que tu m'as 
donné, 

pour qu’ils soient un comme nous. 
2 Quand j'étais avec eux, 

je les gardais dans ton Nom que tu m’as 
donné. 

J'ai veillé et aucun d’eux ne s’est perdu, 

sauf le fils de perdition, 

afin que l'Écriture fût accomplie. 
B Mais maintenant je viens vers toi 

et je parle ainsi dans le monde, 

afin qu’ils aient en eux-mêmes ma joie 
complète. 
4 Je leur ai donné ta parole 

et le monde les à haïs, 

parce qu’ils ne sont pas du monde, 

comme moi je ne suis pas du monde. 
5Je ne te prie pas de les enlever du 
monde, 

mais de les garder du Mauvais: 
16 Ils ne sont pas du monde, 

comme moi je ne suis pas du monde. 
17 Sanctifie-les 4 dans la vérité : 

ta parole est vérité, 
8Comme tu m'as envoyé dans le 
monde, 


a) On traduit aussi : «ils les ont vraiment accueillies 
parce que je suis sorti de toi. » 

b) Var. : « garde en ton nom ceux que tu m’as donnés ». 
De même au v. 12. 

c) Ou : « de les préserver du mal», cf. Mt 6 13. 

d) Le verbe signifie litt. : mettre à part pour Dieu, vouer 
à Dieu (au sens premier de ce terme), À Ac 9 13+. 

e) Jésus se sanctifie en se présentant devant le Père pour 


17 26 


moi aussi, je les ai envoyés dans le 
monde. 
1° Pour eux je me sanctifie moi-même, 

qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés 

dans la vérité. 
AJe ne prie pas pour eux seulement, 
mais aussi pour ceux qui, grâce à leur 
parole, croiront en moi 
21 afin que tous soient un. 

Comme toi, Père, tu es en moi et moi 
en toi, 

qu'eux aussi soient en nous, 

afin que le monde croie que tu m'as 
envoyé. 
2 Je leur ai donné la gloire que tu m'as 
donnée, 

pour qu'ils soient un comme nous som- 
mes un : 
3 moi en eux et toi en moi, 

afin qu’ils soient parfaits dans l’unité, 

et que le monde reconnaisse que tu 
m'as envoyé 

et que tu les as aimés comme tu m'as 
aimé. 
24 Père, 

ceux que tu m'as donnés, 

je veux que là où je suis, 

eux aussi soient avec moi, 

afin qu’ils contemplent ma gloire, 

que tu m'as donnée 

parce que tu m'as aimé 

avant la fondation du monde. 
2 Père juste, 

le monde ne a a pas connu, 

mais moi je t’ai connu 

et ceux-ci ont reconnu 

que tu m’as envoyé. 
2 Je leur ai fait connaître ton nom 

et je le leur ferai connaître, 

pour que l’amour dont tu m'as aimé 
soit en eux 

et moi en eux. » 


être un avec lui, et devant les hommes comme la révé- 
lation parfaite, 1] demande que ses disciples vivent dans 
la vérité de Dieu, sanctifiés par la foi au Père qu'il leur 
a révélé. 

f Jésus prie finalement, w. 20-26, pour l’Église des 
croyants. 

g) Var. : « que je les ai aimés ». 
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2, LA PASSION 


L’arrestation de Jésus. 
Il 8 1 Ayant dit cela, Jésus s’en alla 


avec ses disciples de l’autre côté 
du torrent du Cédron. Il y avait là un 
jardin dans lequel il entra, ainsi que ses 
disciples. 2Or Judas, qui le livrait, 
connaissait aussi ce lieu, parce que bien 
des fois Jésus et ses disciples s'y étaient 
réunis. ? Judas donc, menant la cohorte 
et des gardes détachés par les grands pré- 
tres et les Pharisiens, vient là avec des 
lanternes, des torches et des armes. 
4 Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui 
advenir, sortit et leur dit : «Qui cher- 
chez-vous? » Ils lui répondirent 

« Jésus le Nazôréen. » Il leur dit : « C’est 
moi. » Or Judas, qui le livrait, se tenait 
B, lui aussi, avec eux. 6 Quand Jésus leur 
eut dit : « C'est moi? », ils reculèrent et 
tombèrent à terre. ? De nouveau il leur 
demanda : « Qui cherchez-vous ? » Ils 
dirent : «Jésus le Nazôréen. » $ Jésus 
répondit : « Je vous ai dit que c’est moi. 
Si donc c’est moi que vous cherchez, lais- 
sez ceux-là s’en aller», °afin que 
s’accomplit la parole qu'il avait dite : 

« Ceux que tu m’as donnés, je n’en ai 
pas perdu un seul. » 

10 Alors Simon-Pierre, qui portait un 
glaive, le tira, frappa le serviteur du 
grand prêtre et lui trancha l'oreille 
droite. Ce serviteur avait nom Malchus. 
l! Jésus dit à Pierre : « Rentre le glaive 
dans le fourreau. La coupe que m'a don- 
née le Père, ne la boirai-je pas ? » 


ésus devant Anne et Caïphe. 
eniements de Pierre. 


2 Alors la cohorte, le tribun et les gar- 
des des Juifs saisirent Jésus et le lièrent. 


2) Le détachement de la garnison romaine de Jéru- 


b) Te «Je suis». Allusion au Nom divin que Jésus 
porte e lui, 824+, et dont la majesté terrasse ses adver- 
saires. Si Jésus est arrêté, c'est donc parce qu'il le veut 
bien, 10 17-18; cf. Mt 26 55. 


BIls le menèrent d'abord chez Anne; 
c'était en effet le beau-père de Caïphe, qui 
était grand prêtre cette année-là. Or 
Caïphe était celui qui avait donné ce 
conseil aux Juifs : « Ily aintérêt à ce qu’un 
seul homme meure pour le peuple. » 

15 Or Simon-Pierre suivait Jésus, ainsi 
qu'un autre disciple‘. Ce disciple était 
connu du grand prêtre et entra avec Jésus 
dans la cour du grand prêtre, létandis 
que Pierre se tenait près de la porte, 
dehors. L'autre disciple, celui qui était 
connu du grand prêtre, sortit donc et dit 
un mot à la portière et il fit entrer Pierre. 
17 La servante, celle qui gardait la porte, 
dit alors à Pierre : « N’es-tu pas, toi aussi, 
des disciples de cet homme ? » Lui dit : 
«Je n’en suis pas. » 8 Les serviteurs et 
les gardes, qui avaient fait un feu de 
braise, parce que le temps était froid, se 
tenaient là et se chauffaient. Pierre aussi 
se tenait là avec eux et se chauffait. 1° Le 
grand prêtre interrogea Jésus sur ses dis- 
ciples et sur sa doctrine. 2 Jésus lui 
répondit : 
parlé au monde, j'ai toujours enseigné en 
synagogue et dans le Temple où tous les 
Juifs s’assemblent et je n'ai rien dit en 
secret. 2!Pourquoi m'interroges-tu ? 
Demande à ceux qui ont entendu ce que 
je leur ai enseigné ; eux, ils savent ce que 
j'ai dit. » 2 À ces mots, l’un des gardes, 
qui se tenait là, donna une gifle à Jésus 
en disant : « C’est ainsi que tu réponds 
au grand prêtre ? » 2 Jésus lui répondit : 

« Si j'ai mal parlé, témoigne de ce qui 
est mal ; mais si j’ai bien parlé, pourquoi 
me frappes-tu ? » 24 Anne l’envoya alors, 
toujours lié, au grand prêtre, Caïphe 4. 

3 Or Simon-Pierre se tenait là et se 
chauffait. Ils lui dirent : « N’es-tu pas, toi 


©) Jn n'en dit pas plus sur le procès juif, parce que ce 
procès remplit en fait tout son évangile, depuis l'inter- 
rogatoire de Jean, 1 19, jusqu’à la décision de tuer Jésus, 
11 49-55. 

d) Sur le silence de Jn concernant le procès de Jésus 
devant le Sanhédrin, cf. 10 22+. 
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aussi, de ses disciples ? » Lui le nia et 
dit : «Je n’en suis pas. » #% Un des servi- 
teurs du grand prêtre, un parent de celui 
à qui Pierre avait tranché l'oreille, dit : 
« Ne t’ai-je pas vu dans le jardin avec 
lui ? » 7 De nouveau Pierre nia, et aussi- 
tôt un coq chanta. 


Jésus devant Pilate, 


28 Alors ils mènent Jésus de chez Caïphe 
au prétoire *, C'était le matin. Eux-mêmes 
n’entrèrent pas dans le prétoire, pour ne 
passesouiller #, mais pour pouvoir manger 
la Pâque. ? Pilate sortit donc au- -dehors, 
vers eux, et il dit : « Quelle accusation 
portez-vous contre cet homme ? »2Ilslui 
répondirent : «Si ce n'était pas un mal- 
faiteur, nous ne te l’aurions pas livré. » 
31 Pilate leur dit : « Prenez-le, vous, et 
jugez-le selon votre Loi. » Les Juifs lui 
dirent : «Il ne nous est pas permis de 
mettre quelqu'un à mort°», ?2afin que 
s’accomplit la parole qu'avait dite Jésus, 
signifiant de quelle mort il devait mourir. 

3 Alors Pilate entra de nouveau dans 
le prétoire ; il appela Jésus et dit : «Tu 
es le roi des Juifs ? » %* Jésus répondit : 
« Dis-tu cela de toi-même ou d’autres te 
l'ont-ils dit de moi ? » # Pilate répondit : 
« Est-ce que je suis Juif, moi ? Ta nation 
et les grands prêtres t'ont livré à moi. 
Qu'’as-tu fait ? » % Jésus répondit : 


« Mon royaume n’est pas de ce monde. 
Si mon royaume était de ce monde, 
mes gens auraient combattu 

pour que je ne sois pas livré aux Juifs. 
Mais mon royaume n’est pas d'ici. » 


37 Pilate lui dit : « Donc tu es roi? » 
Jésus répondit : « Tu le dis : je suis roi. 


Je ne suis né, 

et je ne suis venu dans le monde, 

que pour rendre témoignage à la vérité. 

Quiconque est de la vérité écoute ma 
voix. » 


a) Tribunal du procurateur romain. 

b) Pénétrer dans la maison d’un païen constituait une 
impureté légale, cf. Ac 11 2s. — Selon Jn, la Pâque des 
Juifs n'est pas encore arrivée ; Jésus sera mis à mort au 
moment où l’on immolait les’ agneaux dans le Temple, 
la veille de la Pâque, 19 14; cf. 19 31, 42 : il est le 
véritable Agneau pascal, 19 36+ : 1 Co 5 7. Les Synop- 
tiques supposent une chronologie différente : Jésus 
pu été mis à mort le jour de la Pâque, cf. Mt 26 

s. 


19 11 


38 Pilate lui dit : « Qu'est-ce que la 
vérité ? » Et, sur ce mot, il sortit de nou- 
veau et alla vers les Juifs. Et il leur dit : 
«Je ne trouve en lui aucun motif de 
condamnation 4. *? Mais c'est pour vous 
une coutume que je vous relâche 
quelqu'un à la Pâque. Voulez-vous que 
je vous relâche le roi des Juifs ? » # Alors 
ils vociférèrent de nouveau, disant : « Pas 
lui, mais Barabbas ! » Or Barabbas était 
un brigand. 


il 9 1 Pilate prit alors Jésus et le fit fla- 

geller. ? Les soldats, tressant une 
couronne avec des épines, la lui posèrent 
sur la tête, et ils le revêtirent d’un man- 
teau de pourpre ; À et ils s’avançaient vers 
lui et disaient : « Salut, roi des Juifs ! » 
Et ils lui donnaient des coups. 

4 De nouveau, Pilate sortit dehors et 
leur dit : « Voyez, je vous l’amène dehors, 
pour que vous sachiez que je ne trouve 
en lui aucun motif de condamnation. » 
5Jésus sortit donc dehors, portant la 
couronne d’épines et le manteau de 
pourpre; et Pilate leur dit : «Voici 
l’homme ! » ‘Lorsqu'ils le virent, les 
grands prêtres et les gardes vociférèrent, 
disant « Crucifie-le! Crucifie-le ! » 
Pilate leur dit : « Prenez-le, vous, et cru- 
cifiez-le ; car moi, je ne trouve pas en lui 
de motif de condamnation. » ? Les Juifs 
lui répliquèrent : « Nous avons une Loi 
et d’ après cette Loi il doit mourir, parce 
qu'il s’est fait Fils de Dieu. » 


8 Lorsque Pilate entendit cette parole, 
il fut encore plus effrayé. Il entra de 
nouveau dans le prétoire et dit à Jésus : 
« D'où es-tu * ? » Mais Jésus ne lui donna 
pas de réponse. !° Pilate lui dit donc : 
«Tu ne me parles pas ? Ne sais-tu pas 
que j’ai pouvoir de te relâcher et que j'ai 
pouvoir de te crucifier ?» !! Jésus lui 
répondit : «Tu n° aurais aucun pouvoir 
sur moi, si cela ne t'avait été donné d’en 


c) Les Romains avaient retiré au Sanhédrin le droit de 
vie et de mort. De la main des Juifs, Jésus aurait êté 
lapidé, cf. 8 59 ; 10 51, et non pas crucifié (« élevé »). 
d) Om. : «en lui». Var. : « contre lui ». 

e) C'est-à-dire non pas : « de quel pays es-tu ? » mais : 
« quelle est ta mystérieuse origine ? qui es-tu ? » Après 
les gens de Cana, 2 9, la Samaritaine, 4 11, les apôtres, 
la foule, 6 5, les chefs juifs, 7 27s ; 8 14 ; 9 29s, Pilate se 
trouve face au patte de Jésus, 16 28 : 17 25, sujet de 
tout l'Evangile, 1 13. 


1857 


Le232+ 


1IMt2726:31 
I Me1515-20 


129,36 


Lv2416 
In 1022- 


321;1018+ 
Sg63 


Coppupht Les E dons du Cest 


821,4 


Ac177 


46 
Mt26 17+ 


IINe2731,33, 
37-38 
IIMc1520,22, 
25-27 
ILe2333,38 
Gn226 


155312 


13133 


19 12 


haut ; c’est pourquoi celui qui m'a livré 
à toi a un plus grand péché, » 


La condamnation à mort. 


12 Dès lors Pilate cherchait à le relâcher. 
Mais les Juifs vociféraient, disant : « Si tu 
le relâches, tu n’es pas ami de César : 
quiconque se fait roi, s'oppose à César. » 
B Pilate, entendant ces paroles, amena 
Jésus dehors et alla siéger au tribunal, en 
un lieu dit le Dallage, en hébreu Gabba- 
that, HOr c'était la Préparation de la 
Pâque: ; c'était vers la sixième heure 4. Il 
dit aux Juifs : « Voici votre roi. » ! Eux 
vociférèrent « : « À mort ! À mort ! Cru- 
cifie-le ! » Pilate leur dit : « Crucifierai-je 
votre roi ? » Les grands prêtres répondi- 
rent : « Nous n’avons de roi que César ! » 
16 Alors il le leur livra pour être crucifié. 


Le crucifiement. 


Ils prirent donc Jésus. !7 Et il sortit, 
portant sa croix, et vint au lieu dit du 
Crâne -— ce qui se dit en hébreu Golgo- 
tha — 18 où ils le crucifièrent et avec lui 
deux autres : un de chaque côté et, au 
milieu, Jésus. !” Pilate rédigea aussi un 
écriteau et le fit placer sur la croix. Il y 
était écrit : « Jésus le Nazôréen, le roi des 
Juifs. » 2 Cet écriteau, beaucoup de Juifs 
le lurent, car le lieu où Jésus fut mis en 
croix était proche de la ville, et c'était écrit 
en hébreu, en latin et en grec. 21Les 
grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : 
« N'écris pas : “Le roi des Juifs”, mais : 
“Cet homme a dit : Je suis le roi des 


a) Les chefs juifs et spécialement Caïphe, 11 51s; 18 
14, mais aussi Judas qui l'a « livré » à ceux-ci, 6 71; 13 
2, 11, 21; 18 2, 5. 

b) C'est-à-dire, semble-t-il : hauteur, éminence. . 
c) Durant ce jour, on préparait le repas pascal, qui 
devait avoir lieu après le coucher du soleil, cf. Ex 12 6+, 
et tout ce qui était nécessaire pour passer la fête dans le 
repos prescrit par la Loi, RE 

d) Environ midi, l'heure où tout ce qui était fermenté 
devait disparaître des maisons pour faire place aux azymes 
dela Pâque, cf. Ex 12 15s.C'est peut-être cette coïncidence 
ge veut souligner l'évangéliste ; cf. 1 Co 5 7. 

e) Var, : « disaient ». 

f Add, : «et l'emmenèrent ». 3 | 

p Allusion possible au sacerdoce du Christ en croix : 
a robe du grand prêtre devait être sans couture, 

h) Jean mi mentionne sa présence. C£. 2 1+. 

i) Soit Salomé, mère des fils de Zébédée (cf. Mt 27 56p), 
soit, en rapportant cette désignation à ce qui suit, 
« Marie, femme de Clopas ». 
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Juifs.” » 2 Pilate répondit : « Ce que j'ai 
écrit, je l'ai écrit. » 


Le partage des vêtements. 


3 Lorsque les soldats eurent crucifié 
Jésus, ils prirent ses vêtements et firent 
quatre parts, une ee pour chaque soldat, 
et la tunique. Or la tunique était sans cou- 
ture s, tissée d’une pièce à partir du haut ; 
A ils se dirent donc entre eux : « Ne la 
déchirons pas, mais tirons au sort qui 
l'aura » : afin que l’Écriture fût accomplie: 


Ils se sont partagé mes habits, 
et mon vêtement, ils l'ont tiré au sort. 


Voilà donc ce que firent les soldats. 
Jésus et sa mère. 


#%Or près de la croix de Jésus se 
tenaient sa mère * et la sœur de sa mère, 
Marie, femme de Clopas, et Marie de 
Magdala. ? Jésus donc voyant sa mère et, 
se tenant près d'elle, le disciple qu'il 
aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton 
fils. » 27 Puis il dit au disciple : « Voici ta 
mèrei,» Dès cette heure-là, le disciple 
l’accueillit chez lui. 


La mort de Jésus. 


28 Après quoi, sachant que désormais 
tout était achevé pour que l’Écriture fût 
parfaitement accomplie, Jésus dit : 

« J'ai soif. » 

Un vase était là, rempli de vinaigre. 
On mit autour d’une branche d’hysope t 
une éponge imbibée de vinaigre et on 
l’approcha de sa bouche. 3° Quand il eut 
pris le vinaigre, Jésus dit :« C’est achevé! » 


et, inclinant la tête, il remit l’esprit ”. 


j) Le contexte scripturaire (vv. 24, 28, 36, 37) et le carac- 
tère singulier de l'appellation « Femme » semblent indi- 
quer que l'évangéliste voit ici un acte qui dépasse la sim 
ple piété filiale : la proclamation de la maternité spirituelle 
de Marie, nouvelle Eve, à Fans des croyants représentés 
pe le disciple bien-aimé, cf. 15 10-15. 

) 11 semble impossible de fixer une éponge à un rameau 
d'hysope. Aussi certaines versions anciennes ont-elles lu, 
non pas « à un rameau d’hysope » (grec hussôpé) mais 
«à un javelot » (grec huss6). La mention de l’hysope 
pourrait toutefois avoir une valeur symbolique, cette 
plante étant utilisée dans des rites de purification, cf, Lv 
14 4, 6; Nb 19 18; Ps 51 9. 

1) L'œuvre du Père, telle qu'elle était annoncée par 
l'Écriture : le salut du monde par le sacrifice du Christ, 
Jn ne rapporte pas le cri de déréliction de Mt 27 46 et 
Mc 15 34; il n’a voulu retenir que la majesté sereine de 
cette mort. Cf. Le 23 46;Jn 12274. 

m) Autre traduction : « il transmit l'Esprit », la mort de 
Jésus prélude à l'effusion de l'Esprit, 20 22. 
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Le coup de lance. 


31 Comme c'était la Préparation, les 
Juifs, pour éviter que les corps restent sur 
la croix durant le sabbat — car ce sabbat 
était un grand jour —, demandèrent à 
Pilate qu’on leur brisât les jambes * et 
qu'on les enlevât. ? Les soldats vinrent 
donc et brisèrent les jambes du premier, 
puis de l’autre qui avait été crucifié avec 
lui. 3 Venus à Jésus, quandils virent b qu’il 
était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les 
jambes, 34 mais l'un des soldats, desalance, 
lui perça le côté et il sortit aussitôt du sang 

et de l’eau *, ?° Celui qui a vu “rend témoi- 
gnage — son témoignage est véritable, et 
celui-là «sait qu’il dit vrai - pour que vous 
aussi vous croyiez. #6 Car celaestarrivé afin 
que l’Écriture fût accomplie : 

Pas un os ne lui sera briséf. 

37 Et une autre Écriture dit encore : 

Ils regarderont celui qu'ils ont trans- 

percés. 
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L’ensevelissement. 


38 Après ces événements, Joseph 
d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, 
mais en secret par peur des Juifs, 
demanda à Pilate de pouvoir enlever le 
corps de Jésus. Pilate le permit. Ils vin- 
rent donc et enlevèrent son corps*, 
% Nicodème — celui qui précédemment 
était venu, de nuit, trouver Jésus — vint 
aussi, apportant un mélange de myrrhe 
et d’ 'aloës, d'environ cent livres. #Ils 
prirent donc le corps de Jésus et le liè- 
rent de linges, avec les aromates, selon 
le mode de sépulture en usage chez les 
Juifs. 4 Or il y avait un jardin au lieu où 
il avait été crucifié, et, dans ce jardin, 
un tombeau neuf, dans lequel personne 
n'avait encore été mis. 4 À cause de la 
Préparation des Juifs, comme le tom- 
beau était proche, c’est là qu’ils déposè- 
rent Jésus. 


3. LE JOUR DE LA RÉSURRECTION 


Le tombeau trouvé vide. 
20 1 Le premier jour de la semaine, 
Marie de Magdala vient de bonne 
heure au tombeau, comme il faisait 
encore sombre, et elle aperçoit la pierre 
enlevée du tombeau. ? Elle court alors et 
vient trouver Simon-Pierre, ainsi que 
l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et 
elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur 
du tombeau et nous ne savons pas où on 
l’a mis. » 


a) En vue d'accélérer la mort. 
b) Var. : «ils le trouvèrent », 

c) Var. : « de l'eau et du sang ». — Le sens de cet évé- 
nement sera précisé par deux textes de l'Écriture, 
vv. 36s. Le sang, Lv 1 5+; Ex 24 8+, atteste la réalité 
du sacrifice de Pb offert pour le salut du monde, 
6 51, et l’eau, symbole de l'Esprit, sa fécondité spiri- 
tuelle. Non sans ‘fondement, de nombreux Pères ont vu 
dans l’eau le symbole du baptême, dans le sang celui de 
l'eucharistie et dans ces deux sacrements, le signe de 
Le nel Êve naissant du nouvel Adam. Cf. 
“ Le disciple du v. 26. 

e) Soit le témoin, soit Dieu (ou le Christ) à qui le témoin 
en appellerait. 


3 Pierre sortit donc, ainsi que l’autre 
disciple, et ils se rendirent au tombeau. 
4Ils couraient tous les deux ensemble. 
L'autre disciple, plus rapide que Pierre, 
le devança à la course et arriva le premier 
au tombeau. ? Se penchant, il aperçoit les 
linges, gisant à terre ; pourtant il n’entra 
pas. 6 Alors arrive aussi Simon-Pierre, 
qui le suivait ; il entra dans le tombeau ; 
et il voit les linges, gisant à terre, 7 ainsi 
que le suaire qui avait recouvert sa tête ; 
non pas avec les linges, mais roulé à part 


f Fusion d’un v. de psaume décrivant la protection 

divine sur le juste persécuté (cf. Sg 2 18-20), dont le 

type est le « Serviteur de Yahvé » d'Is 53, et d’une pres- 

Sepi jee concernant l'agneau pascal. Cf. 1 29+ 
0 

g) «Ils regarderont », au sens johannique de «voir, 

comprendre », cf. 3 14+. Par-delà la personne du soldat 

romain, Jn annonce l'adhésion des païens à la foi, cf. 12 

20-21, 32 et les notes. Même idée en Mr 27 54+ et Mc 15 

394. CÉ encore Le 23 47, 48 ; Mt 24 30; Ap 17. 

h) Var. : «Il vint... et enleva ». 

î) Devenu " L'un du Seigneur », le dimanche chré- 

tien ; cf. Ap 

ÿ Le disciple LR à Pierre une certaine préémi- 

nence, Cf. 21 15-17. 
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dans un endroit. $ Alors entra aussi 
l’autre disciple, arrivé le premier au tom- 
beau. Il vit et il crut. ° En effet, ils ne 
savaient pas encore que, d’après l'Écri- 
ture”, il devait ressusciter d’entre les 
morts. 1° Les disciples s’en retournèrent 
alors chez eux. 


L'apparition à Marie de Magdala. 


1 Marie se tenait près du tombeau, au- 
dehors, tout en pleurs. Or, tout en pleu- 
rant, elle se pencha vers l’intérieur du 
tombeau let elle voit deux anges, en 
vêtements blancs, assis là où avait reposé 
le corps de Jésus, l’un à la tête et l’autre 
aux pieds. Ceux-ci lui disent 
«Femme, pourquoi pleures-tu ? » Elle 
leur dit : «Parce qu'on a enlevé mon 
Seigneur, et je ne sais pas où on l’a mis. » 
{4 Ayant dit cela, elle se retourna, et elle 
voit Jésus qui se tenait là, mais elle ne 
savait pas que c'était Jésus. 5 Jésus lui 
dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui 
cherches-tu ? » Le prenant pour le jardi- 
nier, elle lui dit : « Seigneur, si c’est toi 
qui l’as emporté, dis-moi où tu l'as mis, 
et je l’enlèverai.» ‘Jésus lui dit 
« Marie ! » Se retournant ?, elle lui dit en 
hébreu : « Rabbouni‘! » — ce qui veut 
dire : « Maître, » !7 Jésus lui dit : « Ne me 
touche pas 4, car je ne suis pas encore 
monté vers le Père. Mais va trouver mes 
frères « et dis-leur : je monte vers mon 
Pèref et votre Père, vers mon Dieu et 


a) L'évangéliste ne cite aucun texte. Il veut souligner 
l'état d’impréparation des disciples à Paprd de la révé- 
lation pascale, en dépit de l'Écriture. Cf. Le 24 27, 32, 


44-45, 

b) Var. : « Elle le reconnut ». ; 

c) Appellation plus solennelle que rabbi et souvent 
employée quand on s'adresse à Dieu. Elle se rapproche 
donc de la profession de foi de Thomas, v. 28. 

d) Marie s'est jetée aux pieds de Jésus pour les tenir 
embrassés. Cf. Mt 28 9 

e) Var. : « les frères ». | 

f) Cette affirmation ne contredit pas le récit de Ac 1 35. 
La «montée» du Christ auprès du Père, son entrée 
corporelle dans la gloire, Jn 3 13 ; 662; Ep 4 10; 1 Tm 3 
16: He 4 14: 6 195; 9 24; 1P 3 22; cf. Ac 2 33+, 36+, 
se réalisent au jour même de la Résurrection, Jn 20 17 ; 
Le 24 51. La scène de l'Ascension, quarante Jours plus 
tard, Ac 1 2s, 9-11, signifiera que la période des entre- 
tiens familiers avec le Christ est terminée, que Jésus 
«siège » maintenant à la droite de Dieu et ne reviendra 
plus avant la Parousie. 

8) Ce verbe « voir », utilisé à l'actif ou plus souvent au 
passif, est régulièrement employé l'a parler des appa- 
ritions du Christ ressuscité, 20 18, 25, 29; Le 24 54; 
Ac 9 17:13 31; 1 Co 15 5-8. C'est le verbe utilisé pour 
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votre Dieu. » 18 Marie de Magdala vient 
annoncer aux disciples : « J'ai vus le Sei- 
gneur » et qu’il lui a dit cela. 


Apparitions aux disciples. 


1 Le soir, ce même jour, le premier de 
la semaine, et les portes étant closes, là 
où se trouvaient les disciples, par peur 
des Juifs, Jésus vint et se tint au milieu 
et il leur dit : « Paix à vous * ! » 2 Ayant 
dit cela, il leur montra ses mains et son 
côté. Les disciples furent remplis de joie 
à la vue du Seigneur. 2! Il leur dit alors, 
de nouveau : « Paix à vous ! 


Comme le Père m'a envoyé, 
moi aussi je vous envoie. » 


22 Ayant dit cela, il souffla i et leur dit : 


« Recevez l'Esprit Saint, 
3 Ceux à qui vous remettrez les péchés, 
ils leur seront remis ; 
ceux à qui vous les retiendrez, 
ils leur seront retenus. » 


À Or Thomas/, l’un des Douze, appelé 
Didyme, n'était pas avec eux, lorsque 
vint Jésus. Les autres disciples lui 
dirent donc : « Nous avons vu le Sei- 
gneur ! » Mais il leur dit : « Si je ne vois 
pas dans ses mains la marque des clous, 
si je ne mets pas mon doigt dans la mar- 
que des clous, et si je ne mets pas ma 
main dans son côté, je ne croirai pas. » 
26 Huit jours après, ses disciples étaient 


parler des apparitions de Dieu, Gn 127 ; 17 1; Ac72, 
des anges, Ex 3 2; Le 1 11; 22 43 ; Ac 7 30, et des êtres 
célestes, Mc 9 4; Le 9 30. Le Christ ressuscité est 
retourné au monde céleste (17 5+). 

h) Salut ordinaire des Juits, cf, Jg 19 20; 2S 18 28; 
Le 10 5, — Ce salut est répété au v. 21, indice peut-être 
d'une insertion plus tardive des vv. 20-21a, sous 
l'influence du récit parallèle de Le. 

i) Le souffle de Jésus symbolise l'Esprit (en hébreu : 
souffle) principe de vie, 6 63. Même verbe rare qu'en 
Gn 27; cf. Sg 15 11 : le Christ ressuscité donne aux 
disciples l'Esprit qui effectue comme une re-création de 
l'humanité, Possédant dès maintenant ce principe de vie, 
l’homme est passé de la mort à la vie, 5 24, il ne mourra 
jamais, 8 51. C'est le principe d'une eschatologie 
déjà réalisée. Pour Paul (au moins dans ses premières 
épitres), cette « re-création » de l'humanité ne se pro- 
en de lors du retour du Christ, 1 Co 15 45, qui cite 
Gn27. 

j) Cette seconde apparition du Christ aux disciples est 
calquée littérairement sur la première, Le Christ y repro- 
che à Thomas de ne pas avoir cru au témoignage des 
autres disciples et d'avoir exigé de « voir » pour croire, 
vv. 24 et 29, Comme 4 48+ (cf. v, 25b), ce récit s'adresse 
aux chrétiens de la seconde génération. 
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de nouveau à l’intérieur et Thomas avec 
eux. Jésus vient, les portes étant closes, 
et il se tint au milieu et dit : « Paix à 
vous. » 27 Puis il dit à Thomas : « Porte 
ton doigt ici : voici mes mains ; avance ta 
main et mets-la dans mon côtés, et ne 


21 12 


sois plus incrédule, mais croyant. » 
28 Thomas lui répondit : « Mon Seigneur 
et mon Dieu ! » ? Jésus lui dit : 
« Parce que tu me vois, tu crois. | 
Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui 
ont cru ?. » 


4, PREMIÈRE CONCLUSION 


30 Jésus a fait sous les yeux de ses dis- 
ciples encore beaucoup d’autres signes, 
qui ne sont pas écrits dans ce livre. 
31 Ceux-là ont été mis par écrit, pour que 


vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
Fils de Dieu, et pour qu’en croyant vous 
ayez la vie en son nom. 


Épilogue 


Apparition au bord du lac de Tibériade °, 
7 il 1 Après cela, Jésus se manifesta de 

nouveau aux disciples sur le bord 
de la mer de Tibériade. Il se manifesta 
ainsi. 2Simon-Pierre, Thomas, appelé 
Didyme, Nathanaël, de Cana en Galilée, 
les fils de Zébédée et deux autres de 
ses disciples se trouvaient ensemble. 
3Simon-Pierre leur dit : «Je m'en vais 
pêcher. » Ils lui dirent : « Nous venons 
nous aussi avec toi. » Ils sortirent, mon- 
tèrent dans le bateau et, cette nuit-là, ils 
ne prirent rien. 

Or, le matin déjà venu, Jésus se tint 
sur le rivage ; pourtant les disciples ne 
savaient pas que c "était Jésus. > Jésus leur 
dit : « Mes enfants, n’auriez vous rien à 
manger ? » Ils lui répondirent :« Non ! » 
611 leur dit : «Jetez le filet à droite du 


a) Jean, à la fin de son évangile, tourne encore une fois 
le regard du croyant vers la plaie du côté, cf. 19 34+. 
b) Sur le témoignage des apôtres, cf. Ac 1 8+. 

c) Ce récit fusionne deux em primitivement dis- 
tincts : une pêche miraculeuse, cf. Le 5 4-10, et un 
repas postpascal, cf. Le 24 41-43, que le v. 10 s'efforce 
de lier. Aux wv. 1 et 14, le verbe « manifester », dit 
du Christ, est un terme technique, hérité des traditions 
juives, pour signifier la manifestation du Christ en tant 
que tel, 1 31+ (opposer le verbe «être vu» pour les 
apparitions du Christ ressuscité : 20 18+). Ce pourrait 
être un indice que, dans les traditions johanniques, la 


bateau et vous trouverez. » Ils le jetèrent 
donc et ils n’avaient plus la force de le 
tirer, tant il était plein de poissons 4. 7 Le 
disciple que Jésus aimait dit alors à 
Pierre : «C'est le Seigneur!» À ces 
mots : «C'est le Seigneur! » Simon- 
Pierre mit son vêtement — car il était nu - 
et il se jeta à l’eau. # Les autres disciples, 
qui n'étaient pas loin de la terre, mais à 
environ deux cents coudées, vinrent avec 
la barque, traînant le filet de poissons. 
Une fois descendus à terre, ils aper- 
çoivent, disposé là, un feu de braise, avec 
du poisson dessus, et du pain. !° Jésus 
leur dit : « Apportez de ces poissons que 
vous venez de prendre. » !! Alors Simon- 
Pierre monta dans le bateau et tira à terre 
le filet, plein de gros poissons : cent cin- 
quante-trois ; et quoiqu'il y en eût tant, 
le filet ne se déchira pas, 12 Jésus leur 


pêche miraculeuse était à l'origine un événement 
concernant le début du ministère de Jésus, comme 
chez Le. 

d) Surabondance qui rappelle Cana, 2 6, et la multipli- 
cation des pains, 6 11s. 

e) Comme Le 5 10, Jn donne une valeur symbolique au 
récit. Les poissons représentent les futurs disciples de 
Jésus. 153 est un chiffre triangulaire (genre de comput 
bien connu dans l'antiquité) dont la base est 17, soit 10 
+ 7 qui signifient la multitude et la totalité. Le filer qui 
ne se rompt pas symbolise l’Église dont Pierre sera le 
pasteur (vv. 15-17). 
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dit : « Venez déjeuner. » Aucun des dis- 
ciples n’osait lui demander : « Qui es- 
tu?» sachant que c'était le Seigneur. 
B Jésus vient, il prend le pain et il le leur 
donne ; et de même le poisson. Ce fut 
là la troisième fois que Jésus se manifesta 
aux disciples, une fois ressuscité d’entre 
les morts. 

15 Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à 
Simon-Pierre : «Simon, fils de Jean, 
m'aimes-tu plus que ceux-ci? » Il lui 
répondit : « Oui, Seigneur, tu sais que je 
t'aime. » Jésus lui dit : « Fais paître mes 
agneaux. » l6I] lui dit à nouveau, une 
deuxième fois : «Simon, fils de Jean, 
m'aimes-tu ? » — « Oui, Seigneur, lui dit- 
il, tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : 
« Sois le pasteur de mes brebis. » !7 Il lui 
dit pour la troisième fois : « Simon, fils de 
Jean, m’aimes-tu ? » Pierre fut peiné * de 
ce qu’il lui eût dit pour la troisième fois : 
« M'aimes-tu ? », et il lui dit : « Seigneur, 
tu sais tout, tu sais bien que je t’aime ». » 


&s Jésus lui dit : « Fais paître mes brebis. 


18 En vérité, en vérité, je te le dis, 
quand tu étais jeune, 
tu mettais toi-même ta ceinture, 
et tu allais où tu voulais ; 
quand tu auras vieilli, 
tu étendras les mains, 


a) Il y voit un rappel de son triple reniement, 13 38; 
18 17, 25-27. 

b) « Aimer » est exprimé dans le rexte par deux verbes 
différents, qui correspondent respectivement à aimer, et 
à avoir de l'amitié ou chérir. Il n'est pas certain cepen- 
dant que cette alternance soit autre chose ici qu’un effet 
de style, de même que l'alternance « agneaux » - « bre- 
bis » et « faire paître » — « être le pasteur de». 

c) À la triple profession d’attachement de Pierre, Jésus 
répond par une triple investiture. Il confie à Pierre le 
soin de régir en son nom le troupeau, cf. Mt 16 18; 
Le 22 315. Il se peut que la triple répétition soit le signe 
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et un autre te ceindra 
et te mènera où tu ne voudrais pas. » 


111 signifiait, en parlant ainsi, le genre 
de mort 4 par lequel Pierre devait glori- 
fier Dieu. Ayant dit cela, il lui dit : « Suis- 
moi®, » 

20Se retournant, Pierre aperçoit, mar- 
chant à leur suite, le disciple que Jésus 
aimait, celui-là même qui, durant le repas, 
s’était penché sur sa poitrine et avait dit : 
« Seigneur, qui est-ce qui te livre ? »21 Le 
voyant donc, Pierre dit à Jésus : « Sei- 
gneur, et lui ? »2 Jésus lui dit : « Sijeveux 
qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne 
que t'importe? Toi, suis-moi.» #Le 
bruit se répandit alors chez les frères que 
ce disciple ne mourrait pas. Or Jésus 
n'avait pas dit à Pierre : « I] ne mourra 
pas », mais : « Si je veux qu’il demeure 
jusqu’à ce que je vienne®. » 


Conclusion. 


24 C’est ce disciple qui témoigne de ces 
faits et qui les a écrits, et nous savons # 
que son témoignage est véridique. 

311 y a encore bien d’autres choses 
qu'a faites Jésus. Si on les mettait par 
écrit une à une, je pense que le monde 
lui-même ne suffirait pas à contenir les 
livres qu’on en écrirait. 


d’un engagement, un contrat, en bonne et due forme, 
selon l'usage sémitique, cf. Gn 23 7-23. 


Le martyre. Vins A : 

e) Formule par laquelle Jésus invite quelqu'un à devenir 
son disciple, 1 43 ; Mt 8 22 ; 9 9 ; 1921. Comme en Le5 
10-11, le récit de pêche miraculeuse se termine par un 
appel à suivre Jésus. Mais ici, Pierre est appelé à le suivre 
jusque dans la mort, v. 18; cf. 13 36. 

# C'est-à-dire jusqu’à la Parousie, cf. 1 Co 11 26; 16 
22; Ap 17; 227, 12, 17,20. 

) Add. : « que t’importe ? ». ; + 

A C’est peut-être un groupe de disciples qui parle ici. 
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LES ACTES DES APÔTRES 


Introduction 


Le troisième évangile et le livre des 
Actes étaient primitivement les deux 
parties d’un seul ouvrage, que nous inti- 
tulerions_ aujourd ’hui une «Histoire 
des origines chrétiennes ». Très tôt le 
deuxième livre fut connu sous le titre 
« Actes des Apôtres » ou « Actes d’Apô- 
tres », selon la mode de la littérature hel- 
lénistique qui connaissait les « Actes » 
d’Annibal, les «Actes» d ‘Alexandre, 
etc. ; dans le canon du NT, il est séparé 
del l'évangile de Luc par celui de Jean qui 
est interposé. La relation originelle de ces 
deux livres du NT est indiquée par leurs 
Prologues ct par leur parenté littéraire, Le 
Prologue des Actes, qui s'adresse comme 
celui du troisième évangile, Le 1 1-4, à un 
certain Théophile, Ac 1 1, renvoie à cet 
évangile comme à un « premier livre », 
dont il résume l’objet et reprend les der- 
niers événements (apparitions du Ressus- 
cité et Ascension) pour leur enchaîner la 
suite du récit. La langue est un autre lien 

ui rattache étroitement les deux livres 
l'un à l’autre. Non seulement ses caracté- 
ristiques (de vocabulaire, de grammaire 
et de style) se retrouvent tout au long des 
Actes, établissant l'unité littéraire de cet 
ouvrage, mais encore elles se reconnais- 
sent dans le troisième évangile, ce qui ne 
permet guère de douter qu'un même 
auteur est à l'œuvre, ici et là. 

Cet auteur, la tradition de l'Église 
s'accorde à le reconnaître en saint Luc. 
Ni dans l” Antiquité ni de nos jours, on n’a 
Jamais avancé sérieusement un autre noïm. 
Déjà vers 175 l’ensemble des Églises juge 
ainsi, comme le montre accord du docu- 
ment romain qu'on appelle le Canon de 


Muratori, du Prologue «antimarcio- 
nite », de saint Irénée, des Alexandrins et 
de Tertullien, De fait, ce jugement est 
confirmé par les vraisemblances internes. 
D'après ses écrits, l’auteur doit être un 
chrétien de la génération apostolique, Juif 
très hellénisé ou mieux Grec de bonne 
éducation connaissant à fond les choses 
juives et la Bible grecque. Or ce que nous 
savons de Luc à partir des lettres pauli- 
niennes s'accorde bien avec ces données, 
Il est présenté par l’Apôtre comme un 
compagnon très cher qui est à ses côtés 
durant sa captivité, Col 4 14 ; Phm 24 ; 
2 Tm 4 11. Selon Col 4 10-14 Luc est 
d’ 'origine païenne (d’Antioche en Syrie 
d’ après une vieille tradition), et médecin, 
ce qui impliquerait une certaine culture, 
même s'il est loin d’être certain que Luc 
emploie dans ses écrits un vocabulaire 
spécifiquement médical. 

Pour fixer la date où il écrit, nous ne 
trouvons rien de ferme dans l’ancienne 
tradition. Le livre se termine sur la cap- 
tivité romaine de Paul, probablement 
en 61-63, et en tout cas sa composition 
doit être postérieure à celle du troi- 
sième évangile (avant 70 ? ou vers 80 ? 
mais rien n'impose une date après 70). 
Antioche et Rome ont été proposées 
comme lieu de composition. 


Quelles sont les soutces utilisées par 
Luc pour composer son récit ? L'auteur 
des Actes déclare qu'il «s'est informé 
soigneusement de tout depuis les origi- 
nes » du côté de ceux qui avaient déjà 
«entrepris de composer un récit des évé- 
nements qui se sont accomplis parmi 
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nous » (Le 1 1-4, qui forme le prologue 
général de son œuvre). De telles expres- 
sions font supposer, d’une part qu’il a 
cherché des renseignements précis, 
d'autre part qu'il a repris des récits déjà 
existants. L'examen du livre confirme 
cette attente. En dépit d’une activité lit- 
téraire toujours vigilante, qui a mis par- 
tout sa griffe et assure l'unité du livre, on 
dégage sans peine quelques courants 
principaux dans les traditions recueillies 
par Luc. Les douze premiers chapitres 
du livre des Actes racontent la vie de la 
première communauté  rassemblée 
autour de Pierre après l’Ascension 1-5, 
et les débuts de son expansion à la suite 
des initiatives missionnaires de Philippe, 
8 4-40, et des « héllénistes » 6 1-83 ; 11 
19-30 : 13 1-3, et enfin de Pierre lui- 
même 9 32-11 18; 12. Les traditions 
pétriniennes sous-jacentes seraient appa- 
rentées à « l’évangile de Pierre » qui est 
connu dans la littérature de l'Église 
ancienne. Pour la deuxième partie des 
Actes l’auteur aurait utilisé des récits de 
la conversion de Paul, de ses voyages 
missionnnaires, et de son voyage par mer 
à Rome comme prisonnier. En tout cas, 
Luc semble avoir disposé des lettres pau- 
liniennes et pouvait se renseigner auprès 
de Paul lui-même, qu’il connaissait au 
moins à la période de sa captivité. 
D'autres personnes (Silas ou Timothée ?) 
auraient pu lui fournir des informations 
circonstanciées concernant tel ou tel épi- 
sode. À trois reprises dans son récit, 16 
10-17 ; 20 5 -21 18; 27 1-28 16 (aussi 
déjà 11 28 dans le texte Occidental), Luc 
emploie la première personne au pluriel. 
À la suite de saint Irénée, des exégètes 
ont vu dans les passages des Actes qui 
sont rédigés en style « nous » la preuve 
que Luc accompagna Paul lors de ses 
deuxième et troisième voyages mission- 
naires et de son voyage par mer à Rome. 
Cependant, il est remarquable que Luc 
n'est jamais mentionné par Paul comme 
compagnon de son œuvre d ‘évangélisa- 
tion. Ce « nous » semble plutôt être la 
trace d’un Journal de voyage fait par un 
compagnon de Paul (Silas ?) et utilisé par 
l’auteur des Actes. Le voyage décrit par 
le Journal peut être associé à la collecte 
faite par les Églises de Macédoine et 


d'Achaïe pour l’Église de Jérusalem : voir 
Ac 24 17; 1Co 16 1-4; 2Co 8-9; 
Rm 15 25-29, Cette riche matière qu’il 
avait rassemblée, Luc l'a habilement 
organisée en un tout, sériant pour le 
mieux les divers éléments et les reliant 
entre eux à l’aide de refrains rédaction- 
nels, par exemple 6 7 ; 9 31 ; 12 24 ; etc. 


La valeur historique des Actes des 
Apôtres n'est pas égale. D'une part les 
sources dont Luc disposait n'étaient pas 
homogènes ; d'autre part, pour manier 
ses sources Luc jouissait d’une liberté 
assez large selon l'esprit de l’historiogra- 
phie ancienne, en subordonnant ses don- 
nées historiques à son dessein littéraire 
et surtout à ses intérêts théologiques. Les 
récits des voyages de saint Paul reflètent 
avec plus ou moins d’exactitude et 
d’ampleur le monde de la Méditerranée 
orientale au premier siècle : administra- 
tion romaine, cités grecques, cultes, rou- 
ces, géographie politique et topographie 
locale. Par contraste, dans la première 
partie du livre les récits sont en général 
beaucoup moins circonstanciés. Luc met 
un certain parallélisme entre les miracles 
de Pierre et ceux de Paul : comparer 3 
1-10 et 15 8-10 ; 5 15 et 19 12 ; 5 19 ou 
12 6-11, 17 et 16 23-26, 40 ; 8 15-17 et 
19 2-7; 8 18-24 et 13 6-11 ; 9 36-42 et 
20 7-12. En plus, quelques-uns de ces 
récits miraculeux ont leurs parallèles 
dans les évangiles : comparer Ac 3 6-7 et 
Lc4 39 ; Mc 1 51 ; comparer Ac 9 33-34 
et Le 5 24b-25 ; Ac 20 10, 12 et Lc 8 
52-55 ; il est aussi évident que les derniè- 
res paroles d'Étienne, Ac 7 59-60, res- 
semblent à celles de Jésus, Lc 23 34, 46. 
Le discours de Paul à Antioche de Pisi- 
die, 13 16-41, n’est pas sans des analogies 
avec ceux de Pierre à Jérusalem, 2 14-36; 
3 12-26; 4 8-12; 5 29-32, d’Étienne, 
7 1-53, et encore de Pierre à Césarée, 10 
34-43. Il est donc raisonnable de suppo- 
ser que Luc n'avait pas reçu ces discours 
tels quels, mais qu'il les a composés en 
utilisant quelques thèmes essentiels de la 
prédication primitive appuyés d’argu- 
ments devenus traditionnels et coulés 
dans des formules mémorisées : florilèges 
de textes scripturaires pour les Juifs, 
réflexions de philosophie commune pour 
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les Grecs, et pour tous l’annonce essen- 
tielle (kérygme) du Christ mort et ressus- 
cité, avec l’appel à la conversion et au 
baptême. Luc aura connu, d’abord par 
tradition et ensuite par expérience, ces 
schémas de la première propagande 
chrétienne et c’est ce qui lui a permis, 
avec son sens psychologique très fin, de 
mettre dans ces discours un enseigne- 
ment de valeur authentique et d’impor- 
tance capitale. On à souvent signalé des 
discordances entre le livre des Actes et 
les lettres pauliniennes, que Luc semble 
avoir utilisées mais sans minutie, Il est 
notoire que Luc ne s’est pas soucié d’har- 
moniser les cinq visites de saint Paul à 
Jérusalem dans les Actes avec les don- 
nées de Ga 1 15 -2 10. Sur un autre plan, 
on constate un certain contraste entre le 
portrait de Paul qui est dessiné dans les 
Actes et l'autroportrait que Paul fait dans 
sa correspondance. Paul à Athènes se 
montre nettement moins sévère envers 
les religions païennes que dans sa lettre 
aux Romains : comparer Ac 17 22-31 
avec Rm 1 18-32 (mais voir Sg 13 1-10, 
où l'auteur excuse ceux qui se trompent 
en cherchant Dieu en même temps qu'il 
condamne l'idolâtrie), En général Luc 
attribue à l’apôtre une attitude plus 
conciliante que celle des épîtres : compa- 
rer Ac 21 20-26 avec Ga 2 12s ; Ac 16 3 
avec Ga 2 3; 5 1-12; mais les deux 
auteurs s’inspirent d'intérêts assez diffé- 
rents. Paul est un plaideur qui sait être 
intransigeant (mais voir aussi 1 Co 9 19- 
23), tandis que Luc veut démontrer 
l'unité profonde qui liait les premiers dis- 
ciples entre eux. 
En effet l'objectivité du livre des Actes 
a été attaquée par un autre biais, qui pose 
la question de son but. L'école de 
F, Ch. Baur a voulu y voir un écrit de 
compromis rédigé au 1 siècle pour 
concilier les tendances adverses du pétri- 
nisme et du paulinisme. Ce système a le 
mérite de relever l’existence certaine des 
oppositions dans l'Église primitive ; mais 
il suppose une date beaucoup trop basse, 
et sous sa forme radicale il n’a plus 
aujourd'hui d’adhérents. En revanche 
il arrive encore fréquemment qu'on 
dénonce dans cet ouvrage un plaidoyer, 
avec tout ce que cela peut comporter de 


déformation des faits. Luc v ferait une 
apologie de Paul destinée à convaincre 
les autorités romaines qu’il n'était cou- 
pable d'aucun délit politique. Il est 
incontestable que Luc souligne le carac- 
tère purement religieux du conflit qui 
oppose les Juifs à Paul et l'indifférence 
des autorités romaines en face de ce 
conflit. Mais cela semble répondre à la 
vérité historique et en tout cas ce n'est 
qu'un aspect du livre des Actes. Celui-ci 
est tout autre chose qu'un placet à pré- 
sentér au tribunal de Rome. Il ne vise à 
rien de moins qu’à raconter, pour elle- 
même, l'histoire des origines chrétiennes. 


II suffit, pour s’en convaincre, d’exa- 
miner son ‘plan. On y voit mise en œuvre 
la parole initiale du Christ : « Vous serez 
mes témoins à Jérusalem, dans toute la 
Judée et la Samarie, et jusqu'aux confins 
de la terre», Ac 1 8. La foi s'implante 
d’abord solidement à Jérusalem, où la 
première communauté s’accroît en grâce 
et en nombre, 1-5. Bientôt l'expansion 
commence, préparée par la tendance 
universaliste des convertis du Judaïsme 
hellénisrique et par leur expulsion à la 
suite du martyre d’Étienne, 6 1-8 3 : la 
Samarie est atteinte, 8 4-25, ainsi que la 
plaine côtière jusqu'à Césarée, où pour 
la première fois des païens entrent dans 
l'Église, 8 26-40 ; 9 32 - 11 18, cependant 
que la conversion de Paul nous apprend 
qu’ ‘il y a déjà des chrétiens à Damas et 
présage l’évangélisation de la Cilicie, 
9 1-30. Des refrains comme 9 31 (qui 
ajoute la Galilée) soulignent bien la dif- 
fusion de la foi. Ensuite c'est Antioche 
qui reçoit le message de Jésus, 11 19-26, 
et qui va devenir un centre de rayonne- 
ment, non sans garder avec Jérusalem des 
relations où l'on se concerte sur les prin- 
cipaux problèmes missionnaires, 11 27- 
30 ; 15 1-35. En effet, il s’agit maintenant 
pour | “Évangile de passer chez les païens. 
Après la Conversion de Corneille et 
l’incarcération à Jérusalem, Pierre est 
parti pour une destination inconnue, 12 
17 ; et c’est Paul qui va désormais, dans 
le récit de Luc, être en vedette. Après un 
premier voyage avec Barnabé en Chypre 
et Asie Mineure avant le concile de Jéru- 
salem, 13-14, deux autres voyages le 
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mêèneront jusqu'en Macédoine et en 
Grèce, 15 36 - 18 22, et à Éphèse, 18 23 - 
21 17. Toujours il revient à Jérusalem, et 
son arrestation dans cette ville puis sa cap- 
tivité à Césarée, 21 18 - 26 32, lui donne- 
ront de se faire conduire, prisonnier mais 
toujours missionnaire, jusqu’à Rome où, 
dans les chaînes, il annonce le Christ, 27- 
28. Vue de Jérusalem, cette capitale de 
l'empire représente bien « les confins de 
la terre » et Luc peut arrêter là son livre. 

On regrettera peut-être qu’il n'ait rien 
dit de l’activité des autres apôtres, ni de 
la fondation de certaines Églises comme 
celle d'Alexandrie, ou même celle de 
Rome où la foi chrétienne fut certaine- 
ment implantée avant l'arrivée de l’Ap6- 
tre (voir l’épître aux Romains, surtout 15 
22s). Même de l'apostolat de Pierre hors 
de la Palestine il ne dit rien, et il est 
certain que la personne de Paul occupe 
dans son œuvre une place prépondé- 
rante, jusqu'à en remplir seule toute la 
seconde moitié. Plus qu ’une histoire 
matériellement complète, c est un exposé 
de la force d’ expansion spirituelle du 
christianisme qu'il a voulu donner; et 
l'enseignement théologique qu'il a su 
tirer des faits dont il disposait possède 
une valeur universelle, et irremplaçable, 
qui fait tout le prix de son œuvre. 


Cet apport doctrinal est multiple et 
l'on ne peut qu ‘en évoquer les chefs 
principaux. La foi au Christ, base du 
kérygme apostolique, y est exposée. 
Nous connaissons, par les discours, les 
principaux textes scripturaires qui servi- 
rent, sous la conduite de l'Esprit, à la 
formulation de la ge et à l’argu- 
mentation auprès des Juifs; on remar- 
que particulièrement les thèmes du Ser- 
viteur, 3 13, 26 ; 4 27, 30; 8 32-33, et 
de Jésus nouveau Moïse, 3 22s; 7 20s, 
et nouvel Elie, 1 9- 1 ; 3 20-21. La résur- 
rection est prouvée par le Ps 16 8-11 
(Ac 2 24-32 ; 13 34-37). L'histoire du 
peuple élu doit mettre les Juifs en garde 
contre la résistance à la grâce, 7 2-53; 
13 16-41. Pour les païens, on invoque 
des arguments d’une théodicée plus 
générale, 14 15-17 ; 17 22-31. Mais les 
apôtres sont surtout des «témoins », 
1 8+, et Luc nous résume leur 


« kérygme », 2 22+, comme il nous 
raconte leurs «signes» thaumaturgi- 
ques. Le problème crucial de l’Église 
naissante devait être l'accès des païens 
au salut, et le livre des Actes nous 
apporte sur ce point des lumières, même 
s'il ne nous révèle pas toute l'étendue 
des difficultés et des controverses occa- 
sionnées par cette question dans l'Église 
et même entre ses dirigeants (voir Ga 2 
11+) : les frères de Jérusalem, groupés 
autour de Jacques, restent fidèles à la 
Loi juive, 15 1,5; 21 20s; mais les 
« hellénistes », dont Étienne est le porte- 
parole, sentent le besoin de rompre avec 
le culte du Temple; et Pierre, puis sur- 
tout Paul, font triompher au concile de 


Jérusalem le principe du salut par la foi 


au Christ, qui dispense les païens de la 
circoncision et des observances mosaï- 
ques. Il n’en reste pas moins vrai que 
Luc nous montre Paul commençant tou- 
jours par s'adresser aux Juifs, pour se 
tourner ensuite vers les païens quand il 
est rejeté par ses frères de race, 13 5+. 
Sur la vie des communautés chrétiennes 
il nous esquisse un tableau qui est sans 
doute idéalisé, voire utopique, mais qui 
est inspiré des souvenirs des premières 
années aussi bien que des réalités ecclé- 
siales d’une époque plus tardive : vie de 
prière et partage des biens dans la jeune 
Église de Jérusalem ; administration du 
baptême de l'eau et du baptême 
d’Esprit, 1 5+; célébration de l’Eucha- 
ristie, 2 42+; ébauches d'organisation 
ecclésiastique dans les « prophètes » et 
les « docteurs », 13 1+, ou encore dans 
les « presbytres » qui président à l’Église 
de Jérusalem, 11 30+, et que Paul établit 
dans les Églises qu'il fonde, 14 23. Le 
tout baïigné, dirigé, emporté par un souf- 
fle invincible de l'Esprit Saint. Cet 
Esprit, sur lequel Luc avait déjà insisté 
dans son évangile, Lc 4 1+, il le montre 
sans cesse à l’œuvre dans 1 ‘expansion de 
l'Église, Ac 1 8+, au point qu'on a pu 
appeler les Actes «1 ’évangile du Saint- 
Esprit». C'est ce qui donne à cet 
ouvrage ce parfum d’allégresse spiri- 
tuelle, de merveilleux surnaturel dont ne 
s'étonneront que ceux qui ne compren- 
nent pas ce phénomène unique au 
monde que fut la naissance du Christia- 
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nisme. Si l’on ajoute à toutes ces riches- 
ses théologiques le précieux apport de 
tant de détails concrets qui autrement 
nous eussent été inconnus, si l’on sait 
goûter | les portraits d’une fine psycholo- 
gie où Luc excelle, des morceaux 
piquants et habiles comme le discours 
devant Agrippa, 26, des pages émouvan- 
tes comme l’adieu aux anciens d’Éphèse, 
20 17-38, des récits vifs et réalistes 
comme l'émeute des orfèvres, 19 23-41, 
on conviendra que ce livre unique en 
son genre dans le NT représente un tré- 
sor dont l'absence eût appauvri singuliè- 
rement notre connaissance des origines 
chrétiennes. 


Le texte des Actes, comme celui du 
reste du NT, nous est parvenu avec bien 


des variantes de détail. Mais plus qu'ail- 
leurs, les leçons qui relèvent du texte dit 
« occidental » (attesté par des variantes 
dans le codex Bezae, dans des versions 
latine, syriaque et copte, et dans des cita- 
tions faites par certains écrivains ecclé- 
siastiques) méritent de retenir l'attention. 
Elles donnent un texte qui est souvent 
plus concis que le texte alexandrin, mais 
qui contient aussi des détails concrets et 
pittoresques que l’autre ignore. En fait 
ces deux traditions textuelles semblent 
représenter des rédactions successives du 
livre des Actes. La traduction qui suit est 
faite le plus souvent sur le texte alexan- 
drin, mais de nombreuses variantes du 
texte occidental ont été signalées en note 
ou même adoptées dans le texte traduit. 
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Prologue. 
1 ! J'ai consacré mon premier livre *, Ô 
Théophile, à tout ce que Jésus a fait 
et enseigné, depuis le commencement 
2 jusqu’au jour où, après avoir donné ses 
instructions aux apôtres qu'il avait choi- 
sis sous l’action de l'Esprit Saint #, il fut 
Le2451 enlevé au ciel. C’est encore à eux 
lTn516 qu’avec de nombreuses preuves il s'était 
; présenté vivant après sa passion ; pen- 
dant quarante jours, il leur était apparu 
et les avait entretenus du Royaume de 
Dieu 4, * Alors, au cours d’un repas qu’il 
partageait avec eux, il leur enjoignit de 
ne pas s'éloigner de Jérusalem +, mais d’y 


Le114 
12 


Mr28 19-20 
Lc2449 


Le244245 


a) L ‘évangile de Luc. 
b) L'action de l'Esprit est soulignée dans les débuts de 
la mission des Apôtres, wv. 5, 8 et ch. 2, comme dans 
les débuts du ministère de Jésus, Mt 4 1 +; Le 4 1+. 
c) Le texte occ. ne fait pas mention de l'Ascension ici. 
d) Le royaume de Dieu, Mt 4 17+, restera le grand 
thème de la prédication des Apôtres, cf. 8 12; 19 8; 
20 25 ; 28 23, 31, comme il avait été celui de lk prédi- 
cation de Jésus, cf. Mt 3 2+, Mc 1 +. 
€) Pour Luc, Jérusalem est le centre prédestiné de 
l'œuvre du salut, Le 2 22+, 38+, le point d'achèvement 
de la mission terrestre de Jésus, Le 24 335, et le point 
de départ de la mission universelle des apôtres, Le 24 
47; Ac18,12:67;8 1; 11 19; 15 30, 36; etc. 
f Le baptême d' "Esprit, déià annoncé par Jean-Baptiste, 
Mt 3 11lp, et ici promis par Jésus, sera inauguré par 
l'effusion de la Pentecôte, 2 1-4. Ensuite, selon l'ordre 
du Christ, Mt 28 19, les apôtres continueront à admi- 
nistrer le baptême d’eau, Ac 2 41; 8 12, 38; 9 18; 10 
48; 16 15, 35 ; 18 8; 19 5, comme rite d'initiation au 
royaume messianique, cf. Mt 3 6+, mais ils le confére- 
ront «au nom de Jésus», Ac 2 38+, et, par la foi en 
l'œuvre accomplie par le Christ, cf. Rm 6 4+, il aura 
désormais le pouvoir efficace de pardonner les péchés 
et de donner le Saint Esprit, Ac 2 38. On voit par ailleurs 
apparaître, en connexion avec ce Baptême d'eau chré- 
tien, un autre rite, d'imposition des mains, 1 Tm 4 14+, 
ordonné à une communication visible et charismatique 
de l'Esprit, analogue à celle de la Pentecôte, 8 16-19 ; 9 
17-18 ; 19 5-6 (mais cf. 10 44-48), rite qui est à l'origine 
du sacrement de confirmation. À côté de ces sacrements 


attendre ce que le Père avait promis, « ce 
que, dit-il, vous avez entendu de ma 
bouche : Jean, lui, a baptisé avec de 
l’eau, mais vous, c’est dans l’Esprit Saint 
que vous serez baptisésf sous peu de 
jours. » 


L’Ascension. 


SÉtant donc réuniss, ils l’interro- 
geaient ainsi : « Seigneur, est-ce mainte- 
nant, le temps où tu vas restaurer la 
royauté en Israël * ? » 7 Il leur répondit : 
« Il ne vous appartient pas de connaître 
les temps et moments i que le Père a fixés 
de sa seule autorité. $ Mais vous allez 
recevoir une force, celle de l’Esprit Saint 
qui descendra sur vous. Vous serez alors 


chrétiens, le baptême de Jean a continué d’être pratiqué 
quelque temps par certains fidèles imparfaitement ins- 
truits, 19 3. 

à Ac 1 6 reprend le fil du récit interrompu en Le 24 


rt L'établissement du royaume messianique apparaît 
encore aux apôtres comme une restauration tempo 
de la royauté davidique. Cf. Mt 4 17+. 
i Insérant son plan de salut dans l'histoire humaine, 
ve en a disposé de toute éternité (Rm 16 25+; 
1 Co 27; Ep 1 4; 3 9, 11; Col 1 26; 2 Tm 19; Œ 
Mt 25 34) «les temps et moments », cf. Dn 2 21: 
1 Th 5 1 : 1° d’abord le temps de la préparation, He 1 2 ; 
99;1/P 111, et de la patience, Rm 3 26; Ac 17 30; 
puis 2'àla« plénitude des temps », Ga 4 4+, le moment 
choisi pour la venue du Christ, 1 inaugurant l'ère du salut, 
Rm 3 26+; ensuite 3° le Ex er. s'écoule jusqu’à la 
Parousie, 2 Co 6 2+; enfin 4 « derniers 
jours », 1 Tm 4 1+, le « Jour » cschrologiaue, ï Co 18+, 
et le Jugement dernier, Rm 2 6+. 
à L'Esprit, thème spécialement cher à saint Luc 
(Le 4 1+), apparaît avant tout comme une Puissance, 
Le 135; 244: Ac 18; 10 38; Rm 15 13, 19;1 Co 2 
4-5; 1 Th 1 3; ‘He 2 4, envoyée d'auprès de Dieu par 
k Christ, Ac 2 33, pour la diffusion de la Bonne Nou- 
velle. L'Esprit accorde les charismes, 1 Co 12 4s, qui 
authentifient la prédication : dons des langues, Ac 2 4+, 
des miracles, 10 38, de prophétie, 11 27+: 20 23; 21 


11, de sagesse, 6 3, 5, 10 ; il donne la force d'annoncer 


Jésus Christ, malgré les persécutions, 4 8, 31; 5 32; 


6 10; cf. Ph 1 19, et de lui rendre témoignage, Mt 10 
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mes témoins * à Jérusalem, dans toute la 
Judée et la Samarie, et jusqu'aux extré- 
mités de la terre #, » 

9A ces mots, sous leurs regards, il 
s’éleva, et une nuée® le déroba à leurs 
yeux. 0 Et comme ils étaient là, les yeux 
fixés au ciel pendant qu’il s’en allait, voici 
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que deux hommes vêtus de blanc se trou- 
vèrent à leurs côtés ; l'ils leur dirent : 
« Hommes de Galilée, pourquoi restez- 
vous ainsi à regarder le ciel ? Ce Jésus qui, 
d’auprès de vous, a été enlevé au ciel vien- 
dra comme cela 4, de la même manière 
que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. » 


I. L'Église de Jérusalem 


Le groupe des apôtres. 


2 Alors, du mont des Oliviers, ils s’en 
retournèrent à Jérusalem; la distance 
n'est pas grande : celle d’un chemin de 
sabbat. ! Rentrés en ville, ils montèrent 
à la chambre haute où ils se tenaient 
habituellement. C’étaient Pierre, Jean, 
Jacques, André, Philippe et Thomas, 
Barthélemy et Matthieu, Jacques fils 
d’Alphée et Simon le Zélote, et Jude fils 
de Jacques <. 1# Tous, d’un même cœur, 
étaient assidus à la prière f avec quelques 


20p ; Jn 15 26; Ac 18; 2 Tm 1 7s, cf. note suivante; il 
intervient enfin pour les décisions capitales : admission 
des païens dans l'Église, 8 29, 39; 10 19, 44-47: 11 
12-16; 15 8, rejet pour eux des observances légales, 
28, mission de Paul à travers le monde païen, 13 2s ; 16 
6-7 ; 19 1 (T. occ.), cf. Mt 3 16+. Mais les Actes connais- 
sent aussi le don de l'Esprit reçu au baptême et accor- 
dant la rémission des péchés, 2 38 ; cf. Rm 5 5+. 

a) Les Apôtres ont pour mission essentielle de rendre 
témoignage de la résurrection de Jésus, Le 24 48 ; Ac 2 
32; 315; 4 33; 5 32; 13 31; 22 15, et même de toute 
sa vie publique, Le 1 2 ; Jn 15 27; Ac 1 22 ; 10 395. C£ 
Rm 1 1+. 

b) La mission des apôtres s'étend à l’univers, Is 45 14+. 
Les étapes ici marquées dessinent en gros le schéma 
géographique des Actes : Jérusalem, qui était le point 
d'arrivée de l'évangile, est maintenant le point de 
départ ; cf. Le 2 38+. à î 

c) La nuée fait partie du cadre des théophanies de l'AT, 
Ex 13 22+, et du NT, Le 9 34-35p. Elle caractérise, Dn 7 
13, la parousie du Fils de l’homme, Mt 24 30+ ; ici v. 11 ; 
cf.1Th417;Ap17;:141416 

d) L'avènement glorieux de la parousie, cf. Mt 16 27p; 
24 30p+; 25 31; 1 Th 4 16; 2 Th 1 7s. Le 
c) On supplée « fils » (d'Alphée, de Jacques). — L'apô- 
tre Jude est distinct de Jude frère de Jésus, cf. Mt 13 
55: Mc 6 3, et frère de Jacques (Jude 1). On ne doit 
pas non plus, semble-t-il, identifier l'apôtre Jacques fils 
CARS avec Jacques frère du Seigneur, Ac 12 17 ; 15 
13, etc, 

f Les Actes contiennent de nombreux exemples de la 
prière assidue recommandée, Mt 65+, et pratiquée, 


femmes, dont Marie mère de Jésus, et 
avec ses frères £. 


Le remplacement de Judas. 


En ces jours-là, Pierre se leva au 
milieu des frères ?, — ils étaient réunis au 
nombre d’environ cent vingt personnes, 
— et il dit : 16« Frères, il fallait que 
s’accomplit l’Écriture où, par la bouche 
de David, l'Esprit Saint avait parlé 
d'avance de Judas, qui s’est fait le guide 
de ceux qui ont arrêté Jésus. 1711 avait 
rang parmi nous et s'était vu attribuer 


Mt 14 23+, par Jésus. Prière commune présidée par les 
Apôtres, 4 24-30 ; 6 4, et centrée sur la fraction du pain, 
242,46 ;207-11. Prière dans les occasions importantes : 
élections et ordinations à des charges dans l’Église, 1 
24; 66; 15 3; 14 23, confirmation des Samaritains, 8 
15, période de persécutions, 4 24-31 ; 12 5, 12. On voit 
aussi des individus prier ; Étienne pour soi-même et ses 
bourreaux, 7 59-60, Paul après sa vision du Christ, 9 11, 
Pierre et Paul avant les miracles, 9 40; 28 8, Pierre 
quand Dieu l'appelle vers Corneille, 10 9; 11 5, lui- 
même homme de prière, 10 2, 4, 30-31, Paul et Silas 
dans la prison, 16 25, Paul quittant ses amis à Milet, 20 
36, et à Tyr, 21 5. Prière de demande dans la plupart 
de ces occasions, aussi en 8 22-24 pour obtenir le par- 
don ; prière de louange, 16 25, et d'action de grâces, 28 
15 ; enfin témoignage de foi : « invoquer le nom de Jésus 
Christ » est la caractéristique du chrétien, 2 21 et 38 ; 9 
14, 21 ; 22 16. 

F Cf. Mt 12 d6+. 

) À côté du sens strict le mot de frère prend souvent 
dans la Bible des sens élargis, visant le parent plus ou 
moins éloigné, Gn 9 25; 13 8, le compatriote, Gn 16 
12; Ex 2 11; Dt 24; 152; Ps 22 23. De là il passe à 
une parenté plus profonde par la communion dans 
’alliance. Dans le NT il désigne très souvent les chré- 
tiens, disciples du Christ, Mt 28 10; Jn 20 17; Ac63; 
9 30 ; 11 1 ; 12 17 ; Rm 1 13, etc., qui font comme lui 
la volonté du Père, Mt 12 50p; fils du Père dont il est 
le Premier-né, Mt 25 40 ; Rm 8 29 ; He 2 11, 17, et entre 
qui règne l’amour fraternel, Rm 12 10:1Th49;1P1 
22; 1 Jn 3 14, etc. 
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une part dans notre ministère. 18 Et voilà 
que, s’étant acquis un domaine avec le 
salaire de son forfait, cethommeesttombé 
la tête la première et a éclaté par le milieu, 
et toutes ses entrailles se sont répandues. 
1 La chose fut si connue de tous les habi- 
tants de Jérusalem que ce domaine fut 
appelé dans leur langue Hakeldama, c’est- 
à-dire “Domaine du sang” *. 2 Or il est 
écrit au Livre des Psaumes : 

Que son enclos devienne désert 

et qu'il ne se trouve personne pour y 
habiter. 

« Et encore : 

Qu'un autre reçoive sa charge. 

21 « Il faut donc que, de ces hommes 
qui nous ont accompagnés tout le temps 
que le Seigneur Jésus a vécu au milieu de 
nous, ? en commençant au baptême de 
Jean jusqu’au jour où il nous fut enlevé, 
il y en ait un qui devienne avec nous 
témoin de sa résurrection. » 

3 On? en présenta deux, Joseph dit 
Barsabbas, surnommé Justus, et Mat- 
thias. # Alors ils firent cette prière : 
« Toi, Seigneur, qui connais le cœur de 
tous les hommes, montre-nous lequel de 
ces deux tu as choisi © pour occuper, 
dans le ministère de l’ apostolat, la place 
qu'a délaissée Judas pour s’en aller à sa 
place à lui. » # Alors on tira au sort‘ et 
le sort tomba sur Matthias, qui fut mis 
au nombre des douze apôtres d, 


a) Cette présentation de la mort de Judas diffère de celle 
de Mt 27 3-10. Il ne meurt plus par pendaison comme 
Abhitophel, 2S 17 23, mais par chute (?) comme les 
impies de Sg 4 19 et effusion d'entrailles comme maints 
des légendes folkloriques. Le sang du champ 
n'est plus celui de Jésus, mais, celui de Judas. À travers 
ces divergences de traditions populaires, on pressent le 
fait réel d'une mort soudaine et ignominieuse du traître, 
rattachée tant bien que mal à un lieu mal famé et connu 
de Jérusalem, le Hakeldama. 
b) Var. : «il en présenta deux », v. 23, et « il fit cette 
prière », v. 24 : pour mettre en relief le rôle de Pierre. 
c) Ce mode archaïque d'élection, Ex 33 7+ ; 1 S 14 41+; 
E 19, fera bientôt place dans la communauté primitive 
et > rocédé moins mécanique, c£. 6 3-6: 1523. 

t mis au nombre des douze apôtres » texte occ. ; 
| Mc 3 14+. 
e) C'est-à-dire la période de cinquante jours entre 
Pâque et Pentecôte étant terminée. D'abord fête de la 
moisson, Ex 23 14+, la Pentecôte était aussi devenue la 
fête du renouvellement de l'Alliance, cf. 2 Ch 15 10-13 : 
Jubilés 6 20 ; Qumrän. Cette nouvelle valeur liturgique 
a pu inspirer la mise en scène de Luc, qui évoque le don 
de la Loi au Sinaï. 
f Non pas l'assemblée des cent vingt de 1 15-26, mais 
le groupe apostolique présenté à 1 13-14. 
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La Pentecôte. 
2 ILe jour de la Pentecôte étant 

arrivé *, ils se trouvaient tous ensem- 
ble dans un même lieu, 2 quand, tout à 
coup, vint du ciel un bruit tel que celui 
d’un violent coup de vents, qui remplit 
toute la maison où ils se tenaient. ? Ils 
virent apparaître des langues qu’on eût 
dites de feu * ; elles se partageaient, et il 
s’en posa une sur chacun d’eux. * Tous 
furent alors remplis de l'Esprit Saint et 
commencèrent à parler en d’autres lan- 
gues, selon que l'Esprit leur donnait de 
s'exprimer 


5Or il y avait, demeurant à Jérusa- 
lem, des os dévotsi de toutes les 
nations qui sont sous le ciel. ‘ Au bruit 
qui se produisit, la multitude se rassem- 
bla et fut confondue : chacun les enten- 
dait parler en son propre idiome £. 7 Ils 
étaient stupéfaits, et, tout étonnés, ils 
disaient : « Ces hommes qui parlent, ne 
sont-ils pas tous Galiléens ? 8 Comment 
se fait-il alors que chacun de nous les 
entende dans son propre idiome mater- 
nel ? * Parthes, Mèdes et Élamites, habi- 
tants de Mésopotamie, de Judée et de 
Cappadoce, du Pont et d'Asie, 1 de 
Phrygie et de Pamphylie, d'Égypte et 
de cette partie de la Libye qui est pro- 
che de Cyrène, Romains en résidence, 
tant Juifs que prosélytes!, Crétois et 


g) Il y a une affinité entre l'Esprit et le vent : le même 
mot signifie « esprit » et « souffle », cf. Jn 3 8+. 

h) La forme des flammes 52: cf. Is 6 6-7) est mise 
ici en relation avec le don des langues. 

] Suivant un de ses aspects, vv. 4, 11, 13, le miracle de 
la Pentecôte s'apparente au charisme de olalie fré- 
quent dans les débuts de l'Eglise : voir 10 46; 11 15; 
19 6; 1 Co 12 - 14; cf. Mc 16 17. On en trouve les 
antécédents dans l'ancien prophétisme israélite, cf. Nb 
11 25-29; 1S 10 56, 10-13 ; 19 2024: 1R 22 10. Cf. 
Joël 3 1- 5, citée par Pierre, vv. 175. 

D «des hommes dévots » Sin. Le texte occ. : « Or les 
Juifs qui résidaient à Jérusalem étaient des hommes 
venus de toutes les nations qui sont sous le ciel. » Les 
autres textes combinent «hommes dévots» et 
« Juifs ». 

k) La glossolalie utilisait des mots en langues étrangères 
pour chanter les louanges de Dieu, v. 11; cf. 1 Co 14 
2+. Luc voit dans ce parler en toutes langues du monde 
la restauration de l'unité perdue à Babel, cf. Gn 11 1-9, 
symbole et anticipation merveilleuse de la mission uni- 
verselle des apôtres. 

D Les « prosélytes » sont ceux qui, non juifs d'origine, 
ont embrassé la religion juive et accepté la circonci- 
sion, et sont ainsi devenus membres du peuple élu ; voir 
encore 6 5 ; 13 43; Mt 25 15. « Juifs » et « prosélytes » 
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Arabes, nous les entendons publier 
dans notre langue les merveilles de 
Dieu ! » 2 Tous étaient stupéfaits et se 
disaient, perplexes, l’un à l’autre 

« Que peut bien être cela ? » 5 D’autres 
encore disaient en se moquant : «Ils 
sont pleins de vin doux ! » 


Discours de Pierre à la foule. 


4 Pierre alors, debout avec les Onze, 
éleva la voix et leur adressa ces mots : 
« Hommes de Judée et vous tous qui rési- 
dez à Jérusalem, apprenez ceci, prêtez 
l'oreille à mes paroles. ! Non, ces gens 
ne sont pas ivres, comme vous le suppo- 
sez; ce n'est d’ailleurs que la troisième 
heure du jour, 1 Mais c’est bien ce qu’a 
dit le prophète 4 : 

7 11 se fera dans les derniers jours®, dit 
Dieu, 

que je répandrai de mon Esprit sur 

toute chair. 
Alors vos fils et vos filles prophétiseront, 
vos jeunes gens auront des visions 
et vos vieillards des songes. 
18 Et moi, sur mes serviteurs et sur mes 
servantes 
je répandrai de mon Esprit. 


ne sont donc pas de nouvelles dénominations de peu- 
ples : ces mots qualifient ceux qu'on vient d'énumérer. 
4) Cette énumération des peuples du monde méditer- 
ranéen, qui va en gros de l'est à l'ouest et du nord au 
sud, s'inspire sans doute d’un ancien calendrier astrolo- 
gique, connu par ailleurs, où les peuples étaient rattachés 
aux signes du zodiaque et énumérés selon leur ordre. 
Luc l'aura adopté comme une description commode de 
l'oikoumenè d'alors. La mention de la Judée s'explique 
mal et a suscité dès l'Antiquité plusieurs essais de cor- 
rection, 
b) Pierre agit en chef du groupe apostolique r' GTR 
au premier plan, cf. 1 15 ; 2 37 : 3 4,6, 12; 48, 13; 5 
3, 8, 9, 15, 29; 10 - 11. Voir Mt 16 19+; HS 22 32+. 
Jean lui est souvent associé, mais un peu comme une 
doublure, Ac 3 1, 3, 4,11; 4 13, 19; 8 14; cf. Le 22 8. 
c) Environ neuf heures du matin. 
d) Add. : « Joël ». — Pour la citation des vv. 17-21, texte 
occ. ; le texte alexandrin tend à revenir aux 
€) Les temps messianiques. 
1 Le jour de l'avènement glorieux du Seigneur. le « Jour 
de Yahvé », Am 5 18+. Dans la prédication évangélique, 
Fr jour est celui du retour de Jésus, Mt 24 1+; 1 Co 1 
LE 
8) Les chrétiens se désignent eux- mêmes comme « ceux 
qui invoquent le nom du Seigneur », 9 14, 21; 22 16; 
1 Co 1 2 ; 2 Tm 2 22 ; le nom de « Seigneur » “applique 
non plus à Yahvé, mais à Jésus, cf. Ph 2 11; Ac 3 16+. 
Celui qui invoque ce nom — c 'est-à-dire qui reconnaît 
[ua une Seigneur — sera sauvé : voir Ac 4 12 et 


h) Le contenu de la prédication apostolique primitive 
(kérygme), dont on a ici un premier exposé, nous à été 
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1 Et je ferai paraître des prodiges là-haut 
dans le ciel 

et des signes ici-bas sur la terre. 

2 Le soleil se changera en ténèbres et la 
lune en sang, 

avant que vienne le Jour du Seigneur, 
ce grand Jourf, 

21 Et quiconque alors invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvés. 

24 Hommes d'Israël, écoutez ces 
paroles #, Jésus le Nazôréen, cet homme 
que Dieu a accrédité auprès de vous par 
les miracles, prodiges et signes qu’il a 
opérés par lui au milieu de vous, ainsi 
que vous le savez vous-mêmes, À cet 
homme qui avait été livré selon le dessein 
bien arrêté’ et la prescience de Dieu, 
vous l'avez pris et fait mourir en le 
clouant à la croix par la main des impies i, 
24 mais Dieu l’a ressuscité, le délivrant des 
affres de l’'Hadès#. Aussi bien n’était-il 
pas possible qu’il fût retenu en son pou- 
voir ; car David dit à son sujet! : 

Je voyais sans cesse le Seigneur devant 
moi, 

car il est à ma droite, pour que je ne 
vacille pas. 

26 Aussi mon cœur s'est-il réjoui 


schématiquement transmis dans cinq discours de Pierre, 
Ac 2 14-39; 3 12-26 ; 4 9-12; 5 29.32; 10 34-45, et un 
de Paul, 13 16-41. Au centre, un témoignage, 1 8+, por- 
tant sur la mort, la résurrection du Christ, 2 24+, et son 
exaltation, 2 33+ ; 2 36+. Puis des détails sur sa mission, 
annoncée par Jean- -Baptiste, 10 37 ; 13 24, préparée par 
son enseignement et ses miracles, 2 22 ; 10 38, achevée 
par les apparitions du Ressuscité, 10 40, 41; 15 31, et 
Pefiorion de l'Esprit, 2 33 : 5 32. Enfin, des perspectives 
plus larges, plongeant dans le passé par les prophéties de 
FAT, 225+;,225+, et regardant l'avenir : avènement des 
temps messianiques et appel des Juifs et des païens à la 
pénitence, 2 38+, pete le Retour glorieux du Christ, 
3 20-21. C'est le schéma que suivent les évangiles, déve 
loppements de la prédication primitive, 
i) Les prophéties de l’AT prouvent ce dessein de Dieu ; 
Ac 3 18; 4 28 ; 13 29, cf. 8 32-35 ; 9 22 ; 10 43 : 17 23; 
Pat 28 ; 26 22-23, 21; 28 23; Le 18 31+; 22 22; 2 
-27, 
ÿ Ici nr Romains. La prédication primitive, v. 22+, 
Le mp des Pope analogues contre les Juifs, aux- 
intervention de Dieu ressuscitant 
Fm 232, Lt Ÿ13. 17,410; 5 30-31 ; 7 52 ; 10 39-40; 
13 27-30 : 17 31; c. Rm 1 4+; 1 Th 2 14+. 
D « de l'Hadès » texte occ. ; « de la mort » texte reçu. 
Cf. wv. 27 et 31. - L'« Hadès » dans les LXX correspond 
au shéol, Nb 16 33+ ; Sg 2 1+; Mt 16 18+. 
1 Cité d’ après les LXX. Le texte hébreu n'exprimait 
que le souhait d'échapper à une mort menaçante : « Tu 
ne laisseras pas ton fidèle voir la fosse. » L'argument 
suppose l'emploi de la version grecque, qui introduit 
unc autre idée en traduisant « fosse » (= tombeau) par 
« corruption ». 
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et ma langue a-t-elle jubilé ; 

ma chair elle-même reposera dans 
l'espérance 
2 que tu n’abandonneras pas mon âme à 
l'Hadès 

et ne laisseras pas ton Saint voir la cor- 
ruption. 
2 Tu m'as fait connaître des chemins de 
vie, 

tu me rempliras de joie en ta présence. 

2 « Frères, il est permis de vous le dire 
en toute assurance : le patriarche David 
est mort et a été enseveli, et son tombeau 
est encore aujourd'hui parmi nous*. 
30 Mais comme il était prophète et savait 
que Dieu lui avait juré par serment de 
faire asseoir sur son trône un descendant 
de son sang, °! il a vu d'avance et annoncé 
la résurrection du Christ qui, en effet, n’a 
pas été abandonné à à l’'Hadès, et dont la 
chair n’a pas vu la corruption : ?? Dieu 
l’a ressuscité, ce Jésus ; nous en sommes 
tous témoins. Et maintenant, exalté par 
la droite de Dieu’, il a reçu du Père 
l'Esprit Saint, objet de la promesse:, et 
l’a répandu. C’est là ce que vous voyez 
et entendez. 3 Car David, lui, n’est pas 
monté aux cieux 4; or il dit lui-même : 

Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 

Siège à ma droite, 


a) Sur l’ancienne colline de Sion, en contrebas du Tem- 
ple, 1R 2 10. Unei interprétation abusive de ce verset a 
donné naissance àla légende du tombeau de David que 
l'on vénère aujourd'hui à l'emplacement traditionnel du 
Cénacle, sur la c e occidentale qui, dès les premiers 
siècles chrétiens, a reçu le nom de Sion. 
b) Motsi inspirés du Ps 118 (v. 16 LXX : « La droite du 
eur m'a exalté »), que la prédication apostolique 
utilise, le considérant comme messianique : Ac 4 11; 
1P27; Mt 21 9p, 42p; 23 39; Le 13 35; Jn 12 13; 
He 13 6. - Mais on pourrait aussi traduire : « Ayant été 
exalté à la droite de Dieu », et voir là l'introduction de 
la citation (v. 34) du Ps 110 1, autre thème de la prédi- 
cation apostolique : Mt 22 44p ; 26 64p ; Mc 16 19; Ac 
7 55, 56; Rm 8 34; 1 Co 13 35 ; Ep 1 20; Col 3 1: 
He 13, 1; 81; 1012; 122: 1P322. 
c) Le don de l'Esprit était annoncé par les prophètes 
pour les temps messianiques, Ez 36 27+. C'est par cet 
Esprit, « répandu », selon l'annonce de J1 3 1-2, par le 
Christ ressuscité, que Pierre explique le miracle dont ses 
auditeurs sont témoins. 
d) Le raisonnement paraît être celui-ci : David, déposé 
au tombeau, n’est pas monté au ciel ; ce n’est donc pas 
à lui que s adresse l'invitation divine, mais à celui qui 
est sorti du tombeau. Une var. : « lui-même dit en effet », 
au lieu de : « or il dit lui-même », ramène le raisonne- 
ment à celui de Mt 22 43-45, 
e) Conclusion del argumentation scripturaire : c’est par 
sa résurrection que Jésus a été fait le « Seigneur » dont 
parle le Ps 110 et le « Messie » (Christ) à qui se rapporte 


2 42 


35 jusqu’à ce que j'aie fait de tes ennemis 
un escabeau pour tes pieds. 

36 « Que toute la maison d'Israël le sache 

donc avec certitude : Dieu l’a fait Sei- 

gneur et Christ *, ce Jésus que vous, vous 

avez crucifié. » 


Les premières conversions. 


31 D'entendre cela, ils eurent le cœur 
transpercé, et ils dirent à Pierre et aux 
apôtres : «Frères, que devons-nous 
faire ? » 38 Pierre leur répondit : « Repen- 
tez-vous , et que chacun de vous se fasse 
baptiser au nom de Jésus Christ # pour la 
rémission de ses péchés, et vous recevrez 
alors le don du Saint Esprit. ? Car c’est 
pour vous qu'est la promesse à, ainsi que 
pour vos enfants et pour tous ceux qui 
sont au loin i, en aussi grand nombre que 
le Seigneur notre Dieu les appellera. » 
40 Par beaucoup d’autres paroles encore, 
il les adjurait j et les exhortait : « Sauvez- 
vous, disait-il, de cette génération 
dévoyée. » # Eux donc, accueillant sa 
parole, se firent baptiser. 11 s’adjoignit ce 
jour-là environ trois mille âmes #. 


La première communauté chrétienne! 


Ils se montraient assidus à l’en- 
seignement des apôtres”, fidèles à la 


le Ps 16. Argumentation analogue à partir du Ps 2 7 (Fils 
de Dieu) en Ac 13 35+; He 1 5; 5 5; Rm 1 4+. C£ 
aussi Ac 5 31 (Chef et Sauveur) ; 10 42+ et Rm 14 9 
(Juge et Seigneur des vivants et des morts) ; Ph 29-11 
(Seigneur en gloire). 
Chaque grand discours apostolique se termine par un 
appel au repentir (cf. Mt 3 2+), pour obtenir le pardon 
des péchés : Ac 3 19, 26; 531: 10 43 ; 13 38; cf. 17 
30; 26 20: Lc177;38;: 532;133 
g) Le baptême est donné «au nom de Jésus td 
(cf. 15+), on le reçoit « en invoquant le nom du 
Jésus » (cf. 2 21+; 3 16+) : 8 16; 10 48 : 195: 2 16: 
1 Co 1 13,15: 611; 102; Ga 327; Rm 63, cé Je 27. 
Cette manière de parler ne vise peut-être pas tant la 
formule rituelle du baptême, cf. Mt 28 19, que la signi- 
fication du rite lui-même : profession de foi au Christ, 
prise de possession par le Christ de ceux qui désormais 
lui seront consacrés. 
h) La promesse concerne d’abord les Juifs, 3 25-26 ; 13 
46 ; Rm 1 16+ ; 9 4+. 
i C'est-à-dire les païens, Es gr pt ab 19, cité et 
expliqué, 2 13-17; cf. aussi Ac 222 
ÿ Ou : «il rendait son témoignage », : ‘8 25: 28 23. 
= Luc a le souci constant de marquer l'accroissement 
umérique de l’Église : v. 47 ; 4 4; 5 14:61,7;931; 
il 21, 24; 165; cf. 12 24; 13 48-49 ; 19 20. 
1) À comparer à 43235 et 5 12- 16. Ces trois « sommai- 
res », de rédaction composite, décrivent en traits analo- 
gues ‘la vie de la première communauté chrétienne. 
m) Instructions aux nouveaux convertis, où l'on expli- 
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communion * fraternelle, à la fraction du 
pain » et aux prières ©. 

# La crainte s’emparait de tous les 
esprits : nombreux étaient les prodiges 
et signes accomplis par les apôtres d. 

Tous les croyants ensemble met- 
taient tout en commun ; #ils vendaient 
leurs propriétés et leurs biens et en par- 
tageaient le prix entre tous selon les 
besoins de chacun. 

4 Jour après jour, d’un seul cœur, ils 
fréquentaient assidûment le Temple et 
rompaient le pain dans leurs maisons, 
prenant leur nourriture avec allégresse © 
et simplicité de cœur. ‘Ils louaient 


? Dieu ‘et avaient la faveur de tout le peu- 


ple. Et chaque jour, le Seigneur adjoi- 
gnait à la communauté ceux qui seraient 
sauvés #8. 


La guérison d’un impotent, 


! Pierre et Jean montaient au Tem- 

ple pour la prière de la neuvième 
heure, 2Or on apportait un impotent 
de naissance qu'on déposait tous les 
jours à la porte du Temple appelée la 
Belle i, pour demander l’aumône à ceux 
qui y entraient. ? Voyant Pierre et Jean 
sur le point de pénétrer dans le Temple, 
il leur demanda l’aumône. * Alors Pierre 
fixa les yeux sur lui, ainsi que Jean, et 
dit : « Regarde-nous. » *Il tenait son 
regard attaché sur eux, s’attendant à en 


quait les Ecritures à la lumière des faits chrétiens, et non 
plus proclamation de la Bonne Nouvelle aux non-chré- 
tiens. Cf. 15 35. 

a) « Communion », 1 Co 1 9+, est employé ici sans 
complément, cf. Ga 2 9. Il faut y entendre certainement 
la mise en commun des biens, v. 44 ; 4 32-35, quiexprime 
et renforce l’union des cœurs, v. 46; 4 32, résultant du 
partage de l'Évangile et de tous les biens reçus de Dieu 
par Jésus-Christ dans la communauté apostolique. Le 
sens ne se limite pas à une entraide sociale, n1 à une 
idéologie commune ou à un sentiment de solidarité. 

b) Voir v. 46; 20 7, 11; 27 35 ; Le 24 30, 35. Prise en 
elle-même, l'expression ‘évoque un repas juif, où celui 
qui préside prononce une bénédiction avant de partager 
le pain. Mais dans la langue chrétienne, elle vise le rite 
eucharistique, 1 Co 10 16 ; 11 24; Le 22 19p ; 24 35+. 
Celui-ci, v. 46, était célébré non au Temple, mais dans 
quelque maison; il n'était pas séparé d’un véritable 
repas, cf. 1 Co 11 20-34. 

c) Les prières en commun, présidées par les apôtres, 
6 4. Un exemple : 4 24-30. Œ 1 14+, 24: 125. 

d) Add. : « à Jérusalem, et une grande crainte pesait sur 
tous ». 

€) La joie qui suit la foi : 8 8, 39 ; 13 48, 52 ; 16 34; cf. 5 
41; Le 1 14+; Rm 15 13 ; Ph 1 4+. 
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recevoir quelque chose. € Mais Pierre 
dit : « De l'argent et de l'or, je n’en ai 
pas, mais ce que j'ai, je te le donne : au 
nom de Jésus Christ le Nazôréen, mar- 
che!» 7Et le saisissant par la main 
droite, il le releva. À l'instant ses pieds 
et ses chevilles s’affermirent; #d’un 
bond il fut debout, et le voilà qui mar- 
chait. Il entra avec eux dans le Temple, 
marchant, gambadant et louant Dieu. 
° Tout le peuple le vit marcher et louer 
Dieu ; on le reconnaissait : c’était bien 
lui qui demandait l’aumône, assis à la 
Belle Porte du Temple. Et l’on fut rem- 
pli d’effroi et de stupeur au sujet de ce 
qui lui était arrivé. 

Discours de Pierre au peuple. 


1 Comme il ne lâchait pas Pierre et 
Jean, tous, hors d'eux-mêmes, accourur- 
rent vers eux au portique dit de Salo- 
mon f, !2 À cette vue, Pierre s’adressa au 
peuple : « Hommes d'Israël, pourquoi 
vous étonner de cela ? Qu'’avez-vous à 
nous regarder, comme si c'était par notre 
propre puissance ou grâce à notre piété 
que nous avons fait marcher cet homme ? 
Le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de 
Jacob, le Dieu de nos pères a glorifié son 
serviteur! Jésus que vous, vous avez 
livré” et que vous avez renié” devant 
Pilate, alors qu’il était décidé à le relà- 
cher. Mais vous, vous avez chargé ° 


f Cf. 2% Li 4 21 ; 21 20; Le 2 20+. 

g) Le salut lors du ‘Jugement est assuré pour les mem- 
bres de la communauté chrétienne, 2 21+ ; cf. 13 48 et 
les é épitres pauliniennes. L'Église s "identifie ainsi avec le 
« Reste d'Israël », Is 4 3+ CÏ. Rm 927. 

h) C'était l'heure du sacrifice du soir, cf. Ex 29 39-42; 
Le 1 8-10+ ; Si 50 5-21 ; Ac 10 3, 30. 

1) Probablement la porte dite « Corinthienne » qui, à 
l'est du sanctuaire, donnait accès de la cour extérieure, 
ou parvis des Gentils, à la première cour intérieure, ou 
parvis des femmes. 

)) Var. : « lève-toi et marche », cf. Le 5 23-24, etc. 

0 Colonnade qui se développait sur tout le côté oriental 
de l'esplanade du Temple. 

1) En Jésus. les chrétiens reconnaissent le mystérieux 
« Serviteur » d’Is 52 13 — 53 12 (cité partiellement Ac 8 
32-33), cf. Is 42 1+. Voir infra v. 26; 4 27, 30. La 
glorification y Dieu lui a accordée, c'est sa résurrec- 
tion, v. 15. Cf. Jn 17 5+. 

m) Cf, Is 53 12. Même allusion au Chant du Serviteur : 
Rm 4 25 ; 8 32 ; Ga 2 20; Ep 5 2,25 ; Ac 7 52. 

n) Comme Moïse, 7 35, lui aussi figure du Christ rejeté 
par ses compatriotes. 

o) Var. : « vous avez renié ». 
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le Saint * et le Juste b ; vous avez réclamé 
la grâce d’un assassin, 5 tandis que vous 
faisiez mourir le prince de la vie‘. Dieu 
l'a ressuscité des morts : nous en sommes 
témoins. 6 Et par la foi en son nom, à cet 
homme que vous voyez et connaissez, ce 
nom même a rendu la force, et c’est la 
foi en lui qui, devant vous tous, l’a rétabli 
en pleine santé 4. 

17 « Cependant, frères, je sais que c’est 
par ignorance que vous avez agi‘, ainsi 
d’ailleurs que vos chefs. !$ Dieu, lui, a 
ainsi accompli ce qu’il avait annoncé 
d’avance par la bouche de tous les pro- 
phètes, que son Christ souffrirait. 
 Repentez-vous donc et convertissez- 
vous f, afin que vos péchés soient effacés, 
2et qu’ainsi le Seigneur fasse venir le 
temps du répit £. Il enverra alors le Christ 
qui vous a été destiné ?, Jésus, 2! celui que 
le ciel doit garder jusqu'aux temps de la 
restauration universelle‘ dont Dieu a 
parlé par la bouche de ses saints prophè- 
tes À 22 Moïse, d’abord, a dit : Le Seigneur 
Dieu vous suscitera d'entre vos frères un 
prophète semblable à moi ; vous l’écou- 


a) Comparer à Ac 4 27, 30 : Jésus est « le saint servi- 
teur » de Dieu, Il est également « le Saint de Dieu » et 
«le Saint» par excellence : Ac 2 27; Le 1 35; 4 34; 
Mc 124+; Jn 6 69; AP 37. 
b) Cf. Is 53 11 ; Ac 7 52 ; 22 14 ; voir également Mt 27 
19; Le 2347; 1P318;JJn21. 

c) Le chef qui conduit les siens à la vie, qui leur commu- 
nique la vie qui lui appartient, La Séquence de la messe 
de Pâques reprend l'expression : Dux vitae mortuus 
regnat vivus. Le même titre de « chef » est donné, 7 27, 
35, à Moïse, figure du Christ. Cf, 5 31+ ; He 2 10. 

d) Dans la conception antique, le nom est inséparable 
de la personne et participe à ses prérogatives, voir Ex 3 
14+, Ainsi l'invocation du nom de Jésus, 2 21+, 38+, 
évoque la puissance de Jésus : 3 6; 4 7, 10, 30; 10 43; 
16 18; 19 13 ; Le 9 49; 10 17 ; voir aussi J]n 14 13, 14; 
15 16; 16 24, 26 ; 20 31, Mais pour être efficace, cette 
invocation requiert la foi chez celui qui y recourt, cf, 19 
13-17; Mt 8 10+. 

e) Semble faire allusion à Le 23, 34, cf. Ac 7 60. 

f) Par la « conversion », l'homme « se retourne » spiri- 
tuellement, cf. Mt 3 2+, Les païens doivent revenir à 
Dieu, en abandonnant les idoles : voir 1 Th 19; Ga49; 
1 Co 10 7, 14; Ac 14 15; 15 19; 26 18, 20; les Juifs 
doivent se convertir au Seigneur, en reconnaissant Jésus 
pour Seigneur : cf. 2 Co 3 16 ; Ac 9 35. Les termes sont 
intervertis dans Le 1 16; Ac 11 21; cf. 1 P 2 25. Voir 
pe Is 6 10 cité dans Ac 28 27 ; Mt 13 15 ; Mc 4 
12 ; cf. Jn 12 40. 

8) Ce temps coïncide avec celui de la venue du Christ 
et de la restauration universelle, cf. 1 7+; Rm 2 6+; 
c'était aussi dans la pensée des apôtres le temps de la 
restauration de la royauté en Israël, 1 6-7. La repentance 
et la conversion hâtent sa venue, cf. 2 P 3 12. 

) gui « Jésus, qui a été constitué Christ pour vous », 
cf. +, 


44 


terez en tout ce qu'il vous dira. 3 Qui- 
conque n'écoutera pas ce prophète sera 
exterminé du sein du peuple. * Tous les 
prophètes, ensuite, qui ont parlé depuis 
Samuel et ses successeurs, ont pareïlle- 
ment annoncé ces jours-ci k. 

25 « Vous êtes, vous, les fils des pro- 
phètes et de l'alliance que Dieu a conclue 
avec nos pères quand il a dit à Abraham : 
Et en ta postérité seront bénies toutes les 
familles de la terre, 2 C'est pour vous 
d’abord que Dieu a ressuscité / son Ser- 
viteur et l’a envoyé vous bénir”, du 
moment que chacun de vous se détourne 
de ses perversités ?. » 


Pierre et Jean devant le Sanhédrin. 
4 IIls parlaient encore au peuple 
quand survinrent les prêtres, le 
commandant du Temple et les Saddu- 
céens °, ? contrariés de les voir enseigner 
le peuple et annoncer en la personne de 
Jésus la résurrection des morts. ? Ils 
mirent la main sur eux et les emprison- 


nèrent jusqu’au lendemain, car déjà le 
soir tombait. Cependant beaucoup de 


à Le retour des Israélites captifs et dispersés a été 
annoncé par les potes comme un prélude à l'ère 
messianique, Jr 16 15 ; 238 ; Os 11 10-11, etc., où régne- 
ront paix et bonheur sans fin, 1s 11 1-9+; 65 17-25; 
Os 2 20+; Mi 5 6-8. De même, quand le temps sera 
venu, Dieu enverra Jésus, institué roi messianique depuis 
sa résurrection, 2 36+, qui inaugurera son règne définitif 
et le renouvellement de toute la création, cf. Rm 8 19+; 
1Co 15 24-25. 

D Add. : « depuis les temps anciens ». 

k) La prédication primitive aime à montrer comment 
Jésus réalisa les prophéties de l’AT par sa descendance 
davidique, 2 30 ; 13 34, sa mission de « prophète », suc- 
cesseur de Moïse, 3 225, cf, Mt 16 14+ ; Jn 1 21+, ses 
souffrances, 2 25+, son rôle de pierre rejetée par les 
bâtisseurs et devenue la pierre angulaire, 4 11 ; sa résur- 
rection, 2 25-31, 13 33-37, son exaltation céleste à la 
droite de Dicu, 2 34s. 

1) Réalisant ainsi la promesse rappelée au v. 22, le 
même verbe grec signifiant à la foi « susciter » et « res- 
susciter ». Par la résurrection du Christ, Dieu a accom- 
ph Es PnAstRes faites aux pères, 13 32-34 ; 24 14-15; 


m) Cf. 26 23 ; 2 Tm 1 10; Ga 3 14, Par sa résurrection, 
le Christ a apporté au monde la bénédiction promise à 
Abraham, v. 25. 

n) Autre traduction : « pourvu que chacun de vous se 
détourne de ses perversités ». 

o) Le parti de l'aristocratie sacerdotale, opposé au 
parti religieux et populaire des Pharisiens, voir Mt 3 
1+, Les Sadducéens sont constamment présentés 
comme les adversaires de la doctrine de la résurrec- 
tion, Ac 23 6-8; Le 20 27-38p. L'antagonisme des 
Pharisiens et des Sadducéens fera plus d'une fois des 
premiers les alliés des chrétiens, cf, Ac 5 34; 23 8-9; 
26 5-8; Le 20 39. 
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ceux qui avaient entendu la parole devin- 
rent croyants et, à ne compter que les 
hommes, le nombre atteignit environ 
cinq mille, 

5 Le lendemain les chefs des Juifs, les 
anciens et les scribes se rassemblèrent à 
Jérusalem *. $ Il y avait là Anne le grand 
prêtre, Caïphe, Jonathan, Alexandre et 
tous les membres des familles pontifica- 
les. ? Ils firent comparaître les apôtres et 
se mirent à les questionner : « Par quel 
pouvoir ou par quel nom < avez-vous fait 
cela, vous autres ? » 8 Alors Pierre, rem- 
pli de l'Esprit Saint, leur dit : «Chefs 
du peuple et anciens, * puisque au- 
jourd’hui nous avons à répondre en jus- 
tice du bien fait à un infirme et du 
moyen par lequel il a été guéri, 
1 sachez-le bien, vous tous, ainsi que 
tout le peuple d'Israël : c’est par le nom 
de Jésus Christ le Nazôréen, celui que 
vous, vous avez crucifié, et que Dieu a 
ressuscité des morts, c’est par son nom 
et par nul autre que cet homme se pré- 
sente guéri devant vous. !! C’est lui a 
pierre que vous, les bâtisseurs, avez 
méprisée, et qui est devenue la pierre 
d'angle. 2 Car il n'y a pas sous le ciel 
d’autre nom donné aux hommes, par 
lequel nous devions être sauvés 4. » 

5 Considérant l'assurance de Pierre et 
de Jean et se rendant compte que 
c'étaient des gens sans instruction ni 
culture, les sanhédrites étaient dans 
l’'étonnement. Ils reconnaissaient bien en 
eux ceux qui étaient avec Jésus; en 
même temps ils voyaient, debout auprès 
d’eux, l'homme qui avait été guéri ; aussi 
n’avaient-ils rien à répliquer. Ils les 
firent alors sortir du Sanhédrin et se 
mirent à délibérer entre eux. Ils 
disaient : « Qu ‘allons-nous faire à ces 
gens-là? Qu'un signe notoire ait été 
opéré par eux, c’est trop clair pour tous 
les habitants de Jérusalem, et nous ne 


4) Le Grand Sanhédrin de Jérusalem, tribunal suprême 
d'Israël. 

b) Var. : « Jean ». 

©) Aux vv. 10-12, on suit le vieux texte oct. 

d) Le nom de Jésus signifie « Dieu sauve », Mt 1 21. 

e) Défense qui paraît être une monition légale. Dans 
une affaire comme celle-ci, on ne pouvait incarcérer les 
contrevenants (sauf s’ils étaient rabbins) qu’en cas de 
récidive. Ce sera le cas au ch. suivant, cf. 5 28. 
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pouvons le nier. !? Mais pour que cela ne 
se répande pas davantage dans le peuple, 
empêchons- les par des menaces de parler 
désormais à qui que ce soit en ce nom- 

là. » 

I8Ils les rappelèrent donc et leur 
défendirent « de souffler mot et d’ensei- 
gner au nom de Jésus. !? Mais Pierre et 
Jean de leur rétorquer : « S’il est juste 
aux veux de Dieu de vous obéir plutôt 
qu’à Dieu, à vous d’en juger. 2? Nous ne 
pouvons pas, quant à nous, ne pas 
publier ce que nous avons vu et 
entendu. » 2! Cependant, après de nou- 
velles menaces, ils les relâchèrent, ne 
voyant pas comment les punir, à cause 
du peuple : car tout le monde glorifiait 
Dieu de ce qui s’était passé. 22 L'homme 
guéri miraculeusement avait en effet plus 
de quarante ans. 


Prière des apôtres dans la persécution. 


3% Une fois relâchés, ils se rendirent 
auprès des leurs et rapportèrent tout ce 
que les grands prêtres et les anciens leur 
avaient dit. 2* À ce récit, d’un seul élan, 
ils élevèrent la voix vers Dieu et dirent : 
« Maître, c’est toi qui as fait le ciel, la 
terre, la mer et tout ce qui s ’y trouve; 
2 C’est toi qui as dit par l'Esprit Saint et 
par la bouche de notre père David, ton 
serviteur l : 

Pourquoi cette arrogance chez les 
nations, 

ces vains projets chez les peuples ? 

2 Les rois F la terre se sont mis en cam- 
pagne 

et les magistrats se sont rassemblés de 
concert 

contre le Seigneur et contre son Ointe. 

2 Qui vraiment, ils se sont rassemblés 
dans cette ville contre ton saint serviteur 
Jésus, que tu as oint", Hérode et Ponce 
Pilatei avec les nations païennes et les 
peuples d'Israël, 2 pour accomplir tout 


f Texte altéré et traduction incertaine. — Le psautier 
est globalement attribué à David. 

g) «Oint » : le mot grec est « Christ », qui est expliqué 
ici, v. 27, dans son sens étymologique. 

k) Par l'onction qui a fait de lui le Souverain messiani- 
que, le « Christ », cf. Mt 3 16+. 

i) Représentant respectivement les «rois» et les 
« esse du psaume. Pour « Hérode », cf. Le 23 
6-1 
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ce que, dans ta puissance et ta sagesse 4, 
tu avais déterminé par avance. 2° À pré- 
sent donc, Seigneur, considère leurs 
menaces et, afin de permettre à tes ser- 


; viteurs d'annoncer ta parole en toute 


assurance, ?° étends la main pour opérer 
des guérisons, signes et prodiges par le 
nom de ton saint serviteur Jésus. » 
31Tandis qu'ils priaient, l'endroit où ils 
se trouvaient réunis trembla ; tous furent 
alors remplis du Saint Esprit et se mirent 
à annoncer la parole de Dieu avec assu- 
rance b. 


La première communauté chrétienne :. 


32La multitude des croyants n’avait 
qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne disait 
sien ce qui lui appartenait, mais entre eux 
tout était commun. 

3 Avec beaucoup de puissance 4, les 
apôtres rendaient témoignage à la résur- 
rection du Seigneur Jésus, et ils jouis- 
saient tous d’une grande faveur <. 

34 Aussi parmi eux nul n'était dans le 
besoin ; car tous ceux qui possédaient 
des terres ou des maisons les vendaient, 
apportaient le prix de la vente Set le 
déposaient aux pieds des apôtres. On 
distribuait alors à chacun suivant ses 
besoins. 


La générosité de Barnabé. 

36 Joseph, surnommé par les apôtres 
Barnabé (ce qui veut dire fils d’encoura- 
gement‘), lévite originaire de Chypre, 
37 possédait un champ; il le vendit, 
apporta l’argent et le déposa aux pieds 
des apôtres. 


4) Litt. «ta main et ton conseil ». 

b) Une petite Pentecôte, à comparer à la première, 2 1s. 

c) Sommaire inalogue à coul de 24247 Le thème est 

ici celui de la mise en commun des biens; il introduit 

les deux exemples qui suivent : Barnabé, Ananie et 

Saphire. L'insistance sur le dépouillement effectif des 

richesses Smeg ea de Luc, cf. 12 33+. 

d) Une puissance qui se traduisait dans les miracles. Cf. 

222; 3 12: 471; 68: 813: 1038: 1Th15;1Co245. 

Q] Auprès ‘du peuple : cf. 247; 421; 51. 

f Le mot grec veut dire à la fois consolation et exhor- 

nn 125. -—« fils de », sémitisme ayant ici le sens 
de : «habile à ». — Sur Barnabé, voir 9 27 ; 11 2230; 

12 25; 13-15 ; 1 Co 9 6; Ga 2; Col 4 10. 

8) La faute d'Ananic et de Saphire est d’avoir, par 

amour de l'argent, voulu tromper les apôtres, et à travers 


Jérusalem, Ac 8 1 


511 


La fraude d’Ananie et de Saphire. 


lUn certain Ananie, d'accord avec 

Saphire sa femme, vendit une pro- 
priété ; 2il détourna une partie du prix, 
de connivence avec sa femme, et appor- 
tant le reste, il le déposa aux pieds des 
apôtres. 5 « Ananie, lui dit alors Pierre, 
pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, 
que tu mentes à l’Esprit Saint et détournes 
une partie du prix du champ ? * Quand 
tu avais ton bien, n’étais-tu pas libre de le 
garder, et quand tu l’as vendu, ne pou- 
vais-tu disposer du prix à ton gré? 
Comment donc cette décision a-t-elle pu 
naître dans ton cœur ? Ce n’est pas à des 
hommes que tu as menti, mais à Dieu. » 
5 En entendant ces paroles, Ananie tomba 
et expira. Une grande crainte s'empara 
alors de tous ceux qui l’apprirent. ‘Les 
jeunes gens vinrent envelopper le corps 
et l’emportèrent pour l’enterrer. 

7 Au bout d’un intervalle d’environ 
trois heures, sa femme, qui ne savait pas 
ce qui était arrivé, entra. 8 Pierre l’inter- 
pella : « Dis-moi, le champ que vous avez 
vendu, c'était tant ? » Elle dit : « Oui, 
tant. » ? Alors Pierre : « Comment donc 
avez-Vous pu vous concerter pour mettre 
l'Esprit du Seigneur à l'épreuve ? Eh 
bien ! voici à la porte les pas de ceux qui 
ont enterré ton mari : ils vont aussi 
t'emporter. » 10 À Pinstant même elle 
tomba à ses pieds et expira. Les jeunes 
gens qui entraient la trouvèrent morte ; 
ils l'emportèrent et l'enterrèrent auprès 
de son maris, !! Une grande crainte 
s’empara alors de l'Église # entière et de 
tous ceux qui apprirent ces choses. 


eux l'Esprit Saint, présent parmi les frères et auquel ils 
ont menti. 

k) Ce terme repris de l’ancienne alliance, cf. Ac 7 38, 
pour désigner la communauté messianique, Mt 16 18+, 
a reçu du développement du christianisme une exten- 
sion de plus en pa vaste : d’abord, l'Église mère de 
, etc. ; puis les particu- 

pr PT 1'Th 2 14; cf. c D 31, et 
de la Gentilité, Ac 13 1 : 14 23 : 1541: 165: Rm 161.4: 

1 Co 1 2+, etc. ; Jc 5 14; 3 ]n9: Ap 14; 21, etc. leurs 
«assemblées », 1 Co 11 18: 14 23, 34,'etc. cf. Ac 19 
32, et leurs locaux, Rm 16 5: Col 4 15 ; Phm 2 ; enfin 
l'Église dans son unité théologique, Ac 20 28; 1 ‘Co 10 
32 ; 12 28, eïc., sa personnalité de Corps et d'Épouse 
du Christ, Col 1 18+; Ep 5 23-32, et sa plénitude cos- 
mique, Ep 1 23+. 
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12 Par les mains des apôtres il se faisait 
de nombreux signes et prodiges parmi le 
peuple... 

Ils se tenaient tous? d’un commun 
accord sous le portique de Salomon, et 
personne d’autre n’osait se joindre à eux, 
mais le peuple célébrait leurs louanges. 
4 Des croyants de plus en plus nombreux 
s’adjoignaient au Seigneur‘, une multi- 
tude d'hommes et de femmes... 

15. à tel point qu’on allait jusqu’à 
transporter les malades dans les rues et 
les déposer là sur des lits et des grabats, 
afin que tout au moins l’ombre de Pierre, 
à son passage, couvrit l'un d’eux. La 
multitude accourait même des villes voi- 
sines de Jérusalem, apportant des mala- 
des et des gens possédés par des esprits 
impurs, et tous étaient guéris. 


Arrestation et délivrance 
miraculeuse des apôtres. 


17 Alors intervint le grand prêtre 4, avec 
tous ceux de son entourage, le parti des 
Sadducéens. Pleins d’animosité, ils 
mirent la main sur les apôtres et les jetè- 
rent dans la prison publique. 

Mais pendant la nuit l’Ange du Sei- 
gneur ouvrit les portes de la prison et, 
après les avoir conduits dehors, leur dit : 
20 « Allez annoncer hardiment au peuple 
dans le Temple tout ce qui concerne 
cette Vie-là <. » 2! Dociles à ces paroles, 
ils entrèrent au Temple dès le point du 
jour et se mirent à enseigner. 


Comparution devant le Sanhédrin. 


Cependant le grand prêtre arriva avec 
ceux de son entourage, On convoqua le 


a) Ce troisième « sommaire » développe le thème du 
pouvoir miraculeux des apôtres, cf. 2 43; 4 33. Les 
vv. 12b-14 interrompent le développement. 

b) Non plus, semble-t-il, les apôtres, mais tous les 
croyants. 

c) Plutôt que : « De plus en plus nombreux s’adjoi- 
gnaient (à la communauté) ceux qui croyaient au Sei- 
gneur. » Cf. 11 24. 

d) Var. : « Anne le grand prêtre », cf. 4 6. 

c) Litt. «toutes les paroles (cf. v. 32; 10 37) de cette 
Vie-là ». Il est question dans le même sens du « message 
de ce Salut », 13 26. La prédication chrétienne a pour 
objet le « salut », cf. 4 12 ; 11 14 ; 15 11 ; 16 17; 30-31, 
et la «vie», cf, 315:11 18 ; 13 46, 48, promis à « ceux 
qui invoquent le nom du Seigneur », 2 21, 40, 47 ; 4 12. 
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Sanhédrin et tout le Sénat f des Israélites 
et on fit chercher les apôtres à la prison. 
2 Mais les satellites, rendus sur place, ne 
les trouvèrent pas dans la prison. Ils 
revinrent donc annoncer : 2« Nous 
avons trouvé la prison soigneusement 
fermée et les gardes en faction aux por- 
tes. Mais quand nous avons ouvert, nous 
n’avons trouvé personne à l’intérieur, » 
4 À cette nouvelle, le commandant du 
Temple et les grands prêtres, tout per- 
plexes à leur sujet, se demandaient ce 
que cela pouvait bien signifier. © Survint 
alors quelqu'un qui leur annonça : « Les 
hommes que vous avez mis en prison, les 
voilà qui se tiennent dans le Temple et 
enseignent le peuple.» Alors le 
commandant du Temple partit avec ses 
hommes et ramena les apôtres, mais sans 
violence, car ils craignaient le peuple, qui 
aurait pu les lapider. 

27Les ayant donc amenés, ils les 
firent comparaître devant le Sanhédrin. 
Le grand prêtre les interrogea 
«Nous vous avions formellement 
interdit d’enseigner en ce nom-làs, Or 
voici que vous avez rempli Jérusalem de 
votre doctrine ! Vous voulez ainsi faire 
retomber sur nous le sang de cet 
homme-là ! » 2? Pierre répondit alors, 
avec les apôtres : « Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes. Le Dieu de 
nos pères a ressuscité ce Jésus que vous, 
vous aviez fait mourir en le suspendant 
au gibet #, 31 C’est lui que Dieu a exalté 
par sa droite, le faisant Chef et Sau- 
veur # afin d'accorder par lui à Israël la 
repentance et la rémission des péchés. 
2 Nous sommes témoins de ces choses, 
nous et l'Esprit Saint’ que Dieu à 
donné à ceux qui lui obéissent. » * En 


f) « Sanhédrin » et « Sénat » désignent la même assem- 
blée : le Grand Sanhédrin de Jérusalem, cf. Le 22 66+. 
g) T. occ. : « Ne vous avions-nous pas expressément 
interdit d'enseigner en ce nom-là ? Or voici... Pierre lui 
répondit alors : À qui doit-on obéir, à Dieu ou aux 
hommes ? Il di: À Dieu. Et alors Pierre dit : Le Dieu 
de nos pères. 

h) Expression sed en 10 39 ee a Elle rappelle 
Dt 21 23, cité en Ga 3 15, cf. 1 

à L'expression correspond à â« Poe y la vie », 3 15+; 

elle correspond également à « Chef et Rédempteur », dit 
de Moïse comme figure du Christ, 7 35 (cf. 7 25). Voir 
également He : LE 12 2. Il y a un parallélisme latent 
entre Jésus et M 

) Cf. Mt 10 20; A ‘12 12; Jn 15 26-27 ; Ac 18. 
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entendant cela, ils frémissaient de rage 
et projetaient de les faire mourir. 


L'intervention de Gamaliel. 


#4 Alors un Pharisien nommé Gamaliel 
se leva au milieu du Sanhédrin ; c'était 
un docteur de la Loi respecté de tout le 
peuple*, 11 donna l’ordre de faire sortir 
ces hommes un instant. Ÿ Puis il dit aux 
sanhédrites : « Hommes d'Israël, prenez 
bien garde à ce que vous allez faire à 
l'égard de ces gens-là. Il y a quelque 
temps déjà se leva Theudas, qui se disait 
quelqu'un et qui rallia environ quatre 
cents hommes. Il fut tué, et tous ceux 
qui l’avaient suivi se débandèrent, et il 
n'en resta rien. ? Après lui, à l’époque 
du recensement, se leva Judas le Gali- 
léen, qui entraîna du monde à sa suite ; 
il périt, lui aussi, et ceux qui l'avaient 


63 


suivi furent dispersés. À présent 
donc, je vous le dis, ne vous occupez pas 
de ces gens-là, laissez-les. Car si leur 
entreprise ou leur œuvre vient des hom- 
mes, elle se détruira d’elle-même ; 5° mais 
si vraiment elles viennent de Dieu, vous 
n’arriverez pas à les détruire. Ne risquez 
pas de vous trouver en guerre contre 
Dieu‘. » On adopta son avis. 

“Ils rappelèrent alors les apôtres. 
Après les avoir fait battre de verges, ils 
leur interdirent de parler au nom de 
Jésus, puis les relâchèrent. 4! Pour eux, 
ils s’en allèrent du Sanhédrin, tout joyeux 
d’avoir été jugés dignes de subir des 
outrages pour le Nom 4. 

# Et chaque jour, au Temple et dans 
les maisons, ils ne cessaient d’enseigner 
et d'annoncer la Bonne Nouvelle du 
Christ Jésus ©. 


IT. Les premières missions 


L'institution des Sept. 


En ces jours-là, comme le nombre 
des disciples faugmentait, il y eut des 
murmures chez les Hellénistes contre les 
Hébreux s. Dans le service quotidien, 
disaient-ils, on négligeait leurs veuves. 


4) Gamaliel T°, le maître de saint Paul, 22 3, était ’héri- 
tier de la pensée de Hiïllel et le représentant le plus en 
vue de la tendance large et plus humaine dans l’inter- 
prétation de la Loi. Son intervention correspond à l'atti- 
tude générale du parti pharisien, cf. 4 1+. 
b) Les insurrections de Judas Galiléen et de Theudas 
sont mentionnées par Josèphe, qui les date respective- 
ment du recensement sous Quirinius (6 ap. J-C:; cf. 
Le 2 2+) et du mandat du procurateur Cuspius Fadus 
(4446). 
4 Une var. insiste sur le souci de pureté rituelle : 
. laissez-les et ne vous souillez pas les mains. Car si 
be entreprise. les détruire, ni vous, ni les rois, ni les 
tyrans. Gardez-vous donc de toucher à ces gens-là, de 
peur que vous ne vous trouviez faire la à Dieu. » 
d) Ce Nom pour el les apôtres souffrent, cf. 21 13 ; 
1P414;3Jn7, qi préchent, 4 10, 12, 17-18; 5 28, 
40; ci. 3 6, 16: 8 12, 16; 9 15, 16, 27, 28, e les 
chrétiens à invoquent, 221; 4 12: 9 14,21; 22 16, c'est 
toujours le nom de Jésus, inséparable de sa personne, 
3 16+, et qu’il a reçu à la résurrection, 2 36+, à savoir 
«le Nom au-dessus de tout nom » : le nom de «Sei- 
gneur » jusqu'alors réservé à Dieu, Ph 2 9-11+. 
€) La Bonne Nouvelle du Royaume, Mc 1 1+, prêchée 
par les disciples, c’est-à-dire la Parole qu’ils « ‘évangéli- 


2Les Douze convoquèrent alors l’assem- 
blée des disciples et leur dirent : «Il ne 
sied pas que nous délaissions la parole 
de Dieu pour servir aux tables. ? Cher- 
chez plutôt parmi vous, frères, sept 
hommes de bonne réputation, remplis de 
l'Esprit et de sagesse, et nous les prépo- 


sent », 8 4, 25, 40 ; 14 7, 15, 21 ; 16 10, , ou « l'Évangile », 
n° : 20 24, se concrétise pour le primi 
personne de Jésus, 8 35, ressuscité par Dieu, 13 
Ds: D. 18 ; cf. 2 23+ ; 9 20, et devenu Fils de Dieu avec 
puissance, cf. Rm 1 14, Christ, 5 42; 8 12; cf. 9 22,et 
Seigneur, 10 36 ; 11 20; 15 35: cf. 2 36+. 
fi «Les disciples » : nouvelle manière, en certaines 
sections des Actes (pas avant 6 1 et pas après 21 16 : 
indice de sources utilisées par Luc), de désigner les 
chrétiens, ainsi assimilés au petit groupe des fidèles 
qui s'étaient attachés à Jésus er que les évangiles dési- 
gnent de ce nom. 
8) Les « Hellénistes » : des Juifs qui avaient vécu hors 
de Palestine, avaient reçu une certaine e grecque, 
et disposaient à Jérusalem de synagogues particulières, 
où la Bible se lisait en grec. Les « H Hébreux » étaient les 
Juifs autochtones; ils parlaient l’araméen, mais lisaient 
la Bible en hébreu dans leurs syn: ogues. Cette division 
s’est transportée à l’intérieur de l” primitive. L'ini- 
tiative des missions partira du groupe helléniste. 
b) Var. : « Nous allons plutôt chercher ». 
) Douze était le chiffre des tribus d'Israël, Mc 3 14+, 
Sept est celui des nations païennes qui habitaient 
Canaan, 13 19. 
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serons à cet office ; * quant à nous, nous 
resterons assidus à la prière et au service 
de la parole, » 5 La proposition plut à 
toute l’assemblée, et l’on choisit Étienne, 
homme rempli de foi et de l’Esprit Saint, 
Philippe, Prochore, Nicanor, Hot, 
Parménas et Nicolas, prosélyte d’An 

tioche b. 6 On les présenta aux apôtres et, 


; après avoir prié, ils leur imposèrent les 


mains°. 

TEt la parole de Dieu croissait 4; le 
nombre * des disciples augmentait consi- 
dérablement à Jérusalem, et une multi- 
tude de prêtres obéissaient à la foi. 
L’arrestation d’Étienne. 

8 Étienne, rempli de grâce et de puis- 
sance, opérait de grands prodiges et 
signes parmi le peuple. * Alors intervin- 
rent des gens de la synagogue dite des 
Affranchis f des Cyrénéens, des Alexan- 
drins et d’autres de Cilicie et d’Asie. Ils 
se mirent à discuter avec Étienne, !° mais 
ils n'étaient pas de force à tenir tête à la 
sagesse et à l'Esprit qui le faisaient par- 
ler. !1 Ils soudoyèrent alors des hommes 
pour dire : « Nous l’avons entendu pro- 
noncer des paroles blasphématoires 
contre Moïse et contre Dieu.» !Z1Ils 
ameutèrent ainsi le peuple, les anciens et 
les scribes, puis, survenant à l’improviste, 
ils s’emparèrent de lui et l’'emmenèrent 


2) La double fonction des apôtres aux réunions li 

ques de la communauté : prononcer les prières et fie 

la catéchèse. 

ë Luc ne donne pas le nom de « diacres » aux sept 
élus, mais le mot «service» (diakonia) est répété, cf. 

Ph 11+;Tt 1 5+. Tous les élus portent un nom grec; 

le dernier est un prosélyte, cf. 2 11+. Ainsi, le groupe 

des chrétiens hellénistes reçoit une organisation à part 

du groupe hébreu. Il est possible que derrière le diffé- 

rend signalé au v. 1 se cache un désaccord plus profond 

entre hébreux et hellénistes, peut-être au sujet de la 

politique missionnaire. 

c) Soit la communauté, cf. 13 1-3. soit plutôt (v. 3) les 


7 remaé. voir 12 24 ; 19 20 ; cf. Le 1 80+, 
ajouté à l'ancien refrain, voir 2 41+. 
e) Les fonctions des Sept ressemblent à celles des 
Douze, puisqu'ils opèrent des miracles, voir aussi 8 6-7, 
annoncent la parole 8 4, et baptisent 8 38. 
f Probablement les descendants de Juifs emmenés à 
Rome par Pompée en 63 av. J.-C., vendus comme escla- 
ves et ensuite affran 
g) Lors du procès de Jésus, des « faux témoins » l'ont 
E ques accusé d’avoir dit qu'il « détruirait » le Tem- 
L'issue du procès d'Etienne, Ac 7 56-57, fait égale- 
ment écho au procès de Jésus, Mt 26 62-66. - Les accu- 
sations relatives aux RE de Moïse seront portées aussi 
contre Paul, Ac 15 1, 5 ; 21 21. 28; 25 8; 28 17. 
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devant le Sanhédrin. 5 Là ils produisi- 
rent des faux témoins qui déclarèrent : 
« Cet individu ne cesse pas de tenir des 
propos contre ce saint Lieu et contre la 
Loi. “Nous l’avons entendu dire que 
Jésus, ce Nazôréen, détruira ce Lieu-ci et 
changera les usages que Moïse nous a 
légués £. » 5 Or, tous ceux qui siégeaient 
au Sanhédrin avaient les yeux fixés sur 
lui, et son visage leur apparut semblable 
à celui d’un angei. 
Le discours d’Etienne. 

1Le grand prêtre demanda : «En 

est-il bien ainsi ? » ? Il répondit : ‘ 

« Frères et pères, écoutez. Le Dieu de 
la gloire apparut à notre père Abraham, 
encore en Mésopotamie avant de s’éta- 
blir à Harân , ; ef lui dit : Quitte ton pays 
et ta parenté, et va dans le pays que je te 
montrerai. *Il quitta alors le pays des 
Chaldéens pour s'établir à Harân. C’est 
de là, après la mort de son père, que Dieu 
le fit passer dans ce pays dans lequel 
vous-même habitez maintenant.’ Il ne lui 
donna aucune propriété dans ce pays, 
pas même de quoi poser le pied, mais il 
promit de lui en donner la possession, 
ainsi qu'à sa postérité après lui quoiqu'il 
n’eût pas d’enfant. ‘ Et Dieu lui déclara 
que sa postérité séjournerait en terre 
étrangère, qu’on la réduirait en servitude 


h) L'aspect d’un ange provoque un effroi sacré, ci. 
Jg 13 6. Le ere de Moïse descendant du Sinaï reflétait 
l'éclat de la gloire de Dieu et provoquait le même effroi, 
Ex 34 29-35 ; 2 Co 3 7-18. De même le visage de Jésus 


transfiguré, Mt 17 2; Le 9 29. Les sanhédrites assistent 
aussi à une tion d’Étienne, qui voit la gloire 
de Dieu, 7 55-56. Sur les théophanies, cf. Ex 13 22 ; 19 
16; 33 20; Mt 17 1 ; 24 26-31 et les notes. 

î) Le discours résume d’abord l’histoire d'Abraham et 
de Joseph, vv. 2-16 ; il développe davantage l’histoire 
de Moïse, wv. 17-43 (cf. l'accusation portée contre 
Étienne, 6 11). Étienne oppose à la haute mission de 
salut dont Dieu charge: Moïse l'attitude des Israélites : 

rejet, refus d” : délité. Les thèmes sont tradi- 
tionnels (cf. Dt), mais développés ici en fonction du 
fait chrétien : en parlant de Moïse, Étienne songe au 
Christ dont il est la figure ; l'attitude des Israélites à 
son égard reste celle des Juifs à l'égard du Christ. Dans 
l'histoire d'Israël, Étienne souligne ce qui va contre 
l'attachement à un pays particulier, vv. 2-6, contre les 
sacrifices, wv. 39-43, et contre la construction d’un 
Temple matériel, vv. 44-50; cf. l'accusation de 6 13. 
On sent l'esprit ‘du judaïsme hellénisé de la Diaspors. 
Le discours s'achève par une invective passionnée, 
vwv. 51-53, qui SE un thème primitif de la prédi- 
cation chrétienne, c£ 2 23+. 

j D'après Gn 11 31 cette apparition eut lieu à Harân. 
Étienne dépend ici d’une tradition extra-biblique. 
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et qu’on la maltraiterait durant quatre 
cents ans. — 7? Mais la nation dont ils 
auront été les esclaves, je la jugerai, moi, 
dit Dieu. Après quoi, ils s’en iront et me 
rendront leur culte en ce lieu * même. 8Il 
lui donna ensuite l'alliance de la circon- 
cision ; c’est ainsi qu'étant devenu père 
d’Isaac, Abraham le circoncit le huitième 
jour. Et Isaac fit de même pour Jacob, et 
Jacob pour les douze patriarches. 

3« Les patriarches, jaloux de Joseph, 
le vendirent pour être emmené en 
Égypte. Mais Dieu était avec lui : il le 
tira de toutes ses tribulations et lui donna 
grâce et sagesse devant Pharaon, roi 
d'Égypte, qui l’établit gouverneur de 
l'Égypte et de toute sa maison.  Survin- 
rent alors dans toute l'Égypte et en 


? Canaan famine et grande détresse ; nos 


Gn422 


Ga 


Gn4627+ 


Gn5015 


Ex17,8 


Ex 110,11 


Ex12 


Ex22 
He1123s 


pères ne trouvaient rien à manger. 
2 Apprenant qu'il y avait des vivres en 
Égypte, Jacob y envoya nos pères une 
première fois ; 3 la deuxième fois, Joseph 
se fit reconnaître de ses frères, et son 
origine fut révélée à Pharaon. !# Joseph 
envoya chercher alors son père Jacob et 
toute sa parenté, qui comptait soixante- 
quinze personnes. WJacob descendit 
donc en Égypte, et il y mourut, ainsi que 
nos pères. lé Leurs corps furent transpor- 
tés à Sichem et déposés dans le tombeau 
qu’Abraham avait acheté à à prix d’argent 
aux fils d’'Emmor, père de Sichemb. 

17 « Comme approchait le temps où 
devait s’accomplir la promesse que Dieu 
avait faite solennellement à Abraham, le 
peuple s ’accrut et se multiplia en Égypte, 
18 jusqu'à l’avènement d’un nouveau roi 
qui ne se souvint pas de Joseph. !° Usant 
d’astuce envers notre race, ce roi mal- 
traita nos pères, jusqu'à leur faire expo- 
ser leurs nouveau-nés pour qu ‘ils ne puis- 
sent pas vivre. BC est à ce moment que 
naquit Moïse, qui était beau devant Dieu. 
Il fut nourri trois mois dans la maison de 


4) Au mont Horeb, Étienne substitue « ce lieu » : le 
Temple de Jérusalem. 

b) « père de Sichem » : explicité d’après Gn 33 19. 
— Var. : « aux fils de Hémor, fils de Sichem », « aux fils 
d’Emmor à Sichem », « aux fils d’Emmor (habitants) de 
Sichem ». — Le v. 16 suit une tradition non conforme à 
a PRE: d'où les corrections tentées par diverses varian- 


“ ‘Selon les traditions j juives. 
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son père; 2!puis, comme il avait été 
exposé, la fille de Pharaon le recueillit et 
l’éleva comme son propre fils. 22 Ainsi 
Moïse fut-il instruit dans toute la sagesse 
des Égyptiens, et il était puissant en paro- 
les et en œuvres. 

3 «Comme il atteignait la quaran- 
taine‘, la pensée lui vint de visiter ses 
frères, les Israélites. * Voyant maltraiter 
l'un d'eux, il prit sa défense et vengea 
l’opprimé en tuant l’Égyptien. ? Ses frè- 
res, Supposait- il, comprendraient que 
c'était Dieu qui, par sa main, leur appor- 
tait le salut: mais ils ne le comprirent 
pas. 2% Le lendemain, il parut au milieu 
d’eux comme ils se battaient, et il tentait 
de les remettre en paix. “Mes amis, leur 
dit-il, vous êtes frères : pourquoi vous 
maltraiter l’un l’autre ?” ? Alors celui qui 
maltraitait son compagnon le repoussa 
en disant : “ Qui t'a établi chef et juge sur 
nous4? 3 Voudrais-tu me tuer comme 
hier tu as tué l’Égyptien ?” À ces 
mots *, Moïse s'enfuit et alla se réfugier 
au pays de Madian, où il eut deux fils. 

30 « Au bout de quarante ans, un ange 
lui apparut au désert du mont Sinaï, dans 
la flamme d'un buisson en feu. * Moïse 
était étonné à la vue de cette apparition. 
Comme il s’avançait pour mieux voir, la 
voix du Seigneur se fit entendre : ke 
suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abra- 
ham, d’Isaac et de Jacob.” Tout trem- 
blant, Moïse n'osait regarder. # Alors le 
Seigneur lui dit : “Ôte les sandales de tes 
pieds, car l'endroit où tu te tiens est une 
terre sainte. # Oui, j'ai vu l'affliction de 
mon peuple en Égypte, j'ai entendu son 
gémissement et je suis descendu pour le 
délivrer. Viens donc, que je t'envoie en 
Égypte.” 

35«Ce Moïse qu'ils avaient reniéf en 
disant : Qui t’a établi chef et juge ? Voici 
que Dieu le leur envoyait comme chef et 
rédempteur, par l'entremise de l’ange qui 


d) Dieu, en ressuscitant Jésus, l’a établi « chef », cf. 5 
31, et « juge », cf. 10 42 ; 17 31. 

e) D'après Ex 2 15, Moïse s'enfuit par crainte de Pha- 
raon ; ici, parce qu’il est rejeté par les siens. 

f La Bible n ‘emploie pas ce verbe à propos de Moïse, 
mais on le trouve en Ac 3 13-14 à Propos de Jésus. De 
même le titre de « rédempteur » n’est pas donné is 
Bible à Moïse. L'image du Christ, dont il est la 

se projette sur celle de Moïse. 
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lui était apparu dans le buisson. % C’est 
lui qui les fit sortir, en opérant prodiges 
et signes au pays d'Égypte, à la mer 
Rouge et au désert pendant quarante ans. 
37 C’est lui, Moïse, qui dit aux Israélites : 
Dieu vous suscitera d’entre vos frères un 
prophète comme moi:, 38 C’est lui qui, 
lors de l'assemblée ? au désert, était avec 
l’ange qui lui parlait sur le mont Sinaï, 
tout en restant avec nos pères‘, lui qui 
reçut les paroles de vie 4 pour nous les 
donner. 5? Voilà celui à qui nos pères 
refusèrent d’obéir. Bien plus, ils le 
repoussèrent et, retournant de cœur en 
Égypte®, ils dirent à Aaron : “Fais-nous 
des dieux qui marchent devant nous ; car 
ce Moïse qui nous 2 fait sortir du pays 
d'Égypte, nous ne savons ce qui lui est 
arrivé.” #1 Is fabriquèrent un veau en ces 
jours-là et offrirent un sacrifice à l'idole, 
et ils célébraient joyeusement l’œuvre de 
leurs mains. * Alors Dieu se détourna 
d’eux et les livra au culte de l’armée du 
ciel f, ainsi qu’il est écrit au livre des Pro- 
phètes : 

M'avez-vous donc offert victimes et 
sacrifices, 

pendant quarante ans au désert, mai- 
son d'Israël ? 
#4 Mais vous avez porté la tente de 
Moloch 

et l'étoile du dieu Rephän, 

les figures que vous aviez faites pour 
les adorer ; 

aussi vous déporterai-je par-delà Baby- 
lone. 

#«Nos pères au désert avaient la 
Tente du Témoignage, ainsi que l'avait 
prescrit Celui qui parlait à Moïse, lui 


a) Texte messianique déjà cité à 3 22. Un autre — le 
Messie — devait donc avoir un rôle analogue à celui de 
Moïse, Mt 16 14+; Jn 1 21+. 

b) Le grec ekklèsia est devenu notre mot « église », cf. 5 
1i+; Mt 16 18+. Il désignait en Dt 4 10+ l'assemblée 
du peuple saint au désert. Cf. la « convocation sainte », 
Ex 12 16; Lv 23 3 ; Nb 29 1. L'Église, nouveau peuple 
des saints, 9 13+, hérite du peuple ancien. 

c) Moïse faisait office de médiateur entre « l'ange » et 
le peuple. Dans les textes anciens, « l'Ange de Yahvé » 
n’est autre que Yahvé lui-même se manifestant, Gn 16 
1+, cf. Mt 1 20+. À une époque plus récente, on a 
souligné la transcendance divine en distinguant de 
Yahvé son ange. Ainsi Moïse n'aurait pas été en relation 
immédiate avec Dieu, mais avec un ou plusieurs anges. 
Traces de cette conception en Ga 3 19; He 22. 

d) L'observance de la Loi procure la vie, Dt 4 1; 


LES ACTES DES APÔTRES 


enjoignant de Ia faire suivant le modèle 
qu'il avait vu. Après l’avoir reçue, nos 
pères l’introduisirent, sous la conduite de 
Josué, dans le pays conquis sur les 
nations que Dieu chassa devant eux; 
ainsi en fut-il jusqu'aux jours de David. 
+4 Celui-ci trouva grâce devant Dieu et 
sollicita la faveur de trouver une rési- 
dence pour la maison £ de Jacob. * Ce fut 
Salomon toutefois qui lui bâtit une mai- 
son. # Mais le Très-Haut n’habite pas 
dans des demeures faites de main 
d’homme ; ainsi le dit le prophète : 

# Le ciel est mon trône 

et la terre l’escabeau de mes pieds : 

quelle maison me bâtirez-vous, dit le 
Seigneur, 

et quel sera le lieu de mon repos ? 

50 N'est-ce pas ma main qui a fait tout 
cela ? 

51 « Nuques raides, oreilles et cœurs 
incirconcis, toujours vous résistez à 
l'Esprit Saint! Tels furent vos pères, 
tels vous êtes ! °? Lequel des prophètes 
vos pères n’ont-ils point persécuté ? Ils 
ont tué ceux qui prédisaient la venue du 
Juste, celui-là même que maintenant 
vous venez de trahir et d’assassiner, 
5 vous qui avez reçu la Loi par le minis- 
tère des anges et ne l’avez pas observée. » 

# À ces mots, leurs cœurs frémissaient 
de rage, et ils grinçaient des dents contre 
Étienne. 


Lapidation d’Étienne. Saul persécuteur. 


5 Tout rempli de l'Esprit Saint, il fixa 
son regard vers le ciel ; il vit alors la gloire 
de Dieu et Jésus debout à la droite de 
Dieu. « Ah! dit-il, je vois les cieux 
ouverts et le Fils de l’homme debout i à 


8 1, 3; 30 15-16, 19-20 ; 32 46-47; Lv 18 5, cité en 
Ga 3 12; Rm 10 5; on parlait donc de la Loi comme 
de « préceptes de vie», Ez 33 15; Ba 3 9. Pour les 
chrétiens, c'est la prédication évangélique qui sera la 
« parole de vie », Ph 2 16; cf. Ac 5 20, c’est-à-dire la 
« parole du salut », Ac 13 26. Source de vie, la parole 
de Dieu est elle-même « vivante » : cf. He 4 12; 1P1 
23. Enfin, Jésus Christ est lui-même la «Parole de 
vie»:1Jn11. 

e) C£. Nb 14 3 et Ex 16 3. Comp. Ez 20 8-14. 

f) Désignation biblique des astres, souvent divinisés, cf. 
Dt419;,173;2R2135;Jr82;1913;So15. 

g) Var. : « pour le Dieu ». : 

h) Qui parlait par Moïse et par les prophètes. 

À Debout et non pas assis comme en Lc 22 69p ; peut- 
être en qualité de témoin du martyr. 
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la droite de Dieu.» 57 Jetant alors de 
grands cris, ils se bouchèrent les oreilles 
et, comme un seul homme, se précipitè- 
rent sur lui, le poussèrent hors de la 
ville et se mirent à le lapider b. Les 
témoins ‘ avaient déposé leurs vêtements 
aux pieds d’un jeune homme appelé 
Saul4 Et tandis qu’on le lapidait, 
Étienne faisait cette invocation * : « Sei- 
gneur Jésus, reçois mon esprit. » $ Puis 
il fléchit les genoux et dit, dans un grand 
cri : «Seigneur, ne leur impute pas ce 
péché. » Et en disant cela, il s’'endormit. 
8 ! fSaul, lui, approuvait ce meurtre. 

En ce jour-là, une violente persé- 
cution se déchaîna contre l’Église de 
Jérusalem. Tous s, à l'exception des apô- 
tres, se dispersèrent dans les campagnes 
de Judée et de Samarie. 

2 Cependant des hommes dévots ense- 
velirent Étienne et firent sur lui de gran- 
des lamentations. 

3 Quant à Saul, il ravageait l’Église ; 
allant de maison en maison, il en arra- 
chait hommes et femmes et les jetait en 
prison. 


Philippe en Samarie. 


4Ceux-là donc qui avaient été disper- 
sés s’en allèrent de lieu en lieu en annon- 
çant la parole de la Bonne Nouvelle. 
5 C’est ainsi que Philippe, qui était des- 
cendu dans une ville de la Samariei, y 
proclamait le Christ i, Les foules unani- 
mes s’attachaient à ses enseignements, 


a) La vision d’Étienne doit se rattacher à sa transfigu- 
ration, 6 15+. 

b). Au lieu d’un jugement en règle rendu par le Sanhé- 
drin, on assiste à un lynchage populaire. Peut-être est-ce 
la réalité historique, que Luc aura présentée comme un 
procès régulier, pour assimiler la mort du premier mar- 
œ à celle de Jésus. 

Les faux témoins mentionnés, 6 13-14. Il revenait aux 
témoins de l'accusation d'exécuter les premiers la sen- 
tence, Dt 17 7 
d) Le futur apôtre Paul, 13 9+. 

e) Bel exemple de « l'invocation du nom du Seigneur », 
221+. Luc souligne de deux traits, vv. 59-60, la ressem- 
blance entre Étienne mourant et Jésus dans sa passion. 
f) Les wv. 1-4 sont constitués par une série de brèves 
notices : les funérailles d’Étienne (v. 2), conclusion natu- 
rellé de l'épisode précédent ; l’activité de Saul persécu- 
teur (wv. la et 3), reliant au récit de la lapidation 
d'Étienne, cf. 7 58b, celui de la conversion de Saul, 
H 1-30, qui semble lui faire suite ; enfin une notice sur 
la persécution et la dispersion de l'Église (vv. 1b-4), qui 
introduit le récit des missions évangéliques de Philippe, 
8 5-40, et de Pierre, 9 32 - 11 18 ; le v. 4 sera répété en 


815 


car tous entendaient parler des signes 

qu'il opérait, ou les voyaient. ? De beau- 
coup de possédés, en effet, les esprits 
impurs sortaient en poussant de grands 
cris. Nombre de paralytiques et d’impo- 
tents furent également guéris. 8 Et la joie 
fut vive en cette ville. 


Simon le magicien. 


9 Or il y avait déjà auparavant dans la 
ville un homme appelé Simon, qui exer- 
çait la magie et jetait le peuple de Samarie 
dans l’émerveillement. Il se disait 
quelqu'un de grand, let tous, du plus 
petit au plus grand, s’attachaient à lui. 
« Cet homme, disait-on, est la Puissance 
de Dieu, celle qu’on appelle la 
Grande # » ! Ils s’attachaient donc à lui, 
parce qu'il y avait longtemps qu’il les 
tenait émerveillés par ses sortilèges. 
2 Mais quand ils eurent cru à Philippe 
qui leur annonçait la Bonne Nouvelle du 
Royaume de Dieu et du nom de Jésus 
Christ, ils se firent baptiser, hommes et 
femmes. !> Simon lui-même crut à son 
tour ; ayant reçu le baptême, il ne lâchait 
plus Philippe, et il était dans l'émerveil- 
lement à la vue des signes et des grands 
miracles qui s’opéraient sous ses yeux. 

4 Apprenant que la Samarie avait 
accueilli la parole de Dieu, les apôtres 
qui étaient à Jérusalem y envoyèrent 
Pierre et Jean. 15 Ceux-ci descendirent 
donc chez les Samaritains et prièrent 
pour eux, afin que l'Esprit Saint leur fût 


11 19. On trouve donc amorcés ici les divers thèmes 
développés jusqu'au chap. 12. 
g) «Tous » : simplification littéraire. La persécution 
paraît viser directement les Hellénistes, cf. 6 1, 5 ; c'est 
leur groupe qui, dispersé par la persécution, fournit à 
l'Église ses premiers missionnaires, v. 4 ; 11 19-20. 
h) Deuxième étape de l'expansion de l'Église, cf. 1 8. 
La troisième commencera avec la fondation de l Église 
d’Antioche, 11 20, 
: « la ville de Samarie », « la ville de Césarée ». 
— Ce n'est sans doute pas la ville même de Samarie, 
devenue une ville hellénistique (Sébaste). 11 s’agit ici 
d’une évangélisation des « Samaritains » au sens juif du 
mot : des frères de race et de religion, mais séparés de 
la communauté d'Israël et tombés dans l'hérésie, cf. Jn 4 
9+; Mt 10 5-6+. 
LA PE: Messie, que les Samaritains attendaient également, 
n 4 
k) Ou, A bien : « la Puissance de Dieu, celle qu’ on 
appelle Megallé» (c'est-à-di dire, en araméen, « Rév 
trice »). On supposait donc qu’une émanation du Dieu 
sn 3 habitait Simon, qui lui devait ses pouvoirs sur- 
naturel 
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donné. 16 Car il n’était encore tombé sur 
aucun d’eux; ils avaient seulement été 
baptisés au nom du Seigneur Jésus. 
17 Alors Pierre et Jean se mirent à leur 
imposer les mains, et ils recevaient 
l'Esprit Saint. 

18 Mais quand Simon vit que l'Esprit — 
Saint était donné par l'imposition des 
mains des apôtres, il leur offrit de 
l'argent. 19 « Donnez-moi, dit-il, ce pou- 
voir à moi aussi : que celui à qui j'impo- 
serai les mains reçoive l'Esprit Saint. » 
2 Mais Pierre lui répliqua : « Périsse ton 
argent, et toi avec lui, puisque tu as cru 
acheter le don de Dieu à prix d’argent | 
21 Dans cette affaire il n'y a pour toi ni 
part ni héritage, car ton cœur n’est pas 
droit devant Dieu. 2? Repens-toi donc de 
ton mauvais dessein et prie le Seigneur : 
peut-être cette pensée de ton cœur te 
sera-t-elle pardonnée ; 7° car tu es, je le 
vois, dans l’amertume du fiel et les liens 
de l’iniquitét,» Simon répondit 
«Intercédez vous-mêmes pour moi 
auprès du Seigneur, afin que rien ne 
m'arrive de ce que vous venez de dire, » 

3 Pour eux, après avoir rendu témoi- 
gnage et annoncé la parole du Seigneur, 
ils retournèrent à Jérusalem en évangéli- 
sant de nombreux villages samaritains, 


Philippe baptise un eunuque. 


26 L'Ange“ du Seigneur s’adressa à 
Philippe et lui dit : « Pars et va-t'en, à 
l'heure de midie, sur la route qui des- 
cend de Jérusalem à Gaza; elle est 
déserte, » 27 Il partit donc et s’y rendit. 
Justement un Éthiopien, un eunuque, 
haut fonctionnaire de Candace, reine 
d’ Éthiopie", et surintendant de tous ses 
trésors, qui était venu en pèlerinage à 
Jérusalem, # s’en retournait, assis sur son 


a) L’ Dre Saint est par excellence le Don de Dieu, cf. 2 
38; 10 45; 11 17; Le 11 9, 13 : thème repris dans 
l'hymme Veni Creator. 

b) De cette anecdote vient le terme de « simonie » pour 
désigner le trafic des choses saintes. 

©) Add, occ, : «et il ne cessait de pleurer abondam- 
ment ». 

d) Les anges, cf. Tb 5 44 ; Ep 1 21+, que les évangiles 
montrent au service de Jésus et de sa mission, Mt 4 
11p+: 26 53 ; Jn 1 51 ; etc, sont plusieurs fois, dans les 
Actes, au service de la communauté chrétienne, 1 10; 
5 19; 10 3 ; 12 7-10, 23 ; 27 23. Ici, la suite du récit 
parle ‘de L'« Esprit », wv. 29 et 39. 

€) Ou : « du côté du midi ». 
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char, en lisant le prophète lIsaïe. 
# L'Esprit dit à Philippe : « Avance et 
rattrape ce char. » #Philippe y courut, 
et il entendit que l’eunuque lisait Le pro- 
phète  Isaïe, Il lui demanda 

«Comprends-tu donc ce que tu lis ? » 

31 « Et comment le pourrals-je, dit-il, si 
personne ne me guide ? » Et il invita Phi- 
lippe à monter et à s'asseoir près de lui, 
2 Le passage de l’Écriture qu’il lisait était 
le suivant # : 

Comme une brebis il a été conduit à la 
boucherie ; 

comme un agneau muet devant celui 
qui le tond, 

ainsi il n’ouvre pas la bouche. 

3 Dans son abaissement la justice lui a 
été déniée. 

Sa postérité, qui la racontera ? 

Car sa vie est retranchée de la terre, 

# S'adressant à Philippe, l’eunuque lui 
dit : «Je t’en prie, de qui le prophète 
dit-il cela? De lui-même ou de 
quelqu'un d'autre?» Philippe prit 
alors la parole et, partant de ce texte de 
l'Écriture, lui annonça la Bonne Nou- 
velle de Jésus. 

3% Chemin faisant, ils arrivèrent à un 
point d’eau, et l’ eunuque dit : « Voici de 
l’eau. Qu'est-ce qui empêche que je sois 
baptisé * ? » 37 Et il fit arrêter le char. Ils 
descendirent tous deux dans l’eau, Phi- 
lippe avec l’eunuque, et il le baptisa. 
38 Mais, quand ils furent remontés de 
l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Phi- 
lippei, et l'eunuque ne le vit plus. Et il 
poursuivit son chemin tout joyeux. 
# Quant à Philippe, il se trouva à Azot; 
continuant sa route, il annonçait la 
Bonne Nouvelle dans toutes les villes 
qu’il traversait, jusqu'à ce qu'il arrivât à 
Césarée, 


f Non pas l'Éthiopie actuelle mais l'ancien royaume de 
Kush, c'est-à-dire la Nubie, entre la première (ou seu- 
lement la seconde) cataracte et le Soudan. 

) Cité d’après la LXX, traduction peu claire d’un texte 
Éeboen obscur et sans doute altéré. Sur 1 emploi d'Is 53 
dans la prédication chrétienne primitive, voir 3 13+ et 
Le 4 17-21p. 

h) Le v. 37 est une glose très ancienne conservée dans 
le texte occ. et qui s inspire de la liturgie baptismale : 
« Philippe dit : Si tu crois de tout ton cœur, c "st permis, 
Celui-ci répondit : Je crois que Jésus Christ est le Fils 
de Dieu, » 

î Var, acc. : « l'Esprit Saint tomba sur l'eunuque et 
l'Ange du Seigneur enleva Philippe. » 
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à La vocation de Saul*. 


7 


! Cependant Saul, ne respirant tou- 
jours que menaces et carnage à 
l'égard des disciples du Seigneur, alla 
trouver le grand prêtre 2et lui demanda 
des lettres pour les synagogues de 
Damas, afin que, s’il y trouvait quelques 
adeptes de la Voie b, hommes ou femmes, 
il les amenÂt enchaînés à Jérusalem. 

3]1 faisait route et approchait de 
Damas, quand soudain une lumière 
venue du ciel l’enveloppa de sa clarté. 
4Tombant à terre, il entendit une voix 
qui lui disait : « Saoul, Saoul ‘, pourquoi 
me persécutes-tu ? » — 5 « Qui es-tu, Sei- 
gneur ? » demanda:t-il. Et lui : «Je suis 
Jésus que tu persécutes 4 6 Mais relève- 
toi, entre dans la ville, et l’on te dira ce 
que tu dois faire. » 7? Ses compagnons de 
route s'étaient arrêtés, muets de stupeur : 
ils entendaient bien la voix, mais sans 
voir personne. 8 Saul se releva de terre, 
mais, quoiqu'il eût les yeux ouverts, il ne 
voyait rien. On le conduisit par la main 
pour le faire entrer à Damas. ? Trois jours 
durant, il resta sans voir, ne mangeant et 
ne buvant rien. 

me: avait à Damas un disciple du 
nom d’ Ananie. Le Seigneur l appela dans 
une vision : « Ananie » — « Me voici, Sei- 
gneur », répondit-il. — 11 « Pars, reprit le 
Seigneur, va dans la rue Droite et 


4) De cet événement capital pour l’histoire de l” 
Luc donne trois relations, dont les divergences de 
s'expliquent par la différence des genres littéraires : . 
deux autres relations font partie de discours de Paul. 
Voir aussi Ga 1 12-17. L'événement s'est produit en 33 
au plus tôt. 
b) La « Voie» désigne la conduite de l’homme ou, 
comme ici, de la communauté des croyants. L'usage de 
J'AT, Ps 119 1+, prend une valeur nouvelle de confor- 
mité au Christ, Mt 7 13-14+ ; 22 16; 1Co417;1231; 
He98;10 19-22: ;:2P22. Jésus lui- -même s’est nommé 
la Voie, Jn 14 6+. L’ usage absolu du terme est propre 
TEA ici, 18 25, 26 ; 19 9, 23 ; Mt 7 13-14+; 224; 
9 ee araméenne (« hébraïque »), 26 14, du nom de 
4 
d) Tout ce qu’ on fait aux disciples à cause du Nom de 
Jésus, c’est à Jésus qu'on le fait, Mt 10 40+. 
€) Var. : «et qui dans une vision a vu ». Deux révéla- 
tions parallèles, à Paul et à Ananie ; comp. 10 11s et 30s. 
À Dieu étant le Saint par excellence, Is 63, ceux qui se 
consacrent à son service sont appelés «saints », Lv 
17 1+. Appliqué d'abord au peuple d'Israël, Ex 19 6+, 
et particulièrement à la communauté des temps messia- 
niques, Dn 7 18+, ce terme vaut éminemment pour les 
étiens qui sont le nouveau « peuple saint », 1P25,9, 
appelés, Rn 17; 1Co12;Ep14;2Tm19;Mt31, 


9 20 


demande, dans la maison de Judas, un 
nommé Saul de Tarse. Car le voilà qui 
prie Let qui a vu un homme du nom 
d’Ananie entrer et lui imposer les mains 
pour lui rendre la vue. » 5 Ananie répon- 
dit : « Seigneur, j'ai entendu beaucoup 
de monde parler de cet homme et dire 
tout le mal qu’il a fait à tes saints ‘à Jéru- 
salem. # Et il est ici avec pleins pouvoirs 
des grands prêtres pour enchaîner tous 
ceux qui invoquent ton nom. » 15 Mais le 
Seigneur lui dit : « Va, car cet homme 
m'est un instrument de choix pour por- 
ter mon nom devant les nations païennes, 
les rois et les Israélites £, 16 Moi-même, en 
effet, je lui montrerai tout ce qu’il lui 
faudra souffrir pour mon nom. » !? Alors 
Ananie partit, entra dans la maison, 
imposa les mains à Saul et lui dit : 
« Saoul, mon frère, celui qui m'envoie, 
c’est le Scigneur, ce Jésus qui t'est apparu 
sur le chemin par où tu venais ; et c’est 
afin que tu recouvres la vue et sois rempli 
de l'Esprit Sainth.» 18 Aussitôt il lui 
tomba des yeux comme des écailles, et il 
recouvra la vue. Sur-le-champ il fut bap- 
tisé ; 1° puis il prit de la nourriture, et les 
forces lui revinrent. 


Prédication de Saul à Damas. 


Il passa quelques jours avec les disci- 
ples à Damas, et aussitôt il se mit à 


par la consécration du baptême, Ep 5 26s, à une vie 
pure, 1 Co 7 34 ; Ep 1 4; 5 3; Col 1 22, qui les rend 
saints comme Dieu, 1 P 1 15s, cf. 1 Jn 3 3, et comme 
Jésus, « le Saint de Dieu », Mc 1 24+, car la sainteté est 
l'œuvre de Dieu, 1 Th 4 3+; 5 23. Aussi est-il devenu 
dans la communauté primitive la désignation ordinaire 
des chrétiens, d’abord en Palestine, Ac 9 13, 32, 41 ; Rm 
15 26, 31 ; 1 Co 16 1, 15: 2 Co 8 4; 9 1, 12, puis dans 
toutes les Églises, Rm 821; 1213; 162, 15; 1Coé1s; 
14 35 ; 2 Co 15 12; Ep 1 15; 3 18; 4 12; 618; Ph4 
21s; Col 1 4; 1 Tm 5 10; Phm 5, 7; He6 10; 13 24; 
Jude 3 (et dans les adresses des épîtres, 2 Co 1 1, etc.). 
En Ap 5 8; 8 3, etc., le terme désigne les martyrs. Il se 
peut qu'il soit parfois restreint aux chefs, « apôtres et 
pes Ep 5 5 et Col 1 26; Ep 38; 4 D Ap 18 
0. Enfin, comme dans l’AT, Ha 5 1+, le terme peut 
ot aux anges, Mc 8 38; Le 9 26; Ac 10 22; 
Jude 14; Ap 14 10, et il est malaisé de savoir si certains 
textes parlent de ceux-ci ou des hommes parvenus à la 
gloire, Ep 1 18; Col 1 12+; 1 Th 3 13; 2 Th 1 10. 
8) CE Jr 1 10. La mission de Paul concerne « tous les 
hommes », Ac 22 15, les nations païennes, 26 17, ce qui 
correspond à à ce que Paul écrit lui-même en Ga 1 16, cf. 
Rm 15;11 13; 15 16-18; Ga 2 2, 8,9; Ep38; Col 1 
27; 1Tm 27. Sur les « rois », cf. 2624. 
h) Expression typique de saint Luc, eut 15+, 41, 67; 
Ac24;48,31;755;159. CIC 4 
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prêcher Jésus dans les synagogues, pro- 
clamant qu'il est le Fils de Dieu *, 2! Tous 
ceux qui l’entendaient étaient stupéfaits 
et disaient : « N'est-ce pas là celui qui, à 
Jérusalem, s ‘acharnait sur ceux qui invo- 
quent ce nom, et n ’est-il pas venu ici tout 
exprès pour les amener enchaînés aux 
grands prêtres ?» 2? Mais Saul gagnait 
toujours en force et confondait les Juifs 
de Damas en démontrant que Jésus est 
bien le Christ. 

3 Au bout d’un certain temps ?, les Juifs 
se concertèrent pour le faire périr. * Mais 
Saul eut vent de leur complot. On gardait 
même les portes de la ville jour et nuit, 
afin de le faire périr. 2 Alors les disciples < 
le prirent de nuit et le descendirent dans 
une corbeille le long de la muraille. 


Visite de Saul à Jérusalem “, 


26 Arrivé à Jérusalem, il essayait de se 
joindre aux disciples, mais tous en avaient 
peur, ne croyant pas qu'il fût vraiment 
disciple. 27 Alors Barnabé le prit avec lui, 
l'amena aux apôtres et leur raconta 
comment, sur le chemin, Saul avait vu le 
Seigneur, qui lui avait parlé, et avec quelle 
assurance il avait prêché à Damas au nom 
de Jésus. 2 Dès lors il allait et venait avec 
eux dans Jérusalem, prêchant avec assu- 
rance au nom du Seigneur. ?? Il s’adressait 
aussi aux Hellénistes « et discutait avec 
eux ; mais ceux-ci machinaient sa perte. 
30 L'ayant su, les frères le ramenèrent à 
Césarée, d’où ils le firent partir pour 
Tarsef. 


Période de tranquillité, 


3 Cependant les Églisess jouissaient 
de la paix dans toute la Judée, la Galilée 


a) « Fils de Dieu » correspond à « Christ » du v. 22. Cf, 
Mt 4 3+. Le titre de « Fils de Dieu » ne reparaît dans 
les Actes qu'en 13 33. 11 caractérise la christologie pe 
RE sn D Ii 220:44,6;,Rm13-49;1Th1 
( 
b) Ga 1 re 1 précise : trois ans; pendant ce temps, 
Paul a fait un séjour en Arabie. Luc simplifie les faits. 
c) Var, : «ses disciples ». 
d) Paul raconte cette visite, Ga 1 18- 19. I remarque 
qu’à ce moment les Églises de Judée ne le connaissaient 
pas encore de vue, mais ne dit rien de l'i intervention de 
Barnabé. Il déclare n'avoir vu, en fait d'apôtres, que 
Pierre, et aussi Jacques, le frère du Seigneur ; Ac sché- 
matise en parlant des apôtres | en général. 
€) Var : «aux Grecs » (c'est-à-dire aux païens) ; même 
var, en 11 20. - De même que, dans l'Église, les Hellé- 
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et la Samarie ; elles s’édifiaient et vivaient 
dans la crainte du Seigneur, et elles 
étaient comblées de la consolation du 
Saint Esprit 


Pierre guérit un paralytique à Lydda. 


2 Pierre, qui passait partout, descendit 
également chez les saints qui habitaient 
Lydda. 3 Il y trouva un homme du nom 
d'Énée, qui _gisait sur un grabat depuis 
huit ans : c'était un paralytique. # Pierre 
lui dit : « Énée, Jésus Christ te guérit. 
Lève-toi et fais toi-même ton lit, » Et il 
se leva aussitôt i # Tous les habitants de 
Lydda et de la plaine de Saron le virent, 
et ils se convertirent au Seigneur. 


Pierre ressuscite une femme à Joppé. 


% Il y avait à Joppé parmi les disciples 
une femme du nom de Tabitha, en grec 
Dorcasi. Elle était riche des bonnes 
œuvres et des aumônes qu'elle faisait. 
3 Or il se fit qu’elle tomba malade en ces 
jours-là et mourut. Après l'avoir lavée, 
on la déposa dans la chambre haute. 
58 Comme Lydda n’est pas loin de Joppé, 
les disciples, apprenant que Pierre s’y 
trouvait, lui dépéchèrent deux hommes 
pour lui adresser cette prière : « Viens 
chez nous sans tarder. » 

# Pierre partit tout de suite avec eux. 
Aussitôt arrivé, on le fit monter à la 
chambre haute, où toutes les veuves en 
pleurs s’empressèrent autour de lui, lui 
montrant les tuniques et les manteaux 
que faisait Dorcas lorsqu'elle était avec 
elles. Pierre mit tout le monde dehors, 
puis, à genoux, pria, Se tournant ensuite 
vers le corps, il dit : « Tabitha, lève-toi. » 
Elle ouvrit les veux et, voyant Pierre, se 


nistes (cf, 6 1+) sont les plus entreprenants, de même, 
dans le judaïsme, ce sont eux qui réagissent le c vio- 
lemment contre la propagande chrétienne, 6 9s ; 7 58; 

91:21 27; 24 19. 

f Où Barnabé ira le chercher, 11 25. Comparer à Ga 1 
18-21 et à Ac 22 17-21. 

g#) «les Églises » texte occ. et antiochien; « l'Église » 
texte alex. 

h) C'est la joie de la foi, 2 46+. D’autres traduisent : 

«elles croissaient par la consolation (ou : par l'assis- 
tance; OU : grâce aux encouragements) du Saint- 
Esprit ». 

) itades analogues : Le 5 Le en 13 11-13; Jn 5 
1-14; Ac 3 1- 10 (et 4 22); 14 

ÿ Litt, «ce qui se traduit shis M ! 
« gazelle ». 
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mit sur son séant. # Lui donnant la main, 
Pierre la fit lever. Appelant alors les 
saints et les veuves, il la leur présenta 
vivante. # Tout Joppé sut la chose, et 
beaucoup crurent au Seigneur. 

# Pierre demeura un certain temps à 
Joppé chez un corroyeur appelé Simon. 


Pierre se rend 


chez un centurion romain <. 

10 1I1 y avait à Césarée un homme 
du nom de Corneille, centurion 

de la cohorte Italique. 2 Pieux et crai- 

gnant Dieu b, ainsi que toute sa maison, 

il faisait de larges aumônes au peuple juif 

et priait Dieu sans cesse. 

311 eut une vision. Vers la neuvième 
heure du jour, l’Ange de Dieu — il le voyait 
clairement — entrait chez lui et l’appelait : 
« Corneille ! » # Il le regarda et fut pris de 
frayeur. «Qu'y at-il, Seigneur ? » 
demanda:t-il. — « Tes prières et tes aumô- 
nes, lui répondit l’ange, sont montées 
devant Dieu, et il s’est souvenu de toi<. 
5 Maintenant donc, envoie des hommes à 
Joppé et fais venir Simon, surnommé 
Pierre. f Il loge chez un certain Simon, un 
corroyeur, dont la maison se trouve au 
bord de la mer. » ? Quand l'ange qui lui 
parlait fut parti, Corneille appela deux de 
ses domestiques ainsi qu’un soldat pieux, 
de ceux qui lui étaient attachés, 8 et après 
leur avoir tout expliqué, il les envoya à 
Joppé. RP 

Le lendemain, tandis qu'ils faisaient 


. route et approchaient de la ville, Pierre 


Jdt85 
Dn61l 


monta sur la terrasse, vers la sixième 
heure, pour prier. 101] sentit la faim et 
voulut prendre quelque chose. Or, pen- 


al Aux yeux de Luc, la conversion, cf. Ac 3 19+, de 
Corneille n’est pas un simple cas individuel. Sa portée 
universelle ressort du récit lui-même et de son insistance 
sur les visions de Pierre et de Corneille, et surtout du 
lien mis par l’auteur entre cet événement et les décisions 
du « Concile de Jérusalem », cf. 15 7-11, 14. Deux leçons 
ctes semblent se dégager : 1° Dieu lui-même a mon- 
tré que les païens is” être 0 dans l'Église sans 
qu'on les astreigne a ons de la Loi, cf. 10 
34.35, 44-48a; 11 1, 15- 8:15 15 7- “1, 11, 14: et Ga 2 1-10; 
2° Dieu lui-même a montré à Pierre qu'il devait accepter 
l'hospitalité d’un incirconcis : on sent ici le problème 
des rapports entre chrétiens issus du judaïsme et chré- 
tiens issus du paganisme, cf. 10 10-16, 28-29 ; 11 2-14; 
et Ga211-21. 
b) Les expressions «craignant Dieu», 10 2, 22, 35; 
13 16, 26, et « adorant Dieu», 13 43, 50 ; 17 4, 14; 
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dant qu’on lui préparait à manger, il 
tomba en extase. !! Il voit le ciel ouvert 
et un objet, semblable à une grande 
nappe nouée aux quatre coins, en des- 
cendre vers la terred. 2 Et dedans il y 
avait tous les quadrupèdes et les reptiles, 
et tous les oiseaux du ciel. 5 Une voix lui 
dit alors : « Allons, Pierre, immole et 
mange. » l# Mais Pierre répondit : « Oh 
non ! Seigneur, car je n’ai jamais rien 
mangé de souillé ni d’impur !» 5 De 
nouveau, une seconde fois, la voix lui 
parle : « Ce que Dieu a purifié, toi, ne le 
dis pas souillé €, » 16Cela se répéta par 
trois fois, et aussitôt l’objet fut remporté 
au ciel. 

Tout perplexe, Pierre était à se 
demander en lui-même ce que pouvait 
bien signifier la vision qu’il venait d’avoir, 
quand justement les hommes envoyés par 
Corneille, s'étant enquis de la maison de 
Simon, se présentèrent au portail. !8 Ils 
appelèrent et s’informèrent si c'était bien 
là que logeait Simon surnommé Pierre. 
19 Comme Pierre était toujours à réfléchir 
sur sa vision, l'Esprit ‘lui dit : « Voilà des 
hommes qui te cherchent. ? Va donc, 
descends et pars avec eux sans hésiter, car 
c’est moi qui les ai envoyés. » 2! Pierre 
descendit auprès de ces hommes et leur 
dit : «Me voici. Je suis celui que vous 
cherchez. Quel est le motif qui vous 
amène ? » 2 Ils répondirent : « Le centu- 
rion Corneille, homme juste et craignant 
Dieu, à qui toute la nation juive rend bon 
témoignage, a reçu d’un ange saint l'avis 
de te faire venir chez lui et d'entendre les 
paroles que tu as à dire. » # Pierre les fit 
alors entrer et leur donna l’hospitalité. 


18 7, qui équivalent à « pieux » ou « religieux », peu- 
vent s'appliquer aux païens sympathisant avec le 
judaïsme. 

c) Lit. «sont montées en mémorial devant Dieu ». 
L'expression évoque le sacrifice de « mémorial», cf. 
Lv 22,9, 16, auquel Tb 12 12 assimile la prière. 

d) On a suivi le texte occ. 

e) Pierre est invité à s'affranchir de ses scrupules tou- 
Chant la pureté légale, 11 9. C£. Mt 15 1-20p: Rm 14 
14, 17. L'application est faite en 15 9 : par la foi, Dieu 
a purifié | le cœur des païens, bien que leur corps, n'ayant 
pas été circoncis, reste rituellement impur. Conséquence 
pratique : Pierre ne doit plus craindre de frayer avec des 
incirconcis, 10 27-28. 

f) Le rôle de l'Esprit est parallèle à celui de l’Ange du 
Seigneur, cf. 8 26, 29. 

8) Var. : «trois hommes », cf. 11 11. 
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Le lendemain, il se mit en route et par- 
tit avec eux ; quelques-uns des frères de 
Joppé l’accompagnèrent. #11 entra dans 
Césarée le jour suivant. Corneille les 
attendait et avait réuni ses parents et ses 
amis intimes. Au moment où Pierre 
entrait, Corneille vint à sa rencontre et, 
tombant à ses pieds, se prosterna. # Mais 
Pierre le releva en disant : « Relève-toi. 
Je ne suis qu'un homme, moi aussi. » 
2 Et tout en s’entretenant avec lui, il 
entra. Il trouve alors les gens qui s'étaient 
réunis en grand nombre, # et il leur dit : 
« Vous le savez, il est absolument interdit 
à un Juif de frayer avec un étranger ou 
d’entrer chez lui. Mais Dieu vient de me 
montrer, à moi, qu'il ne faut appeler 
aucun homme souillé ou impur. ? Aussi 
n’ai-je fait aucune difficulté pour me ren- 
dre à votre appel. Je vous le demande 
donc, pour quelle raison m’avez-vous fait 
venir ? » 2 Corneille répondit : «Il y a 
maintenant trois jours, j'étais en prière * 
chez moi à la neuvième heure et voici 
qu’un homme surgit devant moi, en vête- 
ments resplendissants. 51 11 me dit : “Cor- 
neille, ta prière a été exaucée, et de tes 
aumônes on s'est souvenu auprès de 
Dieu. *? Envoie donc quérir à Joppé 
Simon, surnommé Pierre. Il loge dans la 
maison du corroyeur Simon, au bord de 
la mer.” # Aussitôt je t’ai donc fait cher- 
cher, et toi, tu as bien fait de venir. Nous 
voici donc tous devant toi pour entendre 
ce qui t'a été prescrit par Dieu. » 


Discours de Pierre chez Corneille. 


# Alors Pierre prit la parole et dit : « Je 
constate en vérité que Dieu ne fait pas 


4) Var. : «je jeûnais et j'étais en prière ». 

b) Cette tournure impersonnelle, respectueuse de la 
majesté divine, évoque en même temps le ministère des 
anges ; cf. Mt 18 11,14; Ap58;,83;Tb1212. 
c) Terminologie cultuelle (cf. v. 4). Est agréable à Dieu 
un sacrifice irréprochable ou celui qui l'offre, Lv 1 3 ; 
19 5 : 22 19-27. Isaïe (56 7) avait annoncé qu’à la fin des 
temps les sacrifices des païens seraient agréables à 
Yahvé : voir MI 1 10-11. C£ Rm 15 16; Ph418;1P25. 
d) Les vv. 37-42 forment un résumé de l’histoire évan- 
gélique, cf. 1 21-22; 2 22+, soulignant les points que 
Luc lui-même met en relief dans son évangile. 

e) Var. : «le début ». : 

Ê «Ressuscité le troisième jour » : la formule classique 
de ia prédication et de la foi chrétiennes. Elle apparaît 
déjà dans le Credo embryonnaire de 1 Co 15 4, avec la 
précision : « selon les Écritures ». La formule fait écho 
à Jon 2 1 (cf. Mt 12 40) ; voir aussi Os 6 2. On la retrouve 


LES ACTES DES APÔTRES 


acception des personnes, *Ÿ mais qu’en 
toute nation celui qui le craint et pratique 
la justice lui est agréable. % Telle est la 
parole qu’il a envoyée aux Israélites, leur 
annonçant la bonne nouvelle de la paix 
par Jésus Christ : c’est lui le Seigneur de 
tous. 

7 Vous savez ce qui s’est passé dans 
toute La Judée 4 : Jésus de Nazareth, ses 
débuts* en Galilée, après le baptème 
proclamé par Jean ; comment Dieu l’a 
oint de l'Esprit Saint et de puissance, lui 
qui a passé en faisant le bien et en gué- 
rissant tous ceux qui étaient tombés au 
pouvoir du diable; car Dieu était avec 
lui. ** Et nous, nous sommes témoins de 
tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs 
et à Jérusalem. Lui qu'ils sont allés 
jusqu’à faire mourir en le suspendant au 
gibet, # Dieu l’a ressuscité le troisième 
jour ‘ et lui a donné de se manifester, 


#1 non à tout le peuple, mais aux témoins # 


que Dieu avait choisis d'avance, à nous 
qui avons mangé et bu avec lui s après sa 
résurrection d’entre les morts; #et il 
nous a enjoint de proclamer au Peuple ? 
et d’attester qu'il est, lui, le juge établi 
par Dieu pour les vivants et les morts 
#3 C’est de lui que tous les prophètes ren- 
dent ce témoignage que quiconque croit 
en lui recevra, par son nom, la rémission 
de ses péchés. » 


Le baptême des premiers païens. 


# Pierre parlait encore quand l'Esprit 
Saint tombai sur tous ceux qui écou- 
taient la parole. # Et tous les croyants 
circoncis qui étaient venus avec Pierre 
furent stupéfaits de voir que le don du 


dans Mt 16 21 ; 17 23 ; 20 19; 27 64; Lc9 22: 1833; 
24 7, 46. 


l, 
g) Add. occ. : «et avons vécu familièrement en sa 
compagnie pendant quarante jours après sa résurrection 
d’entre les morts ». 
h) Le « Peuple » par excellence, c'est le peuple d'Israël, 
10 2 ; 21 28. 
5) Les vivants : ceux qui seront en vie au moment de 
la parousie ; les morts : ceux qui, déjà morts, ressus- 
citeront alors pour le jugement. Voir 1 Th 4 13 -5 10. 
— En ressuscitant Jésus, Dieu l’a établi dans sa dignité 
de souverain Juge, Ac 17 31; J]n 522,27; 2Tm4 1; 
1P 4 5; l'annonce de la Résurrection est donc en 
même temps pour les hommes une invitation au repen- 
tir, cf. 17 50-31. 
} C'est «la Pentecôte des païens », analogue à la pre- 
mière sit ainsi que Pierre le constate, v. 47 ; 11 
15; 158. 
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LES ACTES DES APÔTRES 


Saint Esprit avait été répandu aussi sur 
les païens. Ils les entendaient en effet 
parler en langues et magnifier Dieu. 
Alors Pierre déclara : 4 « Peut-on refuser 
l'eau du baptême à ceux qui ont reçu 
l'Esprit Saint aussi bien que nous? » 
#8 Et il ordonna * de les baptiser au nom 
de Jésus Christ. Alors ils le prièrent de 
rester quelques jours avec eux b. 


À Jérusalem, Pierre justifie sa conduite. 


(l 1 ! Cependant les apôtres et les frè- 

res de Judée apprirent que les 
païens, eux aussi, avaient accueilli la 
parole de Dieu. 2Quand donc Pierre 
monta à Jérusalem, les circoncis le pri- 
rent à partie © : ? « Pourquoi, lui deman- 
dèrent-ils, es-tu entré chez des incircon- 
cis et as-tu mangé avec eux ? » + Pierre 
alors se mit à leur exposer toute l’affaire 
point par point : «J'étais, dit-il, en 
prière dans la ville de Joppé quand, en 
extase, j’eus une vision : du ciel un objet 
descendait, semblable à une grande 
nappe qui s’abaissait, tenue aux quatre 
coins, et elle vint jusqu’à moi. f Je regar- 
dais, ne la quittant pas des yeux, et j'y 
vis les quadrupèdes de la terre, les bêtes 
sauvages, les reptiles ainsi que les oiseaux 
du ciel. 7 J'entendis alors une voix me 
dire : “Allons, Pierre, immole et mange.” 
$Je répondis : “Oh non ! Seigneur, car 
rien de souillé ni d’impur n’entra jamais 
dans ma bouche !” ° Une seconde fois, la 
voix reprit du ciel : “Ce que Dieu a puri- 
fié, toi, ne le dis pas souillé.” 10 Cela se 
répéta par trois fois, puis tout fut de nou- 
veau retiré dans le ciel. 


4) Les apôtres n’administraient généralement pas le 
baptême eux-mêmes, cf, 19 5 ; 1 Co 1 14, 17. 

b) D'après 11 2-3 (cf. 10 28), c’est ce séjour de Pierre 
chez des incirconcis, plus encore que l'autorisation de 
les baptiser, qui a semblé illégitime aux « Hébreux » de 
Jérusalem. Le même problème donna occasion à l'affaire 
d'Antioche, Ga 2 11s. 

c) Texte occ. : « Pierre donc, au bout d’un temps assez 
long, voulut se mettre en route pour Jérusalem. Après 
avoir parlé aux frères et les avoir affermis, il s’en alla 
faisant par les campagnes d’abondants discours et ins- 
truisant les gens. Lorsqu'il arriva chez eux et leur 
annonça la grâce accordée par Dieu, les frères circoncis 
le prirent à partie. » 

d) « Dieu» omis par occ. (c'est le Christ qui donne 
l'Esprit). 

e) Pierre s'explique sur le baptême accordé à un païen ; 
ilne répond pas au grief d’avoir accepté l'hospitalité d'un 


incirconcis, cf. v. 3, voir 10 1+. D'après Luc, c'est Pierre, 


11 20 


11 « Juste au même moment, trois hom- 
mes se présentèrent devant la maison où 
nous étions; ils m'étaient envoyés de 
Césarée. 2 L'Esprit me dit de les accom- 
pagner sans scrupule. Les six frères que 
voici vinrent également avec moi et nous 
entrâmes chez l’homme en question. Il 
nous raconta comment il avait vu un ange 
se présenter chez lui et lui dire : “Envoie 
quérir à Joppé Simon, surnommé Pierre. 
KI] te dira des paroles qui t’apporteront 
le salut, à toi et à toute ta famille.” 

5 «Or, à peine avais-je commencé à 
parler que l'Esprit Saint tomba sur eux, 
tout comme sur nous au début. Je me 
suis alors rappelé cette parole du Sei- 
gneur : Jean, disait-il, a baptisé avec de 
l'eau, mais vous, vous serez baptisés dans 
l'Esprit Saint. ® Si donc Dieu“ leur a 
accordé le même don qu’à nous, pour 
avoir cru au Seigneur Jésus Christ, qui 
étais-je, moi, pour faire obstacle à 
Dieu © » 

18 Ces paroles les apaisèrent, et ils glo- 
rifièrent Dieu en disant : « Ainsi donc 
aux païens aussi Dieu a donné la repen- 
tance qui conduit à la vie ! » 


Fondation de l’Église d’Antioche. 


1 Ceux-là donc ‘qui avaient été disper- 
sés lors de la tribulation survenue à 
l’occasion d’Étienne poussèrent jusqu’en 
Phénicie, à Chypre et à Antioches, mais 
sans prêcher la parole à d’autres qu'aux 
Juifs. ZI] y avait toutefois parmi eux 
quelques Chypriotes et Cyrénéens qui, 
venus à Antioche, s’adressaient aussi aux 
Grecs, leur annonçant la Bonne Nou- 


qui, au moins idéalement, a le premier agrégé des païens 
à l'Église, cela quelle que soit la portée du baptême de 
l'eunuque éthiopien, 8 26-39, et quelle que soit la chro- 
nologie de l'évangélisation d’Antioche, dont le récit est 
réservé pour la suite vv. 19s. Dans cette perspective, le 
Concile de Jérusalem, 15 5-29, apparaîtra un peu comme 
la suite ou la reprise des délibérations de 11 1-18, 

f Le v. 19, reprenant 8 1 et 8 4, introduit l'épisode de 
la fondation de l’Église d'Antioche comme la suite 
directe du martyre d'Étienne, dont il a été séparé par 
l'insertion des Actes de Philippe, 8 5-40, et de Pierre, 
9 31-11 18. Le récit suppose toutefois l'histoire de la 
vocation de Saul, 9 1-30, elle-même liée au martyre 
d'Étienne. 

a) Antioche sur l'Oronte, capitale de la province 
romaine de Syrie, troisième ville de l'empire après Rome 
et Alexandrie, 

h) Var. : « Hellénistes », cf. 9 29. - « Grecs », par oppo- 
sition à « Juifs », v. 19, désigne les incirconcis en général. 
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velle du Seigneur Jésus. 2!La main du 
Seigneur les secondait, et grand fut le 
nombre de ceux qui devinrent croyants 
et se convertirent au Seigneur. 

2 La nouvelle en vint aux oreilles de 
l'Église de Jérusalem b, et l’on envoya 
Barnabé à Antioche. % Lorsqu'il arriva et 
qu'il vit la grâce accordée par Dieu, il 
s'en réjouit et les encouragea® tous à 
demeurer, d’un cœur ferme, fidèles au 
Seigneur 4; Æcar c'était un homme de 
bien, rempli de l'Esprit Saint et de foi. 
Une foule considérable s’adjoignit ainsi 
au Seigneur. 

35 Barnabé partit alors chercher Saul à 
Tarse. 2 L’ayant trouvé, il l’amena à 
Antioche. Toute une année durant ils 
vécurent ensemble dans l’Église « et y ins- 
truisirent une foule considérable. C’est à 
Antioche que, pour la première fois, les 
disciples reçurent le nom de «chré- 
tiens »f 


a) Plutôt que le titre de «Christ», qui répondait à 
l'attente particulière des Juifs, la prédication aux païens 
donne à Jésus le titre de « Seigneur », cf. 25 26+. Jésus 
est « Seigneur » : devenu, par son exalation à la droite 
de Dieu, le Souverain du Royaume de la fin des temps, 
cf. 2 21. 36 : 7 59-60 ; 10 36; 1 Th 4 15-17 ; 2 Th 17-12; 

Rm 10 9-13. 

b) Cete Église use d’un droit de regard sur les autres 
Églises, cf. 8 14; 11 1, et voir Ga 2 2. 

o Jeu de mots, semble-t- il, sur le nom de Barnabé, « fils 
de l’encouragement », 4 36. 

d) Var. : « dans le Seigneur ». 

€) Sens incertain. On pourrait entendre : «ils agirent 
de concert », ou : « ils furent reçus (par l'Église) », c'est- 

à-dire furent les hôtes de l’Église. 

f C'est-à-dire partisans ou sectateurs de Christus (ou 
Chrestus). En créant ce sobriquet, les païens d _— 
ont pris le titre de « Christ » (oint) pour un nom p: 

g) Comme les prophètes de l'AT, Dt 18 18+ ;2 P "12 1. 

Mt 5 12, ceux du NT sont des charismatique, 1 Co 12 
1+, qui parlent au nom de Dieu sous l'inspiration de 
son Esprit. Il y a même dans la nouvelle Alliance une 
effusion plus large de ce charisme, Ac 2 17-18, et tous 
les fidèles en bénéficient à l’occasion, Ac 19 6 ; 1 Co 11 
4-5 ; 14 26, 29-33, 37. Cependant certains personnages 
en sont spécialement doués au point de mériter le titre 
habituel de « prophètes », Ac 11 27 ; 13 1 ; 15 32; 219, 
10. Dans la hiérarchie des charismes ils viennent nor- 
malement en deuxième lieu, après les « apôtres », 1 Co 
12 28-29: Ep 411: mais cf. 1 Co 12 10; Rm 12 6; Le 
11 49; c'est qu’ils sont les témoins attitrés de l'Esprit, 
Ap 1 3et27, etc.; 1 Th 5 19-20, et transmettent ses 
« révélations », 1 Co 14 6, 26, 30; Ep : 5; Ap11, 

comme les « apôtres » sont les témoins du Christ res- 
suscité, Rm 1 1+ ; Ac 1 8+, et proclament le « kérygme », 
Ac 2 22+. Leur rôle ne se borne pas à prédire l'avenir, 
Ac 11 28 ;21 11, ou à lire dans les cœurs, 1 Co 14 24-25 ; 

cf. 1 Tm 1 18: 4 14, et s'ils « édifient, exhortent, conso- 
lent», 1 Co 4 3; Œ. Ac 4 36; 11 23-24, Sd 
révélations pneumatiques qui les Lu nn glos- 
solalies, Ac 2 4+ ; 19 6, tout en les p _… au+ À de 
ceux-ci parce que leur parole est intelligible, 1 Co 14. 
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Barnabé et Saul délégués à Jérusalem. 


2 En ces jours-là, des prophètes s des- 
cendirent de Jérusalem à Antioche#. 
28 L’un d'eux nommé Agabus, se leva et, 
sous l’action de l'Esprit, se mit à annon- 
cer qu'il y aurait une grande famine dans 
tout l’univers. C’est celle qui se produisit 
sous Claude. ?Les disciples déci- 
dèrent alors d'envoyer, chacun selon ses 
moyens, des secours aux frères de Judée ; 
#0 ce qu'ils firent, en les envoyant aux 
anciens par l'entremise de Barnabé et 
de Saul# 


L’arrestation de Pierre 

et sa délivrance miraculeuse! 

4 3 da ce temps-là, le roi Hérode 
mit la main sur quelques mem- 

bres de l’Église pour les maltraiter. 211 


fit périr par le glaive Jacques, frère de 
Jean. >? Voyant que c'était agréable aux 


Leur fonction principale a dû être d'expliquer, sous la 
lumière de l'Esprit, les oracles des Écritures, en parti- 
culier des anciens prophètes, 1 P 1 10-12, et ainsi de 
découvrir le « mystère » du plan divin, 1Co 15 2; 
Ep 3 5 ; Rm 16 25+. C'est pourquoi ils sont associés aux 
apôtres comme fondement de l'Église, Ep 2 20+. L'Apo- 
calypse de saint Jean est un cas typique de cette pro- 
phétie du NT, Ap13;1011; 19 10; 22 7-10, 18-19. 
Si élevé qu’il soit, le charisme de prophétie ne donne 
qu’une connaissance imparfaite et provisoire, en relation 
avec la foi, Rm 12 6, qui devra disparaître devant la 
vision béatifique, 1 Co 15 8-12. 
h) Le texte occ. ajoute : « et il y avait une grande allé- 
gresse. Tandis que nous étions réunis, l’un d’eux.. ». 
On aurait alors ici "+ premier passage où Luc emploie 
le « nous »,. cf. 161 
5) Sous le règne de Claude (41-54), l'empire eut à souf- 
frir d’une grande famine vers 49-50, plus tôt en Grèce. 
plus tard à Rome. Josèphe situe l'événement au temps 
du procurateur Tibère Alexandre (46-48). Parler d'une 
farnille universelle montre la même tendance hyperbo- 
lique qu’en Le 2 1+. 
ÿ Mentionnés ici pour la première fois ; cf. 15 4 ; 21 18. 
k) D'après les Actes, 9 26; 11 295; 15 2 Paul aurait 
fait trois voyages à Jérusalem avant de visiter par deux 
.. la Galatie, 16 6; 18 23 ; mais Paul lui-même, en Ga 
:21s; cf. 4 13, nen mentionne que deux. La 
présauon l différente des Actes résulte peur-être de la 
açon dont Luc a combiné ses sources. Il se pourrait que 
ce voyage de 11 29 soit identique à celui de 15 2. Les 
« secours » qui en sont l’objet restent sans doute à dis- 
tinguer de ceux que Paul apporte plus tard, Ac 24 17, 
au terme de la grande collecte faite sur la demande de 
l'Église de Jérusalem, Ga 2 10; cf. 1 Co 16 14; 2 Co 
84; 91, 12, 13; Rm 15 31. 
1 Agrippa F, petit-fils du roi Hérode le Grand, fut 
décoré du titre royal par Caligula, en 37, mais ne fut 
réellement roi de Judée qu'en 41; il mourut, proba- 
blement en septembre ou octobre 43, et en tout cas 
avant la fin de février 44. Littérairement, le récit tran- 
che sur son contexte actuel et rappelle la manière de 
Marc. 
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Juifs, il fit encore arrêter Pierre. 
C'étaient les jours des Azymes. *Il le fit 
saisir et jeter en prison, le donnant à 
garder à quatre escouades de quatre sol- 
dats; il voulait le faire comparaître 
devant le peuple après la Pâque. > Tan- 
dis que Pierre était ainsi gardé en prison, 
la prière de l’Église s'élevait pour lui 
vers Dieu ardemment. 

6Or, la nuit même avant le jour où 
Hérode devait le faire comparaître, 
Pierre était endormi entre deux soldats ; 
deux chaînes le liaient* et, devant la 
porte, des sentinelles gardaient la prison. 
7 Soudain, l’ange du Seigneur survint, et 
le cachot fut inondé de lumière. L'ange 
frappa Pierre au côté et le fit lever : 
« Debout ! Vite ! » dit-il. Et les chaînes 
lui tombèrent des mains. 8 L'ange lui dit 
alors : « Mets ta ceinture et chausse tes 
sandales » ; ce qu’il fit. Il lui dit encore : 
«Jette ton manteau sur tes épaules et 
suis-moi. » ? Pierre sortit, et il le suivait ; 
il ne se rendait pas compte que ce fût 
vrai, ce qui se faisait par l’ange, mais il 
se figurait avoir une vision. !° Ils franchi- 
rent ainsi un premier poste de garde, puis 
un second, et parvinrent à la porte de fer 

ui donne sur la ville. D’elle-même, elle 
s'ouvrit devant eux. Ils sortirent b, allè- 
rent jusqu’au bout d’une rue, puis brus- 
quement l'ange le quitta. !! Alors Pierre, 
revenant à lui, dit : « Maintenant je sais 
réellement que le Seigneur a envoyé son 
Ange et m’a arraché aux mains d'Hérode 
et à tout ce qu’attendait le peuple des 
Juifs. » 

12 Et s'étant reconnu, il se rendit à la 
maison de Marie, mère de Jean, sur- 
nommé Marc:, où une assemblée assez 
nombreuse s'était réunie et priait. DIl 


a) Aux deux soldats qui étaient à ses côtés. 

b) Add, : « descendirent les sept degrés ». 

c) On retrouve Jean-Marc en 12 25 ; 13 5, 13 ; 15 37-39; 
il était le cousin de Barnabé, Col 4 10. I sera auprès de 
Paul durant sa première captivité romaine, Col 4 10; 
Phm 24, et Paul réclamera encore ses services peu avant 
de mourir, 2 Tm 4 11. Il fut également le disciple de 
Pierre, 1 P 5 13, et la tradition reconnaît en lui l’auteur 
du deuxième évangile, 

d) Ils supposent que Rhodé voyait une apparition de 
Pierre revenant des morts ; cf. 23 9+. 

e) « Jacques », sans autre spécification, désigne le 
«frère du Seigneur ». Dès l’époque de la première 


12 23 


heurta le battant du portail, et une ser- 
vante, nommée Rhodé, vint aux écoutes. 
4 Elle reconnut la voix de Pierre et, dans 
sa joie, au lieu d'ouvrir la porte, elle cou- 
rut à l’intérieur annoncer que Pierre était 
là, devant le portail. © On lui dit : « Tu 
es folle ! » mais elle soutenait qu’il en 
était bien ainsi. «C’est son anged! » 
dirent-ils alors. 16 Pierre cependant conti- 
nuait à frapper. Quand ils eurent ouvert, 
ils virent que c'était bien lui et furent 
saisis de stupeur. !7 Mais il leur fit de la 
main signe de se taire et leur raconta 
comment le Seigneur l’avait tiré de la pri- 
son. Il ajouta : « Annoncez-le à Jacques © 
ct aux frères. » Puis il sortit ct s’en alla 
dans un autre endroit. 

18 Au lever du jour, ce fut grand émoi 
chez les soldats : qu'était donc devenu 
Pierre ? 1° Hérode l’ayant envoyé cher- 
cher sans qu’on le trouvât, ordonna, 
après interrogatoire des gardes, de les 
exécuter f. Puis de Judée il descendit à 
Césarée, où il demeura. 


La mort du persécuteur £. 


20 Hérode était en conflit aigu avec les 
gens de Tyr et de Sidon. D’un commun 
accord ceux-ci se présentèrent devant lui 
et, après avoir gagné Blastus, le chambel- 
lan du roi, ils sollicitaient la paix. Leur 
pays, en effet, tirait sa subsistance de 
celui du roi. 2! Au jour fixé, Hérode, vêtu 
de ses habits royaux, prit place sur la 
tribune et, tandis qu’il les haranguait, 
2 Je peuple se mit à crier : « C’est un dieu 
qui parle, ce n’est pas un homme ! » 
3 Mais à l'instant même, l’Ange du Sei- 
gneur le frappa, parce qu’il n'avait pas 
rendu gloire à Dieu ; et rongé de vers, 
il rendit l’âme. 


visite de Paul à Jérusalem, Ga 1 19 (ce serait en 36, 
cf. Ac 9 1+), Jacques est le chef du groupe « hébreu » 
des chrétiens El 11 gouvernera l'Église mère 
après le départ de Pierre. Voir Ac 15 13 ; 21 18; 1 Co 
15 7, L'Épitre de Jacques se présente comme son 
œuvre. 

A Responsables de leurs prisonniers, les soldats 
devaient subir la peine de ceux qu'ils avaient laissé 
échapper, cf. 16 27 ; 27 42. 

8) Josèphe offre aussi une notice sur l'apothéose et la 
mort d'Agrippa qui complète celle du livre des Actes. 
k) Var. : « étant descendu de la tribune, il devint, encore 
vivant, la pâture des vers, et ainsi rendit l'âme ». 
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12 24 LES ACTES DES APÔTRES 


Barnabé et Saul rentrent à Antioche. 25 Quant à Barnabé et Saul, après avoir 12:30 
accompli leur ministère à Jérusalem *, ils 
«7 24 Cependant la parole de Dieu crois- revinrent, ramenant avec eux Jean, sur- 121+ 
sait et se multipliait. nommé Marc. 


IT, La mission de Barnabé et de Paul. 
Le Concile de Jérusalem 


L'envoi en mission. faux prophète juif, nommé Bar-Jésus, 


: Éoien Zoblia ; 7 Qui était de l'entourage du proconsul 
1 J1 y avait dans l'Église établie à AU. était ge au p 5 
ui 13 Adoehe des A et des Sergius Paulus, homme avisé. Ce dernier 
si docteurs : Barnabé, Syméon appelé fit appeler Barnabé et Saul, désireux 
wa Niger, Lucius de Cyrène, Manaën, ami d'entendre la parole de Dieu. $ Mais Ely- 


d'enfance d'Hérode le tétrarque, et Saul. M2S le magicien — ainsi se traduit son 
2 Or un jour, tandis qu’ils célébraient le ROM - leur faisait opposition, cherchant 


18 culte < du Seigneur et jeûnaient, l'Esprit à détourner le proconsul de la foi. ? Alors 
Saint dit : « Mettez-moi donc à part Bar- Saul - appelé aussi Pauls —, rempli de 


nabé et Saul en vue de l’œuvre à laquelle l'Esprit Saint, le fixa du regard let lui 
je les ai appelés. » ? Alors, après avoir dit : « Être rempli de toutes les astuces 8202 


jeûné et prié, ils leur imposèrent les et de toutes les scélératesses, fils du dia- 84 


mains d et les laissèrent à leur mission. ble, ennemi de toute justice, ne cesse- 
à NUE ras-tu donc pas de rendre tortueuses les 
À Chypre. Le magicien Elymas. voies du Seigneur qui sont droites ? 

4 Eux donc, envoyés en mission par le ‘ Voici à présent que la main du Sei- 
Saint Esprit, descendirent à Séleucie, gneur est sur toi. Tu vas devenir aveugle, 


d’où ils firent voile pour Chypre. Arri- €t pour un temps tu ne verras plus le 

vés à Salamine, ils se mirent à annoncer soleil.» À l'instant même, obscurité et 

la parole de Dieu dans les synagogues des ténèbres s’abattirent sur lui, et il tournait 

wi Juifs£ Ils avaient avec eux Jean comme de tous côtés, cherchant quelqu’un pour 
auxiliaire. le conduire. !2 Alors, voyant ce qui s'était 
6Ayant traversé toute l’île jusqu’à passé, le proconsul embrassa la foi, vive- 


Paphos, ils trouvèrent là un magicien, ment frappé par la doctrine du Seigneur. 144» 
M23} 


a) Var, : « à Jérusalem ». Cette leçon mieux attestée Saint. Le rite n’a donc pas tout à fait la même portée 
peut s'entendre si l'on rapporte ces mots au verbe que dans 6 6, où les Sept reçoivent des apôtres leur 
«accomplir » ; la var. « de Jérusalem » suppose qu'on mandat. Cf. 1 Tm 4 14+. 
rattache l'expression au verbe « revinrent », mais elle e) Patrie de Barnabé, 4 36. 
semble être une correction facilitante. f) La tactique constante de Paul, 17 2, est de s'adresser 
b) Sur les prophètes, voir 11 27+. Le charisme propre d’abord aux Juifs, cf. 13 14; 14 1; 16 13; 17 10, 17; 
du docteur, ou didascale, le rend apte à donner à ses 184,19; 198 ; 28 17,23. Elle correspond à un principe : 
frères un enseignement moral et doctrinal, normalement la priorité revient aux Juifs, voir 3 26 ; 13 46 ; Rm 1 16; 
fondé sur l’Écriture, Cf. 1 Co 12-14+, — Les cing pro- 2 9-10 ; Mc 7 27. Ce n’est qu'après leur refus qu’on se 
phètes et docteurs énumérés représentent le gouverne- tourne vers les païens, cf. 13 46; 18 6 : 28 28. à 
ment de l'Église d’Antioche ; comp. la liste des Douze, g) Les Juifs, et les Orientaux en général, prenaient ainsi 
1 13, et celle des Sept, 6 5. Comme ces derniers, ilsemble un nom à l'usage du monde gréco-romain : Jean portait 
ue les Cinq d’Antioche soient des Juifs hellénistes. le nom de Marc, 12 12, Joseph-Barsabbas celui de Justus, 
à L'usage de ce terme assimile les prières communes 1 23, Siméon celui de Niger, 13 1, Tabitha celui de 
des chrétiens au culte sacrificiel de l'ancienne Loi, cf.  Dorcas, 9 36, etc. Pour la première fois, Luc donne ici 
Rm 1 9+. à Paul son nom romain, qui lui restera seul dans toute 
d) D'après 14 26 (cf. 15 40), ce geste de la communauté la suite. Il fait aussi passer Paul au premier plan : non 
paraît recommander à la grâce de Dieu les nouveaux plus un second de Barnabé, mais le véritable chef de la 
missionnaires, choisis, v. 2, et envoyés, v. 4, par l'Esprit mission, v. 13. 
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LES ACTES DES APÔTRES 


Arrivée à Antioche de Pisidie. 

5 De Paphos, où ils s'embarquèrent, 
Paul et ses compagnons gagnèrent Pergé, 
en Pamphylie, Mais Jean les quitta pour 
retourner à Jérusalem. 1 Quant à eux, 
poussant au-delà de Pergé, ils arrivèrent 
à Antioche de Pisidie, Le jour du sabbat, 
ils entrèrent à la synagogue et s’assirent. 
5 Après la lecture de la Loi et des Pro- 
phètes, les chefs de la synagogue leur 
envoyèrent dire : « Frères, si vous avez 
quelque parole d'encouragement * à dire 
au peuple, parlez. » 16 Paul alors se leva, 
fit signe de la main ? et dit : 


La prédication de Paul devant les Juifs <. 


« Hommes d'Israël, et vous qui crai- 
gnez Dieud, écoutez. Le Dieu de ce 
peuple, le Dieu d'Israël « élut nos pères 
et fit grandir ce peuple durant son exil 
en terre d'Égypte. Puis, en déployant la 
force de son bras, il les en fit sortir 8et, 
durant quarante ans environ, il les 
entoura de soins‘ au désert. !? Ensuite, 
après avoir exterminé sept nations dans 
la terre de Canaan, il les mit en posses- 
sion de leur pays : quatre cent cin- 
quante ans environs, Après quoi, il leur 
donna des juges, jusqu’au prophète 
Samuel. 2! Par la suite, ils demandèrent 
un roi, et Dieu leur donna Saül, fils de 


a) s’agit d’exhortations prenant leur point de départ 
dans] Écriture, cf. Rm 15 4. L'usage des  synagogues tel 
qu’il apparaît ici se retrouve dans les réunions liturgiques 
chrétiennes, où ces discours d'encouragement sont tenus 
par les « prophètes » ou docteurs : cf. 1 Co 14 3, 31; 

AE 13 ; He 13 22; Ac 11 23 ; 14 22 ; 15 32; 16 40: 


b}) Geste habituel de l’orateur antique, pour appeler 
l'attention des auditeurs : il écendait la main droite, dont 
les deux petits doigts étaient repliés, les trois autres 
demeurant droits. Cf. 19 33 ; 21 40; 26 1. 

c) Le grand discours inaugural de saint Paul, où Luc 
veut donner le reflet de la prédication de l’Apôtre aux 
Juifs. Deux parties : d’abord, vv. 16-25, un résumé d'his- 
toire sainte (comp. le discours d’Étienne, 7), augmenté 
d'un rappel du témoignage de Jean- Baptiste ; ensuite, 
vv. 26-39 : Jésus, mort et ressuscité, est bien le Messie 
attendu (prédication étroitement apparentée aux dis- 
cours de Pierre, sauf la finale qui évoque la doctrine 
paulinienne de la justification par la foi). Le discours se 
termine, vv. 40-41, sur un grave avertissement tiré de 
l'Écriture, cf. 28 26-27. 

d) Cf. 10 2+. 

e) Litt. «le Dieu de ce peuple Israël ». 

f) Var. : «soutint » (ou : « supporta »). 

8) Texte occ. (et antiochien) : « Pendant quatre cent 
cinquante ans environ, il leur donna des juges. » Le texte 


reste obscur. 


13 31 


Cis, de la tribu de Benjamin # : quarante 
ans. 2 Après l’avoir écarté, Dieu suscita 
pour eux David comme roi. C’est à lui 
qu'il a rendu ce témoignage : J'ai trouvé 
David, fils de Jessé, un homme selon 
mon cœur, qui accomplira toutes mes 
volontés. © C’est de sa descendance que, 
suivant sa promesse, Dieu a suscité i pour 
Israël Jésus comme Sauveur. 2 Jean, le 
précurseur, avait préparé son arrivée en 
proclamant à l'adresse de tout le peuple 
d'Israël un baptême de repentance. # Au 
moment de terminer sa course, Jean 
disait : “Celui que’ vous croyez que je 
suis, je ne le suis pas; mais voici venir 
après moi celui dont je ne suis pas digne 
de délier la sandale.” 

26 « Frères, vous les enfants de la race 
d'Abraham et vous ici présents qui crai- 
gnez Dieu, c’est à vous # que ce message 
de salut a été envoyé. ? En effet, les habi- 
tants de Jérusalem et leurs chefs ont 
accompli sans le savoir les paroles des 
prophètes qu'on lit chaque sabbat!. 
28 Sans trouver en lui aucun motif de 
mort”, ils l’ont condamné et ont 
demandé à Pilate de le faire périr”. ? Et 
lorsqu'ils eurent accompli tout ce qui 
était écrit de lui, ils le descendirent du 
gibet et le mirent au tombeau °. % Mais 
Dieu l’a ressuscité ; >! pendant de nom- 
breux jours, il est apparu à ceux qui 


h) Dont Paul, lui aussi de la tribu de Benjamin, Rm 
111; Ph35, portait le nom. 
Î) Ou « ressuscité ». Le verbe grec est amphibologique, 
et l'argumentation exploite cette amphibologie comme 
en 3 20-26 : la « promesse » s'est réalisée par la résur- 
rection de Jésus, vv. 32-33 ; voir aussi 26 6-8 ; c'est aussi 
par sa résurrection que Jésus a été constitué Sauveur, 
cf. 5 31; voir aussi 2 21 ; 4 12; Rm 5 9-10; Ph 3 20, 
etc. Ainsi le verbe, qui au v. 22 signifie « susciter », 
nes indubitablement « ressusciter » à partir du v. 30. 
Au v. 23, il fait transition et est équivoque. 
D Var. : « Ce que ». 
k) Var. : « à nous ». 
1) Avec texte occ. Texte courant : « En effet, les habi- 
tants de Jérusalem |” ont méconnu, lui, ainsi que les paro- 
les des prophètes qu'on lit chaque sabbat : ils les ont 
accomplies en le condamnant. » 
m) Un des thèmes de l'apologétique chrétienne : Jésus 
innocent et condamné injustement, cf. 3 13-14; Le 23 
14, 22, 47 ; Mt 27 3-10, 19, 23-24. 
n) «ont demandé à à Pilate de le faire périr », soit : « que 
(lui) le fasse périr », soit : que (eux puissent) le faire 
périr », selon les témoins. Var. : « l’eut livré à Pilate pour 
qu’il périsse ». 
o) Texte occ. : «… écrit de lui, ils demandèrent à Pilate 
de pouvoir, après l'avoir crucifié, le descendre du gibet, 
et ayant obtenu l'autorisation, ils le descendirent et le 
mirent au tombeau. » 
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étaient montés avec lui de Galilée à Jéru- 
salem, ceux-là mêmes qui sont mainte- 
nant ses témoins auprès du peuple. * 

32 4 Et nous, nous vous annonçons la 
Bonne Nouvelle : la promesse faite à nos 
pères, # Dieu l’a accomplie en notre 
faveur à nous, leurs enfants ? : il a ressus- 
cité Jésus. Ainsi est-il écrit dans les psau- 
mes® : Tu es mon fils, moi-même 
aujourd'hui je t'ai engendré 4. 54 Que Dieu 
l'ait ressuscité des morts et qu’il ne doive 
plus retourner à la corruption, c’est bien 
ce qu’il avait déclaré : Je vous donnerai 
les choses saintes de David, celles qui sont 
dignes de foi*, * C’est pourquoi il dit ail- 
leurs encore : Tu ne laisseras pas ton Saint 
voir la corruption. **Or David, après 
avoir en son temps servi les desseins de 
Dieu, est mort, a été réuni à ses pères et 
a vu la corruption. ” Celui que Dieu a 
ressuscité, lui, n'a pas vu la corruption. 

38 « Sachez-le donc, frères, c’est par lui 
que la rémission des péchés vous est 
annoncée. L’entière justification que 
vous n'avez pu obtenir par la Loi de 
Moïse, c’est par lui que quiconque 
croit l’obtient. 

4 « Prenez donc garde que n'arrive ce 
qui est dit dans les Prophètes : 

1 Regardez, contempteurs, 

soyez dans la stupeur et disparaissez ! 

Parce que de vos jours je vais accomplir 
une œuvre 

que vous ne croiriez pas si on vous la 
racontait f. » 


a) Cet appel au témoignage des apôtres galiléens sur 
prend un peu dans la bouche de Paul qui ne séparait 
ges son propre témoignage du leur, 1 Co 15 3-11. 
) Var. : «en faveur de nos enfants ». 
c) « dans les psaumes » ; var. : « au psaume premier » 
leçon occ. (selon l'ancien usage d’unir les Ps 1 et 2): 
autre var. : « au psaume deuxième » (suivant l'usage qui 
a fini par prévaloir). 
d) La résurrection du Christ a été son intronisation mes- 
sianique ; son humanité est entrée alors dans la jouis- 
sance des privilèges du Fils de Dieu. Cf. Rm 1 4+. 
e) Promesse de la sainteté comme d’un don réservé aux 
temps messianiques, qui découlera du nouveau David, 
le Christ ressuscité, | 
f L'incrédulité et le rejet des Juifs (cf. Mt 21 33+; 
22 1+) sont un thème cher à Luc, cf. Ac 13 5+: il 
reviendra en conclusion du livre des Actes, 28 26-27. 
g Var, : « À leur sortie, ils jugeaient convenable de ». 
) Add. : « jugeant convenable de se faire baptiser ». 
i) Add. occ. : « Et de la sorte la parole de Dieu se 
répandait dans toute la ville. » 
D Var. : «la parole du Seigneur », ou : « Paul, qui dis- 
courut longuement au sujet du Seigneur ». 


LES ACTES DES APÔTRES 


#2 Et, à leur sortie, on les invitait às 
parler encore du même sujet le sabbat 
suivant. # Après que l'assemblée se fut 
séparée, nombre de Juifs et de prosélytes 
adorant Dieu suivirent Paul et Barnabé#, 
et ceux-ci, dans leurs entretiens, les enga- 
geaient à rester fidèles à la grâce de 
Dieu! 

Paul et Barnabé s’adressent aux païens. 


# Le sabbat suivant, presque toute la 
ville s’assembla pour entendre la parole 
de Dieu, # À la vue de cette foule, les 
Juifs furent remplis de jalousie, et ils 
répliquaient par des blasphèmes aux 
paroles de Paul. “ S'enhardissant # alors, 
Paul et Barnabé déclarèrent : « C'était à 
vous d’abord qu’il fallait annoncer la 
parole de Dieu. Puisque vous la repous- 
sez et ne vous jugez pas dignes de la vie 
éternelle, eh bien ! nous nous tournons 
vers les païens. * Car ainsi nous l’a 
ordonné le Seigneur : 

Je t'ai établi lumière des nations, 

pour faire de toi le salut jusqu'aux 
extrémités de la terre! » 

48 Tout joyeux à ces mots, les païens se 
mirent à glorifier la parole du Seigneur r, 
et tous ceux-là embrassèrent la foi, qui 
étaient destinés à la vie éternelle”. 
+ Ainsi la parole du Seigneur se répan- 
dait dans toute la région. 

50 Mais les Juifs montèrent la tête aux 
dames de condition qui adoraient Dieu 
ainsi qu'aux notables de la ville ; ils sus- 


k) Cette idée de « hardiesse », ou d’« assurance », déjà 
soulignée à propos des apôtres, 4 13, 29, 31, revient de 
façon insistante quand il s'agit de Paul, 9 27-28 ; 14 3; 
19 8; 26 26; 28 31; même insistance chez Paul lui- 
même, 1 Th 2 2; 2 Co 3 12; 7 4; Ph 1 20; Ep 3 12; 
6 19-20. 
D Citation libre d'après les LXX. Le texte peut 
s'entendre, soit de Paul lui-même (cf. 26 17-18), apôtre 
et docteur des païens (cf. Rm 11 13; 1Tm 2 7; 
Ep 3 8, erc.), soit du Christ ressuscité (voir 26 23, qui 
paraît également dépendre d’Is 49 6, et Le 2 32, tri- 
butaire d'Is 49 6, 9) : il est la lumière des nations, 
mais ne les éclairera effectivement que grâce au témoi- 
gnage des apôtres, cf, Ac 1 8+; aussi la prophétie 
est-elle un ordre pour l’Apôtre qui doit en assurer 
l'accomplissement, 
m) Var. : «la parole de Dieu ». ) 
n) « La vie éternelle », cf. v. 46, c'est-à-dire la vie du 
siècle futur, cf. 3 15+ ; n'y parviendront que ceux dont 
les noms « sont écrits dans le ciel », Le 10 20, dans «le 
livre de la vie», Ph 4 3 ; Ap 20 12+. « Destinés à la 
Lo du monde futur », expression courante chez les rab 
ins. 
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LES ACTES DES APÔTRES 


citèrent de la sorte une persécution 
contre Paul et Barnabé et les chassèrent 
de leur territoire. 5! Ceux-ci, secouant 
contre eux la poussière de leurs pieds, se 
rendirent à Iconium. *? Quant aux disci- 
ples, ils étaient remplis de joie et de 
l'Esprit Saint. 


Évangélisation d’Iconium. 


(] 4 1À Iconium, ils entrèrent de 

même* dans la synagogue des 
Juifs et parlèrent de telle façon qu’une 
grande foule de Juifs et de Grecs embras- 
sèrent la foie. 

2 Mais les Juifs restés incrédules exci- 
tèrent les païens et les indisposèrent 
contre les frères <. 

3 Paul et Barnabé prolongèrent donc 
leur séjour assez longtemps, pleins 
d'assurance dans le Seigneur, qui rendait 
témoignage à la prédication de sa grâce 
en opérant signes et prodiges par leurs 
mains. 

# La population de la ville se partagea 4. 
Les uns étaient pour les Juifs, les autres 
pour les apôtres. * Chez les païens et les 
Juifs, leurs chefs en tête, on se préparait 
à les maltraiter et à les lapider. 6 Mais s’en 
étant rendu compte, ils allèrent chercher 
refuge dans les villes de la Lycaonie, Lys- 
tres, Derbé et la région d’alentour®, 7 Là 
aussi, ils annonçaient la Bonne Nouvelle. 


Guérison d’un impotent. 


8 À Lystres se tenait assis un homme 
perclus des pieds; impotent de nais- 
sance, il n’avait jamais marché. ? Il écouta 
Paul discourir, Celui-ci, arrêtant sur lui 
son regard et voyant qu’il avait la foi pour 
être guérif, dit d'une voix forte 
« Lève-toi, tiens-toi droit sur tes pieds ! » 
Il se dressa d’un bond : il marchait. 


4) Ou : «entrèrent ensemble ». 

b) Le v. 1 se continue par le v. 3. 

c) Le refus de croire dégénère aussitôt en P ition 

violente, cf. 19 9; 28 24, et 9 23 ; 13 45, 50; 419: 17 

5-8, 13: 18 6, 13. 

d) Suite du v. 2. 

9 Lystres, colonie romaine, patrie de Timothée, cf. 16 
1-2. Les événements des VV: 8-19 se passent à Lystres ; 

Paul n’arrivera à DRE qu’au v. 20, 

Î Autre traduction : ur He sauvé », La foi est la 

condition du miracle, c . Mt8 

8) Litt. : « qui était c ef de la pure »- Hermès (Mer- 

cure chez les Latins) était le dieu patron des orateurs. 

Plutôt que du Zeus et du Hermès des Grecs, il s’agit 


14 21 


1 À Ja vue de ce que Paul venait de 
faire, la foule s’écria, en lycaonien : « Les 
dieux, sous forme humaine, sont descen- 
dus parmi nous ! » Ils appelaient Bar- 
nabé Zeus et Paul Hermès, puisque 
c'était lui qui avait la paroles. © Les prê- 
tres du Zeus-de-devant-la-ville  amenè- 
rent au portail des taureaux ornés de 
guirlandes, et ils se disposaient, de 
concert avec la foule, à offrir un sacrifice. 
 Informés de la chose, les apôtres Bar- 
nabé et Paul déchirèrent leurs vête- 
ments jet se précipitèrent vers la foule en 
criant : « Amis, que faites-vous là ? 
Nous aussi, nous sommes des hommes, 
soumis au même sort que vous, des hom- 
mes qui vous annoncent d'abandonner 
toutes ces vaines idoles pour vous tour- 
ner vers le Dieu vivant; qui a fait le ciel, 
la terre, la mer et tout ce qui s’y trouve k 
16 Dans les générations passées, il a laissé 
toutes les nations suivre leurs voies ; !’ il 
n’a pas manqué pour autant de se rendre 
témoignage par ses bienfaits, vous dis- 
pensant du ciel pluies et saisons fertiles, 
rassasiant vos cœurs de nourriture et de 
félicité... » 15 C’est à peine s’ils réussirent 
par ces paroles à empêcher la foule de 
leur offrir un sacrifice. 


Fin de la mission, 


# Survinrent alors d’Antioche et d’Ico- 
nium des Juifs qui gagnèrent les foules. 
On lapida Paul et on le traîna hors de la 
ville, le croyant mort. 2 Mais, comme les 
disciples faisaient cercle autour de lui, il 
se releva et rentra dans la ville. Et le len- 
demain, avec Barnabé, il partit pour 
Derbé. 

21 Après avoir évangélisé cette ville et 
y avoir fait bon nombre de disciples, ils 
retournèrent à Lystres, Iconium et An- 


sans doute des dieux de la Lycaonie assimilés aux dieux 
olympiens. 

h) Suivant le texte occ. — Ce Zeus était le dieu protec- 
teur de la ville 

) En signe d'indignation, cf. Mt 26 65. 

À Prédication monothéiste, où l'on oppose traditionnel- 
lement le Dieu véritable aux faux dieux, le Dieu vivant 
aux idoles inertes, avec appel à la conversion, Voir un 
résumé de la prédication de Paul aux païens dans 1 Th 1 
9-10 et Ga 49; c£. Ac 15 19; 26 18, 20. 

k) Le vrai Dieu s’est montré vivant a produisant l’uni- 
vers : formulation qu’on retrouve dans les avr 
de foi du judaïsme, Cf. Ex 20 11; Ne 9 6; Ps 146 6 
Ac 4 24; 17 24; Ap 10 6; 14 7. 
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he tioche. 2 Ils affermissaient le cœur des 


disciples *, les encourageant à persévérer 
dans la foi, « car, disaient-ils, il nous faut 
passer par bien des tribulations pour 
entrer dans le Royaume de Dieu. » 2 Ils 
leur désignèrent des anciens # dans cha- 
que Église, et, après : avoir fait des prières 
accompagnées de jeûne, ils les confièrent 
au Seigneur en qui ils avaient mis leur foi. 

24 Traversant alors la Pisidie, ils gagnè- 
rent la Pamphylie. © Puis, après avoir 
annoncé la parole * à Pergé, ils descendi- 
rent à Attalie ; # de là ils firent voile vers 
Antioche, d’où ils étaient partis, recom- 
mandés à la grâce de Dieu pour l’œuvre 
qu’ils venaient d'accomplir. 

7 À leur arrivée, ils réunirent l'Église 
et se mirent à rapporter tout ce que Dieu 
avait fait avec eux, et comment il avait 
ouvert aux païens la porte de la foi 4 28 Ils 
demeurèrent ensuite assez longtemps 
avec les disciples. 


Controverse à Antioche. 


15 


aux frères : 


e! Cependant certaines gens des- 
cendus de Judée’ enseignaient 
«Si vous ne vous faites pas 


a) Cf. Rm 111; 1Th 32, L3; Le 2232. 
b) Selon le modèle des communautés juives de la Dias- 
pora. 
o Add. : « du Seigneur » ou « de Die 
d) Métaphore analogue chez saint Paul, ## Co 169 ;2 Co 
2 12 ; Col 4 3. 
€) Les événements de ce ch. soulèvent plusieurs diffi- 
cultés : 1° les vv. 5-7a reprennent les vv. 1-2a comme si 
l'auteur rapportait deux origines différentes de la 
controverse, sans mettre de lien entre elles ; 2° au v. 6, 
on a l'impression d’une réunion séparée des dirigeants 
de la communauté, mais, aux vv. 12, 22, les débats se 
font devant l'assemblée chrétienne tout entière ; 
3° l'assemblée porte et remet à Paul un décret sur les 
observances de pureté rituelle imposées aux chrétiens 
issus du paganisme, vv. 22s; mais plus tard, Jacques 
semble notifier ce même décret à l’Apôtre, sans supposer 
u'il le connaisse, 21 25. Paul lui-même ne parle de ce 
+ nn ni en Ga 2 6 (où il parle de l’assemblée de Jéru- 
salem) ni en 1 Co 8-10 ; Rm 14 (où il traite de problèmes 
analogues) ; 4° le décret de Ac 15 29 Fur porté pour les 
Églises de Syrie et de Cilicie, 15 23 ; pourtant. Luc ne 
dit pas que Paul l'ait publié en traversant ces régions, 
15 41, mais il en parle à propos des villes de Lycaonie, 
16 4, et les termes de 15 19-21 ; 21 25 semblent en fait 
donner au décret une portée univ verselle. On expliquerait 
ces difficultés en admettant que Luc a bloqué deux 
controverses distinctes et les solutions différentes si 
leur furent données (Paul 4 mieux distingué en Ga 2 
une controverse à laquelle prirent part Pierre et Paul, 
sur l'obligation de la Loi juive pour les païens convertis, 
cf. Ga 2 1-10 ; une autre, postérieure, suscitée par l'inci- 
dent d’ Antioche, Ga 2 11-14, et où Jacques joua un rôle 
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circoncire suivant l'usage qui vient de 
Moïse, vous ne pouvez être sauvés. » 
2 s Après bien de l'agitation et une dis- 
cussion assez vive engagée avec eux par 
Paul et Barnabé, il fut décidé que Paul, 
Barnabé et quelques autres des leurs 
monteraient à Jérusalem auprès des ap0- 
tres ‘ et des anciens pour traiter de ce 
litige. 

? Eux donc, après avoir été escortés / 
par l’Église, traversèrent la Phénicie et la 
Samarie, racontant la conversion des 
païens, et ils causaient une grande joie à 
tous les frères. * Arrivés à Jérusalem, ils 
furent accueillis par l’Église, les apôtres 
et les anciens, et ils rapportèrent tout ce 
que Dieu avait fait avec eux. 


Controverse à Jérusalem. 


5 Mais certaines gens du parti des Pha- 
risiens qui étaient devenus croyants inter- 
vinrent* pour déclarer qu il fallait cir- 
concire les païens et leur enjoindre 
d’observer la Loi de Moïse!. € Alors les 
apôtres et les anciens ” se réunirent pour 
examiner cette question. ? Après une lon- 
gue discussion, Pierre se leva * et dit : 


prépondérant en l'absence de Pierre et de Paul, sur les 
rapports entre chrétiens issus du judaïsme et du paga- 
nisme dans leurs relations sociales ; tout contact avec un 
païen entraînait pour le juif une impureté légale : cf. 15 


f) Ga 2 12 les désigne comme « certaines gens de 

l'entourage de Jacques ». 

g) Var.:« Après beaucoup d’agitation et une discussion 

assez vive engagée avec eux par Paul et Barnabée — car 

Paul disait, en insistant, qu'ils devaient demeurer comme 

lorsqu'ils avaient cru — ceux qui étaient venus de Jéru- 

salem leur commandèrent ainsi qu’à quelques autres de 

monter à Jérusalem auprès des apôtres et des anciens 

pour être jugés devant eux au sujet de ce litige. » 

À Ga 2 1-3 nomme Tite, qui était originaire de la gen- 
té. 

i Les apôtres, dont il n'est question ni en 11 30 ni en 

21 18, sont mentionnés ici conjointement au collège des 

anciens ; cela s'accorde avec Ga 2 2-9, où Pierre et Jean 

sont cités comme autorités de l'Église de Jérusalem, à 

câté de Jacques, frère du Seigneur. 

J) Autre traduction : « après avoir été pourvus du néces- 

saire pour le voyage », cf. 1 Co 16 11; Tt 3 15. 

k) Dans le texte ordinaire, les Pharisiens ont. ' air 

d'i intervenir à Jérusalem indépendamment de ce qui s’est 

passé à Antioche. Le texte occ. s'applique à faire le 

raccord : « Mais ceux qui leur avaient enjoint de monter 

vers les anciens se levèrent alors... » 

D D'après Ga 2 3-5 ces exigences auraient visé plus 

directement Tite, qui avait accompagné Paul à Jérusa- 

lem. 

m) Add. occ. : «et l'assemblée », cf. v. 12. 

n) Add. occ. : «sous l'inspiration de l'Esprit ». 
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Le discours de Pierre. 


« Frères, vous le savez : dès les pre- 
miers jours, Dieu m’a choisi parmi vous 
pour que les païens entendent de ma 
bouche la parole de la Bonne Nouvelle 
et embrassent la foi. SEt Dieu, qui 
connaît les cœurs, a témoigné en leur 
faveur, en leur donnant l’Esprit Saint 
tout comme à nous. ° Et il n’a fait aucune 
distinction entre eux et nous, puisqu'il a 
purifié leur cœur par la foi <. 1° Pourquoi 
donc maintenant tentez-vous Dieu? en 
voulant imposer aux disciples un joug 
que ni nos pères ni nous-mêmes n’avons 
eu la force de porter ? !! D'ailleurs, c'est 
par la grâce du Seigneur Jésus que nous 
croyons être sauvés, exactement comme 
eux €, » 

12 Alors toute l’assemblée fit silence 4. 
On écoutait Barnabé et Paul exposer 
tout ce que Dieu avait accompli par eux 
de signes et prodiges parmi les païens. 


Le discours de Jacques. 


5 Quand ils eurent cessé de parler, 
Jacques< prit la parole et dit : « Frè- 
res, écoutez-moi.  Syméonf a exposé 
comment, dès le début, Dieu a pris soin 
de tirer d’entre les païens un peuple 


a) Intel pese ge] la EN céleste entendue par 

Pierre, 28 ; Si 38 10. L'intervention 

de ae bles la Res qu'il a donnée de sa 

conduite à Césarée, 11 4-17. 

b) Tenter (cf. 1 Co 10 13+) Dieu, c’est le mettre en 

demeure de faire ses preuves, en exigeant une interven- 

tion ou un signe, 5 9 ; Ex 17 2, 7 ; Nb 14 22 ; Dt 6 16; 

TE Ps959;1s7 11- 12; "Mt47p: Àc 5 8- 10; 

0 1 

o pe re directe à l’affirmation du v. 1. La doctrine 

est celle de Ga 2 15-21 ; 3 22-26; Rm 11 32 ; Ep2 1-10; 

etc. À ce point de vue, aucun avantage pour le Juif : cf 

15 58; Ga 5 6: 6 15. 

d) Texte occ. : « Comme les anciens donnaient leur 

assentiment à ce que Pierre avait dit, toute l'assem- 

ée.. » 

© Ga 2 9 atteste l'importance de son rôle en cette 

affaire, spécialement dans le débat concernant les pro- 

blèmes locaux de relations sociales, cf. 15 1+ et 20+. 

f) Nom sémitique de Simon- Pierre, cf. 2P 11. 

g) Le texte est cité d’après la LXX et l'argumentation 

Er e sur des variantes propres à la version grecque. 
rovient sans doute des milieux « hellénistes », bien 

qu’ soit mise ici sur les lèvres du chef du parti 

« hébreu ». 

h) Litt. «sur lesquelles mon Nom a été invoqué (ou : 

prononcé) ». Invoquer le nom de Yahvé sur un peuple, 

cf. 2 Ch 7 14, ou sur un lieu, cf. 2 Ch 6 34, c’est le 

consacrer à Yahvé. 

î) Var. : « dit le Seigneur qui fait ces choses. Depuis des 

siècles le Seigneur connaît son œuvre. » 


15 22 


réservé à son Nom. ! Ce qui concorde 
avec les paroles des Prophètes, puisqu'il 
est écrits : 

16 Après cela je reviendrai 

et je relèverai la tente de David qui était 
tombée ; 

je relèverai ses ruines 

et je la redresserai, 

17 afin que le reste des hommes cherchent 
le Seigneur, 

ainsi que toutes les nations 

qui ont été consacrées à mon Nom, 

dit le Seigneur qui fait !$ connaître ces 
choses depuis des siècles i. 

«C'est pourquoi je juge, moii, qu'il 
ne faut pas tracasser ceux des païens qui 
se convertissent à Dieu. 2 Qu'on leur 

mande seulement de s'abstenir de ce qui 
a été souillé par les idolesk, des unions 
illégitimes!, des chairs étouffées et du 
sang”, 2! Car depuis les temps anciens 
Moïse a dans chaque ville ses prédica- 
teurs, qui le lisent dans les synagogues 
tous les jours de sabbat. » 


La lettre apostolique. 


2 Alors les apôtres et les anciens, 
d’accord avec l’Église tout entière, déci- 
dèrent de choisir quelques-uns d'entre 


À Jacques dirime le débat, et la lettre apostolique ne 
fera que reprendre les termes de sa déclaration, Ga 2 9 
donne la même impression : dans l'Église de Jérusalem, 
à cette date, c'est Jacques qui occupe la première place, 
cf. Ac 12 Î7+. — Une var, diminue son importance : 
« C'est pourquoi, pour ce qui est de moi.. 
k) La viande des animaux immolés dans Le sacrifices 

iens, cf. v. 29 et 21 25. Voir 1 Co 8-10. 

Le mot paraît désigner toutes les unions irrégulières 
énumérées en Lv 18. 
m) Le texte occ. supprime «chairs étouffées» et 
ajoute à la fin : «et ne pas faire aux autres ce qu ’on 
ne voudrait pas être fait à soi-même » (de même au 
v. 29). Autre om. : « l’impudicité ». — Les réserves de 
Jacques montrent la nature exacte du litige. Elles ont 
un caractère strictement rituel et répondent à à la ques- 
tion posée en Ac 113 et Ga 2 12-14 : que faut-il 
exiger de la part des helléno-chrétiens pour que les 
judéo-chrétiens puissent les fréquenter sans souillure 
légale ? De toutes les lois de pureté, Jacques n'a voulu 
retenir que celles dont la signification religieuse paraît 
universelle : la manducation des viandes offertes aux 
idoles comportait une certaine participation à un culte 
sacrilège, cf. 1 Co 8-10. Le sang concrétise la vie, qui 
appartient à Dieu seul, et l’interdit de la Loi qui le 
concernait, Lv 1 5+, avait un tel caractère qu'on 
s'explique la répugnance du uif à en dispenser les 
païens. Le cas des chairs étouffées est analogue à celui 
du sang. Les unions a à figurent dans ce 
contexte non pas pour leur qualification morale, mais 
en tant que principe de souillure légale. 
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eux et de les envoyer à Antioche avec 
Paul et Barnabé. Ce furent Jude, sur- 
nommé Barsabbas*, et Silas ?, hommes 
considérés parmi les frères. Ils leur 
remirent la lettre suivante : 

« Les apôtres et les anciens, vos frères, 
aux frères de la gentilité qui sont à Anti- 
oche, en Syrie et en Cilicie, salut ! 
X Ayant appris que, sans mandat de 
notre part, certaines gens venus de chez 
nous ont, par leurs propos, jeté le trouble 
parmi vous et bouleversé vos esprits, 
2%mous avons décidé d’un commun 
accord de choisir des délégués et de vous 
les envoyer avec nos bien-aimés Barnabé 
et Paul, 2 ces hommes qui ont voué leur 
vie au nom de notre Seigneur Jésus 
Christ. ? Nous vous avons donc envoyé 
Jude et Silas, qui vous transmettront de 
vive voix le même message. 28 L'Esprit 
Saint et nous-mêmes avons décidé de ne 
pas vous imposer d’autres charges que 


IV. 


Paul se sépare de Barnabé 
et s’adjoint Silas. 


3 Quelque temps après, Paul dit à Bar- 
nabé : « Retournons donc visiter les frè- 
res dans toutes les villes où nous avons 
annoncé la parole du Seigneur, pour voir 
où ils en sont, » % Mais Barnabé voulait 
emmener aussi Jean, surnommé Marc; 
Paul, lui, n'était pas d’avis d'emmener 
celui qui les avait abandonnés en Pam- 
phylie et n’avait pas été à l’œuvre avec 
eux. 3 eL'irritation devint telle qu'ils se 
séparèrent l’un de l'autre. Barnabé prit 


a) Inconnu par ailleurs ; cf, 1 2 

b) Silas, compagnon de mi ‘de Paul, 15 40 - L 5, 
est identique au Silvain que mentionnent 1 Th 1 
Ait 2 Co 119; LP 3 12 

c) . oc. : « sous la A du Saint Esprit ». 

d) cp texte occ. ajoute le v, 34 : « Mais Silas décida de 
M dE là. » Plusieurs mss ajoutent en outre : « Jude partit 
seul, » 

e) 1] est possible que la cause profonde de la séparation 
de Paul avec Barnabé soit le différend qui se produisit 
entre eux à Antioche sur les repas communs, et donc la 
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celles-ci, qui sont indispensables : 2? vous 
abstenir des viandes immolées aux ido- 
les, du sang, des chairs étouffées et des 
unions illégitimes. Vous ferez bien de 
vous en garder. Adieu. » 
Les délégués à Antioche. 

3 Prenant congé donc, les délégués 
descendirent à Antioche, où ils réunirent 
l’assemblée et remirent la lettre. 31 Lec- 
ture en fut faite, et l’on se réjouit 
de l’encouragement qu’elle apportait. 
32 Jude et Silas, qui étaient eux-mêmes 
prophètes, exhortèrent les frères et les 
affermirent par un long discours. 3 Au 
bout de quelque temps, les frères les ren- 
voyèrent avec des souhaits de paix vers 
ceux qui les avaient envoyés 4, Paul et 
Barnabé toutefois demeurèrent à Anti- 
oche où, avec beaucoup d’autres, ils 
enseignaient et annonçaient la Bonne 
Nouvelle, la parole du Seigneur. 


Les missions de Paul 


Marc avec lui et s’embarqua pour Chy- 
pre. * De son côté, Paul fit choix de Silas 
et partit, après avoir été confié par les 
frères à la grâce de Dieu f 


En Lycaonie. Paul s’adjoint Timothée. 


+0 I] traversa la Syrie et la Cilicie, où il 
affermit les Églises re. 
1 ré 1 11 gagna ensuite Derbé, puis Lys- 
tres. Il y avait là un disciple 
nommé Timothée #, fils d’une juive deve- 
nue croyante, mais d’un père grec. 2 Les 
frères de Lystres et d’Iconium lui ren- 
daient un bon témoignage. ? Paul décida 


communion, entre ces issus du judaïsme et du 
paganisme ; cf. Ga 2 1 

? Var, : «la grâce du er ». 

g) Le texte occ. VF « transmettant les prescriptions 
des anciens », cf. 16 4 

h) Timothée restera désormais attaché à Paul, cf. 17 
145;185,1922;204;17Th32,6; 1 Co4 17:16 10; 
2C1 19; Rm 16 21,et demeurera j jusqu’à la ‘fin l’un 
de ses plus fidèles disciples {voir 1'Tm et 2 Tm qui lui 
sont adressées), 
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de l’emmener avec lui. Il le prit donc et 
le circoncit, à cause des Juifs qui se trou- 
vaient dans ces parages*, car tout le 
monde savait que son père était grec. 

4Dans les villes où ils passaient, ils 
transmettaient, en recommandant de les 
observer, les décrets portés par les apô- 
tres et les anciens de Jérusalem £. 

5 Ainsi les Églises s’affermissaient dans 
la foi et croissaient en nombre de jour en 
jour. 


Traversée de l'Asie Mineure. 


éIls parcoururent la Phrygie et la 
région galatec, le Saint Esprit les ayant 
empêchés d'annoncer la parole en Asie. 
TParvenus aux confins de la Mysie, ils 
tentèrent d'entrer en Bithynie, mais 
l'Esprit de Jésus 4 ne le leur permit pas. 
8Ils traversèrent * donc la Mysie et des- 
cendirent à Troas. 

9Or, pendant la nuit, Paul eut une 
vision : un Macédonien était là, debout, 
qui lui adressait cette prière : « Passe en 
Macédoine, viens à notre secours ! » 
10 Aussitôt après cette vision, nous cher- 
châmes f à partir pour la Macédoine, per- 
suadés que Dieu nous appelait à y porter 
la Bonne Nouvelle. 

L'arrivée à Philippes. 

! De Troas, gagnant le large nous cin- 
glâmes droit sur Samothrace, et le lende- 
main sur Néapolis, 2 d’où nous gagnä- 
mes Philippes, cité de premier rang de 
ce district de Macédoine et colonies. 
Nous passâmes quelques jours dans 


a) Paul s’opposait à ce que des chrétiens issus de la 
gentilité se fissent circoncire, Ga 2 3 ; 5 1-12. Mais Timo- 
thée était fils d’une Juive, et donc, pour le droit juif, 
israélite. 

b) Cette notation rédactionnelle résulte logiquement de 
la présentation du concile de Jérusalem telle qu’elle est 
donnée au chap. 15, où le décret est supposé avoir été 
praniené en présence de Pierre et de Paul; mais cf. 
c) La Galatie proprement dite, cf. l'Introd. aux épîtres 
de saint Paul. Ainsi, parti d'Iconium, Paul avait l'inten- 
tion de se diriger à l'ouest, vers Éphèse. Empèché par 
l'Esprit, il monte vers le nord et arrive en Phrvgie ; obli 
quant vers le nord-est, il atteint ensuite le « territoire 
galate », où il fut retenu par la maladie, Ga 4 13-15. Paul 
évangélisa ces contrées, où il revint plus tard visiter les 
disciples, Ac 18 23. 

d) Om. : « de Jésus ». 

€) Plutôt que : « Ils longèrent ». 

f La rédaction passe brusquement à la première per- 
sonne du pluriel : première « section-nous » des Actes, 


16 20 


cette ville, ! puis, le jour du sabbat, nous 
nous rendîmes en dehors de la porte, sur 
les bords de la rivière, où nous pensions 
qu’il y avait un lieu de prière#. Nous 
étant assis, nous adressâmes la parole aux 
femmes qui s'étaient réunies. 1 L'une 
d’elles, nommée Lydie, nous écoutait ; 
c'était une négociante en pourpre, de la 
ville de Thyatire ; elle adorait Dieu. Le 
Seigneur lui ouvrit le cœur, de sorte 
qu’elle s’attacha aux paroles de Paul. 
5 Après avoir été baptisée ainsi que les 
siens À, elle nous fit cette prière : « Si vous 
me tenez pour une fidèle du Seigneur, 
venez demeurer dans ma maison.» Et 
elle nous y contraignit i. 


Emprisonnement de Paul et de Silas. 


16 Un jour que nous nous rendions au 
lieu de prière, nous rencontrâmes une 
servante qui avait un esprit divinateur #; 
elle faisait gagner beaucoup d’argent à 
ses maîtres en rendant des oracles. ! Elle 
se mit à nous suivre, Paul et nous, en 
criant : « Ces gens-là sont des serviteurs 
du Dieu Très-Haut ; ils vous annoncent 
la voie du salut. » !# Elle fit ainsi pendant 
bien des jours. À la fin Paul, excédé, se 
retourna et dit à l'esprit : « Je t’ordonne 
au nom de Jésus Christ de sortir de cette 
femme.» Et l'esprit sortit à l'instant 
même. 

1 Mais ses maîtres, voyant disparaître 
leurs espoirs de gain, se saisirent de Paul 
et de Silas, les traînèrent sur l’agora 
devant les magistrats et dirent, en les 
présentant aux stratèges : « Ces gens-là 


mais voir 11 27+. Cf. l’Introd., p. 1866. 

8). Var. : « cité du premier district de Macédoine », des- 

cription exacte, car la Macédoine se divisait en quatre 

districts, dont le premier comprenait la ville de Phi- 

lippes ; colonie romaine, comme bien d’autres villes que 

Paul visita, son administration était calquée sur celle de 
e, 

h) Le même mot grec peut signifier « prière » ou « lieu 

de prière », et un contexte juif ce dernier sens 

équivaut à « synagogue » : cf. aussi 16 16. 

i La conversion de Lydie entraîne celle de toute sa 

famille ; c£. 10 44; 16 31, 34; 18 8; 1 Co 1 16. 

À Contre la ligne de conduite ordinaire de Paul : cf. 20 

33-35;1Th29:2Th38;1 Co 9. Dans la suite encore, 

les Philippiens pourront lui faire accepter des secours 

qu l' n'aurait acceptés d'aucun autre, cf. Ph 4 10-18. Il 

n'y a pas de plus bel hommage à la charité de Lydie et 

des autres chrétiens de Philippes. 

k) Litt. «un esprit python », ainsi nommé en souvenir 

du serpent Python de l’oracle de Delphes. 
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jettent le trouble dans notre ville. Ce sont 
des Juifs, 2!et ils prêchent des usages 
qu'il ne nous est permis, à nous Romains, 
ni d’accepter ni de suivre“. » 22 La foule 
s’ameuta contre eux, et les stratèges, 
après avoir fait arracher leurs vêtements, 
ordonnèrent de les battre de verges. 
3 Quand ils les eurent bien roués de 
coups, ils les jetèrent en prison, en 
recommandant au geôlier de les garder 
avec soin. * Ayant reçu pareille consigne, 
celui-ci les jeta dans le cachot intérieur 
et leur fixa les pieds dans des ceps. 


Délivrance merveilleuse 
des missionnaires. 


35 Vers minuit, Paul et Silas, en prière, 
chantaient les louanges de Dieu ; les pri- 
sonniers les écoutaient. 2 Tout à coup, il 
se produisit un si violent tremblement de 
terre que les fondements de la prison en 
furent ébranlés. À l'instant, toutes les 
portes s'ouvrirent, et les liens de tous les 
prisonniers se détachèrent. 27 Tiré de son 
sommeil et voyant ouvertes les portes de 
la prison, le geôlier sortit son glaive ; il 
allait se tuer, à l’idée que les prisonniers 
s'étaient évadés. 2 Mais Paul cria d’une 
voix forte : « Ne te fais aucun mal, car 
nous sommes tous ici. » 

2 Le geôlier demanda de la lumière, 
accourut et, tout tremblant b, se jeta aux 
pieds de Paul et de Silas. # Puis il les fit 
sortir et dit : « Seigneurs, que me faut-il 
faire pour être sauvé ? » ‘Ils répondi 
rent : «Crois au Seigneur Jésus, et tu 
seras sauvé, toi et les tiens. » 2 Et ils lui 
annoncèrent la parole du Seigneur ‘, ainsi 
qu’à tous ceux qui étaient dans sa mai- 
son. ” Le geôlier les prit avec lui à l'heure 
même, en pleine nuit, lava leurs plaies et 


a) Les « usages » en question sont les usages juifs, cf. 
614;151;,2121,263 ; 28 17 ; Jn 19 40 : les accusateurs 
ne font pas de distinction entre chrétiens et Juifs. Le 
grief précis est celui de prosélytisme : s "il était permis 
aux Juifs de pratiquer leur religion, ils n ’avaient pas le 
droit d'y attirer les Romains. La propagande chrétienne 
serait donc illégale. 

b) Effrayé cette fois parce qu'il se rend compte qu ‘il a 
traité en malfaiteurs des envoyés du ciel. 

c) Var. : «la parole de Dieu ». 

d) Var. : « Lorsqu ‘il fit jour, les stratèges se réunirent 
ensemble sur l'agora ; ils se souvenaient avec effroi du 
tremblement de terre qui s'était produit, et ils envoyè- 
rent les licteurs dire : “Relâche ces gens-là que tu as 
reçus hier.” » 
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sur-le-champ reçut le baptême, lui et 
tous les siens. #Il les fit alors monter 
dans sa maison, dressa la table, et il se 
réjouit avec tous les siens d’avoir cru en 
Dieu. 

“Lorsqu'il fit jour, les stratèges 
envoyèrent les licteurs dire au geôlier : 
« Reläche ces gens-là 4. » 36 Celui-ci rap- 
porta ces paroles à Paul : « Les stratèges 
ont envoyé dire de vous relâcher. Sortez 
donc et allez-vous-en ‘. » #7 Mais Paul dit 
aux licteurs : « Ils nous ont fait battre en 
public et sans jugement, nous, des 
citoyens romains f, et ils nous ont jetés en 
prison. Et maintenant, c’est à la dérobée 
qu'ils nous font sortir ! Eh bien, non! 
Qu'ils viennent eux-mêmes nous libé- 
rer. » 

38 Les licteurs rapportèrent ces paroles 
aux stratèges. Effrayés en apprenant 
qu'ils étaient citoyens romains, * ceux-ci 
vinrent les presser de quitter la villes. 
* Au sortir de la prison, Paul et Silas se 
rendirent chez Lydie, revirent les frères 
et les exhortèrent, puis ils partirent. 


À Thessalonique. 
Difficultés avec les Juifs. 


LF 1 Après avoir traversé Amphipolis 
et Apollonie, ils arrivèrent à Thes- 
salonique, où les Juifs avaient une syna- 
gogue. 2 Suivant son habitude, Paul alla 
les y trouver. Trois sabbats de suite, il 
discuta avec eux d’après les Écritures. ? Il 
les leur expliquait, établissant que le 
Christ devait souffrir et ressusciter des 
morts, «et le Christ, disait-il, c’est ce 
Jésus que je vous annonce ». 4 Quelques- 
uns d’entre eux * se laissèrent convaincre 

et furent gagnés à Paul et à Silas, ainsi 
qu'une multitude d’adorateurs de Dieu 


e) Add. : «en paix ». 

f La lex Porcia interdisait sous des peines sévères de 
soumettre un citoyen romain à la flagellation. 

g) Texte alex. (et antiochien) : « ceux-ci vinrent leur 
faire des excuses et, après les avoir menés dehors, ils 
leur demandèrent de quitter la ville. » Texte occ. : 
« Et s'étant rendus à la prison _… de nombreux amis, 
ils les prièrent de sortir, disant : “Nous ignorions vos 
affaires et que vous êtes des hommes justes.” Et après 
les avoir menés dehors, ils les pressèrent par ces paro- 
les : “Sortez de cette ville, de peur que ceux qui ont 
crié après vous ne se rassemblent de nouveau contre 
vous”, » 

h) Dont sans doute Aristarque, un des plus fidèles 
compagnons de Paul, cf. 20 4; Col 4 10. 
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et de Grecs* et bon nombre de dames 
de qualité. 

5 Mais les Juifs, pris de jalousie, ramas- 
sèrent sur la place quelques mauvais 
sujets, provoquèrent des attroupements 
et répandirent le tumulte dans la ville. Ils 
se présentèrent alors à la maison de 
Jason b, cherchant Paul et Silas pour les 
produire devant l’assemblée du peuple. 
6 Ne les ayant pas trouvés, ils traînèrent 
Jason et quelques frères devant les poli- 
tarques en criant : «Ces gens qui ont 
révolutionné le monde entier, les voilà 
maintenant ici, ? et Jason les reçoit chez 
lui. Tous ces gens-là contreviennent aux 
édits de César en affirmant qu'il y a un 
autre roi°, Jésus. » $ Par ces clameurs, ils 
mirent en émoi la foule et les politarques, 
% qui exigèrent une caution de la part de 
Jason et des autres avant de les relâcher. 


Nouvelles difficultés à Bérée. 


10Les frères firent aussitôt partir de 
nuit Paul et Silas pour Bérée d. Arrivés 
là, ils se rendirent à la synagogue des 
Juifs. Or ceux-ci avaient l'âme plus 
noble que ceux de Thessalonique. Ils 
accueillirent la parole avec le plus grand 
empressement. Chaque jour, ils exami- 
naient les Écritures pour voir si tout était 
exact. Beaucoup d’entre eux devinrent 
ainsi croyants de même que, parmi les 
Grecs, des dames de qualité et bon nom- 
bre d'hommes. 

3 Mais quand les Juifs de Thessaloni- 
que surent que Paul avait annoncé aussi 


a) Var. : « de Grecs adorateurs de Dieu ». — La leçon 
adoptée suppose une distinction entre les «adorant 
Dieu », cf. 10 2+, et les « Grecs » jusque-là non touchés 
par la propagande juive. La chrétienté de Thessalonique 
se composera principalement de païens convertis, cf. 
1 Th 1 9-10, etc. 
b) Peut-être celui de Rm 16 21. 
c) En réalité, les chrétiens évitaient de donner au Christ 
le titre de basileus (« roi »), qui appartenait à l'empereur, 
et lui préféraient ceux de « Christ » (Messie) et de « Sei- 
gneur ». 
d)\ Ce départ ne fit pas cesser la persécution à Thessa- 
lonique, cf. 1 Th 2 14. 
e) Luc abrège et simplifie. Timothée a dû accompagner 
Paul, puisque Paul le renverra d'Athènes à Thessaloni- 
ue, 1 Th3 1s. 
) Centre spirituel de l’hellénisme païen, Athènes est 
aux yeux de Luc un le, comme le manifeste le 
discours de Paul, seul spécimen que les Actes nous aient 
conservé de sa prédication aux païens, et seul cas où 
nous le voyons user, pour combattre le paganisme, de 
la sagesse profane. 


17 21 


à Bérée la parole de Dieu, ils vinrent là 
encore semer dans la foule l’agitation et 
le trouble. Alors les frères firent tout 
de suite partir Paul en direction de la 
mer ; quant à Silas et Timothée, ils res- 
tèrent là. ! Ceux qui escortaient Paul le 
conduisirent jusqu'à Athènes et s’en 
retournèrent ensuite avec l’ordre pour 
Silas et Timothée de le rejoindre au plus 
vite®. 


Paul à Athènes. 


16 Tandis que Paul les attendait à Athè- 
nes, son esprit s’échauffait en lui au spec- 
tacle de cette ville remplie d’idoles f 7 Il 
s’entretenait donc à la synagogue avec 
des Juifs et ceux qui adoraient Dieu, et 
sur l’agora, tous les jours, avec les pas- 
sants €, 18 Il y avait même des philosophes 
épicuriens et stoïciens qui l’abordaient. 
Les uns disaient : « Que peut bien vou- 
loir dire ce perroqueti?» D'autres : 
«On dirait un prêcheur de divinités 
étrangères »i, parce qu’il annonçait Jésus 
et la résurrection #. 

WIls le prirent alors avec eux et le 
menèrent devant l’Aréopage / en disant : 
« Pourrions-nous savoir quelle est cette 
nouvelle doctrine que tu enseignes ? 
20 Car ce sont d’étranges propos que tu 
nous fais entendre. Nous voudrions donc 
savoir ce que cela veut dire. » 2! Tous les 
Athéniens en effet et les étrangers qui 
résidaient parmi eux n'avaient d’autre 
passe-temps que de dire ou écouter les 
dernières nouveautés. 


8) Seule mention expresse dans les Actes d’une prédi- 
cation de ce genre (cf. pourtant 14 75). 

h) Les deux principales écoles philosophiques d'alors. 
à Le terme (de l'argot athénien) signifie proprement : 
« ramasseur de graines ». Il désignait un oiseau picoreur, 
le freux. On l'appliquait au gueux qui trouve sa nour- 
riture où il peut, et au discoureur qui répète « comme 
un perroquet » des lieux communs. 

j) Les termes mêmes de l'accusation portée contre 
Socrate. 

k) Cf. v. 32. On prend le mot de « Résurrection » 
pour le nom d'une déesse (Anastasis) parèdre de 
Jésus. 

1 Le nom désigne une colline située au sud de 
l'agora. 11 désigne aussi le haut conseil d'Athènes, qui 
tenait là autrefois ses séances. Le texte peut s’enten- 
dre de deux manières : ou bien les philosophes ont 
conduit Paul «sur (la colline de) l'Aréopage», un 
peu à l'écart, pour l'entendre plus à l’aise; ou bien, 
plutôt, ils l'ont conduit «devant (le conseil de) 
l'Aréopage ». 
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17 22 


2 Debout au milieu de l’Aréopage, 
Paul dit alors : 


Discours de Paul devant lPAréopage *. 


« Athéniens, à tous égards vous êtes, 
je le vois, les plus religieux des hommes. 
3 Parcourant en effet votre ville et consi- 
dérant vos monuments sacrés, j’ai trouvé 
jusqu’à un autel avec l’inscription : “Au 
dieu inconnu ?”. Eh bien ! ce que vous 
adorez sans le connaître, je viens, moi, 
vous l’annoncer. 

24 « Le Dieu qui a fait le monde et tout 
ce qui s’y trouve, lui, le Seigneur du ciel 
et de la terre, n’habite pas dans des tem- 
ples faits de main d'homme. % Il n’est pas 
non plus servi par des mains humaines, 
comme s’il avait besoin de quoi que ce 
soit ‘, lui qui donne à tous vie, souffle et 
toutes choses. 26 Si d’un principe unique 4 
il a fait tout le genre humain pour qu'il 
habite sur toute la face de la terre; s'il a 
fixé des temps déterminés et les limites 
de l’habitat des hommes: 27 c'était afin 
qu’ils cherchent la divinité fpour l’attein- 
dre, si possible, comme à tâtons et la 
trouver ; aussi bien n’est-elle pas loin de 


a) Après un exorde de circonstance, 22-23, Paul déve- 
loppe l'annonce du vrai Dieu en l'opposant aux concep- 
tions païennes : 1° Dieu a créé l'univers ; on ne peut 
donc supposer qu'il habite dans un temple ou qu’il ait 
besoin du culte qu’on lui rend, 24-25 ; 2° Dieu a créé 
l'homme et l’a entouré de ses bienfaits ; il est absurde 
de l’assimiler à des objets matériels (les statues), 26-29. 
Le discours se termine par un appel à la repentance, 
dans la perspective du jugement, 30-51. Les deux parties 
du discours ont une pointe anti-idolâtrique. Paul s’ins- 
pire des schèmes habituels de la propagande mono- 
théiste du judaïsme hellénistique. Cf. 14 15-17; Sg 13- 
14 ; Rm 1 19-25 ; Ep 4 17-19. s ; 
b) Jusqu'ici on n'a pas d’autres exemples d’autels dédiés 
« Au dieu inconnu » ; il est possible que Paul transforme 
pour son propre compte une dédicace — bien attestée à 
Athènes et ailleurs — « Aux dieux inconnus ». En tout cas 
Paul donne un autre sens à la dédicace : le sens biblique 
de l'ignorance des païens qui ne connaissent pas Dieu. 
1Th45:2Th 18; Ga 4 8; 1 Co 15 34 ; Ep 4 17-19; 
1P 114 :7r 1025 :Jb 1821 ;Sg 13 1 ; 1422. I sedisculpe 
ainsi du grief de prêcher une divinité étrangère. 

c) Idée familière à la pensée grecque et au judaïsme 
hellénistique, correspondant d’ailleurs à un vieux thème 
biblique, cf. 1 Ch 29 10s ; 2 M 14 35; Ps 50 9-13 ; Am 5 
215, etc. 

d) Var. : «d'un seul sang», « d’une seule nation », 
« d'une seule race ». 

e) Les «temps déterminés » évoquent surtout les sai- 
sons, dont le retour régulier assure aux hommes leur 
subsistance, 14 17; cf. Gn 1 14: Sg 7 18; Si 33 8; les 
« limites » de l’habitat des hommes sont probablement 
celles qui séparent la terre habitable des eaux de l’abime, 
Gn 1 9-10; Ps 104 9; Jb 38 8-11 ; Pr 8 28-29; cf. Jr 5 
22-24 ; Ps 74 17. Selon une autre explication, il s'agirait 
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chacun de nous. # C’est en elle en effet 
que nous avons la vie, le mouvement et 
l'être. Ainsi d’ailleurs l'ont dit certains 
des vôtres s : 

“Car nous sommes aussi de sa race #.” 

2 « Que si nous sommes de la race de 
Dieu, nous ne devons pas penser que la 
divinité soit semblable à de l’or, de 
l'argent ou de la pierre, travaillés par l’art 
et le génie de l’homme. 

30 « Or voici que, fermant les yeux sur 
les temps de l'ignorance, Dieu fait main- 
tenant savoir aux hommes d’avoir tous 
et partout à se repentir, >! parce qu'il a 
fixé un jour pour juger l'univers avec jus- 
ticei, par un homme qu’il y a destiné, 
offrant à tous une garantie en le ressus- 
citant des morts k. » 

32 À ces mots de résurrection des 
morts, les uns se moquaient, les autres 
disaient : « Nous t'entendrons là-dessus 
une autre fois! » # C’est ainsi que Paul 
se retira du milieu d’eux. # Quelques 
hommes cependant s’attachèrent à lui et 
devinrent croyants. Denys l’Aréopagite 
fut du nombre ”. Il y eut aussi une femme 
nommée Damaris, et d’autres avec eux. 


des temps et des frontières que Dieu a départis aux 
différents peuples, Gn 10; Dt 38 8s. De toute façon, il 
est question de l'ordre de l'univers, apte à conduire à la 
connaissance de Dieu. 

f) Var. : « Dieu » ou « le Seigneur ». 

8) Var. : « de vos poètes » ou « de vos sages ». 

h) Citauon tirée des Phénomènes d'Aratus, poète ori- 
ginaire de Cilicie (m° siècle av. J.-C.). Cléanthe le Stoï- 
cien (nr siècle) s'exprime à peu près dans les mêmes 
termes. La prédication monothéiste juive invoquait ici 
le fait que l'homme a été créé à l'image et à la ressem- 
blance de Dieu, Gn 1 26-27 ; Sg 2 23 ; Si 17 1-8, pour 
rendre manifeste l’absurdité du culte des idoles. 

ï) Paul s'inspire d’un vieux thème de propagande 
anti-idolâtrique, cf. Is 40 20+. 

D C£ Ps 99; 96 13 ; 98 9. C'est dans la perspective du 
jugement que les apôtres invitent au repentir, cf. surtout 
10 42-43 ; 1 Th 1 10. 

k) La résurrection du Christ garantit la foi en sa mission 
de Juge et de Sauveur à la fin des temps, cf. Rm 14 9; 
2Tm41;1P45. 

1) Dans le monde grec, même chez les chrétiens, la doc- 
trine dela résurrection a eu beaucoup de peine à vaincre 
les préventions : cf. 1 Co 15 12s. Les Sanhédrites de 
Jérusalem condamnaient et persécutaient le message 
chrétien ; les Aréopagites d'Athènes se contentent d’en 
rire. L'échec de Paul à Athènes fut à peu près complet. 
Désormais, sa prédication rejettera les ornements de la 
sagesse grecque, 1 Co 2 1-5. 

m) Leslecteurs de Luc devaient le connaître. La légende 
s’est emparée de lui, surtout depuis qu’un auteur du 
v siècle (le « Pseudo-Denys ») a mis sous son nom ses 
écrits mystiques. On l’a aussi identifié avec saint Denys, 
premier évêque de Paris (1° siècle). 
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Fondation de l'Église de Corinthe. 


| 8 1 Après cela, Paul ce 

d'Athènes et gagna Corinthez,?1 
y trouva un Juif nommé Aquilas, ue 
naire du Pont, qui venait d’arriver d’Ita- 
lie avec Priscilleb, sa femme, à la suite 
d’un édit de Claude qui ordonnait à tous 
les Juifs de s’éloigner de Rome®. Il se lia 
avec eux, ? et, comme ils étaient du même 
métier, il demeura chez eux et y tra- 
vailla d, Ils étaient de leur état fabricants 
de tentes. * Chaque sabbat, il discourait 
à la synagogue et s’efforçait de persuader 


A5 Juifs et Grecs. 


5 Quand Silas et Timothée furent arri- 
vés de Macédoine :, Paul se consacra tout 
entier à la parole, attestant aux Juifs que 
Jésus est le Christ 6Mais devant leur 
opposition et leurs paroles blasphématoi- 
res, il secoua ses vêtements # et leur dit : 
« Que votre sang retombe sur votre tête ! 
Pour moi, je suis pur, et désormais c’est 


és: AUX païens que j'irai. » ? Alors, se retirant 
28 


de là, Paul se rendit chez un certain Jus- 
tus #, homme adorant Dieu, dont la mai- 
son était contiguë à la synagogue. $ Cris- 
pus, le chef de synagogue, crut au 
Seigneur avec tous les siens. Beaucoup 
de Corinthiens, en entendant Paul deve- 
naient croyants et se faisaient baptiser 
? Une nuit, dans une vision, le Seigneur 
dit à Paul : « Sois sans crainte. Continue 
de parler, ne te tais pas. !° Car je suis avec 


a) Corinthe reconstruite par César était devenue la capi- 
tale de la proie romaine d’Achaïe. L'élément romain 
et latin y était prédominant ; mais le commerce y attirait 
une population cosmopolite. La colonie juive y était 
importante. : 
a Appelée aussi Prisca, Rm 16 3 ; 1 Co 16 19; 2 Tm 4 
©) Cette mesure, connue de Suétone, date de 41. Elle 
ne visait pas littéralement «tous les juifs de Rome », 
mais ceux qui s’agitaient « sous l'impulsion de Chres- 
tus », c’est-à-dire du Messie (Christus). Ses effets furent 
très passagers, cf. Rm 16 3; 1 Co 16 19; 2 Tm 4 19. 
d) Bien qu’il reconnaisse le droit des missionnaires à leur 
subsistance, 1 Co 9 6-14 ; Ga 66; 2 Th 3 9; cf. Le 10 7, 
Paul a toujours tenu à travailler de ses mains, 1 Co 4 12, 
pour n'être à charge à personne. 1 Th29:2Th38;2 Co 
12 15s, et prouver son désintéressement Àc20 33s ; 1 Co 
9 15-18 ; 2 Co 11 7-12. Il n'a accepté de secours que des 
Philippiens, Ph4 10-19 ;2 Co 11 ês, cf. Ac 16 15+. À ses 
fidèles il recommande de même de travailler pour sub- 
venir à leurs besoins, 1 ‘Th 4 11s ; 2 Th 3 10-12, et à ceux 
des indigents, Ac 20 35 ; Ep 4 28. 
€) C’est après leur retour que Paul écrivit ses rs let- 
tres aux fidèles de Thessalonique. Cf. 1 Th 1 1; 3 6; 
Th 1 L. Arrivant de Macédoine avec des de 2Co 
11 8-9 ; Ph 4 15, ils ont assisté Paul dans l'évangélisation 


18 18 


toi, et personne ne mettra sur toi la main 
pour te faire du mal, parce que j'ai à moi 
un peuple nombreux dans cette ville. » 
HI résida là un an et six mois, enseignant 
aux gens la parole de Dieu. 


Paul traduit en justice. 


2 Alors que Gallion était proconsul 
d’Achaïei, les Juifs se soulevèrent d’un 
commun accord contre Paul et l’amenè- 
rent devant le tribunal en disant : « Cet 
individu cherche à persuader les gens 
d’adorer Dieu d’une manière contraire à 
la Loi # » # Paul allait ouvrir la bouche, 
quand Gallion dit aux Juifs : « S'il était 
question de quelque délit ou méfait, j’ac- 
cueillerais, Juifs, votre plainte, comme de 
raison. 15 Mais puisqu'il s’agit de contes- 3 
tations sur des mots et des noms et sur 
votre propre Loi, à vous de voir ! Être 
juge, moi, en ces matières, je m'y 
refuse, » 16 Et il les renvoya du tribunal. 
17 Tous alors se saisirent de Sosthène !, le 
chef de synagogue, et, devant le tribunal, 
se mirent à le battre. Et de tout cela Gal- 
lion n'avait cure. 


Retour à Antioche 
et départ pour le troisième voyage. 


18 Paul resta encore un certain temps à 
Corinthe, puis il prit congé des frères et 
s’embarqua pour la Syrie”. Priscille et 
Aquila l'accompagnaient. Il s'était fait 


de Corinthe, 2 Co 1 19. 

f) La messianité de Jésus est l’objet spécifique de la 

prédication aux Juifs, cf. 2 36 ; 3 L8, 20; 5 42; 85, 12; 

92;173;1828; 24 24; 26 23. 

8 Le geste marque une rupture. La parole qui suit est 
iblique, cf. Lv 20 9-16: 25 1 16, et signifie aux Juifs 

que toute la responsabilité de leur attitude et de ses 

suites pèse sur eux. Paul en est dégagé, « pur » du sang 

de leur châtiment ; cf. Ez 3 17-21. 

h) Var. : « Titus Justus » ou « Titius Justus ». 

ÿ Add. occ. : « croyant en Dieu par le nom de notre 

Seigneur Jésus Christ », cf. 8 37. Les convertis étaient 

donc des païens. 

À Une inscription de Delphes situe le proconsulat de 

Gallion en 51-52. La comparution de Paul devant Gal- 

lion doit avoir eu lieu vers la fin (v. 18) de son séjour 

de dix-huit mois (v. 11) à Corinthe : vraisemblablement 

en fin d'été 51. 

k) Terme équivoque _qui i désigne aussi bien la loi 

romaine, cf. 16 21; 17 7. que la Loi juive, elle-même 

protégée par la loi romaine. Gallion ne veut voir là, v. 15, 

qu'une question d'interprétation de la Loi juive, et il 

décline toute compétence. 

1) Peut-être celui de 1 Co 1 1. 

m) Vers Antioche, qui reste son point d'attache. 
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tondre la tête à Cenchrées, à cause d’un 
vœu qu'il avait fait*. 

#Ils arrivèrent à Éphèse, où il se 
sépara de ses compagnons. Il se rendit à 
la synagogue et s’y entretint avec les Juifs. 
2 Ceux-ci lui demandèrent de prolonger 
son séjour. Il n’y consentit pas, 2! mais, 
en prenant congé d’eux, il leur dit : «Je 
reviendrai chez vous une autre fois, s’il 
plaît à Dieu. » Et d’Éphèse il gagna le 
large. 

22 Débarqué à Césarée, il monta saluer 
l'Église?, puis descendit à Antioche; 
3 après y avoir passé quelque temps, il 
repartit et parcourut successivement la 
région galate et la Phrygie en affermis- 
sant tous les disciples. 


Apollos. 


24 Un Juif nommé Apollos:, originaire 
d'Alexandrie, était arrivé à Éphèse. 
C'était un homme éloquent, versé dans 
les Écritures. ? Il avait été instruit de la 
Voie du Seigneur, et, dans la ferveur de 
son âme, il prêchait et enseignait avec 
exactitude ce qui concerne Jésus, bien 
qu’il connût seulement le baptême de 
Jean. Il se mit donc à parler avec assu- 
rance dans la synagogue. Priscille et 
Aquila, qui l'avaient entendu, le prirent 
avec eux et lui exposèrent plus exacte- 
ment la Voied, 

27Comme ïl voulait partir pour 
l’Achaïe, les frères l’v encouragèrent et 
écrivirent aux disciples de lui faire bon 
accueil, Arrivé là, il fut, par l'effet de la 
grâce, d’un grand secours aux croyants : 


a) Texte obscur. C'est Paul, semble-t-il, qui a fait le 
vœu, plutôt qu’Aquilas. Celui qui émettait un voeu deve- 
nait nazfr, É Nb 6 1+, pendant tout le temps de son 
vœu (généralement 30 jours) : il devait, entre autres 
observances, ne pas sc faire couper les cheveux durant 
ce temps. On ne sait si Paul a émis son vœu à Cenchrées 
ou s’il l'y a achevé. Cf. Ac 21 23-27 où Paul accomplit 
avec quatre autres Juifs les rites d'achèvement d’un vœu. 
b) C'est-à-dire l’Église de Jérusalem ; on peut situer à 
ce point l'assemblée de Jérusalem dont il s'agit en 15 5s 
(voir Ga 2 5). ; 

c) Il est question de lui en 1 Co : son passage à Corinthe 
avait suscité des enthousiasmes, bientôt dégénérés en 
coteries, ct. 1 Co 1 12; 3 4-11, 22; voir aussi Tt 3 15. 
— La notice sur Apollos a des traits communs avec celle 
qui suit, sur les disciples que Paul trouve à Éphèse : le 
christianisme incomplet de l’un et des autres reflète 
peut-être celui de l'Église d'Alexandrie à cette époque. 
d) Add. : « de Dieu ». J 

€) Sur l'usage des lettres de recommandation dans les 
premières chrétientés, cf. Rm 16 1; 2 Co 3 1s; Col 4 
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28 car il réfutait vigoureusement les Juifs 
en public, démontrant par les Écritures 
que Jésus est le Christ. 


Des disciples de Jésus à Éphèsef 
1 Tandis qu’Apollos était à Corin- 


1 9 the, Paul, après avoir traversé le 
haut-pays, arriva à Éphèse, Il y trouva 
quelques disciples ? et leur dit : « Avez- 
vous reçu l'Esprit Saint quand vous êtes 
devenus croyants ? » Ils lui répondirent : 
« Mais nous n’avons même pas entendu 
dire qu’il y a un Esprit Saint , » ? Et lui : 
« Quel baptême avez-vous donc reçu ? » 
— « Le baptême de Jean », répondirent- 
ils. * Paul dit alors : « Jean a baptisé d’un 
baptême de repentance, en disant au 
peuple de croire en celui qui viendrait 
après lui, c’est-à-dire en Jésus. » ? À ces 
mots, ils se firent baptiser au nom du 
Seigneur Jésus ; 6et quand Paul leur eut 
imposé les mains, l'Esprit Saint vint sur 
eux, et ils se mirent à parler en langues 
et à prophétiser. ? Ces hommes étaient en 
tout une douzaine. 
Fondation de l'Eglise d'Ephèse 

8Paul se rendit à la synagogue et, 
pendant trois mois, y parla avec assu- 
rance. Il discourait et cherchait à per- 
suader ses auditeurs au sujet du 
Royaume de Dieu. ? Certains cependant, 
endurcis et incrédules, décriaient la 
Voie devant l’assistance. Il rompit alors 
avec eux et prit à part les disciples. 
Chaque jour, il les entretenait dans 
l'école de Tyrannos#. Il en fut ainsi 


10 ; 3 Jn 2-10, 12. 

f) Il s'agit de « disciples » de Jésus qui n'avaient reçu 
que le baptême de Jean — sans doute des mains de Jésus 
ci. Jn 322;4 1-2. 

&) Soudure rédactionnelle entre les deux notices inter- 
calées dans le récit de voyage. — Le texte occ. porte : 
« Alors qu’en exécution de ses projets, Paul voulait par- 
tir pour Jérusalem, l'Esprit lui dit de revenir en Asie. 
Après avoir donc traversé... » 

h) Éphèse passait pour être alors, avec Alexandrie, une 
des plus belles villes de l'empire : centre religieux, poli- 
tique et commercial, de population mélangée. 

i Us ignorent non pas son existence — s'ils ont la moin- 
dre connaissance de l'Ancien Testament —, mais son 
effusion, réalisation des promesses messianiques, cf. 2 
17-18, 33. 

Î) Le récit, interrompu par les notices sur Apollos et sur 
les disciples que Paul trouve à Éphèse reprend : 19 8 
fait suite à 1823et191. à 

k) Le texte occ. précise qu'il y enseïignait entre 11 heures 
et 16 heures. 
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deux années durant, en sorte que tous 
les habitants de l’Asieb, Juifs et Grecs, 
purent entendre la parole du Seigneur. 


Les exorcistes juifs. 


!1 Dieu opérait par les mains de Paul 
des miracles peu banals, l2à tel point 
qu’il suffisait d'appliquer sur les malades 
des mouchoirs ou des linges qui avaient 
touché son corps : alors les maladies les 
quittaient et les esprits mauvais s’en 
allaient. 

3 Or quelques exorcistes juifs ° ambu- 
lants s’essayèrent à prononcer, eux 
aussi, le nom du Seigneur Jésus sur 
ceux qui avaient des esprits mauvais. Ils 
disaient : «Je vous adjure par ce Jésus 
que Paul proclame.» “Il y avait sept 
fils de Scéva, un grand prêtre juif, qui 
agissaient de la sorte. 5 Mais l'esprit 
mauvais leur répliqua : «Jésus, je le 


19 25 


connais, et Paul, je sais qui c'est. Mais 
vous autres, qui êtes-vous ?» lSEt se 
jetant sur eux, l’homme possédé de 
l'esprit mauvais les maîtrisa les uns et 
les autres 4 et les malmena si bien que 
c’est nus et couverts de blessures qu'ils 
s’échappèrent de cette maison. 17 Tous 
les habitants d'Éphèse, Juifs et Grecs, 
surent la chose. La crainte alors 
s’empara de tous et le nom du Seigneur 
Jésus fut magnifié. 

18 Beaucoup de ceux qui étaient deve- 
nus croyants venaient faire leurs aveux et 
dévoiler leurs pratiques °, <, Bon nombre 
de ceux qui s ’étaient adonnés à à la magie 
apportaient leurs livres et les brûlaient 
en présence de tous. On en estima la 
valeur : cela faisait cinquante mille 
pièces d’argent. 

2 Ainsi la parole du Seigneur croissait 
et s’affermissait puissamment f 


V. La fin des missions. 
Le prisonnier du Christ 


Les projets de Paul. 


21 Après ces événements, Paul forma le 
projet de traverser la Macédoine et 
l’Achaïe pour gagner Jérusalem. « Après 
avoir été là, disait-il, 1] me faut voir éga- 
lement Rome.» 21Il envoya alors en 
Macédoine deux de ses auxiliaires, 
Timothée et Éraste; pour lui, il resta 
quelque temps encore en Asie. 


a) 20 31 dit trois ans. C'est durant ce séjour que Paul 
écrivit la première lettre aux Corintiens, la lettre aux 
us et, avec quelque probabilité, la lettre aux Phi- 


piens. 

ni Non pas toute l'Asie proconsulaire (partie occiden 
tale de l'Asie Mineure), mais la région dont Ephèse est 
le centre avec les sept villes de Ap 1 11. Paul avait confié 
à Epaphras, un Colossien, le soin d’évangéliser Colos- 
ses ; Épaphras avait étendu son apostolat à Laodicée et 
à Hiérapolis, Col 17 ;4 12-13. Paul était encore secondé 
par Timothée et Éraste. Ac 19 22, Gaius et Aristarque, 
19 29, Tite, dont les Actes ne parlent jamais, et d’autres, 
cf. 2 Co 12 18. Luc attribue à Paul le travail de toute 
l'équipe qu'il dirigeait ; cf. Col 4 10+. 


À Éphèse. L’émeute des orfèvres s. 


3 Vers ce temps-là, un tumulte assez 
grave se produisit à propos de la Voie. 
24 Un certain Démétrius, qui était orfèvre 
et fabriquait des temples d’Artémis en 
argent, procurait ainsi aux artisans beau- 
coup de travail. # Il les réunit, ainsi que 
les ouvriers des métiers similaires, et leur 
dit : « Mes amis, c’est à cette industrie, 


c) Sur la pratique des exorcismes chez les je, cf. Mt 
12 27. Jésus lui-même, et les qe après lui, cf. Ac 5 
É De Co fréquemment délivré des démoniaques, 
ci. L +. 


d) Ou : « tous ». 

e) Pratiques magiques, pour lesquelles Éphèse était 
réputée. 

Texte alex. : « Ainsi, par la puissance du Seigneur, la 


parole croissait et s’ ’affermissait. » 

g) Cet épisode, qui provient d'une source particulière 

et qui tranche sur le style habituel de Luc, a êté rattaché 

moe par lui à son récit de l'évangélisation 
.phëse. 
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vous le savez, que nous devons notre 
bien-être. 2 Or, vous le voyez et l’enten- 
dez dire, non seulement à Éphèse, mais 
dans presque toute l'Asie, ce Paul, par 
ses raisons, a entraîné à sa suite une 
foule considérable, en affirmant qu’ils 
ne sont pas dieux, ceux qui sont sortis 
de la main des hommes. ? Cela risque 
non seulement de jeter le discrédit sur 
notre profession, mais encore de faire 
compter pour rien le sanctuaire même 
de la grande déesse Artémis, pour finir 
par dépouiller de son prestige celle que 
révèrent toute l’Asie et le monde en- 
tier, » #4 À ces mots, remplis de colère, 
ils se mirent à crier* : « Grande est 
l’Artémis des Éphésiens ! » 2 Le désor- 
dre gagna la ville entière. On se préci- 
pita en masse au théâtre, y entraînant 
les Macédoniens Gaïus et Aristarque?, 
compagnons de voyage de Paul. 5? Paul, 
lui, voulait se présenter devant l’as- 
semblée du peuple, mais les disciples 
l'en empêchèrent. 3! Quelques asiarques 
même, qui l'avaient en amitié, le firent 
instamment prier de ne pas s’exposer en 
allant au théâtre. 

32Les uns criaient une chose, les 
autres une autre. L'assemblée était en 
pleine confusion, et la plupart ne 
savaient même pas pourquoi on s'était 
réuni. ? Des gens de la foule persuadè- 
rent « Alexandre, que les Juifs poussaient 
en avant. Alexandre, ayant fait signe de 
la main, voulait s'expliquer devant le 
peuple. # Mais quand on eut reconnu 
que € "était un Juif, tous se mirent à crier 
d’une seule voix, pendant près de deux 
heures : «Grande est l’Artémis des 
Éphésiens !» Enfin le chancelier 
calma la foule et dit : « Éphésiens, quel 


a) Add. occ. : « en se précipitant dans la rue ». 

b) Aristarque, originaire de Thessalonique, 20 4, a été 
le compagnon de Paul durant sa captivité, 27 2 ; Col 4 
10; Phm 24. Gaius est probablement celui de Ac 20 4. 
c) Autre traduction : « Alors on fit sortir de la foule ». 
d) Le récit reprend où il en était à 19 22. 

e) D'où il envoya sa deuxième lettre aux fidèles de 
Corinthe. 

f) Paul a donc pu réaliser enfin les projets de 1 Co 16 
5-6. C'est durant ce séjour à Corinthe qu'il écrivit son 
épitre aux Romains. _ Texte occ. : « Après qu'il y eut 
passé trois mois et à la suite d'un complot des Juifs 
contre lui, il voulut partir pour la Syrie, mais l'Esprit lui 
dit de s’en retourner par la Macédoine. » 
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homme au monde ignore que la ville 

d’Éphèse est la gardienne du temple de 
la grande Artémis et de sa statue tombée 
du ciel ? 5f Cela étant donc sans conteste, 
il faut vous tenir tranquilles et ne rien 
faire d’inconsidéré. ?7 Vous avez amené 
ces hommes : ils ne sont coupables ni de 
sacrilège ni de blasphème envers notre 
déesse. 38 Que si Démétrius et les artisans 
qui sont avec lui ont des griefs contre 
quelqu'un, il y a des audiences, il y a des 
proconsuls : qu'ils portent plainte. 5° Et 
si vous avez quelque autre affaire à 
débattre, on la résoudra dans l’assem- 
blée régulière. 4 Aussi bien risquons- 
nous d’être accusés de sédition pour ce 
qui s'est passé aujourd'hui, vu qu'il 
n'existe aucun motif qui nous permette 
de justifier cet attroupement. » Et sur 
ces mots, il congédia l'assemblée. 


Paul quitte Ephèse. 
20 1 Après que le tumulte eut pris 
fin 4, Paul convoqua les disciples, 
leur adressa une exhortation et, après 
avoir fait ses adieux, partit pour la Macé- 
doine. 21] traversa cette contrée®, y 
exhorta longuement les fidèles et parvint 
en Grèce, ? où il resta trois mois Un 
complot fomenté par les Juifs contre lui 
au moment où il allait s'embarquer pour 
la Syries le décida à s’en retourner par 
la Macédoine. “Il avait pour compa- 
gnons* Sopatros, fils de Pyrrhus, de 
Bérée ; Aristarque et Secundus, de Thes- 
salonique ; Gaïus, de Dobérès, et Timo- 
thée, ainsi que les Asiates Tychique et 
Trophimei, ÿ Ceux-ci prirent les devants 
et nous’ attendirent à Troas. 6 Nous- 
mêmes, nous quittâmes Philippes par 
mer # après les jours des Azymes! et, au 


g) Pour porter à à RIRES le produit de la collecte, cf. 
19 21 et Rm 15 2 

h) Add. : « es sé Asie ». — Sopatros est peut-être le 
Sosipatros de Rm 16 21, qui était juif. — « de Dobérès » ; 
var. : « de Derbé ». 

i Trophime, un Éphésien, 21 29, cf. 2 Tm 4 20. Tychi- 
que est nommé plusieurs es dans les épîtres, Ep 621; 
Col 47; ?Tm412; Tt31 

À Récit à la première d. à Philippes, Paul a 
retrouvé l'auteur du ps de voyage qui l’accompa- 
gnera désormais, cf. 16 10+. 

k) Par le port de Néapolis, cf. 16 11; 

1) Les fêtes de la Pâque, cf. Ex 12 14. 
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bout de cinq jours, les rejoignîmes à 
Troas, où nous passames sept Jours *. 


À Troas. Paul ressuscite un mort. 


7 Le premier jour de la semaine P, nous 
étions réunis pour rompre le pain ; Paul, 
qui devait partir le lendemain, s’entrete- 
nait avec eux. Il prolongea son discours 
jusqu’au milieu de la nuit. 8 Il y avait bon 
nombre de lampes dans la chambre 
haute où nous étions réunis. ? Un adoles- 
cent, du nom d’Eutyque, qui était assis 
sur le bord de la fenêtre, se laissa gagner 
par un profond sommeil, pendant que 
Paul discourait toujours. Entraîné par le 
sommeil, il tomba du troisième étage en 
bas. On le releva mort. 1° Paul descendit, 
se pencha sur lui, le prit dans ses bras et 
dit : « Ne vous agitez donc pas : son âme 
est en lui. » !! Puis il remonta, rompit le 
pain et mangea; longtemps encore il 
parla, jusqu’au point du jour. C’est alors 
qu'il partit. 12 Quant au jeune garçon, on 
le ramena vivant, et ce ne fut pas une 
petite consolation. 


De Troas à Milet. 


5 Pour nous, prenant les devants par 
mer, nous gagnâmes le large vers Assos, 
où nous devions prendre Paul : ainsi en 
avait-il disposé. Lui-même viendrait par 
la route, “Lorsqu'il nous eut rejoints à 
Assos, nous le prîmes à bord et gagnâ- 
mes Mitylène. ! De là, nous repartîmes 
le lendemain et parvîinmes devant Chio. 
Le jour suivant, nous touchions à 
Samos, et, après nous être arrêtés à Tro- 
gyllion, nous arrivions le ce d’après à 
Müilet. 16 Paul avait en effet décidé de 


a) Sur le ministère antérieur de Paul dans cette ville 
(durant son voyage d'Éphèse à Corinthe : vv. 1-2), cf. 
2 Co 2 12. 
b) Le premier jour de la semaine juive, devenu le jour 
de réunion des chrétiens, cf. Mt 28 1+; 1 Co 16 2, le 
«jour du Seigneur » (« dimanche »), AP 1 10, La réu- 
nion dominicale avait lieu au début de ce jour, mais 
compté à la manière juive, donc le samedi soir. 
€) Le troisième grand discours de Paul dans les Actes. 
Le premier représentait sa prédication devant les Juifs, 
D, le deuxième sa prédication devant les païens, L?: 
celui-ci constitue son testament pastoral. Paul l'adresse 
aux chefs de la principale des Églises fondées par lui. 
Les points de contact avec ses épitres sont nombreux ; 
l'esprit est celui des épitres pastorales. Après avoir rap- 
pelé son ministère en Asie, vv. 18-21, et fait prévoir une 
pa, définitive, peut-être celle ‘de la mort, wv. 22- 
Paul fait ses suprêmes recommandations aux anciens 


20 26 


passer au large d’Éphèse, pour ne pas 
avoir à s’attarder en Asie. Il se hâtait 
afin d’être, si possible, le jour de la Pen- 
tecôte à Jérusalem. 


Adieux aux anciens d’Éphèse. 


7 De Milet, il envoya chercher à 
Éphèse les anciens de cette Église. 
18 Quand ils furent arrivés auprès de lui, 
il leur dit: : 

« Vous savez vous-mêmes de quelle 
façon, depuis le premier jour où j'ai mis 
le pied en Asie, je n'ai cessé de me 
comporter avec vous, lservant le Sei- 
gneur en toute humilité, dans les larmes 
et au milieu des épreuves que m'ont 
occasionnées les machinations des Juifs. 
2 Vous savez comment, en rien de ce qui 
vous était avantageux, je ne me suis 
dérobé quand il fallait vous prêcher et 
vous instruire, en public et en privé, 
2 adjurant Juifs et Grecs de se repentir 
envers Dieu et de croire en Jésus, notre 
Seigneur 4. 

24 Et maintenant voici qu’enchaîné 
par l'Esprit je me rends à Jérusalem, 
sans savoir ce qui m'y adviendra, # sinon 
que, de ville en ville, l'Esprit Saint 
m'avertit que chaînes et tribulations 
m ’attendent. 24 Mais je n’attache aucun 
prix à ma propre vie pourvu que je 
mène à bonne fin ma course et le minis- 
tère que j'ai reçu ( du Seigneur Jésus : ren- 
dre témoignage à l'Évangile de la grâce 
de Dieu. 

# «Et maintenant voici que, je le sais, 
vous ne reverrez plus mon visages, vous 
tous au milieu de qui j'ai passé en pro- 
clamant le Royaume. * C’est pourquoi je 


d'Éphèse (et par leur intermédiaire à tous les pasteurs 
d' Églises) : vigilance, vv. 28-32, désintéressement et cha- 
rité, vv. 33-55. Ces paroles s'autorisent des propres 
exemples de Paul, dont ce discours nous donne ainsi un 
admirable portrait. 

d) Résumé de la prédication paulinienne, à comparer 
avec 17 30-31 ; 26 20 ; 1 Th 1 9-10; 1 Co 8 4-6. Foi et 
conversion doivent aller de pair, cf. Me 1 15. 

e) En se laissant conduire par l'Esprit dans un voyage 
qui doit aboutir à sa captivité, Paul se considère comme 
un prisonnier de l'Esprit Saint. — Autre traduction : 
« enchaîné en esprit », moralement prisonnier. 

Ô Cf. 15 26; 21 13; 1 Th 2 8; Ph 1 21-23. - Autre 
traduction : « Mais la vie à mes yeux ne vaut pas la peine 
qu’on en parle. » 

g C f. v. 38. TT Paul comptait partir pour 
l'Espagne, Rm 15 24-28. 
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l'atteste aujourd’hui devant vous : je suis 
pur du sang de tous. ?7 Car je ne me suis 
pas dérobé quand il fallait vous annon- 
cer en son entier le dessein de Dieu. 

28 « Soyez attentifs à vous-mêmes, et à 
tout le troupeau dont l'Esprit Saint vous 
a établis gardiens pour paître l’Église de 
Dieu *, qu’il s’est acquise par le sang de 
son propre fils. 

2« Je sais, moi, qu'après mon départ 
il s’introduira parmi vous des loups 
redoutables qui n’épargneront pas le 
troupeau, et que du milieu même de 
vous se lèveront des hommes tenant des 
discours pervers dans le but d’entraîner 
les disciples à leur suite. ! C'est pour- 
quoi soyez vigilants, vous souvenant que, 
trois années durant, nuit et jour, je n’ai 
cessé d’admonester avec larmes chacun 
d’entre vous. 

32 « Et à présent je vous confie à Dieu 
et à la parole de sa grâce, qui a le pou- 
voir: de bâtir l'édifice et de procurer 
l'héritage parmi tous les sanctifiés. 

33 « Argent, Or, Vêtements, je n’en ai 
convoité de personne : vous savez 
vous-mêmes qu'à mes besoins et à ceux 
de mes compagnons ont pourvu les 
mains que voilà. ** De toutes manières je 
vous l'ai montré : c’est en peinant ainsi 
qu'il faut venir en aide aux faibles et se 
souvenir des paroles du Seigneur Jésus, 
qui a dit lui-même : Il y a plus de bon- 
heur à donner qu’à recevoir 4. » 

36 À ces mots, se mettant à genoux, 
avec eux tous il pria. ?’ Tous alors écla- 
tèrent en sanglots, et, se jetant au cou de 
Paul, ils l’'embrassaient, * affligés surtout 
de la parole qu’il avait dite : qu’ils ne 
devaient plus revoir son visage. Puis ils 
l’accompagnèrent jusqu’au bateau. 


a) Var. : « l'Eglise du Seigneur ». — 1 P 2 9-10 parle du 
Peuple que Dieu s’est acquis (d’après Is 43 21; cf. Ac 
15 14+) ; il est constitué en « Assemblée (= Église) de 
Dieu », 5 11+, expression chère à Paul, cf. 1 Co 1 2 ; 10 
32 ; 11 22, etc. j 
b) Litt. : « qu'il s’est acquise par son propre sang ». Ceci 
ne pouvant être dit de Dieu, il faut admettre que « pro- 
pre » est employé substantivement : «le sang de son 
propre (Fils) », ou bien que la pensée glisse de l’action 
du Père à celle du Fils, cf. Rm 8 31-39. Pour l'idée, cf. 
Ep 5 25-27 ; He 9 12-14; 13 12. ; 

c) «à Dieu»; var. : « au Seigneur ». — SE a le pou- 
voir » pourrait aussi se rapporter à Dieu, cf. Rm 16 25. 


LES ACTES DES APÔTRES 


La montée à Jérusalem. 
Val 1 Lorsque, nous étant arrachés à 
eux, nous eûmes gagné le large, 
nous cinglâmes droit sur Cos ; le lende- 
main nous atteignîmes Rhodes, et de là 
Patara:. ? Ayant trouvé un navire en pat- 
tance pour la Phénicie, nous y montâmes 
et partîmes. ? Arrivés en vue de Chypre, 
nous la laissâmes à gauche pour voguer 
vers la Syrie, et nous abordâmes à Tyr, 
car c’est là que le bateau devait décharger 
sa cargaison. 4 Ayant découvert les disci- 
ples, nous restâmes là sept jours. Poussés 
par l'Esprit f ils disaient à Paul de ne pas 
monter à Jérusalem. ÿ Mais, notre séjour 
achevé, nous partimes. Nous marchions, 
escortés de tous, y compris femmes et 
enfants. Hors de la ville, nous nous 
mîmes à genoux sur la grève pour prier. 
$ Puis, ayant fait nos adieux, nous mon- 
tâmes sur le navire. Ces gens s’en retour- 
nèrent alors chez eux. 

7 Et nous, achevant la traversée, nous 
nous rendîmes de Tyr à Ptolémaïs. Après 
avoir salué les frères et être restés un jour 
avec eux, # nous repartimes le lendemain 
pour gagner Césarée. Descendus chez 
Philippe l’évangéliste, qui était un des 
Sept, nous demeurâmes chez lui. ? Il avait 
quatre filles vierges qui prophétisaient. 
0Comme nous passions là plusieurs 
jours, un prophète du nom d’Agabus 
descendit de Judée. Il vint nous trou- 
ver et, prenant la ceinture de Paul, il s’en 
lia les pieds et les mainss en disant : 
«Voici ce que dit l'Esprit Saint 
L'homme auquel appartient cette cein- 
ture, les Juifs le lieront comme ceci à 
Jérusalem, et ils le livreront aux mains 
des païens #. » 2 À ces paroles, nous nous 
mîmes, avec ceux de l'endroit, à supplier 


d) Sentence que les évangiles n’ont pas conservée. 

e) Add. : «et Myre ». 

f} Ces prophètes ne transmettent pas à Paul un ordre 
de l'Esprit, mais, éclairés par l'Esprit sur le sort qui 
l'attend, ils voudraient, dans leur affection, lui faire évi- 
ter ce sort. ; 

g) Prophétie mimée, à la manière des anciens prophètes, 
cf. Jr 18 1+. 

h) Cette annonce (cf. 28 17) ne correspond que d’une 
manière assez large au récit de l'arrestation (cf. 21 31- 
33), mais se rapproche de l'annonce de la passion de 
Jésus, Le 18 31-34 ; cf. Col 1 24; Ph 3 10, eic. 
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LES ACTES DES APÔTRES 


Paul de ne pas monter à Jérusalem. 
B Alors il répondit : « Qu'’avez-vous à 
pleurer et à me briser le cœur ? Je suis 
prêt, moi, non seulement à me laisser lier, 
mais encore à mourir à Jérusalem pour 
le nom du Seigneur Jésus. » Comme il 
n’y avait pas moyen de le persuader, nous 
cessâmes nos instances, disant : « Que la 
volonté du Seigneur se fasse ! » 


Arrivée de Paul à Jérusalem. 


5 Après ces quelques jours, ayant 
achevé nos préparatifs, nous montâmes à 
Jérusalem. ‘Des disciples de Césarée 
nous accompagnèrent et nous menèrent 
loger * chez un certain Mnason, de Chy- 
pre, disciple des premiers jours. 

17 À notre arrivée à Jérusalem, les frères 
nous reçurent avec joie. !$ Le jour suivant, 
Paul se rendit avec nous ? chez Jacques, 
où tous les anciens se réunirent. !? Après 
les avoir salués, il se mit à exposer par le 
détail ce que Dieu avait fait chez les païens 
parson ministère. 2° Etils glorifiaient Dieu 
de ce qu’ils entendaient. Ils lui dirent 
alors : « Tu vois, frère, combien de milliers 
de Juifs sont devenus croyants et tous se 
trouvent être de zélés partisans de la Loi <. 
21 Or à ton sujet ils ont entendu dire que, 
dans ton enseignement, tu pousses les 
Juifs qui vivent au milieu des païens à la 
défection vis-à-vis de Moïse 4, leur disant 
de ne plus circoncire leurs enfants * et de 
ne plus suivre les coutumes. 22 Que faire 
donc ? Assurément la multitude ne man- 
quera pas de se rassembler, car on appren- 
dra ton arrivée £. 2 Fais donc ce que nous 
allons te dire. Nous avons ici quatre 
hommes qui sont tenus par un vœu. 
24 Emmène-les, joins-toi à eux pour la 


4) Peut-être à mi-chemin de Jérusalem, comme l’indi- 
que le texte occ. 

b) Dernier « nous » avant 27 1 (départ pour Rome). 

c) Pour eux-mêmes et pour les autres, cf. 11 2 ; 15 1,5; 
Ga212:51s. 

d) Les principes de Paul menaient à cette conclusion 
puisque la Loi mosaïque ne conférait plus au Juif aucun 
avantage sur le païen, la foi étant la source unique de la 
justification, cf. Rm 1 6+; 3 22+. Mais en développant 
cette doctrine, Paul songeait à assurer la liberté des 
convertis de la gentilité à l'égard des observances du 
judaïsme, cf. Ga 2 11s, plutôt qu’à en détourner les Juifs 
pieux. 

€) C£. Rm 2 25-29; 4 9-12 ; 1 Co 7 17-20. 

f Var. : « Que faire donc ? De toute façon, on appren- 
dra ton arrivée. » 


2131 


purification et charge-toi des frais pour 
qu'ils puissent se faire raser la tête £. Ainsi 
tout le monde saura qu’il n’y a rien de vrai 
dans ce qu ’ils ont entendu dire à à ton sujet, 
mais que tu te conduis, toi aussi, en obser- 
vateur de la Loi. 2 Quant aux païens qui 
ontembrassé la foi, nous leur avons mandé 
nos décisions : se garder des viandes 
immolées aux idoles, du sang, des chairs 
étouffées et des unions illégitimes #. » 

26 Le jour suivant, Paul emmena donc 
ces hommes et, après s'être joint à eux 
pour la purification, il entra dans le Tem- 
ple, où il annonça le délai dans lequel, 
les jours de purification terminés, on 
devrait présenter l’oblation pour chacun 
d’entre euxi, 


L’arrestation de Paul, 


27 Les sept jours touchaient à leur fin, 
quand les Juifs d’Asie, l'ayant aperçu 
dans le Temple, ameutèrent la foule et 
mirent la main sur lui, #en criant : 
« Hommes d'Israël, au secours ! Le voici, 
l'individu qui préche à à tous et partout 
contre notre peuple, contre la Loi et 
contre ce Lieu’! Et voilà encore qu'il a 
introduit des Grecs dans le Temple et 
profané ce saint Lieu. » 2? Précédemment 
en effet ils avaient vu l’Éphésien Tro- 
phime avec lui dans la ville, et ils pen- 
saient que Paul l'avait introduit dans le 
Temple. 

30 La ville entière fut en effervescence, 
et le peuple accourut de toutes parts. On 
s’empara de Paul, on se mit à le traîner 
hors du Temple, ‘dont les portes furent 
aussitôt fermées. 5! On cherchait à le met- 
tre à mort, quand cet avis parvint au tri- 
bun de la cohortet : « Tout Jérusalem 


g) Les sacrifices imposés pour la clôture du naziréat, 
Nb 6 14-15, étaient très coûteux. 
h) Texte occ. : « Au sujet des païens qui ont embrassé 
la foi, on n'a rien à te dire. Nous-mêmes, en effet, avons 
mandé nos décisions : ils n’ont rien d’autre à observer 
que se garder des viandes immolées aux idoles, du sang 
et des unions illégitimes. » 
ÿ Texte obscur. Il semble supposer avant le sacrifice de 
relèvement du vœu un délai de sept jours consacrés à 
cas rites de purification ; pratique inconnue par ail- 
leurs. 
D Cf. les accusations contre Etienne, 6 11-14, et contre 
Jésus, Mt 26 61 ; 27 40. 
k) Dans la forteresse Antonia, qui dominait, à l'angle 
nord-ouest, les parvis du Temple, était casernée une 
garnison romaine, formée d'une cohorte auxiliaire. 
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est sens dessus dessous ! » 32 Aussitôt, 
prenant avec lui des soldats et des cen- 
turions, il se _Précipita sur les manifes- 
tants. Ceux-ci, à la vue du tribun et des 
soldats, cessérent de frapper Paul. 
3 Alors le tribun s’approcha, se saisit de 
lui et ordonna de le lier de deux chaînes ; 

puis il demanda qui il était et ce qu il 
avait fait. * Mais dans la foule les uns 
criaient ceci, les autres cela. Ne pouvant, 
dans ce tapage, obtenir aucun renseigne- 
ment précis, il donna l’ordre de conduire 
Paul dans la forteresse. 3 Quand il eut 
atteint les degrés, il dut être porté par les 
soldats, en raison de la violence de la 
foule, > Car le peuple suivait en masse, 
aux cris de : “1 mort ! » 

37 Sur le point d’être introduit dans la 
forteresse, Paul dit au tribun : « Me 
serait-il permis de te dire un mot? » 
- « Tu sais le grec ? demanda celui-ci. 
8Tu n'es donc pas l'Égyptien qui, ces 
temps derniers, a soulevé quatre bandits * 
et les a entraînés au désert ? » —% « Moi, 
reprit Paul, je suis Juif, de Tarse en Cili- 
cie, citoyen d’une ville qui n’est pas sans 
renom. Je t’en prie, permets-moi de par- 
ler au peuple. » * La permission accor- 
dée, Paul, debout sur les degrés, fit de la 
main signe au peuple. Il se fit un grand 
silence. Alors il leur adressa la parole en 
langue hébraïque b. 


Harangue de Paul aux Juifs 
de Jérusalem‘ 


2 F4 « Frères et pères, écoutez ce 

que j'ai maintenant à vous dire 
pour ma défense. » ? Quand ils enten- 
dirent qu’il s'adressait à eux en langue 
hébraïque, leur silence se fit plus pro- 
fond. 11 poursuivit : ?« Je suis Juif. Né 
à Tarse en Cilicie, j'ai cependant été 
élevé ici dans cette ville, et c’est aux 
pieds de Gamaliel que j'ai été formé à 


a) Ou « quatre mille sicaires », nom qui sd pro- 
prement les nationalistes extrémistes. Ce soulèvement 
est mentionné par Josèphe. 
b) Probablement en araméen ; cf. 26 14. 

c) Après les trois discours représentatifs de la prédica- 
tion de Paul, 13, 17 et 20, les Actes donnent trois plai- 
doyers personnels : devant la foule j juive de Jérusalem, 
22, devant le procurateur Félix, 24, et devant le roi 
Agrippa, 26, chacun d'eux habilement adapté à l'audi- 
toire, cf, 9 1+, Devant la foule, Paul présente sa conduite 
comme celle d’un Juif très pieux. 


LES ACTES DES APÔTRES 


l'exacte observance de la Loi de nos 
pères, et j'étais rempli du zèle de Dieu, 
comme vous l'êtes tous aujourd’hui. 
“J'ai persécuté à mort cette Voies, 
chargeant de chaînes et jetant en prison 
hommes et femmes, * comme le grand 
prêtre m'en est témoin, ainsi que tout 
le collège des anciens. J ’avais même 
reçu d'eux des lettres pour les frères de 
Damas, et je m'y rendais en vue d'ame- 
ner ceux de là-bas enchaînés à Jérusa- 
lem pour y être châtiés. 

6« Je faisais route et j'approchais de 
Damas, quand tout à coup, vers midi, 
une grande lumière venue du ciel 
m'’enveloppa de son éclat. ? Je tombai sur 
le sol et j’entendis une voix qui me disait : 
“Saoul, Saoul, pourquoi me persécutes- 
tu?” SJe répondis : “Qui es-tu, Sei- 
gneur ?” Il me dit alors : “Je suis Jésus 
le Nazôréen, que tu persécutes. ” 9 Ceux 
qui étaient avec moi virent bien la 
lumière, mais ils n’entendirent pas la voix 
de celui qui me parlait. l° Je repris : “Que 
dois-j -Je faire, Seigneur : ?” Le Seigneur me 
dit : “Relève-toi, Va à Damas, Là on te 
dira tout ce qu'il t'est prescrit de faire.” 
ll Mais comme je n’y voyais plus à cause 
de l’éclat de cette lumière, c’est conduit 
par la main de mes compagnons que 
j'arrivai à Damas. 

«Il y avait là un certain Ananie, 
homme dévot selon la Loi et jouissant 
du bon témoignage de tous les Juifs de 


la vile<; Bil vint me .{rouver et, une 
fois près de moi, me dit : “Saoul, mon 
frère, recouvre la vue.” Et moi, au 


même instant, je pus le voir, ! 1 dit 
alors : “Le Dieu de nos pères t’a pré- 
destiné à connaître sa volonté, à voir le 
Juste let à entendre la voix sortie de sa 
bouche; car pour lui tu dois être 
témoin devant tous les hommes de ce 
que tu as vu et entendus. lé Pourquoi 


d) L'Église, cf. 9 2+. Sur Paul persécuteur, voir 7 58; 
81,3; 9 1-2, 21 ; 22 19-20 ; 26 10-11 ; 1 Co 159; Gal 
13,23, Ph 36; | Tm 1 l3. 

€) Paul ne présente Ananie que comme un bon Juif, 
sans pe FN ’il était chrétien, 9 10, ni mentionner sa 
vision, 9 10-16 

À Le Christ, cf. 3 14 ; 7 52, 

g) Cf. 9 15. Ici Ananie parle au nom du « Dieu des 
pères », comme un prophète de l'AT. Paul doit être 
témoin « devant tous les hommes », sans préciser encore 
« devant les païens » (v. 21). 
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LES ACTES DES APÔTRES 


tarder encore ? Allons ! Reçois le bap- 
tême et purifie-toi de tes péchés en 
invoquant son nom.” 

17 « De retour à Jérusalem”, il m'est 
arrivé, un jour que je priais dans le Tem- 
ple, de tomber en extase. lS Je vis le Sei- 
gneur, qui me dit : “HÂte-toi, sors vite 
de Jérusalem, car ils n ‘accueilleront pas 
ton témoignage à mon sujet b.” — 1° “Sei- 
gneur, répondis-je, ils savent pourtant 
bien que, de synagogue en synagogue, je 
faisais jeter en prison et battre de verges 
ceux qui croient en toi; Let quand on 
répandait le sang d’Étienne, ton témoin ‘, 
j'étais là, moi aussi, d’ accord avec ceux 
qui le tuaient, et je gardais leurs vête- 
ments.” 21]1 me dit alors : “Va ; c'est au 
loin, vers les païens, que moi, je veux 
t’envoyer d”. » 


Paul, citoyen romain. 


2 Jusque-là on l’écoutait. Mais à ces 
mots, on se mit à crier : « Otez de la terre 
un pareil individu ! Il ne convient pas 
qu'il vive. » 3 On vociférait, on jetait ses 
vêtements, on lançait de la poussière en 
l'air. Le tribun le fit alors introduire 
dans la forteresse et ordonna de lui don- 
ner la question par le fouet, afin de savoir 
pour quel motif on criait ainsi contre lui. 

3 Quand on l’eut étendu avec les cour- 
roies, Paul dit au centurion de service : 
«Un citoyen romain, et qui n'a même 
pas été jugé, vous est-il permis de lui 
appliquer le fouet ? » 2 À ces mots, le 
centurion alla trouver le tribun pour le 
prévenir : «Que vas-tu faire? Cet 
homme est citoyen romain. » 2 Le tribun 
vint donc demander à Paul : « Dis-moi, 


a) Raccourcissement des perspectives : il s’est écoulé 
trois ans avant ce retour à Jérusalem, cf. 9 23+, L'extase 
dont Paul parle ici n’est pas mentionnée ailleurs ; elle 
ne peut se confondre avec celle de 2 Co 12 1-4. 

b) Le ie thème de Luc dans son récit de l’apostolat 
de Paul, cf. 13 46-48; 18 6; 28 25-28, 

c) En grec : « ton martyr ». Le mot n’a pas encore son 
sens précis, mais on s'en ue: le témoignage 
suprême est celui du sang. C£. Ap 2 L3 ; 69; 17 6. 

d) «Apôtre» veut dire «envoyé ». Ces paroles du 
Christ équivalent donc à constituer Paul apôtre, 
Ga11;1Co91;2 Co 12 11-12, et spécialement apôtre 
des païens, Ga 1 16; 27-8; Rm 15: 11 13 ; 15 16,18; 
Ep 3 6-8; Col 1 25- 29; 1Tm 27, bien que les Âctes 
(sauf 14 4, 14) réservent habituellement ce titre aux 
Douze, 

e) En fait, Paul restera pourtant enchaîné : v. 30; 23 


236 
tu es citoyen romain?» — «Oui», 
répondit-il. 8 Le tribun reprit : « Moi, il 
m'a fallu une forte somme pour acheter 
ce droit de cité. » — « Et moi, dit Paul, je 
l'ai de naissance. » ? Aussitôt donc, ceux 
qui allaient le mettre à la question s’écar- 
tèrent de lui et le tribun lui-même eut 
peur, sachant que c'était un citoyen 
romain qu'il avait chargé de chaînes °. 


Comparution devant le Sanhédrin £ 


30Le lendemain, voulant savoir de 
quoi les Juifs l’accusaient au juste, il le 
fit détacher et ordonna aux grands prê- 
tres ainsi qu’à tout le Sanhédrin de se 
réunir; puis il amena Paul et le fit 
comparaître devant eux. 
fs, : !Fixant du regard le Sanhédrin, 

Paul dit : « Frères, c’est tout à fait 
en bonne consciences que je me suis 
conduit devant Dieu jusqu’à ce jour. » 
? Mais le grand prêtre Ananie * ordonna 
à ses assistants de le frapper sur la bou- 
che. ? Alors Paul lui dit : « C’est Dieu qui 
te frappera, toi, muraille blanchie ! Eh 
quoi ! Tu sièges pour me juger d’après 
la Loi, et, au mépris de la Loi, tu ordon- 
nes de me frapper ! |» 4Les assistants lui 
dirent : « C’est le grand prêtre de Dieu 
que tu insultes ? » Ÿ Paul répondit : «Je 
ne savais pas, frères, que ce fût le grand 
prêtre. Car il est écrit : Tu ne maudiras 
pas le chef de ton peuple. » 

6 Paul savait qu’il y avait là d’un côté 
le parti des Sadducéens, de l’autre celui 
des Pharisiens. Il s’écria donc dans le 
Sanhédrin : « Frères, je suis, moi, Phari- 
sien, fils de Pharisiens. C’est pour notre 
espérance, la résurrection des morts, que 


L8 ; 24 27 ; 26 29. Peut-être faut-il distinguer deux sor- 

tes de chaînes : les unes plus lourdes et qui consti- 

tuaient déjà une peine, on ke aura ôtées à Paul ; et les 
chaînes plus légères nécessaires à la bonne garde des 
prisonniers. 

f) Selon l'annonce de Jésus aux disciples, Mt 10 17-18 
= Mc 13 9-10; Le 21 12, Paul va comparaître devant 
«les sanhédrins », Ac 22 30 - 23 10, « les gouverneurs » 
(Félix, 24), « les rois » (Agrippa, 25 -26). 

8) La bonne conscience est caractéristique de la morale 
paulinienne : 1 Co 4 4; 2 Co 1 12; 1 Tm 1 5,19; 39; 

2 Tm 13, cf. He 13 18. 

h) Ananie, fils de Nébédée, nommé grand prêtre vers 
47 ; arrêté, envoyé à Rome et probablement destitué en 
51 ou 52, puis rentré en grâce ; assassiné en 66 au début 
de la guerre juive. 
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je suis mis en jugement. » ? À peine eut-il 
dit cela qu'un conflit se produisit entre 
Pharisiens et Sadducéens, et l'assemblée 
se divisa. 8 Les Sadducéens disent en effet 
qu’il n’y a pas de résurrection, ni ange, 
ni esprit, tandis que les Pharisiens pro- 
fessent l’un et l’autre. ? Il se fit donc une 
grande clameur. Quelques scribes du 
parti des Pharisiens se levèrent et protes- 
tèrent énergiquement : « Nous ne trou- 
vons rien de mal en cet homme. Et si un 
esprit lui avait parlé? Ou un ange? ? » 
10 La dispute devenait de plus en plus 
vive. Le tribun, craignant qu’ils ne mis- 
sent Paul en pièces, fit descendre la 
troupe pour l'enlever du milieu d’eux et 
le ramener à la forteresse. 

11 La nuit suivante, le Seigneur vint le 
trouver et lui dit : « Courage ! De même 
que tu as rendu témoignage de moi à 
Jérusalem, ainsi faut-il encore que tu 
témoignes à Rome. » 


Complot contre Paul. 


2 Lorsqu'il fit jour, les Juifs tinrent un 
conciliabule, où ils s’engagèrent par ana- 
thème ‘ à ne pas manger ni boire avant 
d’avoir tué Paul. 5 Ils étaient plus de qua- 
rante à avoir fait cette conjuration. X Ils 
allèrent trouver les grands prêtres et les 
anciens, et leur dirent : « Nous nous som- 
mes engagés par anathème à ne rien pren- 
dre avant d’avoir tué Paul. © Vous donc 
maintenant, d'accord avec le Sanhédrin, 
expliquez au tribun qu’il doit vous l’ame- 
ner, sous prétexte d'examiner plus à fond 
son affaire, De notre côté, nous sommes 
prêts à le tuer avant qu’il n'arrive. » 

16 Mais le fils de la sœur de Paul eut 
connaissance du guet-apens. Il se rendit 
à la forteresse, entra et prévint Paul. 
7 Appelant un des centurions, Paul lui 
dit : « Conduis ce jeune homme au tri- 
bun ; il a quelque chose à lui communi- 


a) Les Pharisiens croyaient que l'individu aurait part à 
la vie du monde futur moyennant ou bien un corps 
glorifié, comme un ange (cf. Mt 22 30p ; Ac 12 15; 1 Co 
15 42-44), ou bien une âme immortelle (« esprit»; cf. 
Le 24 39). Au contraire les Sadducéens rejetaient l une 
et l’autre croyance, donc toute forme de résurrection. 
Sur ce point-là, Paul va trouver dans les Pharisiens des 
alliés, cf. Ac 4 Ls+. 

b) L'hypothèse paraît vouloir expliquer l'apparition sur 
le chemin de Damas : Paul aurait pu voir une apparition 
de Jésus revenant des morts; cf. 12 15+; 23 8+. 
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quer. » I8Le centurion le prit donc et 
l'amena au tribun. « Le prisonnier Paul, 
dit-il, m’a appelé et m'a prié de t’amener 
ce jeune homme, qui a quelque chose à 
te dire. » Ÿ Le tribun prit le jeune homme 
par la main, se retira à l’écart et lui 
demanda : « Qu’as-tu à me communi- 
quer ? » — 24 Les Juifs, répondit-il, se 
sont concertés pour te prier d'amener 
Paul demain au Sanhédrin, sous prétexte 
d’enquêter plus à fond sur son cas. 2! Ne 
va pas les croire. Plus de quarante d’entre 
eux le guettent, qui se sont engagés par 
anathème à ne pas manger ni boire avant 
de l'avoir tué, Et maintenant, ils sont tout 
prêts, escomptant ton accord. » 2 Le tri- 
bun congédia le jeune homme avec cette 
recommandation : « Ne raconte à per- 
sonne que tu m'as révélé ces choses. » 


Transfert de Paul à Césarée. 


3 Puis il appela deux des centurions et 
leur dit : «Tenez prêts à partir pour 
Césarée, dès la troisième heure de la nuit, 
deux cents soldats, soixante-dix cavaliers 
et deux cents hommes d’armes. 2 Qu'on 
ait aussi des chevaux pour faire monter 
Paul et le conduire sain et sauf au gou- 
verneur Félix d. » 

5 Et il écrivit une lettre ainsi conçue : 
26 « Claudius Lysias au très excellent gou- 
verneur Félix, salut ! 2 L'homme que 
voici avait été pris par les Juifs, et ils 
allaient le tuer, quand j'arrivai avec la 
troupe et le leur arrachai, ayant appris 
qu'il était citoyen romain. #8 TJ'ai voulu 
savoir au juste pourquoi ils l’accusaient 
et je l'ai amené dans leur Sanhédrin. 
? J'ai constaté que l'accusation se rap- 
portait à des points contestés de leur 
Loi*, mais qu’il n'y avait aucune charge 
qui entraînât la mort ou les chaînesf. 
30 Avisé qu'un complot se préparait 
contre cet homme, je te l'ai aussitôt 


c) En appelant sur eux la malédiction divine s’is man- 
quaient à leur engagement. 

d) Antonius Félix, un affranchi, frère de Pallss, le favori 
d’Agrippine, fut procurateur de Judée de 52 à 59 ou 60. 
e) Texte occ. : «.… des points de la Loi de Moïse et un 
certain Jésus ». 

fÎ) Luc relève ces déclarations qui proclament l’inno- 
cence de Paul, cf. v. 9 ; 25 18, 25 ; 26 51 ; 28 18, comme 
il l'avait fait pour Jésus, cf. 313; 13 28: Le 23 14-15, 
22. 


1914 


25133 


25-29 


1815; 
2518-19 


Copynght Les E déions du Cest 


1620176; 


2128 


Le232 
Mt223+ 


LES ACTES DES APÔTRES 


envoyé, et j'ai informé ses accusateurs 
qu'ils avaient à porter devant toi leur 
plainte contre lui *. » 

?1 Conformément aux ordres reçus, les 
soldats prirent Paul et le conduisirent de 
nuit à Antipatris. ?? Le lendemain, ils lais- 
sèrent les cavaliers s’en aller avec lui et 
rentrèrent à la forteresse. ? Arrivés à 
Césarée, les cavaliers remirent la lettre au 
gouverneur et lui présentèrent Paul. 
# Après avoir lu la lettre, le gouverneur 
s'informa de quelle province il était. 
Apprenant qu'il était de Cilicie : > «Je 
t'entendrai, dit- il, quand tes accusateurs 
seront arrivés, eux aussi. » Et il le fit gar- 
der dans le prétoire d'Hérodee. 


Le procès devant Félix. 
2 4 1 Cinq jours plus tard, le grand 
prêtre Ananie descendit avec 
quelques anciens et un avocat, un cer- 
tain Tertullus, et, devant le gouverneur, 
ils se constituèrent accusateurs de Paul. 
2 Celui-ci fut appelé, et Tertullus entama 
l'accusation en ces termes : «La paix 
profonde dont nous jouissons grâce à toi 
et les réformes dont cette nation est 
redevable à ta providence, en tout et 
partout nous les accueillons, très excel- 
lent Félix, avec toutes sortes d’actions 
de grâces. 4 Mais pour ne pas t’importu- 
ner davantage, je te prie de nous écouter 
un instant avec la bienveillance qui te 
caractérise. 5 Cet homme, nous l'avons 
constaté, est une peste : il suscite des 
désordres chez tous les Juifs du monde 
entier, et c’est un meneur du parti des 
Nazôréens. 6 Il a même tenté de profa- 


4) Add. : « Adieu ». 

b) Palais construit par Hérode le Grand et devenu rési- 
dence officielle du procurateur romain, 

no) Les adversaires du christianisme n ’y voient qu'un 
pus” cf. 5 17, à l'intérieur du judaïsme, cf. v. 14; 


d) Les Juifs revendiquent la compétence. Cf. 259 ; Jn 18 
31+. - De nombreux témoins ajoutent ici : « Nous vou- 
lions le juger d’ après notre Loi, * mais le tribun Lysias 
est intervenu, qui l'a arraché de nos mains avec beau- 
coup de violence et a ordonné à ses accusateurs de 
venir devant toi. ». 

e). En interrogeant Paul, d’après le texte court adopté 
ici ; selon le texte long (voir note df, il peut s'agir d’inter- 
roger Lydias. 

f| Paul rejette l'accusation d’avoir pue des désor- 
dres (cf, v. 5), vv. 11-13. 1 s'expl que ensuite sur sa 
qualité de « Nazôréen » (cf. v. 5), qui ne l'empêche aucu- 
nement d'être fidèle à sa religion juive, vv. 14-16. Enfin, 


24 17 


ner le Temple, et nous l’avons alors 
arrêté d, TC'est par lui que tu pourras 
toi-même, en l’interrogeant*, t'assurer 
du bien-fondé de toutes nos accusations 
contre lui.» SLes Juifs l’appuyèrent, 
assurant qu'il en était bien ainsi. 

9 Alors, le gouverneur lui ayant fait 
signe de parler, Paul répondit‘: 


Discours de Paul : 
devant le gouverneur romain. 
« Voilà, je le sais, de nombreuses 


années que tu assures la justice à cette 
nation ; aussi est-ce avec confiance que 
je plaiderai ma cause. 10Tu peux t'en 
assurer : ln ya pas plus de douze jours 
que je suis monté en pèlerinage # à Jéru- 
salem, let, ni dans le Temple, ni dans 
les synagogues, ni par la ville, on ne m'a 
trouvé en discussion avec quelqu? un ou 
en train d'ameuter la foule. 2 Ils ne peu- 
vent pas davantage te prouver ce dont ils 
m'accusent maintenant. 

5 «Je t’avoue pourtant ceci : c’est sui- 
vant la Voie, qualifiée par eux de parti, 
que je sers le Dieu de mes pères, gardant 
ma foi à tout ce qu’il y a dans la Loi et 
à ce qui est écrit dans les Prophètes #, 
ayant en Dieu V ‘espérance, comme 
ceux-ci l'ont eux-mêmesi, qu'il y aura 
une résurrection des justes et des injus- 
tes. D C'est pourquoi, moi aussi, je 
m'applique à avoir sans cesse une 
conscience irréprochable devant Dieu et 
devant les hommes. 

16« Au bout de bien des années, je suis 
venu apporter des aumônes à ma nation? 
et présenter des offrandes t : ! c’est ainsi 


il se justifie du grief d’avoir profané le l'emple, vv. 17-19. 

En conclusion, il rappelle que, lors de sa comparution 

devant le Sanhédrin, on n'a pu le convaincre d'aucun 

délit, vv. 20-21. 

g) Litt. « pour adorer », cf. 8 27. 

h) Le christianisme n’est pas une autre religion que le 

judaïsme, il est le judaïsme même entré en possession 

de son espérance séculaire. En repoussant le Christ, 

c'est leur propre tradition religieuse que les Juifs 

renient. Cf. le discours devant Agrippa, 26, l'argument 

traditionnel des prophéties, 2 23+ ; 3 24+, et les décla- 

.. de Paul, Rm 12;331; 10 4; 16 26; 1 Co 15 
; Ga 3, etc. 

fi] Ta Pharisiens, cf. 23 6+. 

À Seule allusion des Actes au motif réel du voyage : la 

collecte des Eglises de la gentilité à porter à Jérusalem, 

cf. Rm 15 25+. 

k) Des sacrifices offerts à Dieu, cf. 21 24, 26. 
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qu ’ils m'ont trouvé dans le Temple; je 
m'étais purifié et ne provoquais ni 
attroupement ni tumulte. 18 Mais quel- 
ques Juifs d'Asie. c'est eux qui 
auraient dû se présenter devant toi et 
m'accuser, s'ils avaient quelque chose 
contre moi! Que ceux-ci du moins 
disent, eux, de quel délit ils m’ont trouvé 
coupable lorsque j'ai comparu devant le 
Sanhédrin ! 2 À moins qu'il ne s'agisse 
de cette seule parole que j'ai criée, 
debout au milieu d’eux : C’est à cause de 
la résurrection des morts que je suis mis 
aujourd’hui en jugement devant vous *. » 


La captivité de Paul à Césarée. 


21Félix, qui était fort exactement 
informé de ce qui concerne la Voie, les 
ajourna en disant : « Dès que le tribun 
Lysias sera descendu, je statuerai sur 
votre affaire. »22 1] prescrivit au centurion 
de garder Paul prisonnier, mais de lui lais- 
ser quelques facilités et de n’empêcher 
aucun des siens de lui rendre service 2. 

3 Quelques jours plus tard, Félix vint 
avec sa femme Drusille, qui était juive °. 
Il envoya chercher Paul et l'écouta parler 
de la foi au Christ Jésus. 2* Mais comme 
il se mettait à discourir sur la justice, la 
continence, le jugement à venir, Félix 
ptit peurd et répondit : «Pour le 
moment, tu peux aller. Je te rappellerai 
à la première occasion. » # Il espérait par 
ailleurs que Paul lui donnerait de 
l'argent ; aussi l’envovyait-il assez souvent 
chercher pour converser avec lui. 

26 Après deux années révolues, Félix 
reçut pour successeur Porcius Festus €. 
Voulant faire plaisir aux Juifs, Félix laissa 
Paul en captivité. 


Paul en appelle à César. 


2 5 I Trois jours. après son arrivée 
dans la provinces, Festus monta 


a) Paul cherche habilement à rattacher la cause chré- 
tienne à celle de la théologie pharisienne. 

b) Régime de détention assez semblable à celui dont 
Paul jouira à Rome. 

c) Fille cadette d'Agrippa T° (cf. 12). Elle avait aban- 
donné son premier mari, le roi d'Émèse, pour épouser 
Félix 

d) Félix était cupide, brutal, dissolu. - Comparer l’atti- 
tude de Jean-Baptiste devant Hérode. 

e) Nommé en 59 ou 60, mort en 62. 
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de Césarée à Jérusalem. 2Les grands 
prêtres et les notables juifs se constituè- 
rent devant lui accusateurs de Paul. 
Lui présentant leur requête contre 
celui-ci, ils sollicitaient comme une 
faveur qu'il fût transféré à Jérusalem ; 
ils préparaient un guet-apens pour le 
tuer en chemin. Mais Festus répondit 
que Paul devait rester en prison à Césa- 
rée, que lui-même d’ailleurs allait partir 
tout de suite. 5 « Que ceux donc d’entre 
vous qui ont qualité, dit-il, descendent 
avec moi et, si cet homme est coupable 
en quelque manière, qu'ils le mettent 
en accusation. » 

6 Après avoir passé chez eux huit à 
dix jours au plus, il descendit à Césarée 
et, siégeant au tribunal le lendemain, il 
fit amener Paul. * Quand celui-ci fut 
arrivé, les Juifs descendus de Jérusalem 
l'entourèrent, portant contre lui des 
accusations multiples et graves, qu'ils 
n'étaient pas capables de prouver. 
8 Paul se défendait : «Je n'ai, disait-il, 
commis aucune faute contre la Loi des 
Juifs, ni contre le Temple, ni contre 
César. » ? Voulant faire plaisir aux Juifs, 
Festus répondit à Paul « Veux-tu 
monter à Jérusalem pour y être jugé là- 
dessus en ma présence ? » Mais Paul 
répliqua : «Je suis devant le tribunal 
de César ; c’est là que je dois être jugé. 
Je n’ai fait aucun tort aux Juifs, tu le 
sais très bien toi-même. !! Mais si je suis 
réellement coupable, si j'ai commis 
quelque crime qui mérite la mort, je ne 
refuse pas de mourir. Si, par contre, il 
n’y a rien de fondé dans les accusations 
de ces gens-là contre moi, nul n’a le 
droit de me céder à eux. J'en appelle à à 
César i! » 12 Alors Festus, après en avoir 
conféré avec son conseil, répondit 
« Tu en appelles à César, tu iras devant 
César, » 


f « Voulant faire... »; var. occ. : « Et il laissa Paul en 
prison à cause de Drusille ». Le droit romain frappait 
de sanctions les dénonciateurs qui ne soutenaient pas 
leurs accusations, mais dans un tel cas les accusés 
n'étaient pas nécessairement libérés 

8) Où : « après son entrée en fonction ». 

h) Même démarche juridique que 24 1 ; cf. 25 15. 

il Paul veut se soustraire à une juridiction locale qui a 
déjà pris parti contre lui, en réclamant une audience 
impartiale devant le tribunal impérial à Rome. 
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Paul comparaît devant le roi Agrippa. 


5 Quelques jours plus tard, le roi 
Agrippa et Bérénice * arrivèrent à Césa- 
rée et vinrent saluer Festus. 1* Comme 
leur séjour se prolongeait, Festus exposa 
au roi l'affaire de Paul : « Il y a ici, dit-il, 
un homme que Félix a laissé en captivité. 
5Pendant que j'étais à Jérusalem, les 
grands prêtres et les anciens des Juifs ont 
porté plainte à son sujet, demandant sa 
condamnation. ! Je leur ai répondu que 
les Romains n’ont pas la coutume de 
céder un homme avant que, ayant été 
accusé, il ait eu ses accusateurs en face 
de lui et qu’on lui ait donné la possibilité 
de se défendre contre l’inculpation. 7 Ils 
sont donc venus ici avec moi, et, sans y 
apporter aucun délai, dès le lendemain, 
j'ai siégé à mon tribunal et fait amener 
l’homme. 18 Mis en sa présence, les accu- 
sateurs n’ont soulevé aucun grief concer- 
nant des forfaits que, pour ma part, 
j'aurais soupçonnés. l° Ils avaient seule- 
ment avec lui je ne sais quelles contesta- 
tions touchant leur religion à eux et tou- 
chant un certain Jésus, qui est mort, et 
que Paul affirme être en vie. 2 Pour moi, 
embarrassé devant un débat de ce genre, 
je lui ai demandé s’il voulait aller à Jéru- 
salem pour y être jugé là-dessus. 2! Mais 
Paul ayant interjeté appel pour que son 
cas fût réservé au jugement de l’auguste 
empereur b, j'ai ordonné de le garder 
jusqu'à ce que je l'envoie à César. » 
2 Agrippa dit à Festus : «Je voudrais, 
moi aussi, entendre cet homme: » 
— « Demain, dit-il, tu l’entendras. » 

2Le lendemain donc, Agrippa et 
Bérénice vinrent en grande pompe et se 
rendirent à la salle d'audience, entourés 
des tribuns et des notabilités de la ville. 
Sur l’ordre de Festus, on amena Paul. 


a) Agrippa, Bérénice et Drusille (cf. 24 24) étaient trois 
enfants d'Agrippa I", cf. 12 1+. Agrippa (II), l'aîné, était 
né en 27. Sa sœur Bérénice vivait alors auprès de lui, 
non sans faire jaser ; elle se trouvera, quelques années 
plus tard, aux côtés de Titus. Sur les territoires gouver- 
nés par Agrippa II, voir le Tableau chronologique, à la 
fin du volume (à partir de l’an 48). 

b) Litt. «au jugement d’Auguste », de même au v. 25. 
Comme « César », « Auguste » était un titre de l'empe- 
reur régnant (qui était alors Néron, 54-68). 

c) De même, son grand-oncle Antipas avait désiré voir 
Jésus, Le 9 9; 23 8. , 

d) Désignation de l’empereur considéré comme le 


26 6 


À Festus dit alors : « Roi Agrippa et vous 
tous ici présents avec NOUS, VOUS voyez 
cet homme au sujet duquel la commu- 
nauté juive tout entière est intervenue 
auprès de moi, tant à Jérusalem qu'ici, 
protestant à grands cris qu’il ne fallait 
pas le laisser vivre davantage. 2 Pour 
moi, j'ai reconnu qu'il n’a rien fait qui 
mérite la mort ; cependant, comme il en 
a lui-même appelé à l’auguste empereur, 
j'ai décidé de le lui envoyer. * Je n'ai rien 
de bien précis à écrire au Seigneur 4 sur 
son compte; c'est pourquoi je l’ai fait 
comparaître devant vous, devant toi sur- 
tout, roi Agrippa, afin qu'après cet inter- 
rogatoire j'aie quelque chose à écrire. ? Il 
me paraît absurde, en effet, d'envoyer un 
prisonnier sans signifier en même temps 
les charges qui pèsent sur lui. » 
26 l'Agrippa dit à Paul : «Tu es 
autorisé à plaider ta cause.» 
Alors, étendant la main, Paul présenta sa 
défense : 


Discours de Paul devant le roi Agrippa°. 


2« De tout ce dont me chargent les 
Juifs, je m’estime heureux, roi Agrippa, 
d’avoir aujourd’hui à me disculper 
devant toi, ? d’autant plus que f tu es au 
courant de toutes les coutumes et contro- 
verses des Juifs. Aussi, je te prie de 
m'écouter avec patience. 

4« Ce qu'a été ma vie depuis ma jeu- 
nesse, comment depuis le début j'ai vécu 
au sein de ma nation, à Jérusalem même, 
tous les Juifs le savent. 5 Ils me connais- 
sent de longue date et peuvent, s'ils le 
veulent, témoigner que j'ai vécu suivant 
le parti le plus strict de notre religion, en 
Pharisien. ‘ Maintenant encore, si je suis 
mis en jugement, c'est à cause de mon 


détenteur d’un pouvoir royal absolu et universel, jouis- 
sant donc d'une prérogative plus ou moins divine. 

e) Après un exorde flatteur, vv. 2-3, cf. 24 2-3, 10, Paul 
proclame la parfaite conformité de sa foi chrétienne avec 
la croyance pharisienne en la résurrection, vv. 4-8, cf. 
23 6+ ; il raconte ensuite les circonstances de sa conver- 
sion, vv. 9-18, cf. 9 1-18; 22 3-16 ; il termine par un 
résumé de sa prédication, qui n'annonce le christianisme 
que comme | accomplissement des Écritures, vv. 19-23, 
cf. 13 15-47. Derrière le différend actuel, on voit appa- 
raître ici toute la question des rapports entre judaïsme 
et christianisme, d 24 14+. 

f) Autre traduction : « plus que personne ». 
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espérance en la promesse faite par Dieu 
à nos pères ’et dont nos douze tribus, 
dans le culte qu’elles rendent à Dieu avec 
ardeur, nuit et jour, espèrent atteindre 
l’accomplissement: C'est pour cette 
espérance, à roi, que je suis mis en accu- 
sation par les Juifs. ® Pourquoi juge-t-on 
incroyable parmi vous que Dieu ressus- 
cite les morts ? ? 

9«Pour moi donc, j'avais estimé 
devoir employer tous les moyens pour 
combattre le nom de Jésus le Nazôréen,. 
10 Et c’est ce que j'ai fait à Jérusalem ; j'ai 
moi-même jeté en prison un grand nom- 
bre de saints, ayant reçu ce pouvoir des 
grands prêtres, et quand on les mettait à 
mort, j'apportais mon suffrage. !! Sou- 
vent aussi, parcourant toutes les synago- 
gues, je voulais, par mes sévices, les for- 
cer à blasphémer et, dans l’excès de ma 
fureur contre eux, je les poursuivais jus- 
que dans les villes étrangères. 

24 C'est ainsi que je me rendis à 
Damas avec pleins pouvoirs et mission 
des grands prêtres, En chemin, vers 
midi, je vis, 6 roi, venant du ciel et plus 
éclatante que le soleil, une lumière qui 
resplendit autour de moi et de ceux qui 
m'accompagnaient. * Tous nous tombâ- 
mes à terre, et j’entendis une voix qui me 
disait en langue hébraïque : “Saoul, 
Saoul, pourquoi me persécutes-tu ? Il est 
dur pour toi de regimber contre l’aiguil- 
lon,” Je répondis : “Qui es-tu, Sei- 
gneur ?” Le Seigneur dit : “Je suis Jésus, 
que tu persécutes. !$ Mais relève-toi et 
tiens-toi debout. Car voici pourquoi je te 
suis apparu : pour t'établir serviteur et 
témoin de la vision dans laquelle tu viens 
de me voir et de celles où je me montrerai 
encore à toi. (C'est pour cela que je 


a) L'espérance messianique se concrétise dans la 
croyance en la résurrection des justes, destinés à prendre 
part au Royaume de la fin des temps, cf. Dn 12 133; 
2 M 7 9+. Cette espérance a reçu un commencement de 
réalisation dans la résurrection du Christ, qui devient 
ainsi le fondement de l'espérance chrétienne, 1 Co 15 
15-22 ; Col 1 18. 

b) Var. vv. 7-8 : «cette promesse pour laquelle nos 
douze tribus rendent à Dicu, nuit et jour, un culte per- 
sévérant, dans l'espoir d'en atteindre l’accomplisse- 
ment; c'est pour elle que je suis mis maintenant en 
accusation par les Juifs : à savoir que Dieu ressuscite les 
morts. » 1 
c) Expression proverbiale chez les Grecs pour caracté- 
riser une résistance inutile : comme celle du bœuf qui, 
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te délivrerai du peuple et des nations 
païennes, vers lesquelles je t'envoie, moi, 
18 pour leur ouvrir les veux, afin qu’elles 
reviennent des ténèbres à la lumière et 
de l'empire de Satan à Dieu, et qu’elles 
obtiennent, par la foi en moi, la rémission 
de leurs péchés * et une part d’héritage 
avec les sanctifiés.” 

19 « Dès lors, roi Agrippa, je n'ai pas 
été rebelle à la vision céleste. 2 Bien au 
contraire, aux habitants de Damas 
d’abord, à Jérusalem et dans tout le pays 
de Judée, puis aux païens, j'ai prêché 
qu'il fallait se repentir et revenir à Dieu 
en faisant des œuvres qui conviennent 
au repentir. 2! Voilà pourquoi les Juifs, 
s'étant saisis de moi dans le Temple, 
essayaient de me tuer. 2 Soutenu par la 
protection de Dieu, j'ai continué jusqu’à 
ce jour à rendre mon témoignage devant 
petits et grands, sans jamais rien dire en 
dehors de ce que les Prophètes et Moïse 
avaient déclaré devoir arriver : ? que le 
Christ souffrirait et que, ressuscité le 
premier d’entre les morts, il annoncerait 
la lumière au peuple et aux nations 
païennes. » 


Réactions de l'auditoire. 


#]l en était là de sa défense, quand 
Festus dit à haute voix : «Tu es fou, 
Paul ; ton grand savoir te fait perdre la 
tête , » # Sur quoi Paul de dire : «Je ne 
suis pas fou, très excellent lestus, mais 
je parle un langage de vérité et de bon 
sens. 26 Car il est instruit de ces choses, 
le roi, auquel je m'adresse en toute assu- 
rance, persuadé que rien ne lui en est 
étranger. Car ce n'est pas dans un coin 
que cela s’est passé # ! 27 Crois-tu aux pro- 
phètes, roi Agrippa? Je sais que tu y 


en donnant de la patte contre l’aiguillon, ne réussit qu’à 
se blesser. 

d) La mission de Paul est ici décrite à l’aide de traits 
bibliques relatifs aux grandes missions prophétiques : 
Jérémie et le Serviteur de Yahvé. 

e) En 9 17-18, c'est Paul qui passe des ténèbres à la 
lumière en recouvrant la vue. En 22 16 (cf, 9 18), c'est 
Paul qui doit se purifier de ses péchés en recevant le 
baptême. Ainsi ce qu'il a éprouvé lui-même devient un 
symbole de sa mission à l'égard des autres. 

Festus est abasourdi par l'érudition biblique de Paul 
et aussi, sans doute, par la manière juive d’argumenter. 
Agrippa, lui, se tait, visiblement ébranlé : voir sa réponse 
évasive au v. 28. 

8) Il s'agit des faits par lesquels s'accomplissent les Écri- 
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crois. » 8 Et le roi Agrippa de répondre 
à Paul : « Encore un peu et, par tes rai- 
sons, tu vas faire de moi un chrétien + ! » 
2 Et Paul : « Qu'il s’en faille de peu ou 
de beaucoup #, puisse Dieu faire que non 
seulement toi, mais tous ceux qui 
m'écoutent aujourd’hui, vous deveniez 
tels que je suis moi-même, à l'exception 
des chaînes que voici. » 

30 Là-dessus le roi se leva, ainsi que le 
gouverneur, Bérénice et ceux qui étaient 
assis avec eux. ?! En se retirant, ils par- 
laient entre eux : « Cet homme, disaient- 
ils, n’a rien fait qui mérite la mort ni les 
chaînes. » ?2 Agrippa, lui, dit à Festus : 
«On aurait pu relâcher cet homme s’il 
n’en avait appelé à César. » 


Le départ pour Rome. 
21 Quand notre‘ embarquement 
pour l'Italie eut été décidé, on 
remit Paul et quelques autres prisonniers 
à un centurion de la cohorte Augusta, 
nommé Julius. 2 Nous montâmes à bord 
d'un vaisseau d'Adramyttium qui allait 
partir pour les côtes d’Asie, et nous pri- 
mes la mer. Il y avait avec nous Aristar- 
que, un Macédonien de Thessalonique. 
> Le lendemain, nous touchâmes à Sidon. 
Julius fit preuve d'humanité à l'égard de 
Paul en lui permettant d’aller trouver ses 
amis et de recevoir leurs bons offices. 
4 Partis de là, nous longeâmes la côte de 
Chypre, parce que les vents étaient 
contraires. 5 Traversant ensuite les mers 
de Cilicie et de Pamphylie, nous arrivâ- 
mes au bout de quinze jours 4 à Myre en 
Lycie, ‘ Là, le centurion trouva un navire 
alexandrin en partance pour l'Italie et 
nous fit monter à bord. 

7 Pendant plusieurs jours la navigation 
fut lente, et nous arrivâmes à grand-peine 
à la hauteur de Cnide. Le vent ne nous 
permit pas d'aborder, nous longeâmes 
alors la Crète vers le cap Salmoné, 8et 


tures (v. 23) : la passion et la résurrection de Jésus, 
l'extension de la prédication apostolique, Tout cela est 
de notoriété publique. 

a) Le mot a encore sa valeur de sobriquet, cf. 11 26+. 
- Var. : « Encore un peu, et tu me persuades de devenir 
chrétien ! » ou : « Encore un peu, et tu te persuades 
m'avoir fait chrétien ! » 

b) Jeu de mots sur le «encore un peu » d'Agrippa. 

c) La précision du récit donne l'impression d'un minu- 
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après l’avoir côtoyée péniblement, nous 
arrivâmes à un endroit appelé Bons- 
Ports, près duquel se trouve la ville de 
Lasaïa. 


La tempête et le naufrage. 


91 s'était écoulé pas mal de temps, et 
la navigation était désormais périlleuse, 
car même le Jeûne : était déjà passé. Paul 
les en avertissait : 10« Mes amis, leur 
disait-il, je vois que la navigation n'ira 
pas sans péril et sans grave dommage 
non seulement pour la cargaison et le 
navire, mais même pour nos person- 
nes. » lLe centurion se fiait au capi- 
taine et à l’armateur plutôt qu'aux dires 
de Paul; lle port se prêtait d’ailleurs 
mal à l’hivernage. La plupart furent 
donc d’avis de partir et de gagner, si 
possible, pour y passer l’hiver, Phénix, 
un port de Crète tourné vers le sud- 
ouest et le nord-ouest. 

5 Un léger vent du sud s'étant levé, ils 
se crurent en mesure d'exécuter leur pro- 
jet. Ils levèrent l’ancre et se mirent à 
côtoyer de près la Crète. Mais bientôt, 
venant de l’île, se déchaîna un vent 
d’ouragan nommé Euraquilon. Le 
navire fut entraîné et ne put tenir tête au 
vent ; nous nous abandonnâmes donc à 
la dérive. Filant sous une petite île 
appelée Cauda, nous réussîmes à grand- 
peine à nous rendre maîtres de la cha- 
loupe. !7 Après l’avoir hissée, on fit usage 
des engins de secours : on ceintura le 
navire ; puis, par crainte d’aller échouer 
sur la Syrte, on laissa glisser l’ancre flot- 
tante. On allait ainsi à la dérive. “Le 
lendemain, comme nous étions furieuse- 
ment battus de la tempête, on se mit à 
délester le navire et, le troisième jour, 
de leurs propres mains, les matelots jetè- 
rent les agrès à la mer. 2 Ni soleil ni étoi- 
les n'avaient brillé depuis plusieurs jours, 
et la tempête gardait toujours la même 


tieux journal de voyage. 

d) « au bout de quinze jours » texte occ. 

ce) Autre nom de la fée de l'Expiation, seul jour de 
jeûne prescrit par la Loi, Lv 16 29-31, 11 se célébrait aux 
environs de l'équinoxe d'automne. La saison ouverte 
pour la navigation méditerranéenne durait de la fin du 
mois de mai, jusqu’à mi-septembre. De mi-septembre à 
pnorenhee la navigation restait possible mais péril- 
leuse, 
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violence; aussi tout espoir de salut 
était-il désormais perdu pour nous. 

21] y avait longtemps qu’on n'avait 
plus mangé: : alors Paul, debout au 
milieu des autres, leur dit : «Il fallait 
m'écouter, mes amis, et ne pas quitter la 
Crète ; on se serait épargné ce péril et ce 
dommage. 2? Quoi qu’il en soit, je vous 
invite à avoir bon courage, car aucun de 
vous n’y laissera la vie, le navire seul sera 
perdu. 2 Cette nuit en effet m'est apparu 
un ange du Dieu auquel j j ’appartiens et 
que je sers, “et il m'a dit : “Sois sans 
crainte, Paul. I] faut que tu comparaisses 
devant Césarb, et voici que Dieu 
t'accorde la vie de tous ceux qui navi- 
guent avec toi.” # Courage donc, mes 
amis ! Je me fie à Dieu de ce qu’il en sera 
comme il m’a été dit. 2 Mais nous devons 
échouer sur une île. » 

27 C'était la quatorzième nuit et nous 
étions ballottés sur l’Adriatique ‘, quand, 
vers minuit, les matelots pressentirent 
l'approche d’une terre. ? Ils lancèrent la 
sonde et trouvèrent vingt brasses; un 
peu plus loin, ils la lancèrent encore et 
trouvèrent quinze brasses. 2? Craignant 
donc que nous n’allions échouer quelque 
part sur des écueils, ils jetèrent quatre 
ancres à la poupe; et ils appelaient de 
leurs vœux la venue du jour. ? Mais les 
matelots cherchaient à s’enfuir du navire. 
Ils mirent la chaloupe à la mer, sous pré- 
texte d’aller élonger les ancres de la 
proue. 3! Paul dit alors au centurion et 
aux soldats : « Si ces gens-là ne restent 
pas sur le navire, vous ne pouvez être 
sauvés. » ?2 Sur ce les soldats coupèrent 
les cordes de la chaloupe et la laissèrent 
tomber. 

» En attendant que parût le jour, Paul 
engageait tout le monde à prendre de la 
nourriture, « Voici aujourd'hui quatorze 
jours, disait-il, que, dans l'attente, vous 
restez à jeun, sans rien prendre. * Je vous 
engage donc à prendre de la nourriture, 
car c’est votre propre salut qui est ici en 


a) C'est la deuxième intervention de Paul (vv. 33s) qui 
fait suite à cetre remarque. Le récit de la première 
(wv. 21-26) semble inséré assez maladroitement dans le 
contexte et doubler en partie la deuxième. 

b) Devant le tribunal impérial, non pas devant Néron 
lui-même. 
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jeu. Nul d’entre vous ne perdra un che- 
veu de sa tête. » Cela dit, il prit du pain, 
rendit grâces à Dieu devant tous, le rom- 
pit et se mit à manger d, %6 Alors, retrou- 
vant leur courage, eux aussi prirent tous 
de la nourriture. Nous étions en tout 
sur le navire deux cent soixante-seize 
personnes. Une fois rassasiés, on se mit 
à alléger le navire en jetant le blé à la 
mer. 

# Quand le jour parut, les marins ne 
reconnurent pas la terre; ils distin- 
guaient seulement une baie avec une 
plage, et ils se proposaient, si possible, 
d'y pousser le navire. Ils détachèrent 
les ancres, qu’ils abandonnèrent à la 
mer ; ils relâchèrent en même temps les 
amarres des gouvernails. Puis, hissant au 
vent la voile d’artimon, ils se laissèrent 
porter vers la plage. *! Mais ayant touché 
un haut-fond entre deux courants, ils y 
firent échouer le navire. La proue, forte- 
ment engagée, restait immobile, tandis 
que la poupe, violemment secouée, se 
disloquait. 

# Les soldats résolurent alors de tuer 
les prisonniers, de peur qu'il ne s’en 
échappât quelqu'un à la nage. # Mais le 
centurion, qui voulait sauver Paul, 
s’opposa à leur dessein. Il donna l’ordre 
à ceux qui savaient nager de se jeter à 
l'eau les premiers et de gagner la terre; 
# quant aux autres, ils la gagneraient, qui 
sur des planches, qui sur les épaves du 
navire. Et c’est ainsi que tous parvinrent 
sains et saufs à terre. 


Séjour à Malte. 
2 8 ! Une fois sauvés, nous apprîmes 
que l’île s'appelait Malte. 2Les 
indigènes nous traitèrent avec une huma- 
nité peu banale. Ils nous accueillirent 
tous auprès d’un grand feu qu'ils avaient 
allumé à cause de la pluie qui était sur- 
venue et du froid. Comme Paul ramas- 
sait une brassée de bois sec et la jetait 
dans le feu, une vipère, que la chaleur en 


c) On désignait par là toute la partie de la Méditerranée 
située entre la Grèce, l'Italie et l'Afrique. 

d) Add. occ. : «en nous en donnant à nous aussi ». 
— Tout Juif, au moment de prendre un repas, prononçait 
une bénédiction, Mais les termes choisis par Luc évo- 
quent, semble-t-il, le rite eucharistique, cf. 2 42+. 
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fit sortir, s’accrocha à sa main. * Quand 
les indigènes virent la bête suspendue à 
sa main, ils se dirent entre eux : « Pour 
sûr, c’est un assassin que cet homme : il 
vient d'échapper à la mer, et la vengeance 
divine ne lui permet pas de vivre. » 
5 Mais lui secoua la bête dans le feu et 
n’en ressentit aucun mal. éIls s’atten- 
daient à le voir enfler ou tomber raide 
mott. Après avoir attendu longtemps, 
voyant qu’il ne lui arrivait rien d’anor- 
mal, ils changèrent d'avis et se mirent à 
dire que c'était un dieu. 

711 y avait à proximité de cet endroit 
un domaine appartenant au Premier de 
l’île, nommé Publius. Celui-ci nous reçut 
et nous hébergea complaisamment pen- 
dant trois jours. $ Justement le père de 
Publius, en proie aux fièvres et à la 
dysenterie, était alité. Paul alla le voir, 
pria, lui imposa les mains et le guérit. 
* Sur quoi, les autres malades de l’île vin- 
rent aussi le trouver et furent guéris. 
10 Aussi nous comblèrent-ils de toutes 
sortes de prévenances et, à notre départ, 
nous pourvurent-ils du nécessaire. 


De Maite à Rome. 


11 Au bout de trois mois, nous prîmes 
la mer sur un navire qui avait hiverné 
dans l’île ; c'était un bateau alexandrin, 
à l'enseigne des Dioscures, !? Nous abor- 
dâmes à Syracuse et y demeurâmes trois 
jours. ! De là, en longeant la côte, nous 
allâmes à Rhegium. Le jour suivant, le 
vent du Sud se leva, et nous parvenions 
le surlendemain à Puteoli b. 4 Y trouvant 
des frères, nous eûmes la consolation de 
rester sept jours avec eux. Et c’est ainsi 
que nous arrivâmes à Rome. 

5 Les frères de cette ville, informés de 
notre arrivée, vinrent à notre rencontre 
jusqu’au Forum d’Appius et aux Trois- 


a) Diké, la justice divine personnifiée. 

b) Pouzzoles, dans le golfe de Naples. Il y avait déjà, 
dans ce port important, une colonie chrétienne. 

c) Texte occ. (adopté par la recension antiochienne) : 
« Quand nous fûmes entrés à Rome, le centurion remet 
les pes au stratopédarque. On permit alors à 
Paul de prendre un logement en dehors du camp (pré- 
torien). » Ces renseignements complémentaires corres- 
pondent à ce qui a dû se passer effectivement. C’est le 
régime de faveur de la « custodia militaris » : le prison- 
nier prend un logement à lui, mais il doit toujours avoir 
le bras droit lié par une chaîne au bras gauche d'un 
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Tavernes. En les voyant, Paul rendit grà- 
ces à Dieu et reprit courage. !6 Quand 
nous fûmes entrés dans Rome, on permit 
à Paul de loger en son particulier avec le 
soldat qui le gardait €, 


Prise de contact avec les Juifs de Rome 4, 


Trois jours après, il convoqua les 
notables juifs, Lorsqu'ils furent réunis, il 
leur dit : « Frères, alors que je n'avais 
rien fait contre notre peuple ni contre les 
coutumes des pères, j'ai été arrêté à Jéru- 
salem et livré aux mains des Romains. 
18 Enquête faite, ceux-ci voulaient me 
relâcher, parce qu’il n’y avait rien en moi 
qui méritât la mort. !? Mais comme les 
Juifs s’y opposaient, j'ai été contraint 
d’en appeler à César, sans pourtant vou- 
loir accuser en rien ma nation *. ? Voilà 
pourquoi j'ai demandé à vous voir et à 
vous parler ; car c’est à cause de l’espé- 
rance d'Israël que je porte les chaînes 
que voici. » 

A1Ils lui répondirentf : « Pour notre 
compte, nous n'avons reçu à ton sujet 
aucune lettre de Judée, et aucun des frè- 
res arrivés ici ne nous a rien communiqué 
ni appris de fâcheux sur ton compte. 
2? Mais nous voudrions entendre de ta 
bouche ce que tu penses; car pour ce 
qui est de ce parti-là, nous savons qu’il 
rencontre partout la contradiction. » 


Déclaration de Paul aux Juifs de Rome, 


3 Ils prirent donc jour avec lui et vin- 
rent en plus grand nombre le trouver en 
son logis. Dans l'exposé qu’il leur fit, il 
rendait témoignage du Royaume de Dieu 
et cherchait à les persuader au sujet de 
Jésus, en partant de la Loi de Moïse et 
des Prophètes. Cela dura depuis le matin 
jusqu’au soir, 4 Les uns se laissaient per- 
suader par ses paroles, les autres restaient 


soldat qui le garde. 

1) Paul a voulu régler aussi vite que possible sa situa- 
tion à l'égard des Juifs de Rome. Il va résumer son 
procès et protester une dernière fois de sa fidélité au 
Judaïsme. 

e) Add. occ. : « mais seulement dans le désir d'échapper 
à la mort ». 

f) Réponse prudemment circonspecte. 

g) À Rome encore, Paul adresse le message évangélique 
aux Juifs d'abord, cf. 13 5+. Le sommaire de sa prédi- 
cation aux Juifs de Rome doit se comparer au discours 
inaugural d'Antioche de Pisidie, 13 15-41. 
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incrédules. Ils prenaient congé sans 
être d'accord entre eux, quand Paul dit 
ce simple mot * : « Elles sont bien vraies 
les paroles que l'Esprit Saint a dites à vos 
pères par la bouche du prophète Isaïe : 
2 Va trouver ce peuple et dis-lui : 

vous aurez beau écouter, vous ne 
comprendrez pas ; 

vous aurez beau regarder, vous ne ver- 
rez pas. 
2 C'est que le cœur de ce peuple s'est 
épaissi : 

ils se sont bouché les oreilles, ils ont 
fermé les yeux, 

de peur que leurs yeux ne voient, 

que leurs oreilles n’entendent, 


a) Cette déclaration parallèle à celle qui suit le discours 
d'Antioche, 13 46-47, constitue la conclusion des Actes 
et en donne le fil conducteur, cf. 13 41+. Elle évoque 
aussi les perspectives ouvertes à la fin du discours de 
Jésus à Nazareth, Le 4 23-27, et par ses dernières paroles 
aux apôtres, Le 24 47. Le texte d’Is 6 9-10 (LXX) appa- 
raît également en Mt 13 14-15 (cf. Mc 4 12p) et, par- 
tiellement, en Jn 12 40. Le thème et le texte sont très 
familiers au christianisme primitif. : 

b) Le texte occ. (suivi par la recension antiochienne) 
ajoute le v. 29 : « Quand il eut dit cela, les Juifs s'en 

èrent en discutant vivement entre eux. » 

c) Ainsi l’arrivée de Paul à Rome, qui achève un pro- 
gramme d’évangélisation, cf. Le 24 47 ; Ac 1 8+, apparaît 
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que leur cœur ne comprenne, 

qu'ils ne se convertissent. 

Et je les aurais guéris ! 

28 « Sachez-le donc : c’est aux païens 
qu'a été envoyé ce salut de Dieu. Eux du 
moins, ils écouteront #. » 


Épilogue e, 


2 Paul demeura deux années entières d 
dans le logis qu’il avait loué. Il recevait 
tous ceux qui venaient le trouver, *° pro- 
clamant le Royaume de Dieu et ensei- 
gnant ce qui concerne le Seigneur Jésus 
Christ avec pleine assurance et sans obs- 
tacle +, 


comme le point de départ d'une nouvelle expansion du 
christianisme. Luc avait terminé son évangile en 
l'ouvrant sur la perspective de la mission des apôtres ; 
il termine de même le livre des Actes en l’ouvrant sur 
l'avenir. 

d) Le NT n'indique pas de façon claire ce qui arriva 
après cette période. On suppose généralement que Paul 
fut libéré peut-être à la suite d'un acte de clémence de 
Néron. Dans ce cas, il peut avoir réalisé son ambition 
d'aller jusqu'en Espagne (cf. Rm 15 24). Une bonne 
tradition e qu'il mourut martyr à Rome sous 
Néron en 64 ou 67. ? 

e) Add. occ. : « disant que c'est lui, Jésus, le Fils de 
Dieu, par qui le monde entier doit être jugé », cf. 17 31. 
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Introduction 


Saint Paul nous est connu, mieux 
qu'aucune autre personnalité du NT, par 
ses Épîtres et par les Actes des Apôtres, 
deux sources indépendantes qui se 
confirment et se complètent, malgré 
quelques divergences de détail. Des syn- 
chronismes avec des événements connus 
de l'histoire — surtout le proconsulat de 
Gallion à Corinthe, Ac 18 12 — permet- 
tent en outre de fixer certaines dates et 
ainsi d'établir une chronologie relative- 
ment précise de la vie de l'Apôtre. 

Né à Tarse de Cilicie, Ac 9 11; 
21 39 ; 22 3, vers le début de notre ère, 
Phm 9, d’une famille juive de la tribu de 
Benjamin, Rm 11 1; Ph 3 5, mais en 
même temps citoyen romain, Ac 16 375; 
22 25-28 ; 23 27, il reçut dès sa jeunesse 
à à Jérusalem, de Gamaliel, une forte édu- 
cation religieuse selon les doctrines pha- 
risiennes, Ac 22 3; 26 4s; Ga 1 14; 
Ph 3 5. D'abord persécuteur acharné de 
la jeune Église chrétienne, Ac 22 4s: 
269-12; Ga 1 13, i fut brusquement 
retourné, sur le chemin de Damas, par 
l'apparition de Jésus ressuscité qui, en lui 
manifestant la vérité de la foi chrétienne, 
lui signifia sa mission spéciale d'Apôtre 
des païens, Ac 9 3-19p; Ga 1 12, 15s; 
Ep 3 2s. À partir de ce moment 
(vers l'an 33) il va vouer toute sa vie au 
service du Christ qui l’a « saisi », Ph3 12. 
Après un séjour en Arabie et un retour 
à Damas, Ga 1 17, où déjà il prêche, 
Ac 920, il monte à Jérusalem vers 
l'an 37, Ga 1 18; Ac 9 26-29, puis se 
retire en Syrie-Cilicie, Ga121; Ac9 30, 
d’où il est ramené à Antioche par Bar- 


nabé avec qui il enseigne, Ac 11 255, cf. 
déjà 9 27. Une première mission aposto- 
lique, au début des années 40, lui fait 
annoncer l'Évangile en Chypre, Pamphy- 
lie, Pisidie et Lycaonie, Ac 13-14 ; c'est 
alors, selon saint Luc, qu'il se met à por- 
ter son nom romain Paul de préférence 
à son nom juif Saul, Ac 13 9, et aussi 
qu'il prend le pas sur son compagnon 
Barnabé à cause de sa prépondérance 
dans la prédication, Ac 14 12. Son 
second voyage missionnaire, Ac 15 36 
- 18 22, entre 47 et 51, l'amène en 
Europe. 1] rencontre Gallion à Corinthe 
durant l'été 51, après quoi (Ga 2 5) il 
monte à Jérusalem pour participer au 
concile apostolique où l’on admet, en 
partie sous son influence, que la Loi juive 
n'oblige pas les chrétiens convertis du 
paganisme, Ac 15; Ga 2 3-6; en même 
temps sa mission d’Apôtre des païens est 
officiellement reconnue, Ga 2 7-9, et il 
repart pour un nouveau voyage aposto- 
lique, le troisième, Ac 18 23 - 21 17. 
Nous reparlerons plus loin de ses Voya- 
ges pour situer les différentes épîtres qui 
les jalonnent. En 58 il est arrêté à Jéru- 
salem, Ac 21 27 - 23 22, et tenu prison- 
nier à Césarée de Palestine j jusqu'en 60, 
Ac 23 23 - 26 32. En automne 60 le pro- 
curateur Festus l'envoie sous escorte à 
Rome, Ac 27 1 - 28 16, où Paul demeure 
deux ans, Ac 28 30, de 61 à 63. Là se 
borne notre connaissance certaine de la 
vie de Paul. Des traditions anciennes, 
reposant en partie sur les Épîtres pasto- 
rales (dont la valeur historique sera 
commentée plus bas) affirment que, 


1925 


copyrigM Les Editions du Cest 


INTRODUCTION AUX ÉPITRES DE SAINT PAUL 


deux ans plus tard, le procès fut annulé, 
faute de preuves et que Paul put de nou- 
veau voyager vers l'Est — ou qu'il a peut- 
être accompli son projet de voyage en 
Espagne (Rm 15 24, 28). Toujours selon 
la tradition, un nouvel emprisonnement 
à Rome se serait terminé par le martyre 
de Paul, entre 64 et 68. 

Les Épîtres et les Actes nous tracent 
aussi un portrait saisissant de la person- 
nalité de l’Apôtre. 

Paul est un passionné, une âme de feu 
qui se dévoue sans compter à un idéal. 
Et cet idéal est essentiellement religieux. 
Pour lui Dieu est tout, et il le sert avec 
une loyauté absolue, d'abord en persé- 
cutant ceux qu'il tient pour des héréti- 
ques, Ga 1 13 ; cf. Ac 24 5, 14, puis en 
prêchant le Christ quand il a compris par 
révélation qu’en lui seul est le salut. Ce 
zèle inconditionné se traduit dans une vie 
d’abnégation totale au service de Celui 
qu'il aime. Labeurs, fatigues, souffran- 
ces, privations, périls de mort, 1 Co 
49-13 ; 2 Cod 8s ; 6 4-10 ; 11 23-27, rien 
ne compte à ses yeux du moment qu'il 
accomplit la tâche dont il se sent respon- 
sable, 1 Co 9 16s. Rien de tout cela ne 
saurait le séparer de l’amour de Dieu et 
du Christ, Rm 8 35-39; ou plutôt tout 
cela est précieux en le conformant à la 
Passion et à la Croix de son Maître, 
2 Co 4 10s; Ph 3 10s. Le sentiment de 
sa singulière élection lui donne des ambi- 
tions immenses. Quand il se reconnaît le 
souci de toutes les Églises, 2 Co 11 28; 
cf. Col 1 24, quand il déclare avoir tra- 
vaillé plus que les autres, 1 Co 15 10 ; cf. 
2 Co 11 5, quand il demande à ses fidèles 
de l’imiter, 1 Co 11 1+, ce n’est pas de 
l'orgueil, c'est la fierté légitime et très 
humble d’un saint : il se sait le dernier 
de tous, lui le persécuteur, 1 Co 15 9: 
Ep3 8, et n'attribue qu'à la grâce de Dieu 
les grandes choses qui se font par lui, 
1 Co15 10,2 Co47 ; Ph4 13 ; Col1 29; 
Ep 3 1. 

L'ardeur de son cœur sensible se tra- 
duit bien dans ses sentiments pour ses 
fidèles. Plein d’abandon confiant envers 
ceux de Philippes, Ph 1 7s; 4 10-20, il 
sursaute d’indignation quand ceux de 
Galatie s'apprêtent à trahir leur foi, 
Ga16; 3 1-3, et ressent un douloureux 


embarras devant l’inconstance vaniteuse 
de ceux de Corinthe, 2 Co 12 11 - 13 10. 
Pour reprendre les volages il sait manier 
l'ironie, 1 Co 4 8 ; 2 Co 11 7 ; 12 13, ou 
même les durs reproches, Ga 3 1-3; 
411;,1Co313;51-2;65; 11 17-22; 
2 Co 11 35. Mais c’est pour leur bien, 
2 Co7 8-13. Et vite il tempère ses semon- 
ces par des accents de touchante ten- 
dresse, 2 Co 11 1-2 ; 12 14s : n'est-il pas 
leur unique père, 1 Co 4 145; 2 Co6 13, 
cf. 1Th 211; Phm 10, leur mère, 
1 Th27; Ga 4 19? Que se rétablissent 
donc les bonnes relations d'autrefois, 
Ga 4 12-20 ; 2 Co7 11-13 ! 

Au fait, c'est moins à eux qu'il s'en 
prend qu'aux adversaires qui tâchent de 
les séduire : ces chrétiens judaïsants qui 
veulent ramener ses convertis sous le 
joug de la Loi, Ga 17; 24; 6 12s. Pour 
eux il n’a pas de ménagements, 1 Th 
2155; Ga 5 12; Ph3 2. À leurs préten- 
tions orgueilleuses er charnelles il oppose 
l’authentique puissance spirituelle qui se 
manifeste dans sa faible personne, 
2 Co 101 - 12 12, et la sincérité que 
prouve son désintéressement, Ac 18 3+. 
On a prétendu que ses rivaux étaient les 
grands apôtres de Jérusalem. Rien ne le 
prouve; il s’agit plutôt de judéo-chré- 
tiens intégristes qui se réclamaient de 
Pierre, 1 Co1 12, et de Jacques, Ga 2 12, 
pour ruiner le crédit de Paul. En fait, il 
respecte toujours l'autorité des vrais ap- 
tres, Ga 1 18 ; 2 2, tout en revendiquant 
un titre égal à être un témoin du Christ, 
Ga 1 115; 1 Co 9 1; 15 8-11 ; et s'il lui 
arrive de résister même à Pierre sur un 
point particulier, Ga 2 11-14, il sait aussi 
se montrer conciliant, Ac 21 18-26, et 
apporte le plus grand soin à cette collecte 
en faveur des pauvres de Jérusalem, 
Ga 2 10, où il voit le meilleur gage de 
l'union entre les chrétiens de la gentilité 
et ceux de l’Église mère, 2 Co 8 14; 
9 12-13 ; Rm 15 26s. 

Sa prédication est avant tout le 
« kérygme » apostolique, Ac 2 22+, pro- 
clamation du Christ crucifié et ressuscité 
conformément aux Écritures, 1 Co 22; 
15 3-4; Ga 3 1. «Son» évangile, 
Rm 2 16; 16 25, ne lui est pas propre; 
il est celui de la foi commune, Ga 1 6-9; 
22 ; Col 1 5-7, avec seulement une appli- 
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cation spéciale à la conversion des 
païens, Ga 1 16; 2 7-9, dans la ligne 
universaliste inaugurée à ‘Antioche. Paul 
est solidaire des traditions apostoliques, 
qu'il cite à l'occasion, 1 Co 11 23-25 ; 
15 3-7, qu'il suppose partout et auxquel. 
les il doit certainement beaucoup. Il sem- 
ble qu'il n'ait pas connu le Christ durant 
sa vie, cf. 2 Co 5 16+, mais il connaît ses 
enseignements, 1 Co 7 10s; 9 14. Par ail- 
leurs, il est aussi un témoin direct et sa 
conviction irrésistible est appuyée sur 
une expérience personnelle : car il a 
« vu » le Christ, 1 Co9 1 ; 15 8. Il a béné- 
ficié de révélations et d'extases, 2 Co 
12 1-4. Ce qu'il a reçu de la tradition, il 
peut aussi l’attribuer en toute vérité aux 
communications directes du Seigneur, 
Ga112;1 Co 11 23. 

On a voulu mettre ces phénomènes 
mystiques au compte d’un tempérament 
exalté et malade. Rien n'est moins fondé. 
La maladie qui l’a arrêté en Galatie, Ga 
4 13-15, ne fut sans doute qu'une crise 
de paludisme; et «l'écharde dans la 
chair », 2 Co 12 7, pourrait bien être des 
oppositions , à l'intérieur de ses commu- 
nautés. Il n'a rien d’un imaginatif, à en 
juger par les images peu nombreuses et 
banales qu'il emploie : le stade, 1 Co 
9 24-27 ; Ph 3 12-14:2 ‘Tm 4 75, la mer, 
Ep 4 14, l’agriculture, 1 Co 3 6-8, et la 
construction, 1 Co 3 10-17 ; Rm 15 20; 
Ep 2 20-22, deux thèmes qu'il associe et 
mélange volontiers, 1 Co 3 9; Col27; 
Ep 3 17; cf. Col 2 19; Ep 4 16. Il est 
plutôt un cérébral. À un cœur ardent 
s’unit chez lui une intelligence lucide, 
logique, exigeante, soucieuse d’exposer 
la foi selon les besoins de ses auditeurs. 
C'est ce qui nous a valu ces admirables 
développements théologiques dont il 
entoure le kérygme selon les circonstan- 
ces. Sans doute cette logique n'est-elle 
pas la nôtre. Paul argumente parfois en 
rabbin, selon les méthodes exégétiques 
reçues de son milieu et de son éducation 
(par exemple Ga 3 16; 4 21- 31). Mais 
son génie fait éclater les limites de cet 
héritage traditionnel, et c'est une doc- 
trine profonde qu'il ‘fait passer par des 
canaux un peu vieillis pour nous. 

D'ailleurs ce Sémite a aussi une bonne 
culture grecque, reçue peut-être dès 


son enfance à Tarse, enrichie par des 
contacts répétés avec le monde gréco- 
romain, et cette influence se reflète dans 
sa manière de penser comme dans sa lan- 
gue et dans son style. Il cite à l’occasion 
des auteurs classiques, 1 Co 15 33, et 
connaît certainement la philosophie 
populaire à base de stoïcisme. Il doit à 
la «diatribè» cynico-stoïcienne son 
mode d’argumentation serrée par courtes 
questions et réponses, Rm 3 1-9, 
27-31, ou ses développements par accu- 
mulation rhétorique, 2 Co 6 4-10; et 
quand il use au contraire de phrases lon- 
gues et chargées, où les propositions se 
poussent en vagues successives, Ep 
13-14 ; Col 1 9-20, il peut encore trouver 
ses modèles dans la littérature religieuse 
hellénistique. Il manie couramment le 
grec et avec peu de sémitismes. C’est le 
grec de son temps, bien entendu, celui 
de la « koîné » distinguée, mais sans pré- 
tentions atticisantes. Car il méprise les 
recherches de l’éloquence humaine et ne 
veut devoir sa force de persuasion qu’à 
la puissance de la Parole de foi, confir- 
mée par les signes de l'Esprit, 1 Th15; 
1 Co24s;2 Co 116; Rm 15 18. Il arrive 
même que son expression soit incorrecte 
et inachevée, 1 Co 9 15, tant le moule du 
langage est impuissant à contenir le jail- 
lissement d'une pensée trop riche ou 
d'émotions trop vives. Sauf de rares 
exceptions, Phm 19, il dicte, Rm 16 22, 
à la manière accoutumée des anciens, se 
contentant d'écrire la salutation finale, 
2 Th 3 17; Ga 6 11; 1 Co 1621; Col 
4 18; et si plus d’un morceau semble le 
fruit d’une rédaction longuement médi- 
tée, beaucoup d’autres donnent l’impres- 
sion d’un premier jet spontané et sans 
retouches. Malgré ces défauts, ou peut- 
être à cause d’eux, ce style fougueux est 
d' une densité extraordinaire, Une pensée 
si élevée, exprimée d’une façon si brû- 
lante, prépare au lecteur plus d’une dif- 
ficulté (2 P 3 16); mais elle lui offre en 
même temps des textes dont la puissance 
religieuse et même littéraire reste peut- 
être sans égale dans l’histoire des lettres 
humaines, 

Ces épiîtres que Paul nous a laissées 
sont des écrits occasionnels, on ne doit 
jamais l'oublier. Non des traités de théo- 
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logie, mais des réponses à des situations 
concrètes. Véritables lettres qui s’inspi- 
rent du formulaire alors reçu, Rm 1 1+, 
elles ne sont ni des « lettres » purement 
privées, ni des « épîtres : » purement lit- 
téraires, mais des exposés que Paul des- 
tine à des lecteurs concrets, et au-delà 
d'eux à tous les fidèles du Christ. Il ne 
faut donc pas y chercher un énoncé sys- 
tématique et complet de la pensée de 
l’'Apôtre ;: on doit toujours supposer der- 
rière elles la parole vivante dont elles sont 
le commentaire sur des points particu- 
liers. Elles n'en sont pas moins infini- 
ment précieuses, d'autant que leur 
richesse et leur variété nous permettent 
de retrouver vraiment l’essentiel du mes- 
sage paulinien. Au hasard d'occasions et 
d’auditoires différents, se découvre une 
même doctrine fondamentale, centrée 
autour du Christ mort et ressuscité, mais 
qui s'adapte, se développe, s'enrichit au 
cours de cette vie donnée toute à tous, 
1 Co 9 19-22. Certains interprètes ont 
prêté à Paul un éclectisme qui lui aurait 
fait adopter au gré des circonstances des 
vues divergentes et même contradictoi- 
res, auxquelles il n'accordait aucune 
valeur absolue parce qu'il leur deman- 
dait seulement de gagner les cœurs au 
Christ. D’autres ont opposé à cette 
manière de voir un «fixisme» selon 
lequel la pensée de Paul, établie dès l’ori- 
gine par l'expérience de sa conversion, 
n'aurait connu ensuite aucune évolution. 
La vérité est entre ces extrêmes : la théo- 
logie de saint Paul s’est développée selon 
une ligne continue, mais elle s’est réelle- 
ment développée sous 1 ‘impulsion de 
l'Esprit qui dirigeait son apostolat. Nous 
reconnaîtrons les étapes de cette évolu- 
tion en parcourant ses différentes épîtres 
selon leur ordre chronologique, qui 
n'est pas celui du Canon du NT, suivi 
par l’ensemble des traductions, où elles 
ont été rangées d’après leur longueur 
décroissante. 

Les premières en date sont adressées 
aux Thessaloniciens, que Paul a évangé- 
lisés au cours du deuxième voyage, Ac 
171-10, de l'automne 49 au prin- 
temps 50. Obligé par les attaques des 
Juifs de partir pour Bérée, d’où il gagna 
Athènes et Corinthe, c’est sans doute de 


cette dernière ville, durant l'été 50, qu'il 
écrivit 1 Th. Silas et Timothée sont à ses 
côtés et les bonnes nouvelles rapportées 
par ce dernier d’une deuxième visite à 
Thessalonique sont l’occasion pour Paul 
d'une effusion du cœur, 1-3, suivie 
d’exhortations pratiques, 4 1-12 ; 5 12- 
28, entre lesquelles s’insère une réponse 
sur le sort des défunts et la Parousie du 
Christ, 4 13 - 5 11. Écrite sans doute de 
Corinthe quelques mois plus tard (2 Th 
2 15), 2 Th donne, avec d’autres exhor- 
tations pratiques, 1 ; 2 13 - 3 15, de nou- 
velles instructions sur la date de la Parou- 
sie et les signes qui doivent la précéder, 
21-12. 

2 Th présente de frappantes ressem- 
blances littéraires avec 1 Th, au point 
que des critiques y ont vu l° œuvre d'un 
faussaire qui se scrait inspiré de saint 
Paul en imitant son style. Mais on ne voit 
guère le motif d’un tel faux, et il est plus 
simple de penser que l'Apôtre lui-même, 
voulant corriger certains éléments mal 
compris de son enseignement eschatolo- 
gique 1 Th 5 2, 9, a écrit cette deuxième 
lettre en reprenant des formules de la 
première. Les deux écrits ne se contre- 
disent pas mais se complètent; et leur 
authenticité est également bien attestée 
par l’ancienne tradition de l’Église. 

Outre leur intérêt de présenter déjà en 
germe bien des thèmes que reprendront 
les épîtres ultérieures, celles-ci sont 
importantes surtout par leur doctrine sur 
l’eschatologie. En cette étape ancienne 
de son apostolat, la pensée de l’Apôtre 
apparaît toute centrée sur la résurrection 
du Christ et sur sa venue en gloire qui 
apportera le salut à ceux qui auront cru 
en lui, fussent-ils déjà morts, 1 Th 
4 13-18. Cette venue glorieuse, il la décrit 
selon les traditions de l’apocalyptique 
juive et du christianisme primitif (dis- 
cours eschatologique des Synoptiques, 
surtout de Mt). Conformément aux 
enseignements de Jésus, tantôt il insiste 
sur l’imminence imprévisible de cette 
venue qui requiert la vigilance, 1 Th 
5 1-11, au point de donner l'impression 
que lui et eux la verront de leur vivant, 
1 Th 4 17, tantôt il calme ses fidèles agi- 
tés par cette perspective, en leur rappe- 
lant que le Jour n’est pas encore arrivé 
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et doit être précédé de certains signes, 
2 Th 2 1-12. Ceux-ci ne sont plus aussi 
clairs pour nous qu'ils devaient l'être 
pour les lecteurs. Il semble que Paul 
conçoive ‘Antichrist comme un individu 
réservé pour la fin des temps. Quant à 
l'obstacle « qui le retient présentement », 
2 Th 2 6, certains interprètes y ont vu 
l'Empire romain, d’autres la prédication 
évangélique, et la chose reste incertaine. 

Tandis qu'il écrivait ces épîtres, Paul 
évangélisait Corinthe durant plus de dix- 
huit mois, Ac 18 1-18, du printemps 50 
à la fin de l'été 51. Selon sa coutume 
d’agir dans les grands centres, il voulait 
implanter la foi au Christ dans ce port 
fameux très peuplé, d’où elle rayonnerait 
dans toute l'Achaïe, 2 Co 1 1; 9 2. De 
fait, il réussit à y établir, surtout dans les 
couches modestes de la population, 
1 Co 1 26-28, une forte communauté. 
Mais cette grande ville était un foyer de 
culture grecque, où s'’affrontaient des 
courants de pensée et de religion fort 
divers. Le contact de la jeune foi chré- 
tienne avec cette capitale du paganisme 
devait poser pour les néophytes bien des 
problèmes délicats. C’est à les résoudre 
que s'emploie l'Apôtre dans les deux let- 
tres qu'il leur écrit. 

La genèse de ces deux épîtres est assez 
claire, en dépit de quelques points dou- 
teux. Une première lettre « précanoni- 
que », 1 Co 5 9-13, de date incertaine, 
n’a pas été conservée. Plus tard, durant 
le séjour qu'il fit à Éphèse au cours du 
troisième voyage, durant juste un peu 
plus de deux ans (52- 54), Ac 191- 
20 1, des questions apportées par une 
délégation de Corinthiens, 1 Co 16 17, 
auxquelles s'ajoutaient des informations 
reçues par le moyen d’Apollos, Ac 
18 27s; 1 Co 16 12, et des «gens de 
Chloé », 1 Co 1 11, poussèrent Paul à 
écrire une nouvelle ‘lettre, qui est notre 
1 Co, aux environs de Pâques 54 (1 Co 5 
75 ; 16 5-9). Peu après, une crise dut se 
produire à Corinthe, où Timothée joua 
probablement un rôle, (1 Co4 17 ; 16 10- 
11) et qui l’obligea à y faire une visite 
rapide et pénible, 2 Co 1 23 - 2 1, au 
cours de laquelle il promit de revenir 
bientôt, 2 Co 1 15-16. En fait, il ne revint 
pas et remplaça cette visite par une lettre 


sévère et écrite «parmi bien des lar- 
mes », 2 Co 235,9, qui produisit un effet 
salutaire, 2 Co 7 8-13. C'est en Macé- 
doine, après avoir quitté Éphèse à la suite 
de crises très graves mal connues de 
nous, 1 Co 15 32 ; 2 Co 1 8-10; Ac 19 
23-40, que Paul apprit de Tite cet heu- 
reux résultat, 2 Co 1 125 ;7 5-16; et c’est 
alors qu'il écrivit les deux parties de 
2 Co, pendant le printemps et l'été de 55. 
Il devait ensuite repasser par Corinthe, 
Ac 20 15, cf. 2 Co 9 5; 12 14 ; 13 1, 10, 
pour de là remonter à Jérusalem et y être 
fait prisonnier. 

Selon certains, 2 Co serait une compi- 
lation de plusieurs lettres — jusqu'à 
cinq — envoyées par Paul à Corinthe en 
différentes occasions. D'autres, moins 
impressionnés par les transitions diffici- 
les que cette théorie cherche à expliquer, 
admettent cependant que les chap. 10-13 
ne peuvent être la suite de 1-9. Il est 
psychologiquement impossible que Paul 
passe brutalement de la célébration de la 
réconciliation des chap. 1-9 à l’admones- 
tation amère et aux justifications sarcas- 
tiques des chap. 10-13. On a suggéré que 
les chap. 10-13 pourraient être l’épître 
écrite dans les larmes, à cause de leur ton 
sévère, mais cela ne convient guère au 
contexte. L'épître écrite dans les larmes 
a été provoquée par la conduite d’un 
individu, 2 Co 2 5-8, or il n'y est même 
pas fait allusion dans les chap. 10-13, qui 
parlent du tort fait aux communautés par 
les faux apôtres. Il est donc plus proba- 
ble que ces chapitres ont été déterminés 
par une détérioration de la situation à 
Corinthe après l'envoi des chap. 1-9. 

Si ces épîtres apportent sur l’âme de 
Paul et sur ses relations avec ses conver- 
tis des lumières d’un extrême intérêt, 
leur importance doctrinale n'est pas 
moindre. Nous y trouvons, surtout dans 
1 Co, des informations et des décisions 
sur bien des problèmes cruciaux du 
christianisme primitif, aussi bien dans sa 
vie intérieure : pureté des mœurs, 1 Co 
5 1-13; 6 12-20, mariage et virginité, 
7 1-40, tenue des assemblées religieuses 
et célébration de l’eucharistie, 11-12, 
usage des charismes, 12 1 - 14 40, - que 
dans ses rapports avec le monde païen : 
appel aux tribunaux, 6 1-11, viandes 
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offertes aux idoles 8-10. Ce qui aurait pu 
n'être que cas de conscience ou règle- 
ments de liturgie devient, grâce au génie 
de Paul, occasion de vues profondes sur 
la vraie liberté de la vie chrétienne, la 
sanctification du corps, le primat de la 
charité, l’union au Christ. La défense de 
son apostolat, 2 Co 10-13, lui inspire des 
pages splendides sur la grandeur du 
ministère apostolique, 2 Co 2 12 -6 10; 
et le sujet très concret de la collecte, 
2 Co 8-9, est illuminé par l'idéal de 
l'union entre les Églises. L’horizon 
eschatologique est toujours présent et 
sous-tend tout l'exposé sur la résurrec- 
tion de la chair, 1 Co 15. Mais les des- 
criptions apocalyptiques de 1 Th et2 Th 
font place à une discussion plus ration- 
nelle qui justifie cette espérance difficile 
pour des esprits grecs. Cette adaptation 
de l'Évangile au monde nouveau où il 
pénètre se manifeste surtout dans l'oppo- 
sition de la folie de la Croix à la sagesse 
hellénique. Aux Corinthiens qui se divi- 
sent en s’opposant leurs différents maf- 
tres et leurs talents humains, Paul rap- 
pelle qu’il n'y a qu’un seul maître, le 
Christ, un seul message, le salut par sa 
croix, et que là est la seule et vraie 
Sagesse, 1 Co 1 10 - 4 13. Ainsi, par la 
force des choses et sans renier les pers- 
pectives eschatologiques, il est amené à 
insister davantage sur la vie chrétienne 
présente, comme union au Christ dans la 
vraie connaissance qui est celle de la foi. 
Cette vie que donne la foi, il va l’appro- 
fondir encore, et, cette fois, par rapport 
au judaïsme, à à la suite de la crise galate. 

Les épîtres aux Galates et aux 
Romains doivent être traitées ensemble, 
car elles s’attaquent au même problème, 
l’une comme la première réaction que 
provoque une situation concrète, l’autre 
comme un .EXPOSÉ plus calme et plus 
complet qui met en ordre les idées sus- 
citées par la polémique. Cette étroite 
parenté des deux épîtres est une des rai- 
sons majeures qui déconseillent de repor- 
ter la composition de Ga aux premières 
années de Paul, avant même le concile 
de Jérusalem, ainsi que certains l'ont pro- 
posé. Il a paru à ceux-ci que la deuxième 
visite de Paul à Jérusalem, racontée en 
Ga 2 1-10, devait être la deuxième visite 


mentionnée par les Actes, 11 30 ; 12 25, 
non la troisième, Ac 15 2-30 (qui diffère 
sur plusieurs points du récit de Paul). 
Celui-ci paraissant d’autre part ignorer le 
Décret de Ac 15 20, 29 (cf. Ga 2 6), sa 
lettre devait être antérieure au concile de 
Jérusalem, et il suffisait pour cela d’ad- 
mettre que les « Galates» fussent les 
Lycaoniens et les Pisidiens évangélisés 
durant le premier voyage missionnaire, 
l'aller et le retour de Paul expliquant la 
double visite que paraît supposer Ga 
4 13. Mais tout cela est peu fondé. S’il 
est vrai que la Lycaonie et la Pisidie ont 
été politiquement rattachées dès 36-25 
av. J.-C. à la Galatie, le langage courant 
du r” siècle de notre ère n’en a pas moins 
continué à réserver cette dernière déno- 
mination à la Galatie proprement dite, 
sise plus au nord, et il paraît en particu- 
lier difficile que leurs habitants aient pu 
être appelés « Galates », Ga 3 1. D'ail- 
leurs cette supposition difficile n’est nul- 
lement exigée. La deuxième visite de 
Ga 2 1-10 s’identifie fort bien avec la 
troisième de Ac 15 — avec laquelle elle a 
de si fortes ressemblances — beaucoup 
mieux qu'avec la deuxième, Ac 11 30; 
12 25, si peu importante que Paul a pu 
la passer sous silence dans son argumen- 
tation de Ga, à moins encore qu'elle n'ait 
pas eu lieu et résulte simplement d’un 
doublet littéraire de saint Luc (cf. les 
Actes, Introduction et Ac 11 30+). Ainsi 
l’épître aux Galates est bien postérieure 
au concile de Jérusalem. Si Paul n'y parle 
pas du Décret, c'est peut-être que 
celui-ci est lui-même d’une époque plus 
tardive (cf. Ac 15 1+), circonstance qui 
expliquerait aussi l'attitude de Pierre blä- 
mée en Ga 2 11-14. Les destinataires sont 
bien les habitants de la région « galate » 
parcourue par Paul lors des deuxième et 
troisième voyages, Ac 16 6 ; 18 23. Et la 
lettre a pu être écrite d’Éphèse, ou même 
de Macédoine, entre 54 et 55. 

L'épître aux Romains a dû la suivre de 
près. Paul est à Corinthe (hiver 55-56), 
sur le point de partir pour Jérusalem 
d’où il espère se rendre à Rome et de là 
en Espagne, Rm 15 22-32; cf. 1 Co 
16 3-6; Ac 19 21; 203. Mais il n’a pas 
fondé T'Église de Rome et n'est que 
médiocrement informé sur son compte, 
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peut-être par des gens comme Aquilas, 
Ac 18 2 ; les quelques allusions de son 
épître laissent seulement entrevoir une 
communauté où les convertis du 
judaïsme et du paganisme risquent de se 
mésestimer. Aussi juge-t-il à propos, 
pour préparer sa venue, d'envoyer par sa 
patronne Phébée, Rm 16 1, une lettre où 
il expose sa solution du problème 
judaïsme et christianisme, telle qu’elle 
vient de mûrir sous le coup de la crise 
galate. Pour ce faire, il reprend les idées 
de Ga, mais d’une façon plus ordonnée 
et nuancée, Autant Ga représente un cri 
jailli du cœur où l'apologie personnelle, 
111 - 221, se juxtapose à l’argumenta- 
tion doctrinale, 3 1-4 31, et aux aver- 
tissements véhéments, 5 1 - 6 18, autant 
Rm offre un développement continu où 
quelques grandes sections s’enchaînent 
harmonieusement à l’aide de thèmes 
d’abord annoncés et ensuite repris. 

Pas plus que des épîtres aux Corin- 
thiens et aux Galates, 1 ‘authenticité de 
l'épître aux Romains n'est sérieusement 
discutée par personne. Tout au plus 
a-t-on pu se demander si les ch. 15 et 16 
ne lui ont pas été ajoutés après coup. Ce 
dernier en particulier, avec ses saluta- 
tions si nombreuses, aurait été primiti- 
vement un billet destiné à l’Église 

d'Éphèse, Mais le chap. 15, en dépit de 
certains manuscrits, ne peut être détaché 
du corps de l'épitre ; et ceux qui y main- 
tiennent également le chap. 16 font 
observer que Paul n’adresse jamais de 
salutations à des individus appartenant 
aux communautés dans lesquelles il a tra- 
vaillé, Cela aurait provoqué des jalousies 
s’il en avait traité différemment certains, 
dans un groupe dont tous les membres 
lui étaient connus. La liste de noms du 
chap. 16 indique qu'il était adressé à une 
Église que Paul n'avait pas fondée — ce 
qui exclut Éphèse comme destinataire. 
Quant à la doxologie 16 25-27, les carac- 
tères particuliers de son style ne consti- 
tuent pas un motif suffisant pour rejeter 
son authenticité, mais peuvent suggérer 
une date plus tardive. 

Tandis que les épîtres aux Corinthiens 
opposaient le Christ Sagesse de Dieu à 
la vaine sagesse du monde, les épîtres aux 
Galates et aux Romains opposent le 


Christ Justice de Dieu à la justice que les 
hommes prétendraient mériter par leurs 
propres efforts. Là le danger venait de 
l'esprit grec avec sa confiance orgueil- 
leuse dans la raison ; ici il vient de l'esprit 
juif, avec sa confiance orgueilleuse en la 
Loi. Des judaïsants sont venus dire aux 
fidèles de Galatie qu’ ‘ils ne pouvaient être 
sauvés s'ils ne pratiquaient la circonci- 
sion, se plaçant ainsi sous le joug de la 
Loi, Ga 5 25. Paul s oppose de toutes ses 
forces à ce retour en arrière qui rendrait 
vaine l'œuvre du Christ, Ga 5 4, Sans 
nier la valeur de l’économie ancienne, il 
lui assigne ses justes limites d'étape pro- 
visoire dans l’ensemble du plan de salut, 
Ga 3 23-25. La Loi de Moïse, de soi 
bonne et sainte, Rm 7 12, a fait connaître 
à l’homme la volonté de Dieu, mais sans 
lui donner la force intérieure de l’accom- 
plir ; aussi n'a-t-elle abouti qu'à lui faire 
prendre conscience de son péché et du 
besoin qu'il a du secours de Dieu, Ga 3 
19-22 ; Rm 3 20; 7 7-13. Or ce secours 
de pure grâce, promis jadis à Abraham 
avant le don de la Loi, Ga 3 16-18 ; Rm 4, 
vient d’être accordé en Jésus Christ : sa 
mort ct sa résurrection ont opéré la des- 
truction de l’humanité ancienne, viciée 
par le péché d'Adam, et la recréation 
d’une humanité nouvelle dont il est le 
prototype, Rm 5 12-21. Rattaché au 
Christ par la foi et animé de son Esprit, 
l'homme reçoit désormais gratuitement 
la vraie justice et peut vivre selon la 
volonté divine, Rm 8 1-4. Sa foi doit bien 
s'épanouir dans des œuvres bonnes; 
mais ces œuvres accomplies par la force 
de l'Esprit, Ga 5 22-25 ; Rm 8 5-13, ne 
sont plus ces œuvres de ‘la Loi dans les- 
quelles le Juif mettait sa confiance. Elles 
sont accessibles à tous ceux qui croient, 
fussent-ils venus du paganisme, Ga 3 6-9, 
14 ; Rm 4 11. L'économie mosaique, qui 
a eu sa valeur d'étape préparatoire, est 
donc désormais révolue. Les Juifs qui 
prétendent s’y maintenir se mettent en 
dehors du vrai salut. Dieu a permis leur 
aveuglement pour assurer l'accès des 
païens. Ils ne sauraient cependant 
déchoir pour toujours de leur élection 
première, car Dieu est fidèle : quelques- 
uns d'entre eux, le «petit reste » 
annoncé par les prophètes, ont cru; les 
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autres se convertiront un jour, Rm 9-11. 
Dès maintenant les fidèles du Christ, 
qu'ils soient d’origine juive ou païenne, 
doivent ne plus faire qu’un dans la cha- 
rité et le support mutuel, Rm 12 1 - 15 
13. Telles sont les grandes perspectives 
qui, esquissées dans Ga, sont amplifiées 
dans Rm et nous valent d’admirables 
développements sur le passé pécheur de 
toute l'humanité, Rm 1 18 - 3 20, et la 
lutte intérieure en chaque homme, Rm 7 
14-25, la gratuité du salut, Rm 3 24 et 
passim, l'efficacité de la mort et de la 
résurrection du Christ, Rm 4 24s;5 6-11, 
participées par la foi et le baptême, Ga 3 
26s ; Rm 6 3-11, l'appel de tous les hom- 
mes à devenir des enfants de Dieu, Ga 4 
1-7; Rm 8 14-17, l'amour plein de 
sagesse du Dieu juste et fidèle qui dirige 
tout le plan du salut avec ses différentes 
étapes, Rm 3 21-26; 8 31-39. Les pers- 
pectives eschatologiques demeurent : 
nous sommes sauvés en espérance, Rm 5 
1-11 ;8 24 ; mais, comme dans les épîtres 
aux Corinthiens, l'accent est mis sur la 
réalité du salut déjà commencé : l'Esprit 
de la Promesse est déjà possédé à titre 
de prémices, Rm 8 23, dès maintenant le 
chrétien vit dans le Christ, Rm6]ll,et 
le Christ vit en lui, Ga 2 20. 

L'épître aux Romains représente ainsi 
l’une des plus belles synthèses de la doc- 
trine paulinienne. Ce n'est pourtant pas 
une synthèse complète, ce n'est pas toute 
la doctrine. L'intérêt de premier plan que 
lui a valu la controverse luthérienne 
serait dommageable s'il faisait négliger 
de la compléter par les autres épîtres en 
l'intégrant dans une synthèse plus vaste. 

Philippes, ville importante de Macé- 
doine et colonie romaine, avait été évan- 
gélisée par Paul lors de son deuxième 
voyage, entre l’ automne 48 et l'été 49, Ac 
16 12-40. II y repassa à deux reprises au 
cours du troisième voyage, en hiver 54- 
55, Ac 20 1-2, et à Pâques 56, Ac 20 3-6. 
Les fidèles qu’il y gagna au Christ témoi- 
gnèrent d'une affection touchante pour 
leur apôtre en lui envoyant des secours à 
Thessalonique, Ph 4 16, puis à Corinthe, 
2 Co 11 9. Et quand Paul leur écrit, c est 
précisément pour les remercier de nou- 
veaux subsides qu'il vient de recevoir par 
l'intermédiaire de leur délégué, Épa- 


phrodite, Ph 4 10-20; en agréant leur 
offrande, lui qui craignait d'ordinaire de 
paraître intéressé, Ac 18 3+, il marque à 
leur égard une confiance toute particu- 
bière. 

Paul est prisonnier au moment où il 
leur écrit, Ph 1 7, 12-17, et l’on a long- 
temps pensé qu'il s'agissait de sa pre- 
mière captivité romaine. Cependant les 
échanges fréquents et apparemment très 
faciles que les Philippiens ont avec lui, 
et avec Épaphrodite alors près de lui, 
2 25-30, surprennent s’il se trouve dans 
la lointaine Rome. Surtout on comprend 
mal, si Paul est à Rome (ou à la rigueur 
à Césarée de Palestine, autre lieu d'une 
captivité connue de nous), que leur envoi 
d'argent par _Épaphrodite soit la pre- 
mière occasion qu'ils aient trouvée 
d'aider l’Apôtre depuis leurs charités du 
deuxième voyage, 4 10, 16, puisqu'il est 
repassé deux fois chez eux au cours du 
troisième voyage. Tout s'explique mieux 
si Paul écrit avant ces deux nouvelles visi- 
tes, c'est-à-dire à Éphèse entre 52 et 54. 
Les allusions au « Prétoire », Ph 1 13, et 
à la « maison de César », 4 22, ne font 
pas difficulté, car il y avait des détache- 
ments de prétoriens dans les grandes vil- 
les, en particulier à Éphèse, aussi bien 
qu'à Rome. Notre ignorance d’une cap- 
tivité de Paul à Éphèse n'est pas non plus 
un obstacle insurmontable, car Luc nous 
a dit fort peu de choses sur ce séjour de 
presque trois ans, et Paul laisse entendre 
qu'il y rencontra de bien graves difficul- 
tés, 1 Co 15 32 ; 2 Co 1 8-10. 

Si l’on admet cette hypothèse, il faut 
dissocier Ph de Col, Ep, Phm et la rap- 
procher des « grandes épitres », en par- 
ticulier de 1 Co. Loin de s’y opposer, le 
style et la doctrine de l'épitre favorisent 
plutôt ce rapprochement. Aussi bien cet 
écrit est-il peu doctrinal. C’est plutôt une 
effusion du cœur, un échange de nouvel- 
les, une mise en garde contre les « mau- 
vais ouvriers » qui ravagent ailleurs les 
travaux de l’Apôtre et pourraient bien 
s'attaquer aussi à ses chers Philippiens, 
enfin et surtout un appel à l'unité dans 
l'humilité qui nous vaut l’admirable 
passage sur les souffrances du Christ, 
26-11 : que cette hymne rythmée soit 
citée par saint Paul ou qu’elle soit bien 
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de lui, de toute façon elle apporte un 
témoignage de première valeur sur la foi 
primitive. 

L'authenticité de Ph ne fait pas de 
doute mais son unité a été sérieusement 
mise en question. Pour beaucoup de cri- 
tiques, ce pourrait être le résultat du 
regroupement de trois lettres. La divi- 
sion probablement la plus satisfaisante 
est la suivante : lettre À : 4 10-20 ; let- 
tre B:1 1-3 1, 4 2-9, 21-23 ; lettre 
C:32-4 1. La lettre À, antérieure aux 
deux autres, aura été envoyée dès la 
réception du don apporté par Épaphro- 
dite. La lettre C est probablement la der- 
nière. C'est une brûlante polémique 
contre des missionnaires judéo-chrétiens 
dont il n'apparaît aucune trace dans la 
lettre B; celle-ci est un appel serein à 
l'unité et à la persévérance, ainsi qu au 
témoignage résolu à la vérité. 

Les épîtres aux Éphésiens et aux 
Colossiens forment un groupe bien 
homogène : même mission de Tychique 
en Col 4 7s et Ep 6 21s; frappantes res- 
semblances de style et de doctrine entre 
Col et Ep. Paul est encore prisonnier, 
Phm 1, 95, 13, 23; Col 4 5, 10, 18; Ep 
3 1; 4 1; 6 20, et cette fois tout suggère 
Rome comme lieu de sa captivité (de 61 
à 63) plutôt que Césarée où l’on s’expli- 
querait mal la présence de Marc ou 
d’ Onésime, et qu ‘Ephèse où Luc ne 
paraît pas avoir été aux côtés de Paul. 
D'ailleurs le changement du style et le 
progrès de la doctrine requièrent une 
certaine distance entre Col, Ep et les 
«grandes épîtres» Co, Ga, Rm. Une 
crise est survenue dans l'intervalle : de 
Colosses, que Paul n'a pas évangélisée 
lui-même, 1 4; 2 1, son représentant 
apostolique Épaphras, 1 7, est venu lui 
apporter des informations alarmantes. 
Aussitôt alerté, Paul répond par l'épître 
aux Colossiens qu’il confie à Tychique. 
Mais la réaction suscitée en son esprit par 
le nouveau péril a produit un approfon- 
dissement de sa pensée et, de même que 
Rm lui avait servi à mettre en ordre les 
idées jaillies dans Ga, de même il écrit 
cette fois encore une autre épître, prati- 
quement contemporaine de Col, où il 
organise sa doctrine en fonction du nou- 
veau point de vue que vient de lui impo- 


ser la polémique. Cette admirable syn- 
thèse est notre épître « aux Ephésiens ». 
Une telle dénomination, qui n ‘est même 
pas textuellement garantie, cf Ep 1 1, 
pourrait faire illusion. En fait, Paul ne 
s'adresse pas aux fidèles d'Éphèse, qu'il 
a fréquentés durant trois ans, Ep 1 15; 
3 2-4, mais plutôt aux croyants en géné- 
ral, et plus particulièrement aux commu- 
nautés de la vallée du Lycus parmi les- 
quelles il fait circuler sa lettre, Col 4 16. 
L'interprétation dont nous venons de 
donner les grandes lignes respecte la tra- 
dition qui attribue Col et Ep à Paul et 
garde une forte probabilité. Mais depuis 
le milieu du x1x° siècle, l'authenticité de 
ces deux épîtres a été contestée. Le style 
lourd et répétitif semble à certains n'être 
pas paulinien; les idées théologiques, 
particulièrement celles qui concernent le 
Ce Corps du Christ, le Christ, Tête du corps 
et l’Église universelle ne sont pas les 
mêmes que dans les lettres précédentes, 
les erreurs combattues sont postérieures 
à Paul et appartiennent plutôt au gnos- 
ticisme du 1r siècle. Ces objections méri- 
tent d’être prises au sérieux. Elles sont 
formulées par de nombreux critiques y 
compris catholiques. Mais elles ne sont 
pas irréfutables. En fait, en ce qui 
concerne Col, on penche plutôt à présent 
en faveur de l'authenticité — et cela pour 
de bonnes raisons. Car non seulement on 
y retrouve ses idées fondamentales, mais 
les idées nouvelles s ‘expliquent de façon 
satisfaisante par les circonstances fap- 
portées plus haut. La même chose peut 
se dire pour Ep mais là, le doute subsiste. 
Parmi les arguments en faveur de 
l'authenticité paulinienne, on note : 1 Ep 
est l’œuvre d’un auteur doué d’une pen- 
sée créatrice, non de quelqu'un qui uti- 
lise la pensée d’un autre. 2 Le style lent, 
riche, voire pesant de Col et Ep qui 
contraste tant avec les discussions rapi- 
des, heurtées des lettres antérieures peut 
s expliquer par le fait que Paul ouvrait là 
de nouveaux et larges horizons. 3 Le style 
des lettres antérieures n'est lui-même pas 
totalement cohérent et on peut trouver 
deux exemples de ce style tardif, contem- 
platif et quasi liturgique en Rm 3 23-26 
et 2 Co 9 8-14. La seule véritable diffi- 
culté vient de ce qu’en plusieurs passages 
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Ep semble emprunter des phrases à Col 
de manière servile et parfois maladroite 
mais cela peut venir du fait que Paul 
n'était pas habitué à composer intégrale- 
ment ses lettres et qu il peut dans le cas 
présent avoir permis à un disciple de 
Jouer une part plus grande que d’habi- 
tude. Mais il faut reconnaître que les phé- 
nomènes notés en 2 et 3 s’expliqueraient 
plus facilement par l'hypothèse d’un 
auteur qui ne serait pas Paul si un tel 
auteur existe, qui fût un penseur au génie 
créateur semblable à celui de Paul, et qui, 
en même temps, acceptât d'emprunter 
servilement des phrases entières à d’au- 
tres lettres pauliniennes. La difficulté 
qu'il y a à postuler un étre aussi hybride 
que l'auteur d'Éphésiens est l’un des 
principaux facteurs qui ont poussé cer- 
tains critiques ; à supposer que Colossiens, 
d'où sont tirées la plupart des phrases 
empruntées, était elle aussi non pauli- 
nienne, Sachant donc que l'authenticité 
paulinienne de ces deux épîtres est 
l'hypothèse la plus probable mais pas la 
seule possible, nous pouvons tenter de 
reconstituer la genèse de la pensée pau- 
linienne dans Col et Ep. Les erreurs à 
Colosses, contre lesquelles se dresse 
Paul, ne sont pas encore celles des gnos- 
tiques du n° siècle mais plutôt les idées 
communément rencontrées parmi les 
Juifs esséniens. Le péril y venait de spé- 
culations fondamentalement juives 
(Col 2 16) sur les puissances célestes ou 
cosmiques. On accordait à celles-ci le 
pouvoir de contrôler le mouvement du 
Cosmos et les Colossiens tendaient à à exa- 
gérer leur importance, jusqu’à compro- 
mettre la suprématie du Christ, 
L'auteur de la lettre accepte le terrain 
de la lutte et ne met pas en doute l’acti- 
vité de ces Puissances ; il les assimile 
même aux Anges de la tradition juive, 
cf,,2 15. Mais c’est précisément pour les 
remettre à leur juste place dans le grand 
plan du salut. Ils ont joué leur rôle 
comme intermédiaires et administrateurs 
de la Loi. Au ujourd ‘hui ce rôle est fini. En 
instaurant l'ordre nouveau, le Christ 
Kyrios a pris en main le gouvernement 
du monde. Son exaltation céleste l'a 
placé au-dessus des Puissances cosmi- 
ques qu'il a dépouillées de leurs ancien- 


nes attributions, 2 15. Lui qui les domi- 
nait déjà de par la première création, à 
titre de Fils Image du Père, il les domine 
définitivement comme leur chef dans la 
nouvelle création où il a assumé en lui 
tout le Plérôme, c’est-à-dire toute la plé- 
nitude de l'Être, de Dieu et du monde 
en Dieu, 1 13-20. Affranchis de ces « élé- 
ments du monde», 2 8, 20, par leur 
union au Chef et la participation à sa 
Plénitude, 2 10, les chrétiens n'ont plus 
à se remettre sous leur tyrannie par des 
observances désuètes et inefficaces, 2 16- 
23. Unis par le baptême au Christ mort 
et ressuscité, 2 11-13, ils sont les mem- 
bres de son Corps et ne reçoivent leur 
vie nouvelle que de lui comme de leur 
Tête vivifiante, 2 19. C'est bien toujours 
ce salut chrétien qui intéresse l’auteur au 
premier chef, mais les besoins de la polé- 
mique l'ont amené à préciser l'extension 
cosmique de l’œuvre du Christ en y inté- 
grant aux côtés de l’humanité sauvée ce 
vaste cosmos qui en est le cadre et qui 
se trouve lui aussi rangé, de façon indi- 
recte, sous la mouvance du seul Seigneur. 
De là cet épanouissement du thème 
du «Corps du Christ », déjà esquissé 
naguère, 1 Co 12 12+, avec une insis- 
tance nouvelle sur le Christ comme Tête ; 
de là cet élargissement cosmique de 
l œuvre du salut ; de là cet horizon dilaté 
où le Christ est davantage considéré dans 
son triomphe céleste, tandis que 1 "Église 
dans son unité collective se construit 
vers lui ; de là enfin cet accent plus mar- 
qué sur l'eschatologie déjà réalisée, 
cf, Ep 2 6+. 

Ces perspectives sont reprises dans 
l'épitre aux Éphésiens. Mais 1 effort polé- 
mique pour remettre les Puissances à 
leur place a porté ses fruits, Ep 1 20-22, 
et le regard se dirige davantage sur 
l'Église, Corps du Christ dilaté aux 
dimensions de l’univers nouveau, « Plé- 
nitude de Celui qui est rempli, tout en 
tout », 1 23. Dans cette contemplation 
suprême qui est comme le sommet de 
son œuvre, l'auteur reprend bien des thè- 
mes anciens pour les ordonner dans la 
synthèse plus vaste à laquelle il est par- 
venu. Il repense particulièrement les pro- 
blèmes de l’ “épître aux Romains, cet autre 
sommet qui couronnait l'étape antérieure 
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de sa pensée. Non seulement il en évoque 
d’un mot les aperçus sur le passé é pécheur 
de l'humanité et sur la gratuité du salut 
par le Christ, 2 1-10, mais encore il 
reconsidère le problème des Juifs et des 
païens qui angoissait Paul naguère, 
Rm 9-11. Et cette fois, c’est sous la 
lumière apaisée de l'eschatologie réalisée 
dans le Christ céleste : désormais les 
deux peuples lui apparaissent unis, 
réconciliés en une seule humanité nou- 
velle, et marchant de concert vers le Père, 
Ep 2 11-22. Cet accès des païens au salut 
d'Israël dans le Christ est le grand « mys- 
tère », 1 9; 3 3-6, 9; 6 19; Col 1 27; 
22; 4 3, dont la contemplation lui ins- 
pire des accents inimitables : sur l’infinie 
sagesse divine qu'il y voit déployée, 3 9s ; 
Col 2 3, sur la charité insondable du 
Christ qui s'y manifeste, Ep 3 18s, sur 
l'élection toute gratuite qui l’a choisi 
pour en être le ministre, 3 2-8. Ce plan 
du salut s'est déroulé par étapes selon les 
desseins éternels de Dieu, 1 3-14, et son 
terme est le mariage du Christ avec l’hu- 
manité sauvée qui est l’Église, 5 22-32. 
L'authenticité de l’épître à Philémon 
n’a pas été mise en doute. On la rappro- 
che généralement de Col et Ep parce que 
Paul est alors prisonnier Phm 1, 95, 
13,23 ; Col 4 3, 10; Ep31;41;6 20, 
et parce que les noms de ses compagnes, 
Phm 12, 23-24, apparaissent en Col 4 
10-14. En conséquence, on les date des 
années 61-63. Mais les études récentes se 
refusent à donner une valeur décisive à 
ces indications et considèrent que 
l’'emprisonnement de Paul à Éphèse (à 
un moment donné durant les années 52- 
54) serait un contexte plus approprié, 
particulièrement si l'on pense à la proxi- 
mité entre Éphèse et Colosses, qui est la 
résidence supposée de Philémon, Phm 
22, cf. Col 4 9. Cette courte lettre 
annonce, à un chrétien de Colosses, 
converti par Paul, v. 19, le retour de son 
esclave fugitif Onésime, lui aussi gagné 
au Christ par l’Apôtre, v. 10. Ce billet 
autographe, v. 19, jette un jour précieux 
sur le cœur délicat de Paul; il a aussi 
l'intérêt de nous confirmer sa solution du 
problème de l'esclavage, Rm 6 15+ : 
même s'ils gardent leurs relations socia- 
les d’antan, le maître et l’esclave chré- 


tiens doivent vivre désormais comme 
deux frères au service du même Maître, 
v. 16, cf. Col 3 22 -4 1. 

Les lettres à Timothée et à Tite sont 
adressées à deux des plus fidèles disci- 
ples de Paul, Ac 16 14 ; 2 Co 2 13. Elles 
donnent des directives pour l'organisa- 
tion et la conduite des communautés qui 
leur ont été confiées. C'est pourquoi l’on 
a coutume, depuis le xvin' siècle, de les 
appeler « pastorales ». Par rapport aux 
autres lettres de Paul, celles-ci présentent 
des divergences significatives. On note 
par exemple une différence considérable 
dans le vocabulaire. Nombre de mots fré- 
quents dans les autres épîtres ont disparu 
ici et on trouve une forte proportion de 
mots qui n ‘apparaissent nulle part ail- 
leurs. Le style n'est plus passionné et 
enthousiaste mais terne et bureaucrati- 
que. La façon d'aborder les problèmes a 
changé. Paul se contente de condamner 
les faux enseignements au lieu de s'y 
opposer en argumentant de manière per- 
suasive, Enfin on a du mal à situer ces 
lettres dans le cours de la vie de Paul, tel 
que les Actes nous le font connaître. On 
comprendra donc que l’authenticité des 
Pastorales soit discutée. On explique 
souvent ces différences en invoquant 
l’âge avancé de Paul, qui aurait peut-être 
laissé plus de latitude à un secrétaire 
(peut-être Luc, 2 Tm 4 11) et en rappe- 
lant que nous ignorons tout de la vie de 
Paul après qu'il eut été relâché de prison 
à Rome. Mais des critiques en aussi grand 
nombre rejettent ces arguments qu'ils 
jugent trop subjectifs et maintiennent 
que les Pastorales ont été composées par 
un disciple de Paul, à la fin du r' siècle 
pour résoudre Îles problèmes d'une 
Église très différente. Cette hypothèse 
nest nullement impossible mais aucun 
témoignage n'indique que les lettres 
pseudépigraphes existaient et représen- 
taient quelque chose d’acceptable. 
2Th22 et Ap 22 18 montrent que les 
premiers chrétiens voyaient la nécessité 
de distinguer les écrits authentiques des 
faux. Une minorité de critiques défend 
une position intermédiaire entre ces 
deux extrêmes : selon elle un fidèle dis- 
ciple de Paul aurait hérité de trois lettres 
que Timothée et Tite avaient conservées 
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jusqu’à leur mort. Il compléta alors ces 
lettres en y ajoutant ce qu'il pensait que 
Paul aurait pu dire pour répondre aux 
problèmes nouveaux que rencontrait 
l’Église. Les Pastorales ne seraient donc 
pas de l’Apôtre mais contiendraient des 
fragments authentiques : par exemple 
2 Tm 1115-18; 49-15 ; Tt 3 12-14. L'ab- 
sence d'accord sur l'étendue et le nom- 
bre de ces fragments affaiblit gravement 
cette hypothèse, qui est également inca- 
pable de fournir la moindre preuve à 
1 ‘appui d'une telle pratique éditoriale à 
cette époque. 

Le fait que toutes les hypothèses 
actuelles soient insatisfaisantes fait pen- 
ser qu’on 4 peut-être eu tort de traiter 
les Pastorales comme un ensemble uni- 
fié ; car alors les observations qui sem- 
blent justes pour une des lettres sont 
appliquées également aux deux autres ce 
qui provoque la confusion. Or, l'examen 
détaillé fait apparaître une plus grande 
proximité entre 1 Tmet Tt qu'entre l’une 
ou l’autre de celles-ci et 2 Tm. Si l’on 
considère cette dernière séparément, il 
n'y a aucune objection convaincante à ce 
qu'elle ait été écrite par Paul. Adressée à 
un individu, elle diffère des épîtres adres- 
sées à des Églises de la même manière 
que l’épître d’Ignace à l’Église de Smyrne 
diffère de son épître à Polycarpe, évêque 


de la même Église. Si l'on admet que 
2 Tm 4 6 n'est pas une allusion à la mort 
qui approche, 2 Tm s'inscrit naturelle- 
ment dans le cadre de la fin de l’'empri- 
sonnement de Paul à Rome, Ac 28 16s, 
alors qu'il espérait sa libération. Si l’on 
accepte l'authenticité de 2 Tm, le carac- 
tère hétérogène de 1 Tm et de Tt dans le 
corpus paulinien devient encore plus évi- 
dent. En particulier, la vision de minis- 
tère qui y est développée contraste vive- 
ment avec la dynamique missionnaire qui 
est de règle chez Paul. Ce qui domine ici, 
c'est un souci d'intégration à la société 
ambiante, 1 Tm21-2,61-2; Tt312et 
les qualités requises pour les ministres 
sont celles d’un bon chef de famille, 
1 Tm3 1-13, Tt 1 5-9. I] y a donc eu une 
nette évolution dans les Églises pauli- 
niennes. La vie des Églises exigeait une 
organisation et des compétences nouvel- 
les. Mais si le chef charismatique a cédé 
la place à une direction institutionnelle, 
il n'y a pas trace du type d’épiscopat 
monarchique attesté par Ignace d’Anti- 
oche. L'autorité dans l'Église est collé- 
giale et les « évêques » 1 Tm 3 2-5, ont 
la même fonction que les « anciens » 
1 Tm 5 17. Chaque ancien doit avoir les 
qualités d’un « évêque », Tt 1 6-9, il ne 
faut donc pas assigner à 1 Tm et à Ttune 
date trop tardive dans le r* siècle. 
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Adresse 2, 

l ! Paul, serviteur du Christ Jésus, apô- 
treb par vocation, mis à part pour 

annoncer l'Évangile de Dieu, 

2 que d’avance il avait promis par ses 

prophètes dans les saintes Écritures, 


> concernant son Fils, issu de la lignée 
de David selon la chair, 


#établis Fils de Dieu avec puissance 
selon l’Esprit de sainteté, par sa résur- 
rection des morts 4, 

Jésus Christ notre Seigneur, 

5 pe qui nous avons reçu grâce et apos- 
tolat 


pour prêcher, à l'honneur de son nom, 
l’'obéissance de la foi 


a) Selon un formulaire accoutumé de son temps, Paul 
commence ses épîtres par une adresse (noms de l'expé- 
diteur et des destinataires, salutation sous forme de sou- 
hait) suivie d’une action de grâces et d’une prière, Mais 
il donne à ces formules un tour chrétien qui lui est 
propre, et surtout il les dilate en y coulant une pensée 
théologique qui annonce d'ordinaire les thèmes majeurs 
de chaque épitre, — Ici ces thèmes sont : la gratuité de 
l'élection divine, le rôle de la foi dans la justification, le 
salut par la mort et la résurrection du Christ, l'harmonie 
des deux testaments. 
b) Ce titre d'origine juive qui signifie « envoyé », cf. 
J116;2Co823; Ph 225 € est appliqué dans le NT, 
tantôt aux Douze discip les choisis par le Christ, Mt 102 ; 
Ac 126; 237, etc.; 1 Co 15 7: Ap 21 14, pour être ses 
témoins, AC 1 8+, tantôt, d'une ; n plus large, aux 
missionnaires de l’ Évangile, Rn ; 1 Co 1228; Ep 
220:35:411. Den ne DR D pie du En 
Douze, Paul est néanmoins apôtre à part entière 
parce que le Christ ressuscité l'a envoyé auprès des 
païens, Ac 26 17; Rm 11 13; 1Co 9 2; Ga 28; 
1Tm27;Rm1ll:1Coll.etc. qui ne le cède en rien 
aux Douze. Comme eux, AC 10 40-41, il a vu le Christ 
ressuscité, 1 Co 9 1, et reçu de lui, Rm 1 5; Ga 1 16, la 
mission d'être son témoin, Ac 26 16. Tout en se recon- 
naissant le dernier des apôtres, 1 Co 159, il marque 
clairement qu’il est leur égal, 1 Co95; Ga 2 69, et ne 
leur doit pas son évangile, Ga 1 1, 17, 19. 
c) Vulg. : « prédestiné ». 
d) Paul attribue toujours la résurrection du Christ à 


parmi toutes les nations, 
édont vous faites partie, vous aussi, 
appelés de Jésus Christ, 
7 à tous les bien-aimés de Dieu qui sont 
à Rome, 

aux saints par vocation, 

à vous grâce et paix 

de par Dieu notre Père et le Seigneur 
Jésus Christ. 


Action de grâces et prière. 


8 Et d’abord je remercie mon Dieu par 
Jésus Christ à votre sujet à tous, de ce 
qu'on publie votre foi dans le monde 
entier. ° Car Dieu m’est témoin, à qui je 


Ac913+ 


1Co8é 


rends un cultes spirituel # en annonçant mr18 


l'Évangile de son Fils, avec quelle conti- ;;% 


nuité je fais mémoire de vous let 


l'action de Dieu, 1 Th 1 10; 1 Co 6 14; 15 15; 2 Co 
4 14; Ga 1 1; Rm 4 24; 10 9; Ac2 24+; 1 P 1 21, qui 
y a manifesté sa « puissance », 2Co 13 4; Rm 6 4; Ph 
3 10; Col 2 12; Ep 1 195; He 7 16. C’est par l'Esprit 
Saint qu'il a été ramené à la vie, Rm 8 11, et placé dans 
son état glorieux de « Kyrios », Ph 2 9- 11+; Ac 2 36+; 

Rm 14 9, où il mérite à un titre nouveau, messianique, 
son nom éternel de « Fils de Dieu » Ac 13 33 ; He 1 1-5 : 

5 5. Cf. Rm 8 11+ ; 9 5+. 

€) Moins sans doute l'obéissance due au message évan- 

gélique que celle qui est adhésion de foi. Cf. Ac6 7; 

Km 6 1617 ; 10 16: 15 18; 16 ex 26 ; 2 Co 10 56; 

2Th18;:1P122; He 5 9: 11 

f\ Le terme grec « ethnè » peut RS une connotation 
négative (païens, ceux Ex adorent les idoles) ou une 
connotation neutre ; il alors les peuples autres 
que le peuple juif, autrement ee dé les non-juifs. En Rm, 
il faut traduire par « nations », et non par « païens » 
dans la mesure où Paul applique le terme aux croyants, 
certes venus du paganisme, mais qui ne sont plus païens, 
adorateurs des divinités païennes ; les seuls passages où 
le terme a été rendu par « païens » sont 2 14-24. 

8) Litt. « je rends un culte en mon esprit ». Le ministère 
apostolique est un acte de culte rendu à Dieu, cf. 15 16, 
comme aussi toute vie animée par la charité, 
121;Ph217+;33;418; Ac132;2Tm13;46; 

He 9 14; 12 28; 13 15:1P25. 

h) L'esprit (pneuma) désigne parfois chez Paul la partie 
supérieure de l'homme, Rm 1 9 :8 16; 1 Co211;:1618:; 

2Co213;713;Ga6 18; Ph433; Phm 25 ; 2 Tm 422: 
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demande constamment dans mes prières 
d’avoir enfin une occasion favorable, si 
Dieu le veut, d’aller jusqu’à vous. !! Car 
j'ai un vif désir de vous voir, afin de vous 
communiquer quelque don spirituel, 
pour vous affermir, ? ou plutôt éprouver 
le réconfort parmi vous de notre foi 
commune à vous et à moi. ! Je ne veux 
pas vous laisser ignorer, frères, que j'ai 
souvent projeté de me rendre chez vous 
— mais j'en fus empêché jusqu'ici — afin 
de recueillir aussi quelque fruit parmi 
vous comme parmi les autres nations. 


; 27 50; Mc 2 8; 8 12; Le 147, 80; 8 55: 
;Jn 4 235; 11 33 ; 15 21 ; 19 30; Ac 7 59; 17 16; 
21, qui se distingue de sa partie inférieure, la 
1 Co 5 5; 2Co 7 1; Col 25; cf. Mt 2641p; 
; Rm 7 5), le corps (1 Co 5 35; 7 34 ; cf. Jc 2 26: 
Rm 7 24), voire la psychè (1 Th5 23+; cf. He4 12; 
Jude 19), et qui correspond d'une certaine manière au 
noûs (Rm 7 25+ ; Ep 4 231. Comparer le sens analogue 
de «disposition d'esprit », 1 Co 4 21; 2 Co 12 18: 
Ga 6 1; Ph 1 27. En adoptant ce terme de préférence 
au noûs de la philosophie grecque, la tradition biblique, 
cf. Gn 6 17+; Is 11 2+, laisse entendre la correspon- 
dance profonde entre l'esprit de l'homme et l'Esprit de 
Dieu qui le suscite et le dirige, Rm 5 5+ ; Ac 1 8+. Cette 
correspondance est telle qu'en plusieurs des textes cités 
et en d’autres encore, cf. Rm 12 11; 2Co 66; Ep 4 3, 
23; 6 18; Ph3 3 var.; Col 1 8; Jude 19, etc., il est 
malaisé de dire de quel esprit il s'agit, naturel ou surna- 
turel, personnel ou participé. 
a) Les « Grecs », opposés aux « barbares », désignent 
tous les hommes « cultivés », v compris les Romains (qui 
avaient adopté la culture grecque) : opposés aux 
« Juifs », ils désignent tous les païens, 1 16;29-10;39; 
10 12; 1 Co 1 22-24, etc. 
b) On peut aussi traduire : « Aussi, autant qu'il est en 
moi, suis-je prêt ». À 
c) La foi est un acte par lequel l'homme s'en remet à 
Dieu, à la fois vérité et bonté, comme en la source unique 
du salut. Elle s'appuie sur sa véracité et sa fidélité dans 
ses promesses (Rm 3 3s; 1Th 5 24; 2'Tm 2 L; 
He 10 23 ; 11 11), et sur sa puissance à les exécuter (Rm 
4 17-21 ; He 11 19). Après la longue préparation de l'AT 
(He 11), Dieu ayant parlé par son Fils (He 1 1), c'est 
lui désormais qu’il faut croire (cf. Mt 8 10+ ; ]n 3 11+) 
et après lui le « kérygme » (Rm 10 8-17 ; 1 Co 1 21; 15 
11, 14; cf. Ac 2 22+) de l'Evangile (Rm 1 16; 1 Co 15 
1-2; Ph 1 27; Ep 1 13) annoncé par les apôtres (Rm 
15; 1 Co35; cf. Jn 17 20), à savoir que Dieu a ressuscité 
Jésus des morts et l’a fait Kyrios (Rm 4 24s; 10 9; Ac 
1731;1P 121; cf. 1 Co 15 14, 17), offrant par lui la 
vie à tous ceux qui croiront en lui (Rm 6 8-11 ; 2 Co 
4 L3s; Ep 1 195; Col 2 12; 1 Th 4 14). La foi au Nom 
de Jésus (Rm 3 26; 10 13; cf. Jn 1 12; Ac3 16; 1Jn 
3 23), Christ (Ga 2 16 ; cf. Ac 24 24 ; 1 Jn 5 1). Seigneur 
(Rm 10 9; 1 Co 123; Ph 2 11; cf. Ac 16 31) et Fils de 
Dieu (Ga 2 20 ; cf. Jn 20 31; 1 Jn 5 5 ; Ac 8 37 ; 9 20), 
est ainsi la condition indispensable du salut (Rm 10 
9-13 ; 1 Co 1 21 ; Ga 3 22 ; cf. Is 7 9+; Ac 4 12, 1631; 
He 11 6; Jn 3 15-18). La foi n'est pas pure adhésion 


ÉPITRE AUX ROMAINS 


K Je me dois aux Grecs * comme aux bar- 
bares, aux savants comme aux ignorants : 
5 de là mon empressement ? à vous por- 
ter l'Évangile à vous aussi, habitants de 
Rome. 


La thèse de l’épître. 


le Car je ne rougis pas de l'Évangile : 
il est force de Dieu pour le salut de tout 
croyant‘, du Juif d’abord , puis du Grec. 
17 Car en lui la justice « de Dieu se révèle 
de la foi à la foi f, comme il est écrit : Le 
Juste vivra de la fois. 


intellectuelle, mais confiance, obéissance (Rm 1 5 ; 6 17; 
10 16 ; 16 26 ; cf. Ac 6 7) à une vérité de vie (2 Th 2 125) 
qui engage tout l'être dans l'union au Christ (2 Co 135 ; 
Ga 2 16, 20 ; Ep 3 17) et lui donne l'Esprit (Ga 3 2, 5, 
14 ; ct. Jn 7 38s ; Ac 11 16-17) des fils de Dieu (Ga 3 26; 
cf. In 1 12). Parce qu'elle ne compte que sur Dicu, la 
foi exclut toute suffisance (Rm 3 27 ; Ep 2 9) et s'oppose 
au régime de la Loi (Rm 7 7+) et à sa vaine recherche 
(Rm 10 3 ; Ph 3 9) d'une justice méritée par des œuvres 
(Rm 3 20, 28; 9 31s; Ga 2 16; 3 11s) : la vraie justice 
que seule elle procure est la Justice salvifique de Dieu 
(Rm ici ; 3 21-26) reçue comme un don gratuit (Rm 3 24 ; 
4 16: 5 17; Ep 2 8; cf. Ac 15 11). Aussi rejoint-elle la 
promesse faite à Abraham (Rm 4 ; Ga 3 6-18) et ouvre- 
t-clle le salut à tous, même aux païens (Rm 1 5, 16; 
3 295 ; 9 30 ; 10 115; 16 26 ; Ga 3 8). Elle s'accompagne 
du baptême (Rm 6 4+), s'exprime par une profession 
ouverte (Rm 10 10 ; 1 Tm 6 12) et fructifie par la charité 
(Ga5 6; cf. Jc 2 14+). Encore obscure (2 Co 5 7 ; He 
11 1; cf. Jn 20 29) et accompagnée d'espérance (Rm 
5 2+), elle doit croûre {2 Co 10 15; 1 Th 3 10; 2Th 
1 3) dans la lutte et les souffrances (Ph 1 29; Ep 6 16; 
1Th 3 2-8; 2Th 1 4; He 122; 1 P 5 9), la fermeté 
(1 Co 16 13 ; Col 1 23 ; 2 5, 7) et la fidélité (2 Tm 4 7; 
cf. 1 14: 1 Tm 6 20) jusqu'au jour de la vision et de la 
possession (1 Co 13 12 ; cf. 1 Jn 3 2). 

d) Les Juifs sont les premiers dans l'économie histori- 
que du salut. Cf. Rm 2 9-10 ; Mt 10 5s ; 15 24; Mc 727; 
Ac 13 5+, Jn 4 22. 

e) En Rm, Paul ne définit pas ce qu’il entend par « jus- 
tice de Dieu », mais les onze premiers chapitres présen- 
tent progressivement les composantes : de rétributive 
(punition et récompense selon les œuvres, impartialité, 
etc.), elle va ensuite se manifester comme justifiante, 
c'est-à-dire rendant juste, transformant quiconque 
accepte de croire, 

f) L'expression obscure sera précisée à partir de 3 21. 
g) Les vv. 16-17 forment ce que la rhétorique d’alors 
nommait une prothesis, c'est-à-dire une thèse que l’argu- 
mentation subséquente doit prouver et expliquer. Dans 
un premier temps, Paul montrera que la justice de Dieu 
opère par la foi seule pour tous, sans exception ni pri- 
vilège, juifs et non-juifs (1 18 - 4 25). I] va ensuite insister 
sur la grâce surabondante accordée à tous ceux qui sont 
en Christ (5-8), ce qui va soulever une nouvelle diffi- 
culté : si personne (le juif comme le non-juif) n’est exclu 
de l'élection et de la filiation divine, pourquoi Dieu a-t-il 
élu le peuple d'Israël et pourquoi ce dernier semble-t-il 
être exclu des grâces accordées en Christ (9-11) ? 
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ÉPITRE AUX ROMAINS 


1 28 


Le salut par la foi 


1. COMMENT L'HOMME EST-IL JUSTIFIÉ ? 


A. TOUS LES HOMMES SANS EXCEPTION 
SOUS LE JUGEMENT DE DIEU: 


Le jugement déjà effectué. 


18 En effet, la colère de Dieu ? se révèle 
du haut du ciel contre toute impiété et 
toute injustice des hommes qui tiennent 
la vérité captive dans l'injustice ; ? car ce 
qu’on peut connaître de Dieu est pour 
eux manifeste : Dieu en effet le leur a 
manifesté. 2 Ce qu’il a d’invisible depuis 
la création du monde se laisse voir à 
l'intelligence à travers ses œuvres, son 
éternelle puissance et sa divinité, en sorte 
qu’ils sont inexcusables; 2! puisque, 
ayant connu Dieu, ils ne lui ont pas 
rendu comme à un Dieu gloire ou actions 
de grâces, mais ils ont perdu le sens dans 
leurs raisonnements et leur cœur inintel- 
ligent s’est enténébré : 2 dans leur pré- 
tention à la sagesse, ils sont devenus fous 
3et ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible contre une représentation, 


a) On peut s'étonner qu'après avoir présenté l'Évangile 
comme force salvifique de Dieu et manifestation ultime 
de sa justice, Paul, sans transition, parle de la colère 
divine. En réalité, cette section de l’épitre est essentielle 
à la démonstration, car elle permet à Paul de commencer 
avec les catégories et espérances des juifs pieux, qui 
attendaient la manifestation finale de la justice divine 
— châtiment des impies et délivrance d'Israël. Mais, en 
Rm 2, l’Apôtre va progressivement s'é Des des posi- 
tions acquises, pour montrer que les différences entre 
circoncis et incirconcis, juif et non-juif, ne sont pas là 
où on le pensait. Toute son argumentation vise à niveler 
les statuts, pour insister sur la situation égale, sans pri- 
vilège aucun, dans laquelle tous se trouvent, incapables 
de justice et donc objets de la colère divine. 

b) Déjà dans l’AT, il est dit que Dieu réagit par la colère 
contre l'injustice humaine. Même si cette colère n'est 
jamais explicitement qualifiée de juste, elle n'est pour- 
tant pas opposée à la justice divine, et certains textes 
semblent indiquer qu’elle en est une composante néces- 
saire ; cf. Ps 7 7-12. Par « colère divine », les écrivains 
sacrés désignent la punition infligée pour l'injustice 


simple image d'hommes corruptibles, 
d'oiseaux, de quadrupèdes, de reptiles 4 

24 Aussi Dieu les a-t-il livrés ‘ selon les 
convoitises de leur cœur à une impureté 
où ils avilissent eux-mêmes leurs propres 
corps ; © eux qui ont échangé la vérité de 
Dieu contre le mensonge, adoré et servi 
la créature de préférence au Créateur, 
qui est béni éternellement ! Amenf 

26 Aussi Dieu les a-t-il livrés à des pas- 
sions avilissantes : car leurs femmes ont 
échangé les rapports naturels pour des 
rapports contre nature ; 7 pareillement 
les hommes, délaissant l’usage naturel de 
la femme, ont brûlé de désir les uns pour 
les autres, perpétrant l’infamie d'homme 
à homme et recevant en leurs personnes 
l’inévitable salaire de leur égarement. 

28 Et comme ils n’ont pas jugé bon de 
garder la vraie connaissance de Dieu, 
Dieu les à livrés à leur esprit sans juge- 


grave. Une telle réaction ne reflète pas une nature divine 
irascible, mais une incompatibilité totale entre Dieu et 
HER, qui ne peut finir que par la destruction du 
mal. 

c) Connaissance d’un Dieu unique et personnel, impli- 
quant la conscience d’une obligation de prière et d'ado- 
rauon. 

d) Ce verset, qui reprend la critique biblique et juive 
de l'idolâtrie, fair aussi allusion à l'épisode du veau d’or 
et à l'idolâtrie passée d'Israël (Ps 106 20; cf. Ex 32); 
Paul indique ainsi implicitement que ses réflexions ne 
touchent pas que les païens, mais une tendance 
constante de l'humanité. 

e) Jusqu'à la fin du chap. 1, Paul ne fait que reprendre 
les critiques que RE d'alors faisait des païens et 
de leurs mœurs. Cf. Sg 11-12. 

f) Le mot hébreu Amen, hérité de l'AT, cf. Ps 41 14+, 
passe dans l'usage de l’Église chrétienne, 9 5; 11 36; 
1 Co 14 16; Ap 1 6-7 ; 22 20-21, etc. Déjà employé par 
Jésus, Mt 5 18+, il lui est ensuite donné comme un nom 
propre, à titre de témoin véritable des promesses de 
Dieu, 2 Co 1 20; Ap 1 2, 5+; 3 14. 
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ment #, pour faire ce qui ne convient pas : 
2 remplis de? toute injustice, de perver- 
sité, de cupidité, de malice ‘; ne respirant 
qu’envie, meurtre, dispute, fourberie, 
malignité; diffamateurs, 3 détracteurs, 
ennemis de Dieu, insulteurs, orgueil- 
leux, fanfarons, ingénieux au mal, rebel- 
les à leurs parents, ’linsensés, dé- 
loyaux, sans cœur*, sans pitié; 
32 connaissant bien pourtant le verdict de 
Dieu qui déclare dignes de mort les 
auteurs de pareïlles actions, non seule- 
ment ils les font, mais ils approuvent 
encore ceux qui les commettent f 


La colère à venir, pour tous. 
? 1 Aussi es-tu sans excuse, qui que tu 

sois, toi qui juges. Car en jugeant 
autrui, tu juges contre toi-même : puis- 
que tu agis de même, toi qui juges, ? et 
nous savons que le jugement de Dieu 
s'exerce selon la vérité sur les auteurs 
de pareilles actions. ? Et tu comptes, toi 
qui juges ceux qui les commettent et 
qui les fais toi-même, que tu échap- 
peras au jugement de Dieu ? #Ou bien 
méprises-tu ses richesses de bonté, de 
patience, de longanimité, sans reconnaî- 
tre que cette bonté de Dieu te pousse 


a) Jeu d'expression : pour ne s'être pas exercé comme 
il le devait (« ils n'ont pas jugé bon »), le jugement moral, 
inclus dans la connaissance de Dieu (v. 21), se trouve 
aboli ou faussé, v. 32. , e 

b) Paul s'inspire, ici et souvent ailleurs, de listes de vices 
qui circulaient dans la littérature contemporaine, 
païenne et surtout juive : 13 13 ; 1 Co 5 10-11; 69-10; 
2 Co 12 20; Ga 5 19-21 ; Ep 4 31 ; 5 3-5 ; Col 3 5-8; 
1Tm 19-10 ;6 4; 2 Tm 3 2-5 ; Tt 3 3. Cf. encore Mt 15 
19p;1P43; Ap218; 22 15. 

©) Add. : « de fornication ». . 

une traduction : «haïs de Dieu», mais cf. 5 10; 


87. 

e) Add. (Vulg.) : « implacables », cf. 2 Tm 3 3. 

f\ La tradition latine a lu : « Connaissant bien que Dieu 
est juste, ils ne comprirent pas que les auteurs de pareil- 
les actions sont dignes de mort ; et non seulement leurs 
auteurs, mais encore ceux qui les approuvent. » 

g) Paul ne décrit plus les cieux déjà visibles de la colère 
divine. Il s’adresse maintenant à ceux qui s’en croient à 
l'abri, parce qu'ils critiquent idolâtres et débauchés, 
alors qu'ils se trouvent dans la même situation, étant en 
contradiction avec leurs principes : les censeurs, quelle 
que soit leur origine, ne sont pas davantage épargnés 
s'ils font le mal. En mettant à nu les contradictions, Paul 
n'entend pas condamner, mais réveiller et montrer que 
les privilèges (Loi, circoncision) ne protègent pas contre 
la colère divine : la fonction de Rm 2 est de niveler les 
statuts du juif et du non-juif. L'argumentation se déve- 
loppe en deux temps, vv. 1-16 et 17-29. 

h) Le «Jour de Yahvé» annoncé par les prophètes 
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au repentir ? ? Par ton endurcissement et 
l’impénitence de ton cœur, tu amasses 
contre toi un trésor de colère, au jour 
de la colère où se révélera le juste juge- 
ment de Dieu, équi rendra à chacun 


selon ses œuvresi : 7à ceux qui par la # 


constance dans le bien recherchent 
gloire, honneur et incorruptibilité : la vie 
éternelle; $aux autres, âmes rebelles, 
indociles à la vérité et dociles à l’injus- 
tice : la colère et l’indignation. ° Tribu- 
lation et angoisse à toute âme humaine 
qui s’'adonne au mal, au Juif d’abord, 
puis au Grec ; ! gloire, honneur et paix 
à quiconque fait le bien, au Juif d’abord, 
puis au Grec; l'car Dieu ne fait pas 
acception des personnes. 

2 En effet, quiconque aura péché sans 
la Loi, périra aussi sans la Loi; et qui- 
conque aura péché sous la Loi, par la Loi 
sera jugé ; ce ne sont pas les auditeurs 
de la Loi qui sont justes devant Dieu, 
mais les observateurs de la Loi qui seront 
justifiés. 4 En effet, quand des païens pri- 
vés de la Loi accomplissent naturelle- 
ment les prescriptions de la Loi, ces hom- 
mes, sans posséder de Loi, se tiennent à 
eux-mêmes lieu de Loi’; ils montrent 
la réalité de cette loi inscrite en leur 


comme jour de colère et de salut, Am 5 18+, trouvera 
sa pleine réalisation eschatologique dans le « Jour du 
Seigneur », lors du retour glorieux du Christ, 1 Co 1 8+. 
En ce « Jour du Jugement » (cf. Mt 10 15 ; 11 22, 24; 
1236;2P29;37;1 Jn 4 17), les morts ressusciteront, 
1 Th 4 13-18 ; 1 Co 15 12-23, 51s, et tous les hommes 
comparaîtront devant le tribunal de Dieu, Rm 14 10, et 
du Christ, 2 Co 5 10. cf. Mt 25 31s. Jugement inévitable, 
Rm 2 3; Ga 5 10; 1 Th 5 3, et impartial, v. 11; Col 
3 25; cf. 1 P 117, qui n'appartient qu'à Dieu, Km 12 
19: 14 10; 1 Co4 5; cf. Mt7 1p. Dieu par son Christ, 
v. 16:2 Tm 4 1 ; cf. Jn 5 22 ; Ac 17 31, jugera les vivants 
et les morts, 2 Tm 4 1; cf. Ac 10 42; 1 P4 5. Lui qui 
scrute les cœurs, v. 16 ; Jr 11 20+ ; 1 Co 45 ; cf. Ap 2 23, 
et éprouve par le feu, 1 Co 3 13-15, rendra à chacun 
selon ses œuvres, 1 Co 3 8, 13-15 ; 2 Co 5 10; 11 15; 
Ep68;cf. Mt1627;1P117; Ap223;2012;2212. 
On moissonnera ce qu’on aura semé, Ga 6 7-9; cf. Mt 
13 39 ; Ap 14 15. Colère et perdition, Rm 9 22, pour les 
Puissances du Mal, 1 Co 15 24-26; 2 Th 2 8, et les 
impies, 2 Th 1 7-10: cf. Mt1341;Ep56;2P37:Ap 
6 17 ; 11 18. Pour les élus, qui auront accompli le bien, 
délivrance, Ep 4 30; cf. Rm 8 23, répit, Ac 3 20; cf. 
2Th17:;:He4 5-11, récompense, cf. Mt 5 12; Ap 11 18, 
salut, 1 P 1 5, exaltation, 1 P 5 6, louange, 1 Co 4 5, et 
gloire, Rm 8 18s; 1 Co 15 43 ; Col 3 4; cf. Mt 15 43. 
1) C'est-à-dire agissent selon leur conscience, 1 Co 4 4+, 
sans le secours d’une Loi positivement révélée. La Loi 
n'est pas un principe de salut, mais un guide : à ce titre, 
la loi naturelle, inscrite au cœur de tout homme, peut 
en tenir lieu. 
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cœur, à preuve le témoignage de leur 
conscience, ainsi que les jugements inté- 
rieurs de blâme ou d’éloge qu’ils portent 
les uns sur les autres“. ‘au jour? où 
Dieu jugera les pensées secrètes des hom- 
mes, selon mon Évangile, par le Christ 
Jésus. 


Apostrophe au juif inobservant. 


Mais si toi, qui arbores lenom de Juif, 
qui te reposes sur la Loi, qui te glorifies 
en Dieu, !$ qui connais sa volonté, qui dis- 
cernes le meilleur, instruit par la Loi, !°et 
ainsi te flattes d’être toi-même le guide 
des aveugles, la lumière de qui marche 
dans les ténèbres, 2 l'éducateur des igno- 
rants, le maître des simples, parce que tu 
possèdes dans la Loi l'expression même 
de la science et de la vérité... 21 eh bien ! 
l'homme qui enseigne autrui, tu ne 
t’enseignes pas toi-même! tu prêches de 
ne pas dérober et tu dérobes ! 2 tu inter- 
dis l’adultère et tu commets l’adultère ! 
tu abhorres les idoles, et tu pilles leurs 
temples ! 3 Toi quite glorifies dans la Loi, 
en transgressant cette Loi, c’est Dieu que 
tu déshonores, 2 car le nom de Dieu, à 
cause de vous, est blasphémé parmi les 
païens, dit l’Écriture. 

3 La circoncision, en effet, te sert si tu 
pratiques la Loi; mais si tu transgresses 
la Loi, avec ta circoncision, tu n’es plus 
qu'un incirconcis. # Si donc l’incirconcis 
garde les prescriptions de la Loi, son 
incirconcision ne vaudra-t-elle pas une 
circoncision ? 27 Et celui qui physique- 
ment incirconcis accomplit la Loi te 
jugera, toi qui avec la lettre et avec la 
circoncision es transgresseur de la Loi. 
28 Car le Juif n’est pas celui qui l’est au- 


4) Ou : « qu’ils portent sur leurs propres actions ». 

b) Anacoluthe : le v. 16 continue grammaticalement le 
v. 13. Autre traduction : «en ce tribunal où Dieu 
juge... », cf. 1 Co 4 

c) Le nivellement radical auquel Paul arrive soulève évi- 
demment la question des privilèges du juif et des déci- 
sions divines, de sa justice. Mais pOur ne pas embarrasser 
une argumentation qui arrive à son sommet (tous 
pécheurs et objets de la colère), Paul répond brièvement 
à ces difficultés, quitte à y revenir ensuite sous une autre 
forme (en Rm 9). 

d) L’ ’argumentation repose sur le parallélisme : fidélité, 
vérité (véracité), justice — infidélité, mensonge, injustice. 
€) Var. : « En effet ». 

f) Par une interprétation abusive d’assertions comme 
Ga 3 22; Rm 5 20; cf. 6 1, 15. 
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dehors, et la circoncision n’est pas au- 
dehors dans la chair, 2 le vrai Juif l’est 
au-dedans et la circoncision dans le 
cœur, selon l'esprit et non pas selon la 
lettre : voilà celui qui tient sa louange 
non des hommes, mais de Dieu. 


Dieu n'est-il plus juste ? 


! Quelle est donc la supériorité du 

Juif<? Quelle est lutilité de la cir- 
concision ? 2Grande à tous égards. 
D'abord c’est à eux que furent confiés 
les oracles de Dieu. > Quoi donc si 
d’aucuns furent infidèles ? Leur infidé- 
lité va-t-elle annuler la fidélité de Dieu ? 
+ Certes non ! Il faut que Dieu soit véri- 
dique et tout homme menteur, comme 
dit l’Écriture : Afin que tu sois justifié 
dans tes paroles, et triomphes si l’on te 
met en jugement. * Mais si notre injustice 
met en relief la justice de Dieu‘, que 
dire ? Dieu serait-il injuste en nous frap- 
pant de sa colère ? Je parle en homme. 
6Certes non! Sinon, comment Dieu 
jugera-t-il le monde? 7 Maise si mon 
mensonge a rehaussé la vérité de Dieu 
pour sa gloire, de quel droit suis-je jugé 
moi aussi comme un pécheur ? 8 Ou bien, 
comme certains nous accusent outrageu- 
sement de le dire f, devrions-nous faire le 
mal pour qu’en sorte le bien ? Ceux-là 
méritent leur condamnation. 


Tous sont passibles du jugements, 


? Quoi donc ? Sommes-nous défaits ? 
Pas du tout #. Car nous avons établi que 
Juifs et Grecs, tous sont soumis au péché, 
10 comme il est écrit : 

Il n'est pas de juste, pas un seul, 

ll j] n'en est pas de sensé, 


8) Noter que Paul finit par un recours à l’Écriture : 
n'est pas lui qui déclare tout homme pécheur, mais ja 
Parole par excellence, celle de Dieu, dont l'autorité ne 
tolère aucune objection (à la différence des développe- 
ments précédents). 

h) Traduction discutée. Ces expressions peuvent être 
interprétées de deux façons au moins : 1° Paul i imagine- 
rait la réaction _de son interlocuteur juif, sûr d’avoir 
encore une préséance eu égard au pass età Es rétri- 
bution, et la lui refuserait. Il faut alors traduire : 
« L'emportons-nous ? Pas du tout» (ou « pas totale- 
ment »). 2° Mais Paul peut aussi parler de son argumen- 
tation et des conclusions aberrantes auxquelles elle 
pourrait mener (cf. le v. 8). Lui faudrait-il s’avouer 
vaincu ? Il répond par la négative. 
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pas un qui recherche Dieu. 

2 Tous ils sont dévoyés, ensemble per- 
vertis ; 

il n’en est pas qui fasse le bien, 

non, pas un seul. 

5 Leur gosier est un sépulcre béant, 
leur langue trame la ruse. 

Un venin d’aspic est sous leurs lèvres, 
4]a malédiction et l’aigreur emplissent 
leur bouche. 

15 Agiles sont leurs pieds à verser le sang ; 
16 ruine et misère sont sur leurs chemins. 
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7 Le chemin de la paix, ils ne l'ont pas 
connu, 

18 nulle crainte de Dieu devant leurs 
yeux. 

19 Or, nous le savons, tout ce que dit 
la Loi, elle le dit pour ceux qui sont sous 
la Loi, afin que toute bouche soit fermée, 
et le monde entier reconnu coupable 
devant Dieu, 2 puisque personne ne sera 
justifié devant lui par la pratique de la 
Lois : la Loi ne fait que donner la 
connaissance du péché. 


B. LA JUSTICE DE DIEU PAR LA FOI SEULE 


Révélation de la justice de Dieu. 


21Mais maintenant, sans la Loi, la 
justice de Dieu s’est manifestée, attestée 
par la Loi et les Prophètes, 2 justice de 
Dieu par la foi en Jésus Christ, à 
l’adresse de tous ceux qui croient — car 
il n'y a pas de différence : tous ont 
péché et sont privés de la gloire de 
Dieuc — 2et ils sont justifiés par la 
faveur de sa grâce en vertu de la 


a) Selon le Ps 143, l'homme ne sera jamais absous si 
Dieu le juge selon ses œuvres ; aussi invoque:t-on un 
autre principe de justification, la « fidélité » de Dieu aux 
promesses de salut faites à son peuple, 1 Co 1 9+, et, 
d’un autre mot, « sa justice », Cette justice promise pour 
les temps messianiques, Paul va précisément déclarer 
qu'elle s’est manifestée en Jésus Christ, v. 22. Quant à 
la Loi, norme de conduite, elle a pour rôle paradoxal 
dans le plan divin, non pas d'effacer le péché, mais de 
le révéler à la conscience de l’homme pécheur, ct. 1 16+; 


7 7+. 

b) Les vv. 21-22 reprennent, en la précisant, la thèse de 
Rm 1 16 17. Si la section précédente partait de la justice 
distributive, telle que la voyait le judaïsme, pour montrer 
que tous pouvaient également encourir la colère divine, 
il revient maintenant sur la situation inverse, Dieu a 
voulu grâcier toute l'humanité, juifs et non-juifs, de la 
même manière : par la foi seule. 

c) La gloire, au sens biblique, Ex 24 16+, présence de 
Dieu se communiquant à l'homme de façon de plus en 
plus intime, bien par excellence des temps messianiques, 
cf. Ps 85 10; Is 40 5, etc. de 

d) Yahvé avait « racheté » Israël en le libérant de la 
captivité d'Égypte pour s'en faire un peuple qui lui 
appartint comme son héritage, Dt 7 6+. En annonçant 
la « rédemption » de la captivité de Babylone, Is 41 14+, 
les prophètes avaient laissé entrevoir un affranchisse- 
ment plus profond et plus universel, par le pardon des 
péchés, Is 44 22 ; cf. Ps 130 8 ; 49 8-9, Cette rédemption 
messianique s’est accomplie dans le Christ, 1 Co 1 30; 
cf. Le 1 68; 2 38. Dieu le Père par le Christ — ou le 


rédemption 4 accomplie dans le Christ 
Jésus : 2 Dieu l’a exposé, instrument 
de propitiationf par son propre sang 
moyennant la foi; il voulait montrer 
sa justice, du fait qu'il avait passé 
condamnation sur les péchéss commis 
jadis Æau temps de la patience de 
Dieu; il voulait montrer sa justice au 
temps présent #, afin d’être juste et de 
justifier celui qui se réclame de la foi 
en Jésus. 


Christ lui-même — a « délivré » l'Israël nouveau de la 
servitude de la Loi, Ga 3 13 ; 4 5, et du péché, Col 1 14; 
Ep 17; He 9 15, en se l'acquérant, Ac 20 28, en se 
Pape osent Tt2 14, en l’achetant, Ga 3 13 ; 4 5 ; 1 Co 
620; 7 23; cf. 2P 2 1. Le prix de ce rachat et de cette 
acquisition a été le sang du Christ, Ac 20 28 ; Ep 17; 
He912;1P1 18; Ap 15; 59. Inaugurée au Calvaire 
et déjà garantie par les arrhes de l'Esprit, Ep 1 14 ; 4 30, 
cette rédemption ne s’achèvera M la Parousie, Le 
21 28, avec l'affranchissement de la mort par la résur- 
rection des corps, Rm 8 23. 
€) Autre traduction : « l’a destiné à être ». 
f) Lit. «propitiatoire », Ex 25 17+; cf. He 9 5. Au 
rand Jour des Expiations, Ly 16 1+, le propitiatoire 
était aspergé de sang, Lv 16 15. Le san du Christ a 
accompli en réalité la purification du péché que ce rite 
ne pouvait que signifier. Cf. encore le sang de l'Alliance, 
Ex 24 8+; Mt 26 28+. 
8) Ce demi-pardon, une sorte de non-imputation (pare- 
sis), n'avait de sens qu'en vue du pardon définitif, des- 
truction totale du péché par la justification de l’homme. 
- Autre trad. : «en vue de remettre les péchés ». 
h) Ce « temps présent », c'est le temps « fixé » par Dieu 
dans son plan de salut, Ac 1 7+, pour l'œuvre rédemp 
trice du Christ, Rn 5 6; 1130; 1 Tm2 6; Tt 1 3, qui 
se produit à la « plénitude des temps », Ga 4 4+, une 
fois pour toutes, He 7 27+, et inaugure l'ère eschatolo- 
gique. Cf. Mt 4 17p; 16 ip; Le 4 13; 19 44; 218; 


Jn 7 6, 8. . 
5 C'est-à-dire d'exercer sa justice (salvifique, cf. 1 17+), 
conformément à ses promesses, en justifiant l’homme. 
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27 Où donc est le droit de se glorifier * ? 
Il est exclu. Par quel genre de loi ? Celle 
des œuvres ? Non, par une loi de foie. 
28 Car nous estimons que l’homme est 
justifié par la foi sans la pratique de 
la Loi. ? Ou alors Dieu est-il le Dieu 
des Juifs seulement, et non point des 
nations ? Certes, également des nations ; 
3 puisqu'il n’y a qu'un seul Dieu, qui jus- 
tifiera les circoncis en vertu de la foi 
comme les incirconcis par le moyen de 
cette foi. 3! Alors, par la foi nous privons 
la Loi de sa valeur ? Certes non ! Nous 
la lui conférons © 


Preuve par l’Ecriture 4, 
4 1 Que dirons-nous donc d'Abraham, 
notre ancêtre selon la chaire? 28Si 
Abraham tint sa justice des œuvres, il a 
de quoi se glorifier Mais non au regard 
de Dieu ! ? Que dit en effet l'Écriture ? 
Abraham crut à Dieu, et ce lui fut 
compté comme justices. 4 À qui fournit 
un travail on ne compte pas le salaire à 
titre gracieux : c’est un dû ; ÿ mais à qui, 
au lieu de travailler, croit en celui qui 
justifie l’impie, on compte sa foi comme 


a) Le mot Lys définit l'attitude de l’homme qui se fait 
un mérite de ses œuvres, s'appuie sur elles et prétend 
con sa destinée surnaturelle par ses propres forces. 
Attitude blâmable, car on ne conquiert pas la justice, on 
la reçoit comme un don. Et l'acte de foi, plus que 
n'importe quel autre, exclut une telle suffisance, parce 
que l’homme y atteste explicitement sa radicale insuffi- 
sance, 

b) C'est-à-dire : par une loi qui consiste à croire, Paul 

oppose la Loi, « écrite sur des tables », 2 Co 3 3, et la 

foi, 1 16+, loi intérieure gravée sur le cœur, cf. Jr 31 33, 

« opérant par l'amour », Ga 5 6, et qui est la « loi de 

l'Esprit », 8 2. 

c) Litt, « Nous établissons (la) Loi » : seule la foi, qui 

opère par l'amour, Ga 5 6, permet à la Loi d'atteindre 

le but qu’elle se proposait, à savoir la justice et la sainteté 
de l’homme, cf. 7 7+. 

d) Paul doit montrer que l’Écriture confirme son Évan- 

ile, en particulier |’ ation selon laquelle la foi est 
a seule condition requise par Dieu pour justifier 
l’homme. Abraham constitue un cas exemplaire, qui 
souligne à l’envi la constance des voies divines. 
e) La tradition manuscrite de ce verset est incertaine. 
Avec d'autres témoins, on peut lire : « Que dirons-nous 
qu’a trouvé Abraham notre ancêtre selon la chair ? »; 
la réponse étant : il a trouvé justice par sa seule foi. 11 
faut exclure une autre leçon manuscrite : « Qu'est-ce 
qu’Abraham notre ancêtre a trouvé selon la chair ? », 
car elle ignore totalement ce que Paul veut montrer et 
qu'indiquent Rm 3 21-22, 28 : on ne trouve justice 
auprès de Dieu que par la foi seule. 

. L’argumentation comporte quatre étapes. Vv 2-8 : 

justification pe la foi seule, c'est-à-dire totalement gra- 

cieuse ; vv. 9-12 : comme cette justification advint à 
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justice. 6Exactement comme David 
proclame heureux l’homme à qui Dieu 
attribue la justice indépendamment des 
œuvres : 


7 Heureux ceux dont les offenses ont été 
remises, et les péchés couverts. 


$ Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute aucun péché. 


Cette déclaration de bonheur 
s’adresse-t-elle donc aux circoncis ou 
bien également aux incirconcis ? Nous 
disons, en effet, que la foi d'Abraham lui 
fut comptée comme justice. Comment 
donc fut-elle comptée ? Quand il était 
circoncis ou avant qu'il le fût ? Non pas 
après, mais avant ; llet il reçut le signe 
de la circoncision comme sceau* de la 
justice de la foi qu'il possédait quand il 
était incirconcis ; ainsi devint-il à la fois 
le père de tous ceux qui croiraient sans 
avoir la circoncision, pour que la justice 
leur fût également comptée, l2et le père 
des circoncis, qui ne se contentent pas 
d’être circoncis, mais marchent sur les 
traces de la foi qu'avant la circoncision 
eut notre père Abraham. 


Abraham encore incirconcis, elle en fait le père de tous 
les croyants, y compris les non-circoncis ; vv. 13-17 : la 
venue de la Loi n'a rien changé à ce régime de la justice 
par la foi seule; vv. 18-22 : description de la foi qui 
justifie. Les vv. 23-25 forment la conclusion. 

f) Certains livres juifs du temps de Paul font d'Abra- 
ham un observant de la loi mosaïque, et pour cela 
reconnu juste par Dieu. Pour Paul, ce n'est pas au nom 
d’une telle observance fidèle qu'il fut reconnu juste, 
mais pour avoir cru en la promesse divine, alors qu'il 
était encore un incirconcis, et donc un sans-Loi, un 
impie (cf. le v. 5). ; 

8) Grammaticalement, diverses interprétations sont 
possibles : en vertu de la foi, Dieu tient Abraham pour 
Juste, sans qu’il le soit réellement ; ou bien : en vertu de 
cette même foi, Dieu confère gratuitement à Abraham 
une justice qu'il n'avait d'aces quand il croyait ; ou enfin : 
au regard de Dieu, et donc en vérité, la foi se confond 
concrètement avec la justice. Mais l’ensemble de la doc- 
trine paulinienne exclut la première interprétation ; elle 
paraît exclure aussi la seconde, et s'accorde parfaitement 
avec la troisième. 4 

h) Le même mot sphragis servit très tôt à désigner par 
analogie le baptême chrétien, sacrement de la Fe 2 Co 
122; Ep 1 13 ; 4 30; cf. Jn 6 27+ ; Ap 7 2-8; 9 4. 

i) C'est à dire « d’une justice qui consiste à croire » 
(d’une foi vive) cf. 1 17+ ; 3 27+. L'héritage est donné, 
non pour récompenser la fidélité aux clauses d’un 
contrat (à une loi), mais en accomplissement de la pro- 
messe. Les promesses, Gn 12 1+, ayant été offertes à la 
foi, leur réalisation ne peut être perçue et accueillie que 
par la foi en la Pret et l'œuvre de Jésus-Sauveur : 
Jn 8 56 ; Ac 2 39 ; 13 23 ; Rm 9 4-8 ; 15 8; Ga 3 14-19: 
Ep 1 13-14; 2 12; 36; He 11 9-10, 13, etc. 
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5 De fait ce n’est point par l’intermé- 
diaire d’une loi qu’agit la promesse faite 
à Abraham ou à sa descendance de rece- 
voir le monde en héritage, mais par le 
moyen de la justice de la foi. #Car si 
l'héritage appartient à ceux qui relèvent 
de la Loi, la foi est sans objet, et la pro- 
messe sans valeur ; la Loi en effet pro- 
duit la colère, tandis * qu’en l’absence de 
loi il n'y a pas non plus de transgression. 
16 Aussi dépend-il de la foi, afin d’être 
don gracieux, et qu’ainsi la promesse soit 
assurée à toute la descendance, qui se 
réclame non de la Loi seulement, mais 
encore de la foi d'Abraham, notre père 
à tous, !7 comme il est écrit : Je t'ai établi 
père d'une multitude de nations - notre 
père devant Celui auquel il a cru, le Dieu 
qui donne la vie aux morts et appelle le 
néant à l'existence b. 18 Espérant contre 
toute espérance, il crut et devint ainsi 
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père d’une multitude de peuples, selon 
qu'il fut dit : Telle sera ta descendance. 

1 C’est d’une foi sans défaillance qu’il 
considéra son corps déjà mort © — il avait 
quelque cent ans — et le sein de Sara, 
mort également ; 2 appuyé sur la pro- 
messe de Dieu, sans hésitation ni incré- 
dulité, mais avec une foi puissante 4, il 
rendit gloire à Dieu, 2! certain que tout 
ce que Dieu a promis, il est assez puis- 
sant ensuite pour l'accomplir. 22 Voilà 
pourquoi ce lui fut compté comme jus- 
tice. 

3 Or quand l’Écriture dit que sa foi lui 
fut comptée, ce n’est point pour lui seul ; 
elle nous visait également, = nous à qui 
la foi doit être comptée, nous qui croyons 
en celui qui ressuscita d’entre les morts 
Jésus notre Seigneur, © livré pour nos 
fautes et ressuscité pour notre justifica- 
tion. 


2. L'HOMME JUSTIFIÉ EN MARCHE VERS LE SALUT 


La justification gage du salut £. 


! Ayant donc reçu notre justification 
de la foi, nous sommes # en paix avec 
Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, 


a) Var. : «car». 

b) Comme au jour du «fat» créateur. Les attributs 
mentionnés, les plus caractéristiques de la toute- 
puissance divine, préparent l'allusion du v. 24 à la résur- 
rection du Christ. | LE 
ci Texte reçu et Vulg. : « Il ne faiblit pas dans sa foi ni 
ne tint compte de son corps déjà mort. » 

d) La foi est toute puissante, Mc 9 23. Elle permet à 
LES à déployer en nous sa propre puissance, cf. 2 Co 
e) La justice est en effet une première participation à la 
vie du Christ ressuscité, 6 4 : 8 10, etc. : Paul ne disjoint 
jamais la mort de Jésus de sa résurrection. Dans l'AT, 
Dieu justifie en jugeant, Ps 9 9+. Dans le NT, il sera 
« juge » au dernier jour, 2 6: il « justifie » par le Christ, 
3 24, c’est-à-dire confère le don de la justice en consi- 
dération de la foi seule, 1 17+, et non des œuvres de la 
Loi, 3 27+; 7 7+. ; 

f) Thème de la seconde partie, 5-8 : le chrétien justifié, 
cf. 14, trouve dans l’amour de Dieu et le don de l'Esprit 
la garantie du salut. Les vv. 1-11, introduction de la 
section Rm 5-8, sont tournés vers le futur, alors que les 
vv. 12-21 reviennent vers le passé pour souligner, en 
opposition à la figure d'Adam, le rôle unique du Christ, 
par qui toute grâce nous a été donnée en plénitude. 

g) Var. : « soyons ». J ù 

h) La faveur de vivre dans l'amitié divine, l'« état de 


2 lui qui nous a donné d’avoir accès par 
la foi à cette grâce" en laquelle nous 
sommes établis et nous nous glorifions 
dans l'espérance; de la gloire de Dieu. 


grâce ». 

:) L'espérance chrétienne est l'attente des biens escha- 
tologiques : la résurrection du corps, Rm 8 18-23; 
1 Th4 LBs; cf. Ac 2 26; 23 6; 24 15; 26 6-8 ; 28 20, 
l'héritage des saints, Ep 1 18; cf. He 6 11s; 1 P 15s, la 
vie éternelle, Tt 1 2 ; cf. 1 Co 15 19, la gloire, Rm 5 2; 
2 Co 3 7-12 ; Ep 1 18; Col 1 27; Tt 2 13 ; la vision de 
Dieu, 1 Jn 3 2s, en un mot le salut, 1 Th 5 8; cf. 1P 
1 3-5, de soi et des autres, 2 Co 1 6s; 1 Th 2 19. Dési- 
gnant d’abord la vertu qui attend ces biens, elle peut 
partois désigner ces biens célestes eux-mêmes, Ga 5 5; 
Col15:Tt2 13; He 6 18. Jadis déposée en Israël, Ep 
1 11-12; cf. Jn 5 45 ; Rm 4 18, à l'exclusion des païens, 
Ep 2 12; cf. 1 Th 4 13, elle y préparait une espérance 
meilleure, He 7 19, qui est aujourd’hui offerte même 
aux païens, Ep 1 18; Col 1 27; cf. Mt 12 21 ; Rm 15 
12, dans le mystère du Christ, Rm 16 25+. Elle se fonde 
sur Dieu, 1 Tm 5 5:6 17; 1P 121; 3 5, son amour, 
2 Th2 16, son appel, 1 P 1 13-15; cf. Ep 1 18; 4 4, sur 
sa puissance, Rm 4 17-21, sa véracité, Tt 1 2; He 6 18, 
et sa fidélité, He 10 23, à tenir ses promesses, qu'il a 
exprimées par les Écritures, Rm 15 4, et l'Évangile, Col 
1 23, et réalisées en la personne du Christ, 1 Tm 1 1; 
1 P 1 3,21. Aussi ne peut-elle décevoir, Rm 5 5. Tendue 
par définition vers des biens invisibles, Rm 8 24; He 
11 1, elle s'appuie sur la foi, Rm 4 18; 5 ls; 15 L3; 
Ga 5 5, He 6 ls; 1 P 1 21, et se nourrit de la charité 
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Que dis-j…k? Nous nous glorifions 
encore des tribulations, sachant bien que 
la tribulation produit la constance, “la 
constance une vertu éprouvée, la vertu 
éprouvée l'espérance. * Et l'espérance ne 
déçoit point, parce que l’amour de Dieu 
a été répandu dans nos cœurs par le 
Saint Esprit qui nous fut donné £. 6 C’est 
en effet alors que nous étions sans force, 
c’est alors, au temps fixé, que le Christ 
est mort pour des impies ; — 7 à peine en 
effet voudrait-on mourir pour un homme 
juste; pour un homme de bien, oui, 
peut-être osera-t-on mourir ; — # mais la 
preuve que Dieu nous aime, c’est que le 
Christ, alors que nous étions encore 
pécheurs, est mort pour nous. ? Combien 
plus, maintenant justifiés dans son sang, 
serons-nous par lui sauvés de la colère. 
10 Si, étant ennemis, nous fûmes récon- 
ciliés à Dieu par la mort de son 


Rm 5 5 ; 1 Co 13 7, les deux autres vertus théologales 
avec lesquelles elle a un lien étroit, 1 Co 13 13+. L'Esprit 
Saint, le don eschatologique par excellence déjà possédé 
partiellement, Rm 5 5+; Ac 1 8+, est sa source privilé- 
giée, Ga 55, qui l'éclaire, Ep 1175, la fortifie, Rm 15 13 
et opère par elle l’unité du Corps, Ep 4 4. Fondée sur 
la justification par la foi au Christ, Rm5 Is; cf. Ga5 5, 
elle est pleine d'assurance, 2Co312; He 3 6, de récon- 
fort, 2 Th 2 16; He 6 18, de joie, Rm 12 2:55: 
1 Th 2 19, et de fierté, Rm 5 2: 1 Th 2 19; He 3 6; elle 
ne se laisse point abattre par les souffrances présentes, 
qui comptent peu auprès de la gloire promise, Rm 8 18, 
mais les supporte au contraire avec une « constance », 
Rm 8 25; 12 12; 15 4; 1Th1 3; c. 1 Co 13 7, qui 
l'éprouve, Rm 5 4, et l'affermit, 2Co1 7. 

a) L'amour dont Dieu nous aime et dont le Saint Esprit 
est un gage, et, par sa présence active en nous, un 
témoin : c. 8 15 et Ga 4 6. En lui nous nous adressons 
à Dieu comme un fils à son Père ; l'amour est réciproque. 
En lui également, nous aimons nos frères de l'amour 
Ti sn le Père aime le Fils et dont il nous aime (cf. 
Jn ki 

b) L'Esprit Saint de la promesse, Ep 1 13 ; cf. Ga 3 14; 
Ac 2 33+, qui caractérise la nouvelle alliance, Rm 229; 
76; 2Co 3 6; f. Ga 3 3; 4 29; Ez 36 274, n'est pas 
seulement une manifestation extérieure de puissance 
thaumaturgique et charismatique, Ac 1 8+ ; il est aussi et 
surtout un principe intérieur de vie nouvelle que Dieu 
donne, 1 Th 4 8, etc. ; cf. Le 11 13 ; Jn 3 34; 14 lé: Ac 
15 ; 238, etc. ; 1 Jn 3 24, envoie, Ga 4 6; cf. Le 24 49: 
Jn 14 26; 1Pi 12, fournit, Ga 3 5 ; Ph 1 19, verse, Rm 
ici ; Tt35s : cf. Ac233+. Reçu par la foi, Ga 3 2, 14; cf. 
In 7 38s; Ac 11 17, et le baptême, 1 Co 6 11 ;, Tt3 5 ; cf. 
In 35; Àc 2 38: 19 2-6, il habite dans le chrétien, Rm 
8 9; 1 Co 3 16; 2 Tm 1 14; cf. Jc 4 5, dans son esprit, 
Rm 8 16; cé. Rm 19+, et même dans son corps, 1 Co 
619. Cet Esprit, qui est l’Esp rit du Christ, Rm 8 9: Ph 
119; Ga4 6; cf. 2 Co 3 17; Ac 16 7 ; Jn 14 26; 15 26: 
16 14, rend le chrétien fils de Dieu, Rm 8 14:16 ; Ga 
4 6s, et fait habiter le Christ en son cœur, Ep 3 16. Il est 
pour le chrétien (comme pour le Christ lui-même, Rm 
1 4+) un principe de résurrection, Rm 8 11+, par un don 
eschatologique qui dès à présent le marque comme d’un 
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Fils, combien plus, une fois réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa vie, llet pas 
seulement cela, mais nous nous glorifions 
en Dieu par notre Seigneur Jésus Christ 
par qui dès à présent nous avons obtenu 
la réconciliation. 


Adam et Jésus Christ‘. 


2 Voilà pourquoi, de même que par 
un seul homme le péché est entré dans 
le monde, et par le péché la mort, et 
qu’ainsi la mort a passé en tous les hom- 
mes, situation dans laquelle tous ont 
péché; — 5 car jusqu’à la Loi il y avait 
du péché dans le monde, mais le péché 
n'est pas imputé quand il n’y a pas de 
loi ; * cependant la mort a régné d'Adam 
à Moïse même sur ceux qui n'avaient 
point péché d’une transgression sembla- 
ble à celle d'Adam, figure de celui qui 
devait venir... 


sceau, 2 Co 1 22 ; Ep 1 13 ; 4 30, et se trouve en lui à titre 
d'arrhes, 2 Co1 2; 5 5; Ep 1 14, et de prémices, Rm 
8 23. Se substituant au principe mauvais de la chair, Rm 
75+, il devient en l’homme un principe de foi, 1 Co 123 ; 
2 Co 4 13 ; cf. 1 Jn 4 2s, de connaissance surnaturelle, 
1 Co 2 10- l6; 7 40; 12 8s; 14 2s; Ep 1 17 ;3 16,18; Coi 
19; cf. J]n 14 26+, d'amour, Rm 5 5 ; 15 30 : Col 1 8, de 
sanctification, Rm 15 16; 1Co 6 il; 2Th 2 LB; cf. 
1 P 1 2, de conduite morale, Rm 8 4-9, 13 : Ga 5 16-25, 
de courage apostolique, Ph 1 19 : 2 Tm 1 75; cf. Ac 1 8+, 
d'espérance, Rm 15 13 ; Ga5 5 ; Ep4 4, et de prière, Rm 
8 26, cf. Jc 4 3,5; Jude 20. Il ne faut pas l’éteindre, 
Es 5 19, ni le contrister, Ep 4 30. Unissant au Christ, 
1 Co 6 17, il fait l'unité de son Corps, 1 Co 12 13 ; Ep 
2 16, 18; 44 
c) Le pêché ‘habite dans l'homme, Rm 7 14-24; or la 
mort, châtiment du péché, est entrée dans le monde à 
la suite de la faute d'Adam, Sg 2 24 ; Paul en conclut 
que le péché lui-même est entré dans l'humanité par le 
moven de cette faute initiale ; c’est la doctrine du Péché 
originel. Elle intéresse ici l’ Apôtre par le parallèle qu’elle 
lui procure entre l'œuvre néfaste du premier Adam et 
la réparation surabondante du « dernier Adam », vv. 15- 
19; 1 Co 15 21s, 25. C'est comme « nouvel Adam », 
image en qui Dieu restaure sa création, Rm 8 29+ ; 2 Co 
5 17+, que le Christ sauve l'humanité. 
d) Le péché sépare l’homme de Dieu. Cette séparation 
est la « mort » : mort spirituelle et « éternelle » dont la 
mort physique est le signe, cf. Sg 1 D+;224;He6 1+. 
e) La proposition du v. 12d peut être interprétée comme 
une relative (à la suite de quoi) ou comme une circons- 
tantielle causale (parce que, du fait que), voire consécu- 
tive (en sorte que). La traduction choisie ici rend compte 
de l'insistance avec laquelle Paul décrit le processus 
(temporel) à l'œuvre depuis le commencement : 1° péché 
d’un seul (vv. 12a, 15a, 17a), 2° avec pour effet la mort 
de tous (wv. 12b, 15b, 17a), 3° ensuite, la situation péche- 
resse (vv. 12d, 192), 4° enfin, la venue de la loi mosaïque 
et son rôle (vv. 13, 20). 
f «Figure», cf. 1 Co 10 6+, ressemblante mais impar- 
faite. Aussi la comparaison, amorcée au v. 12 et inter- 
rompue par la longue parenthèse des vv. 13 et 14, se 
transforme-t-elle au v. 15 en un contraste. 
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5 Mais il n'en va pas du don comme 
de la faute. Si, par la faute d’un seul, la 
multitude* est morte, combien plus la 
grâce de Dieu et le don conféré par la 
grâce d’un seul homme, Jésus Christ, se 
sont-ils répandus à profusion sur la mul- 
titude. 16 Et il n’en va pas du don comme 
des conséquences du péché d’un seul : le 
jugement venant après un seul péché 
aboutit à à une condamnation, l’œuvre de 
grâce à la suite d’un grand nombre de 
fautes aboutit à une justification. ! Si, en 
effet, par la faute d’un seul, la mort a 
régné du fait de ce seul homme, combien 
plus ceux qui reçoivent avec profusion la 
grâce et le don É la j justice régneront-ils 
dans la vie par le seul Jésus Christ. 
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18 Ainsi donc, comme la faute d’un seul 
a entraîné sur tous les hommes une 
condamnation, de même l’œuvre de jus- 
tice d’un seul procure à tous une justifi- 
cation qui donne la vie. Comme en 
effet par la désobéissance d’un seul 
homme la multitude a été constituée 
pécheresse, ainsi par l’obéissance d’un 
seul la multitude sera-t-elle constituée » 
juste. 
2 La Lois, elle, est intervenue pour que 
se multipliât la faute; mais où le péché 
s’est multiplié, la grâce a surabondé : 
21 ainsi, de même que le péché a régné 
dans la mort, de même la grâce régnerait 
par la justice pour la vie éternelle par 
Jésus Christ notre Seigneur. 


À. LA VIE AVEC LE CHRIST 


1 Que dire alors ? Qu'il nous faut res- 
ter dans le péché, pour que la grâce 
se multiplie ? Certes non ! 2Si nous som- 
mes morts au péché, comment continuer 
de vivre en lui ? ? Ou bien ignorez-vous 
que, baptisés dans le Christ Jésus, c’est 
dans sa mort que tous nous avons été 
baptisés ? 4 Nous avons donc 4 été ense- 
velis avec lui par le baptême dans la 
mort +, afin que, comme le Christ est res- 
suscité des morts par la gloire du Père, 
nous vivions nous aussi dans une vie nou- 
velle. 
5 Car si c’est un même être avec le 


a) Cette « multitude » inclut tous les hommes, cf. v. 18 ; 

voir Mt 20 28+. 

b) Non pas seulement au Jugement dernier (la justifi- 

cation pour Paul est actuelle, cf. 5 1, etc.), mais à mesure 
LÉ les hommes renaîtront en Jésus Christ. 

Les vv. 20-21 constituent la thèse (prothesis) que Paul 
Énetd défendre en ces chapitres. Il la reformulera avec 
des expressions très voisines en 6 1-15 ; 7 7; 8 1-2. 

d) Var. : « car ». 

e) Le baptême ne s'oppose pas à la foi, mais l'accom- 
pagne, Ga 3 265; Ep 4 5; He 10 22; cf, Ac 8 125, 37 ; 
1631-33; 188; 19 2-5, et l’ exprime sur le plan sensible 
par le symbolisme efficace de son rite. Aussi Paul leur 
attribue-t-il les mêmes effets (comp. Ga 2 16-20 et Rm 
6 3-9). La « plongée » (sens étymologique de « bapti- 
ser») par immersion dans l'eau ensevelit le pécheur 
dans la mort du Christ, Col 2 12; cf. Mc 10 38, d'où 
il sort par la résurrection avec lui, Rm 8 11+, comme 
« nouvelle créature », 2 Co 5 17+, « homme nouveau », 
Ep 2 15+, membre du Corps unique animé de |” Esprit 
unique, 1 Co 12 13 ; Ep 4 4s. Cette résurrection qui ne 


Christ que nous sommes devenus par 
une mort semblable à la sienne, nous le 
serons aussi par une résurrection sembla- 
ble ; ‘ comprenons-le, notre vieil homme 
a été crucifié avec lui, pour que fût réduit 
à l'impuissance ce corps de péché, afin 
que nous cessions d'être asservis au 
péché. 7 Car celui qui est mort est affran- 
chi du péchéf. 

8 Mais # si nous sommes morts avec le 
Christ, nous croyons que nous vivons 
aussi avec lui, ° sachant que le Christ une 
fois ressuscité des morts ne meurt plus, 
que la mort n’exerce plus de pouvoir sur 


sera totale et définitive qu'à la fin des temps, 1 Co 15 
12s+ (mais cf, Ep 2 6+), se réalise dès à présent par 
une vie nouvelle selon l'Esprit, vv. 8-11. 13; 8 2s; Ga 
5 16-24, - Outre le symbolisme plus spécialement pau- 
linien de mort et de résurrection, ce rite primordial de 
la vie chrétienne, He 6 2. est aussi présenté dans le NT 
comme un bain qui purifie, Ep 5 26; He 10 22; cf. 
1 Co 6 11; Tt3 5, comme une nouvelle naissance, 
Jn35; T3 5; cf. iP13; 2 2, comme une illumina- 
tion, He 6 4; 10 32; cf. Ep 5 14. Sur baptême d’eau 
et baptème d'Esprit, Cf. Ac 1 5+ : ces deux aspects de 
la consécration chrétienne paraissent être l’« onction » 
et le « sceau » de 2 Co 1 21s. D'après 1 P 3 21 l'arche 
de Noé fut un type de baptême. 

f) Le chrétien ayant perdu l'i instrument même du péché, 
son «corps de péché », v. 6, n'étant plus «dans la 
chair », 8 9, il est de soi affranchi définitivement du 
péché, cf. 1P4 1. Pour d'autres il est quitte du péché, 
suivant l'axiome pa TR la mort d’un coupable éteint 
l’action judiciaire. Cf. 7 

g) Var. : « Car ». 
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lui. 12Sa mort fut une mort au péché*, 
une fois pour toutes ; mais sa vie est une 
vie à Dieu. Et vous de même, consi- 
dérez que vous êtes morts au péché et 
vivants à Dieu dans le Christ Jésus. 
12 Que le péché ne règne donc plus dans 
votre corps mortel: de manière à vous 
plier à ses convoitises. 1? Ne faites plus 
de vos membres des armes d’injustice 
au service du péché ; mais offrez-vous à 
Dieu comme des vivants revenus de la 
mort et faites de vos membres des 
armes de justice au service de Dieu. 
Car le péché ne dominera pas sur 
vous : vous n'êtes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce. 


Le croyant au service de la justice. 


15Quoi donc? Allons-nous pécher 
parce que nous ne sommes pas sous la 
Loi, mais sous la grâce ? Certes non“! 
16 Ne savez-vous pas qu’en vous offrant 
à quelqu'un comme esclaves pour obéir, 
vous devenez les esclaves du maître à 
qui vous obéissez, soit du péché pour la 
mort, soit de l’obéissance pour la jus- 
tice? 17 Mais grâces soient rendues à 


a) Sans être pécheur, 2 Co 5 21, le Christ, par son corps 
de chair semblable au nôtre, Rm 8 3, appartenait à la 
pa du péché : devenu «spirituel », 1 Co 15 45-46, 
il n’a partient plus qu’à la sphère divine. Ainsi le chré- 
tien, bien qu'il demeure provisoirement dans la chair, 
vit déjà de l'Esprit. 

b) Texte reçu et Vulg. : «le Christ Jésus notre Sci- 
gneur », — Cf, 14 75; 1 Co 3 23+; 2 Co 5 15 ; Ga 2 20; 
1P224. 

c) Le baptême a détruit le péché dans l'homme, mais 
tant que son corps n’a pas « revêtu l’immortalité » 1 Co 
15 54, le péché peut trouver en ce corps « mortel », siège 
de la concupiscence, le moyen de régner encore, cf. 


ds. 
d) Le Christ a libéré l'homme du Mal pour le rendre à 
Dieu, À côté du thème biblique de la « rédemption » 
3 24+, et de celui de la libération par la mort, 7 1+, Paul 
recourt volontiers, pour exprimer cette idée, à un 
si parlante à son époque, de l'esclave racheté et affranchi, 
qui ne peut plus être remis en esclavage, mais se doit de 
servir fidèlement son nouveau maître. En nous rachetant 
au prix de son sang, 1 Co 6 20 ; 7 23 ; Ga 3 13; 45, le 
Christ nous a affranchis et appelés à la liberté, Ga 5 1, 13. 
Désormais libéré de ses anciens maîtres, le péché, Rm 
6 18-22, la Loi, Rm 6 14;:82;,Ga3 13:45 ice Rm } 14, 
avec ses observances matérielles, Ga 2 4, les « éléments 
du monde », Ga 4 3, 8; cf. Col 2 20-22, la corruption, 
Rm 8 21-23, le chrétien ne doit plus retomber sous leur 
esclavage, Ga 2 4s; 49; 5 1. Il est libre, 1 Co 9 1, fils 
de la femme libre, la Jérusalem d'en haut, Ga 4 26, 31. 
Cette liberté ne signifie cependant pas libertinage, Ga 
513;cf. 1P216;2P 2 19. Elle doit être un service du 
nouveau maître, Dieu, Rm 6 22 ; cf. 1Th19;1P2 16, 
le Christ Kyrios, Rm 1 1, etc. ; Je 1 1 ;2 P 1 1 ; Jude 1; 
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Dieu ; jadis esclaves du péché, vous vous 
êtes soumis cordialement à la règle de 
doctrine à laquelle vous avez été confiés, 
Bet, affranchis du péché, vous avez été 
asservis à la justice. — 1° J'emploie une 
comparaison humaine en raison de votre 
faiblesse naturelle. — Car si vous avez 
jadis offert vos membres comme escla- 
ves à l’impureté et au désordre de 
manière à vous désordonner, offrez-les 
de même aujourd'hui à la justice pour 
vous sanctifier €, 

20 Quand vous étiez esclaves du péché, 
vous étiez libres à l'égard de la justice. 
21 Quel fruit recueilliez-vous alors d’ac- 
tions dont aujourd’hui vous rougissez f ? 
Car leur aboutissement, c’est la mort. 
2 Mais aujourd’hui, libérés du péché et 
asservis à Dieu, vous fructifiez pour la 
sainteté, et l'aboutissement, c’est la vie 
éternelle. # Car le salaire du péché, c’est 
la mort; mais le don gratuit de Dieu, 
c’est la vie éternelle dans le Christ Jésus 
notre Seigneur. 

! Ou bien ignorez-vous 8, frères — je 
parle à des experts en fait de loi — 
que la loi ne s’impose à l’homme que 


Rm 14 18 ; 16 18, etc., auquel le fidèle appartient désor- 
mais, 1 Co 6 19; 3 23, et pour qui 1] vit et meurt, 
Rm 7 1+; service qui se fait dans l’obéissance de la foi 
pour la justice et la sainteté, Rm 6 16-19. Cette liberté 
des fils, Ga 4 7, affranchis par la « loi de l'Esprit », Rm 
82;cf,76;8 14s; 2 Co 3 17 (et comp. Jc 1 25 ; 2 12), 
peut même avoir à sacrifier ses franchises légitimes pour 
devenir un service du prochain si la charité, Ga 5 13; 
cf. 2 Co 4 5, et le respect des autres consciences le 
demandent, 1 Co 10 23-33 ; Rm 14; cf, 1 Co 6 12-13; 
1 Co9 19. Quant au régime social de l'esclavage, s’il 
peut encore être toléré dans ce monde qui passe, 1 Co 
7 20-24, 31, il n’a plus du moins aucune valeur dans 
l'ordre nouveau instauré par le Christ, 1 Co 12 13 ; Ga 
3 28 ; Col 3 11 : l’esclave chrétien est un affranchi du 
Seigneur, lui et son maître sont également des serviteurs 
nes 1 Co7 22; cf, Ep 6 5-9; Col 3 22 - 4 1; Phm 


e) La sainteté propre à Dieu, Lv 17 1+, qu'il commu- 
niquait à son peuple, Ex 19 6+, il la communique aussi 
à ceux qui croient au Christ, Ac 9 13+; Col 1 12+., Elle 
perd toutefois son aspect rituel pour garder son intério- 
rité : elle consiste à imiter le Christ, 2 Th 3 7+, Saint de 
Dieu, Mc 1 24+. Celui qui est saint parce que justifié et, 
par son appartenance au peuple saint, habité par l'Esprit 
Saint, 5 5+, doit encore mettre en œuvre cette sainteté 
qui lui est donnée et progresser dans la sanctification, 
v.22;:1Th43-7;,2Th2 13. 

f Ou : «Quel fruit en recueilliez-vous alors? Des 
œuvres dont aujourd'hui vous rougissez. » 

&) Paul aborde enfin un thème depuis longtemps pré- 
sent à sa pensée, 3 20 ; 4 15; 5 20; 6 14 : l’affranchis- 
sement du chrétien par rapport à la Loi, ce qui l'amène 
à exposer le rôle de la Loi dans le plan de Dieu, cf. 7 7+. 
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durant sa vie * ? 2 C’est ainsi que la femme 
mariée est liée par la loi au mari tant qu'il 
est vivant; mais si homme meurt, elle 
se trouve dégagée de la loi du mari. 
3 C’est donc du vivant de son mari qu’elle 
portera le nom d’adultère, si elle devient 
la femme d’un autre ; mais en cas de mort 
du mari, elle est si bien affranchie de la 
loi qu’elle n’est pas adultère en devenant 
la femme d’un autre. 4 Ainsi, mes frères, 
vous de même vous avez été mis à mort 
à l'égard de la Loi par le corps du Christ b 
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pour appartenir à un autre, à Celui qui 
est ressuscité d’entre les morts, afin que 
nous fructifiions pour Dieu. 5 De fait, 
quand nous étions dans la chair ‘, les pas- 
sions pécheresses qui se servent de la Loi 
opéraient en nos membres afin que nous 
fructifiions pour la mort. Mais à présent 
nous avons été dégagés de la Loi, étant 
morts à ce qui nous tenait prisonniers, 
de manière à servir dans la nouveauté de 
l'esprit et non plus dans la vétusté de la 
lettre. 


B. L'HOMME SANS CHRIST SOUS LE PÉCHÉ 


Le rôle passé de la Loi 4 


7 Qu'est-ce à dire? Que la Loi est 
péché ? Certes non! Seulement je n'ai 
connu le péché que par la Loi. Et, de 
fait, j'aurais ignoré la convoitise si la Loi 


a) La libération du chrétien, que Paul exprime ailleurs 
par le thème biblique de la « rédemption », 3 24+, ou 
par le thème grec de l’« affranchissement » des esclaves, 
6 15+, apparaît aussi souvent chez lui comme une déli- 
vrance par la mort. Car la mort libère de la vie ancienne 
et de ses servitudes, 6 7 ; 7 1-3. Uni par la foi, 1 16+, et 
le baptême, 6 4+, au Christ mort et ressuscité, 8 11+, le 
chrétien est mort au péché, 6 2, 11, cf. 1 P 4 1, à la Loi, 
Rm 7 6; Ga 2 19+, aux éléments du monde, Col 2 20, 
ur vivre sous le régime nouveau de la grâce et de 
"Esprit, Rm 8 5-13. De même que l'affranchi appartient 
à son nouveau maître, 6 15+, de même le chrétien res- 
suscité dans le Christ ne vit plus pour lui-même mais 
pour le Christ et pour Dieu, 6 11, 13 ; 14 7s ; 2 Co 5 15; 
Ga 2 20. | 
b) Le chrétien est mort à la Loi comme au péché, par 
«le corps du Christ » mort et ressuscité, cf. 7 1+. 
©) 1° En son sens premier, la «chair» désigne la 
matière corporelle, 1 Co 15 39: cf. Le 24 39; Ap 17 
16; 19 18, qui s'oppose à l'esprit, Rm 1 9+; le corps 
objet de sensation, Col 2 1, 5, particulièrement d’union 
sexuelle, 1 Co 6 16; 7 28; Ep 5 29, 31 ; cf. Mt 19 5p; 
Jn 1 13 ; Jude 7, d'où résultent la parenté et l'hérédité, 
Rm 4 1,9 3,5; 11 14; cf. He 12 9. La « chair » sert 
ainsi, selon l'usage biblique de basar, à souligner ce 
qu'il y a de faiblesse périssable dans la condition 
humaine, Rm 6 19; 2 Co 7 5; 127 ; Ga 4 13; cf. Mt 
26 41p, et à désigner l’homme dans sa petitesse devant 
Dieu, Rm 3 20 et Ga 2 16; 1 Co 129; cf. Mt 24 22p; 
Le 3 6; J]n 17 2; Ac 2 17; 1P1 24. D'où, pour 
opposer l'ordre de la nature à celui de la grâce, l’usage 
des expressions «selon la chair». 1 Co 1 26; 2 Co 
1 17; Ep 6 5; Col 3 22; cf. Phm 16; Jn 8 15, «la 
chair et le sang», 1 Co 15 50; Ga 1 16; Ep 6 12; 
He 2 14; cf. Mt 16 17, et «charnel», Rm 15 27; 
1Co31,3;911;2 Co 1 12; 10 4. -2° L'Esprit étant 
le don spécifique de l’ère eschatologique, la « chair » 
en vient à caractériser l’ère ancienne par opposition à 
la nouvelle, Rm 9 8; Ga 3 3; 6 12s; Ph 3 35; Ep 2 
11; cf. He 9 10, 13 ; Jn 3 6; 6 63 ; de même «selon 


n'avait dit : Tu ne convoiteras pas! 
8 Mais, saisissant l’occasion, le péché par 
le moyen du précepte produisit en moi 
toute espèce de convoitise : car sans la 
Loi le péché n'est qu’un mort. 


la chair », 1 Co 10 18; 2 Co 11 18; Ga 4 23, 29; cf. 
Rm 1 35; 2 Co 5 16, et « charnel », He 7 16; mais cf. 
1 Co 10 3s. — 3° Paul insiste particulièrement sur la 
«chair» comme siège des passions et du péché, 
Rm 7 5, 14, 18, 25; 13 14; 2 Co 7 1; Ga 5 13, 19; 
Ep 2 3; Col 2 13, 18,23; cf. 1P211;2P2 10, 18; 
1 Jn 2 16; Jude 8, 23, vouée à la corruption, 1 Co 15 
50; Ga 6 8; Cf. Je 5 3; Ac 2 26, 31, et à la mort, 
Rm 86,13; 1Co55;2Co4 11; cf. 1 P 4 6, au point 
de la personnifier comme une force du Mal, ennemie 
de Dieu, Rm 8 7s, et hostile à l'Esprit, Rm 8 4-9, 12s; 
Ga 5 16s. Le Christ a brisé cette force en assumant la 
« chair de péché», Rm 8 3; cf. 1 Tm 3 16; Jn 1 14; 
1]Jn 42; 2Jn 7, et en la tuant sur la croix, Rm 8 3; 
Ep 2 14-16; Col 1 22; cf. He 5 7s; 10 20; 1 P 3 18; 
4 1. Unis à lui, ct. Jn 6 515, les chrétiens ne sont pus 
«dans la chair», Rm 7 5: 8 9, qu’ils ont crucifiée, 
Ga 5 24; cf. 1P 4 1, et dépouillée par le baptême, 
Col 2 11; ou plus exactement, s’ils sont encore « dans 
la chair» tant qu'ils restent dans ce monde ancien, 
Ph 122, 24; cf. 1 P4 2, ils ne lui sont plus asservis, 
2 Co 103, mais la dominent par leur union au Christ, 
cf. Ga 2 20; Col 1 24. 

d) La loi est en soi bonne et sainte en ce qu’elle exprime 
la volonté de Dieu, 7 12-25 ; 1 Tm 1 8 ; elle représente 
un glorieux apanage d'Israël, Rm 9 4 ; mais cf. 2 14s. Et 
pourtant elle semble un échec : non seulement les Juifs 
sont pécheurs, comme les autres, malgré leur Loi, Rm 2 
21-27 ; Ga 6 13 ; Ep 2 3, mais encore ils y puisent une 
confiance en leurs œuvres, Rm 2 17-20 ; 3 27 ; 4 2,4; 
931s; Ph 39; Ep 2 8, qui les ferme à la grâce du Christ, 
Ga 6 12; Ph 3 18; cf. Ac 15 1; 18 13 ; 21 21. Bref, la 
Loi est incapable de conférer la justice, Ga 3 11, 21s; 
Rm 3 20; cf. He 7 19. Avec une dialectique qui reçoit 
de la polémique un tour paradoxal, Paul explique cet 
échec apparent par la nature même de la Loi et son rêle 
dans l'histoire du salut. Lumière qui éclaire l'esprit sans 
donner la force intérieure, la Loi (mosaïque, mais aussi 
toute loi et déjà le « précepte » donné à Adam, cf. 
vv. 9-11) est impuissante à faire éviter le péché ; elle le 
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9 Ah ! je vivais jadis sans la Loi; mais 


Gn2n quand le précepte est survenu, le péché 


a pris vie 10 tandis que moi je suis mort, 
et il s’est trouvé que le précepte fait pour 
la vie me conduisit à la mort. !! Car le 
péché saisit l’occasion et, utilisant le pré- 
cepte, me séduisit et par son moyen me 
tua. 

12 La Loi, elle, est donc sainte, et saint 
le précepte, et juste et bon. 1 Une chose 
bonne serait-elle donc devenue mort 
pour moi? Certes non! Mais c’est le 
péché?, lui, qui, afin de paraître péché, 
se servit d’une chose bonne pour me pro- 
curer la mort, afin que le péché exerçât 
toute sa puissance de péché par le moyen 
du précepte. 


L’homme livré au péché:, 


En effet, nous savons que la Loi est 
spirituelle ; mais moi je suis un être de 
chair, vendu au pouvoir du péché. 
15 Vraiment ce que je fais je ne le 
comprends pas : car je ne fais pas ce 
que je veux, mais je fais ce que je hais 4. 


favorise plutôt. Sans en être elle-même la source, elle se 
fait son instrument en excitant la convoitise, Rm 7 7s; 
pe l'information de l'esprit elle re la faute en en 
aisant une « transgression », 4 15 ; 5 13 ; enfin, elle n'y 
remédie que par un châtiment de colère, 4 15; de malé- 
diction, Ga 3 10, de condamnation, 2 Co 3 9, et de mort, 
2 Co 3 6s, au point qu’elle peut être appelée la « loi du 
péché et de la mort », Rm 82; cf. 1 Co 15 56; Rm7 13. 
Si Dieu a voulu cependant ce ge imparfait, _ : 
été comme un régime transitoire pédagogue, a 
24, pour donner à l’homme la conscience de son péché, 
Rm 3 195 ; 5 20 ; Ga 3 19, et l'amener à n'attendre sa 
justice que de la grâce de Dieu, Ga 3 22; Rm 11 32. 
Transitoire, ce régime doit disparaître pour faire place 
à l’accomplissement de la Promesse faite antérieurement 
à Abraham ct à sa descendance, Ga 3 6-22 ; Rm 4. Le 
Christ a mis fin à la Loi, Ep 2 15: cf. Rm 104, en 
« l’accomplissant », cf. Mt 3 15 ; 5 17, en tout ce qu'elle 
a de positif, Rm 3 31; 9 31, notamment par sa mort, 
expression suprême de son amour, Rm 5 ;: 8 35, 39; 
Ga 2 20 ; Ph 2 5-8; par là il en satisfaisait également les 
exigences à l'égard des pécheurs dont il a voulu se rendre 
solidaire, Ga 3 15+; Rm 8 3+; Col 2 14. I] affranchit 
les fils de la tutelle du pédag le, Ga 3 25s. Avec - 
ils sont morts à la Loi, Ga 2 19; Rm 7 4-6; cf. Col 2 
20, dont il les a « rachetés », Ga 3 13, pour en faire des 
fils adoptifs, Ga 45. Par l'Esprit de la Promesse, il donne 
à l’homme nouveau, Ep 2 15+, la force intérieure 
d'accomplir le bien que commandait la Loi, Rm 8 4s. 
Ce régime de la grâce qui se substitue à celui de Ja Loi 
ancienne peut encore être appelé une loi mais c'est la 
« loi de foi », Rm 3 27, la « loi du Christ », Ga 62, la 
« loi de l'Esprit », Rm 8 2, qui se réduit tout entière à 
l'amour, Ga 5 14; Rm 15 #10: cf. Je 2 8; Jn 13 34, 
cor à l'amour du Père et du Fils, Ga 46; 


2) Se plaçant dans le déroulement de l’histoire du salut, 
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16 Or si je fais ce que je ne veux pas, je 
reconnais, d'accord avec la Loi, qu’elle 
est bonne ; l7 en réalité ce n’est plus moi 
qui accomplis l’ action, mais le péché qui 
habite en moi. !8 Car je sais que nul bien 
n’habite en moi, je veux dire dans ma 
chair ; en effet, vouloir le bien est à ma 
portée, mais non pas l’ accomplir : 19 puis- 
que je ne fais pas le bien que je veux et 
commets le mal que je ne veux pas. 2 Or 
si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est 
plus moi qui accomplis l’action, mais le 
péché qui habite en moi. 

21e trouve donc une loi fs’imposant à 
moi, quand je veux faire le bien : le mal 
seul se présente à moi. 2Car je me 
complais dans la loi de Dieu# du point 
de vue de l’homme intérieur # ; 2 mais 
j'aperçois une autre loi dans mes mem- 
bres qui lutte contre la loi de ma raison 
et m’enchaîne à la loi du péché qui est 
dans mes membres. 

2 Malheureux homme que je suis! 
Qui me délivrera de ce corps qui 
me voue à la mort? 2% Grâces soient 


Paul  : 0 ici de l'humanité avant le régime de la Loi, 
4 à 


b) Le péché personnifié, cf, 5 12, remplace le serpent 
de Gn 3 1 et le diable de Sg 2 24, 
c) Il s’agit ici de |! homme sous l” empire du péché, avant 
la justification, tandis qu’au chap. 8 il s'agira du chrétien 
justifié, en possession de l” Esprit. Mais celui-ci, ici-bas, 
connaît aussi une division intérieure, Ga 5 175. 
d) Paul reprend ici un lieu commun de la littérature 
d'alors et qui trouva sa première formulation dans le 
Médée d purple (1074-1080). 
e) Paul ne songe pas plus à nier la responsabilité per- 
sonnelle de l'homme pour le mal que pour le bien, en 
Ga 2 20. 
f) Une «loi» attestée par l'expérience de l’homme 
charnel. 
g) Var. : « loi de la raison » comme au v. 23. 
h) Cet «homme i intérieur » désigne la partie rationnelle 
de l’homme, par opposition à l'« homme extérieur », 
2 Co 4 16a, qui est son corps passible et mortel. Ce 
thème d'origine grecque est distinct du thème de 
l'homme « vieux » et « nouveau », Col 3 9-10+, qui res- 
sortit à l'eschatologie juive. Il arrive cependant que Paul 
pe ke ‘homme «intérieur» au sens chrétien de 
‘homme « nouveau », 2 Co 4 16b ; Ep 3 16. 
 Litt. « du corps de cette mort ». — Le corps, avec les 
membres qui le composent, Rm 12 4 ; 1 Co 12 12, 14s, 
c'est-à-dire l’homme dans sa réalité sensible, 1 Co 5 3: 
2 Co 10 10, et sexuelle, Rm 4 19; 1 Co 6 16; 74; 
Ep 5 28, intéresse Paul comme terrain de la vie morale 
et religieuse, Pour l’AT, voir Gn 2 21+; Sg 9 15+. Sou- 
mis par la tyrannie de la « chair », Rm 7 54, au péché, 
124:6 12s;7 23; 8 13; 1 Co 6 L8, et à la mort, Rm 6 
12; 8 10, et devenu ainsi «corps de chair », Col 2 114 
122, «corps de péché », Rm 6 6; cf. Sg 1 4; 9 154, 
et « corps de mort », 7 24, il n'est c dant pas voué 
à l’anéantissement comme le bg apr à grecque, 
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à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur ! 
C’est donc bien moi qui par la raison * 
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sers une loi de Dieu et par la chair une 
loi de péché». 


C. LA VIE DU CROYANT DANS L'ESPRIT 


La vie de l'Esprit. 
8 111 n’y a donc plus maintenant de 
condamnation pour ceux qui sont 
dans le Christ Jésus. 2 La loi de l'Esprit 
qui donne la vie dans le Christ Jésus t’a 
affranchi< de la loi du péché et de la 
mort 4. 3 De fait, chose impossible à la 
Loi, impuissante < du fait de la chair, Dieu, 
en envoyant son propre Fils avec une chair 
semblable à celle du péché et en vue du 
péché, a condamné le péché dans la chair, 
afin que le précepte de la Loi f fût ac- 
compli en nous dont la conduite n’obéit 
pas à la chair mais à l'esprit. 
5En effet, ceux qui vivent selon la 
chair désirent ce qui est charnel; ceux 
qui vivent selon l'esprit, ce qui est spiri- 
tuel. 6 Car le désir de la chair, c'est la 
mort, tandis que le désir de l'esprit, c’est 
la vie et la paix, ? puisque le désir de la 
chair est inimitié contre Dieu : il ne se 
soumet pas à la loi de Dieu, il ne le peut 
même pas, # et ceux qui sont dans la chair 


mais au contraire, selon la tradition biblique, Ez 37 10+ ; 
2 M7 9+, appelé à la vie, Rm 8 13 ; 2 Co 4 10, par la 
résurrection, Rm 8 11+. Le principe de ce renouveau 
sera l'Esprit, 5 5+, se substituant à la psychè, 1 Co 15 
44+, et transformant le corps du chrétien à l’image du 
corps ressuscité du Christ, Ph 3 21. En attendant cette 
délivrance eschatologique, Rm 8 23, le corps du chrétien 
délivré en principe de la « chair» par son union à la 
mort du Christ, 6 6 ; 8 3s, est dès maintenant habité par 
l'Esprit Saint, 1 Co 6 19, qui le forme à une vie nouvelle 
de justice er de sainteté, Rm 6 13, 19; 12 1 ; 1 Co7 54, 
DES 2 Co 5 10, et glorifiant Dieu, 1 Co 620 ; Ph 1 


a) Le Noûs, entendement ou pensée de l’homme, est 
une notion grecque bien distincte du pneuma au sens 
d'Esprit surnaturel, 5 5+, et même de l'esprit au sens 
biblique de partie supérieure de l'homme, 1 9+. C’est le 
principe de l'intelligence, 1 Co 14 14, 15, 19; Ph 4 7; 
2Th 22; cf. Le 24 45 ; Ap 13 18; 17 9, et du jugement 
moral, Rm 14 5 ; 1 Co 110. Normalement rectifié, Rm 7 
23, 25, il se trouve cependant pervert, 1 28 ; Ep 4 17: 
l'Tm 65; 2Tm 38; Tt 1 15, par la « chair», Col 2 
18; cf. Rm 7 5+, et doit être renouvelé, Rm 12 2, dans 
l'esprit et par l'Esprit, Ep 4 23s; cf. Col 3 10. 

b) Cette phrase semble être une addition (peut-être de 
Paul lui-même) qui serait mieux en place avant le v. 24. 
c) Var. : « m'a affranchi », « nous a affranchis ». 

d) Au régime du péché et de la mort, Paul oppose le 


ne peuvent plaire à Dieu. ° Vous, vous 
n'êtes pas dans la chair mais dans l'esprit, 
puisque l'Esprit de Dieu habite en vous. 
Qui n’a pas l'Esprit du Christ ne lui 
appartient pas, {0 mais si le Christ est en 
vous, bien que le corps soit mort déjà en 
raison du péché, l'Esprit est vie en raison 
de la justices, !Et si l'Esprit de Celui 
qui a ressuscité Jésus d’entre les morts 
habite en vous, Celui qui a ressuscité le 
Christ Jésus d’entre les morts donnera 
aussi la vie à vos corps mortels par son 
Esprit qui habite en vous. 

12 Ainsi donc, mes frères, nous sommes 
débiteurs, mais non point envets la chair 
pour devoir vivre selon la chair. © Car si 
vous vivez selon la chair, vous mourrez. 
Mais si par l'Esprit vous faites mourir les 
œuvres du corps, vous vivrez. 


Enfants de Dieu grâce à l'Esprit. 


H En effet, tous ceux qu’anime l'Esprit 
de Dieu sont fils de Dieu’. Aussi bien 


régime nouveau de l'Esprit, cf. 3 27+. Le mot « esprit » 
désigne ici, soit la personne même du Saint Esprit (plus 
nettement au v. 9), soit l’esprit de l’homme renouvelé 
par cette présence, cf. 5 5+ et 1 9+. 

€) La Loi mosaïque, norme de conduite, n’était pas un 
principe de salut, 7 7+. Seul le Christ détruisant la 
« chair » en sa personne, par sa mort, a pu détruire le 
péché qui y régnait. re | 

f Ce précepte de la Loi, que seule l'union au Christ par 
la foi permet d'accomplir, se résume dans le comman- 
dement de l'amour, cf. 13 10; Ga 5 14 et déjà Mt 22 
40. Voir Rm 7 7+. 

8) En raison du péché, 5 12+, le corps est destiné à la 
mort physique et il est instrument de mort spirituelle ; 
mais | Esprit est vie, puissance de résurrection, voir note 
suivante. 

h) La résurrection des chrétiens est en étroite dépen- 
dance de celle du Christ, 1 Th 4 14 : 1 Co 6 14 ; 15 20s; 
2 Co 4 14; 13 4; Rm 6 5; Ep 2 6; Col 1 18; 2 12s; 
2 Tm 2 11. C’est par la même puissance et le même don 
de l'Esprit, cf. Rm 1 4+, que le Père les ressuscitera à 
leur tour. Cette œuvre se prépare dès maintenant dans 
une vie nouvelle qui fait d'eux des fils (v. 14) à l’image 
du Fils, 8 29+, incorporation au Christ ressuscité qui 
s'accomplit par la foi, 1 16+, et le baptème, 6 4+. 

i) Plus que simple « maître intérieur », l'Esprit est le 
principe d’une vie proprement divine dans le Christ, 
cf. 5 5+; Ga 2 20. 
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n’avez-vous pas reçu un esprit d’esclaves 
pour retomber dans la crainte; vous 
avez reçu un esprit de fils adoptifs qui 
nous fait nous écrier : Abba! Père:! 
16 L'Esprit en personne se joint à notre 
esprit pour attesteri que nous sommes 
enfants de Dieu. "7 Enfants, et donc héri- 
tiers ; héritiers de Dieu, et cohéritiers du 
Christ, puisque nous souffrons avec lui 
pour être aussi glorifiés avec lui. 


Destinés à la gloire. 


18 J'estime en effet que les souffrances 
du temps présent ne sont pas à comparer 
à la gloire qui doit se révéler en nous. 
1? Car la création en attente aspire à la 
révélation des fils de Dieu: : 2 si elle fut 
assujettie à la vanité, — non qu’elle l’eût 
voulu, mais à cause de celui qui l’y a sou- 
mise d, — c’est avec l’espérance 2! d’être 
elle aussi libérée de la servitude de la cor- 
ruption pour entrer dans la liberté de la 
gloire des enfants de Dieu. ? Nous le 
savons en effet, toute la création jusqu’à 
ce jour gémit en travail d’enfantement. 
3 Et non pas elle seule : nous-mêmes 
qui possédons les prémices de l’Esprit, 


a) La prière même du Christ à Gethsémani, Mc 14 36+. 
b) Ou (Vulg.) : « atteste à notre esprit ». 

c) Le monde matériel, créé pour l'homme, en partage 
la destinée. Maudit en raison du péché de l’homme, 
Gn 3 17, il se trouve actuellement dans un état violent : 
« vanité », v. 19, qualité d’ordre moral liée au péché de 
l'homme, «servitude de la corruption », v. 21, qualité 
d'ordre physique. Mais comme le corps de l’homme, 
destiné à la gloire, il est objet de rédemption, vv. 21,23 ; 
il participera lui aussi à la «liberté » de l'état glorieux, 
wv. 21,25. La philosophie grecque voulait libérer l'esprit 
de la matière considérée comme mauvaise ; le christia- 
nisme libère la matière elle-même. Même extension du 
salut au monde non humain (spécialement au monde 
angélique) en Col 1 20; Ep 1 10; 2 P 3 15 ; Ap 21 1-5. 
Sur la création nouvelle, cf. 2 Co 5 17+. 

d) C'est-à-dire probablement l’homme par son péché. 
Ou: _. À'mire son autorité vengeresse ; ou encore : Dieu 


comme C 
e) Add. : à de Faisons filiale », qui devrait revêtir ici 
un sens eschatologique, mais voir v. 15. 

f Lit. : C’est en espérant (par mode d'espérance), que 
gs yes sauvés. Le salut est eschatologique, 
8) À la suite de Jésus, Mt 6 5+ ; 14 23+, et conformé- 
ment à l'usage des premiers chrétiens, Ac 2 42+, Paul 
recommande souvent de prier sans cesse, Rm 12 12; 
Ep6 18; Ne Col 42; 1Th 5 17+; Lontis: 32: 
d 1Co75.Il ‘prie lui-même sans relâche 

nt Ep 116; Ph14;Col13,9;1Th1 3 10; 
2Th111;  Phm 4, de même qu'il leur demande de prier 
pour lui, &m 15 30:2 Co 1 11; Ep 6 19; Ph 1 19; Col 
43;1Th 5 25; 2 Th 3 1; Phm 22; He 13 18, et les uns 
pour les autres, 2 Co 9 14; Ep 6 18. Sur la prière pour 


830 


nous gémissons nous aussi intérieure- 
ment dans l'attente * de la rédemption de 
notre corps. # Car notre salut est objet 
d'espérance‘; et voir ce qu’on espère, ce 
n’est plus espérer ce qu’on voit, 
comment pourrait- -on l’espérer encore ? 
25 Mais espérer ce que nous ne voyons 
pas, c’est l’attendre avec constance. 

% Pareillement l'Esprit vient au se- 
cours de notre faiblesse; car nous ne 
savons que demander pour prier comme 


il faut ; mais l’Esprit lui-même intercède ; 


pour nous en des gémissements ineffa- 
bles, 7 et Celui qui sonde les cœurs sait 
quel est le désir de l'Esprit et que son 
intercession pour les saints correspond 
aux vues de Dieus. 


Le plan du salut. 


Ft nous savons qu'avec ceux qui 
l’aiment, Dieu collabore en tout pour 
leur bien, avec ceux qu'il a appelés selon 
son dessein ?, 2 Car ceux que d’avance il 
a discernés, il les a aussi prédestinés à 
reproduire li image de son Fils, afin qu’il 
soit l’aîné d’une multitude de frères : Het 
ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi 


les frères pécheurs et malades, cf. 1 Jn 5 16; ;Jc 5 13-16. 
Outre les grâces de progrès spirituel, ces prières deman 
dent l'éloignement des obstacles extérieurs, 1 Th 2 18 
et 3 10: Rm 1 10, et intérieurs, 2 Co 12 8-9, ainsi que 
le bien de l'ordre social, 1Tm21 -2. Paul insiste beau- 
coup sur la prière d'action de grâces, 2 Co 1 11+; 
Ep 5 4; Ph 46; Col 27;42;1Th5 18: 1Tm 21 
qui doit accompagner toute action, Ep 5 20 ; Co! 3 17, 
en particulier les repas, Rm 146; 1 Co 10 31; 1 Tm 4 
3-5; luimême commence par elle toutes ses lettres, 
Rm 1 8, etc., et veut qu’elle pénètre les relations des 
chrétiens entre eux, 1 Co 1417,2Co111;,415,911- 
12. La prière d’eucharistie et de louange est l'âme des 
assemblées liturgiques, 1 Co 11-14, où les frères s’édi- 
fient mutuellement par des cantiques inspirés, Ep 5 19; 
Col 3 16. Car la prière chrétienne a sa source dans 
l'Esprit Saint : plutôt que de reprendre les thèmes 
sapientiels traditionnels sur les conditions et l'efficacité 
de la prière, cf. Jc 1 5-8; 4 2-3; 5 16-18; 1 Jn 3 22; 
5 14-16, Paul la garantit par la présence de l'Esprit du 
Christ dans le chrétien, qui le fait prier comme un 
Rm 8 15, 26-27 ; Ga 4 6; cf. Ep 6 18; Jude 20, tandis 
que le Christ lui- “cet à la droite de Dieu, intercède 
pour nous, Rm 8 34; cf. He 7 25; 1 Jn 2 1. Aussi le 
Père exauce-t-il avec surabondance, Ep 3 20. Les chré- 
tiens sont ceux qui invoquent le nom de Jésus Christ, 
1 Co 12: cf. Rm 10 9-13; 2 Tm 2 22; Jc 27; Ac 2 
214; 9 14,21; 22 16. Sur l'attitude extérieure dans la 
pe cf. 1 Co 14-16; 1Tm28. . 
) Var. (Vulg.) : «nous savons que pour ceux qui 
aiment Dieu, tout concourt au bien, pour ceux... » 
i) Image de Dieu dans la première création, Col 1 15+, 
cf. He 13, le Christ est venu, par une nouvelle création, 
2 Co 5 17+, rendre à l'humanité déchue l’éclat de cette 
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appelés ; ceux qu'il a appelés, il les a aussi 
justifiés ; ceux qu'il a justifiés, il les a 
aussi glorifiés *. 


Hymne à l’amour de Dieu. 


31Que dire après cela ? Si Dieu est 
pour nous, qui sera contre nous ? ? Lui 
qui n’a pas épargné son propre Fils mais 
l'a livré pour nous tous, comment avec 
lui ne nous accordera-t-il pas toute 
faveur ? 3% Qui se fera l’accusateur de 
ceux que Dieu a élus ? C’est Dieu qui 
justifie. >* Qui donc condamnera ? Le 
Christ Jésus, celui qui est mort, que 
dis-je ? ressuscité, qui est à la droite de 
Dieu, qui intercède pour nous ? 


ÉPÎITRE AUX ROMAINS 


35 Qui nous séparera de l'amour du 
Christ ? la tribulation, l'angoisse, la per- 
sécution, la faim, la nudité, les périls, le 
glaive ? % selon le mot de l’Écriture : À 
cause de toi, l'on nous met à mort tout 
le long du jour ; nous avons passé pour 
des brebis d’abattoir. 7 Mais en tout cela 
nous sommes les grands vainqueurs par 
celui qui nous a aimés. 

38 Oui, j'en ai l'assurance, ni mort ni 
vie, ni anges ni principautés, ni présent 
ni avenir, ni puissances, *? ni hauteur ni 
profondeur ?, ni aucune autre créature ne 
pourra nous séparer de l’amour de Dieu 
manifesté dans le Christ Jésus notre Sei- 
gneur. 


Situation et salut d'Israël: 


9 1 Je dis la vérité dans le Christ, je ne 
mens point — ma conscience m'en 
rend témoignage dans l'Esprit Saint -, 
2j'éprouve une grande tristesse et une 
douleur incessante en mon cœur. ; Car je 
souhaiterais d'être moi-même anathème 4, 
séparé du Christ, pour mes frères, ceux 


image divine que le péché avait terni, Gn 1 26+ ; 3 22- 
24+; Rm 5 12+. Il le fait en lui imprimant l’image plus 
belle de fils de Dieu (ici), qui rétablit l'« homme nou- 
veau » dans la rectitude du jugement moral, Col 3 10+, 
et lui rend le droit à la gloire que le péché avait fait 
perdre, Rm 3 23+. Cette gloire que le Christ possède en 
propre comme Image de Dieu, 2 Co 4 4, pénètre de plus 
en plus le chrétien, 2 Co 3 18, jusqu'au jour où son corps 
même en sera revêtu à l’image de l’homme « céleste », 
1 Co 15 49. 

2) Dieu 2 tour ordonné à la gloire qu’il destine à ses 
élus, gloire pour laquelle ils sont appelés à la foi et 
justifiés par le baptême et dont ils sont déjà, comme par 
anticipation, revêtus. 

b) «Puissances », «hauteur », « profondeur » dési- 
gnent sans doute les forces mystérieuses du cosmos, plus 
ou moins hostiles à l’homme selon la conception des 
anciens. Cf. Ep 1 21 ; 3 18. 

c) L’affirmation de la justification par la foi conduisait 
Paul à évoquer la justice d'Abraham, 4. De même, l’affir- 
mation du salut donné avec l'Esprit par l'amour de Dieu 
l’oblige à traiter, 9-11, le cas d'Israël, infidèle bien qu'il 
ait reçu les promesses du salut. Il ne s’agit donc pas dans 
ces chap. du problème de la prédestination des individus 
à la gloire ou même à la foi, mais de celui du rôle his- 
torique d'Israël. 

d) C'est-à-dire un objet de malédiction, cf. Jos 6 17+ et 
Lv 27 28+. 

e) Les authentiques descendants de Jacob-Israël, 


de ma race selon la chair, ‘eux qui sont 
Israélites *, à qui appartiennent l’adoption 
filiale, la gloire, les alliances, la législation, 
le culte, les promesses Ÿ etaussilespatriar- 
ches, et de qui le Christ est issu selon la 
chair, lequel est au-dessus de tout, Dieu 
béni éternellement ! Amen. 


Gn 32 29. De ce privilège découlent tous les autres : 
l'adoption filiale, Ex 4 22 ; cf. Dt 7 6+ ; la gloire de Dieu, 
Ex 24 16+, qui habite au milieu du peuple, Ex 25 8+; 
Dt 4 7+; cf. ]n 1 14+ ; les alliances avec Abraham, Gn 
15 1+,; 15 17+; 17 1+, Jacob-Israël, Gn 32 29, Moïse, 
Ex 24 7-8; le culte rendu au seul vrai Dieu; la Loi 
expression de sa volonté; les promesses messianiques, 
25 7 1+, et l'appartenance à la race du Christ. 
f) Le contexte et le mouvement même de la phrase sup- 
posent que la doxologie s'adresse au Christ. S'il est rare 
que Paul donne à Jésus le titre de « Dieu », cf. encore 
Tt 2 13, et lui adresse une doxologie, cf. He 13 21, c’est 
’il réserve ordinairement ce titre au Père, cf. Rm 15 
pet et qu'il envisage moins les personnes divines sur 
le plan abstrait de leur nature que sur le plan concret 
de leurs fonctions dans l'œuvre du salut. De plus, il 
pense toujours au Christ historique dans sa réalité 
concrète de Dieu fait homme, cf. Ph 2 5+; Col 1 15+. 
C’est pourquoi il le montre subordonné au Père, 1 Co 3 
23 ; 11 3, tant dans l’œuvre de la création, 1 Co 8 6, que 
de la restauration eschatologique, 1 Co 15 27s ; cf. Rm 16 
27, etc. Cependant le titre de « Kyrios» reçu par le 
Christ à la résurrection, Ph 2 9-11 ; cf. Ep 1 20-22 : He 1 
3s, n'est rien de moins que le titre divin accordé à Yahvé 
dans l’AT, Rm 10 9 et 15; 1 Co 2 16. Pour Paul, Jésus 
est essentiellement le « Fils de Dieu », Rm 1 35,9 ; 5 10; 
8 29; 1 Co 1 9; 15 28; 2 Co 1 19; Ga 1 162 20; 44, 
6: Ep 4 13 ; 1 Th 1 10; cf. He 4 14, etc., son « propre 
Fils», Rm 8 3, 32, le « Fils de son amour », Col 1 15, 
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1. LA PAROLE DE DIEU N’A PAS FAILLI* 


6 Non certes que la parole de Dieu ait 
failli. Car tous les descendants d’Israël ne 
sont pas Israël P, 7 De même que, pour 
être postérité d’ Abraham, tous ne sont 
pas ses enfants; mais € ‘est par Isaac 
qu'une descendance portera ton nom, 
8 ce qui signifie : ce ne sont pas les enfants 
de la chair qui sont enfants de Dieu, seuls 
comptent comme postérité les enfants de 
la promesse, ° Voici en effet les termes de 
la promesse : Vers cette époque je vien- 
drai et Sara aura un fils. ® Mieux encore, 
Rébecca avait conçu d’un seul homme, 
Isaac notre père : !l or, avant la naissance 
des enfants, quand ils n'avaient fait ni 
bien ni mal, pour que s’affirmät la liberté 
de l élection divine, 12qui dépend de 
celui qui appelle et non des œuvres, il lui 
fut dit : L’aîné servira le cadet, 5 selon 


. est écrit : J'ai aimé Jacob et j'ai haï 
aù 


Dieu n’est pas injuste, 


. HQu'est-ce à dire? Dieu serait-il 
injuste? Certes non! Car il dit à 
Moïse : Je fais miséricorde à qui je fais 


qua appartient de droit au monde divin, d’où il est venu, 
Î Co 15 47, envoyé par Dieu, Rm 8 3 ; Ga 4 4. S'il a 
revêtu son titre de « Fils de Dieu » d’une façon nouvelle 
par la résurrection, Rm 1 4+; cf. He 1 5; 5 5, il ne l'a 
pas reçu à ce moment, car il est précxistant, d’une façon 
non seulement sc: ce, 1 Co 104, og à ontologique, 
Ph26; cf. Er 9 Il est la Sagesse, 1 Co 1 24, 30, 
qui tout a été créé, Col 1 15- 17; 
6, et par qui tout est recréé, Rm 8 
29; cf. Col 3 10;1 18- 20, parce qu'il a rassemblé en sa 
nne la plénitude de la Divinité et du monde, Col 2 
+, C'est en lui que Dieu a tout son plan de salut, 
Ep 135, et il en est la fin aussi bien que le Père (comp. 
Rnm 1136; 1 Co 8 6 et Col 1 16, 20). Si le Père ressuscite 
et juge, lui aussi ressuscité (comp. Rm 1 4+;8 11+ et 
Ph 3 21) et juge (com Pre il Rm 2 16 et 1 Co 4 5; Rm 14 
10 et 2 Co 5 10). Bref, il est une des Trois Personnes 
qui apparaissent associées dans les formules trinitaires, 
2 Co 13 13+. 
a) La section est divisée en trois parties 1° = 9 6-29; 
2°= 930 - 10 21 et 3° = 11 1-32. Dans la partie 1, Paul 
montre que la situation d'Israël ne remet pas en question 
la puissance de la justice de Dieu ; c'est Israël (partie 2) 
qui a refusé la justice divine annoncée par l'Évangile de 
J.-C. et s’est mis dans cette situation ; mais (3) Dieu le 
sauvera, car tel est son dessein miséricordieux. 
b) L'« Israël de Dieu », Ga 6 16, héritier de la Promesse 


miséricorde et j'ai pitié de qui j'ai pitié. 
16 Il n’est donc pas question de l’homme 
qui veut ou qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. " Car l’Écriture dit au 
Pharaon : Je t'ai suscité: à dessein pour 
montrer en toi ma puissance et pour 
qu'on célèbre mon nom par toute la 
terre. !8 Ainsi donc il fait miséricorde à 
qui il veut, et il endurcit qui il veut. 
Tu vas donc me dire : Qu'’a-t-il 
encore à blâmer ? Qui résiste en effet à 
sa volonté 4 ? 2 O homme ! vraiment, qui 
es-tu pour disputer avec Dieu ? L'œuvre 
va-t-elle dire à celui qui l'a modelée : 
Pourquoi m'as-tu faite ainsi ? 2 Le potier 
n'est-il pas maître de son argile pour 
fabriquer de la même pâte un vase de 
luxe ou un vase ordinaire ? 2 Eh bien®! 
si Dieu, voulant manifester sa colère et 
faire connaître sa puissance, a supporté 
avec beaucoup de longanimité des vases 
de colère devenus dignes de perdition, 
3 dans le dessein de manifester f la ri- 
chesse de sa gloire envers des vases de 
miséricorde qu'il a d'avance préparés 
pour la gloire, envers nous qu’il a 


= x confond pas avec l’« Israël selon la chair », 1 Co 


: Comme le fait l'AT, Paul attribue premièrement à la 

ité e (en accentuant encore l'expression : « Je 
Fa ai suscité ») les actions bonnes ou mauvaises des hom- 
mes, cf. 1 24s 
dj) Si T'indocilté de l’homme entre ainsi dans le plan 
divin, comment lui reprocher de ne pas accomplir la 
volonté de Dieu ? Paul a déjà rencontré une objection 
analogue, 5 7;61,15,etya répondu, comme ici, par 
une fin de non-recevoir. Dieu est le maître de son œuvre. 
Le taxer d'injustice n’a pas de sens. Cf. Mt 20 15. 
e) À vous ceux que l'on considérait comme allant vers 
leur anéantissement, parce que non élus, Dieu a en réalité 
fait miséricorde, moyennant la foi. En ces versets 24-29, 
Paul nesuggère aucunement que les israélites ayant refusé 
l'Évangile sont voués à la perdition, car en Rm 9, l'appel 
ou le non appel ne sont pas liés à la réponse humaine, 
positive ou négative (cf. les wv. 115). Il souligne au 
contraire que les vases voués à la colère, les païens idolà- 
tres, ont eux aussi été l'objet de la miséricorde divine, au 
point de recevoir le starut de fils et de filles de Dieu. Quant 
aux vv. 27-29, ils insistent sur le reste— pour Paul, ce sont 
les juifs ayant cruen] Évangile — dont l'existence montre 
er es la parole de Dieu n’a pas failli. 

ns le dessein de (manifester) » ; var. 


: «et (mani- 
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appelés non seulement d’entre les Juifs 
mais encore d’entre les nations *.. 


La miséricorde de Dieu. 
2 C’est bien ce qu'il dit en Osée : 


022% J'appellerai mon peuple celui qui n'était 


1P210 
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pas mon peuple, et bien-aimée celle qui 
n'était pas la bien-aimée. % Et au lieu 
même où on leur avait dit : « Vous n'êtes 
pas mon peuple », on les appellera fils 


ÉPIÎTRE AUX ROMAINS 


du Dieu vivant, 7 Et Isaïe s'écrie en 
faveur d'Israël: : Quand le nombre des 
fils d'Israël serait comme le sable de la 
mer, le reste sera sauvé : 8 car sans retard 
ni reprise le Seigneur accomplira sa 
parole sur la terred. ? Et comme l'avait 
prédit Isaïe : Si le Seigneur Sabaot ne 
nous avait laissé un germe, nous serions 
devenus comme Sodome, assimilés à 
Gomorrhe. 


2. LES RAISONS DE LA SITUATION D'ISRAËL 


30 Que dirons-nous donc<? Que des 
païens qui ne poursuivaient pas de 
justice ont atteint une justice, la justice 
de la foi, ?! tandis qu’Israël qui poursui- 
vait une loi de justice, n’a pas atteint la 
Loif, ? Pourquoi ? Parce qu’au lieu de 
recourir à la foi ils comptaient sur les 
œuvres. Ils ont buté contre la pierre 
d’achoppement, * comme il est écrit : 
Voici que je pose en Sion une pierre 
d’achoppement et un rocher qui fait tom- 
ber; mais qui croit en lui ne sera pas 


confondu. 
10 lFrères, certes l'élan de mon 
cœur et ma prière à Dieu pour 
eux, c'est qu'ils soient sauvés. 2? Car je 
leur rends témoignage qu’ils ont du zèle 
pour Dieu; mais c’est un zèle mal 
éclairés, 3 Méconnaissant la justice de 
Dieu et cherchant à établir la leur pro- 
pre, ils ont refusé de se soumettre à la 
justice de Dieu. * Car la fin de la Loi, 


4) La phrase reste en suspens : « comment parler en ce 
cas d'injustice de Dieu ? » En effet, tout s’ordonne fina- 
lement au salut des uns et des autres, cf. 1132. 
b) Ainsi l’histoire d'Israël lui-même, rappelé par Dieu 
malgré ses infidélités, devient le type de l'appel des 
nations, sans aucun droit, au festin messianique. 

c) Les textes choisis annoncent à la fois l'infidélité 
d'Israël et le retour d'un « reste », cf. Is 4 3+, dépositaire 
des promesses, Ils préparent ainsi le chap. 11. 

d) Une var, (Vulg.) conforme la citation au texte des 
LXX, que Paul abrège. ; 
e) Cette conclusion introduit l’argument du chap. sui- 
vant : les causes de l’infidélité d'Israël vues non plus en 
Dieu, mais en Israël même. 

f) Ce que seul peut faire le chrétien, 3 31; 8 4; 10 4; 
cf, 7 7+; Ac 13 39. — «la Loi »; var. (Vulg.) : « la Loi 
de justice ». 


c’est le Christ pour la justification de tout 
croyant. 

5 Moïse écrit en effet de la justice née 
de la Loi qu’en l’accomplissant l’homme 
vivra par elle, 6 tandis que la justice née 
de la foi, elle, parle ainsi : Ne dis pas 
dans ton cœur : Qui montera au ciel ? 
entends : pour en faire descendre le 
Christ ; 7 ou bien : Qui descendra dans 
l’'abîmei ? Entends : pour faire remonter 
le Christ de chez les morts. 8 Que dit-elle 
donc ? La parole est tout près de toi, sur 
tes lèvres et dans ton cœur, entends : la 
parole de la foi que nous proclamons. ? En 
effet, si tes lèvres confessent que Jésus est 
Seigneur et si ton cœur croit que Dieu l’a 
ressuscité des mortsi, tu seras sauvé. 
10 Car la foi du cœur obtient la justice, et 
la confession des lèvres, le salut. !! L’Ecri- 
ture ne dit-elle pas : Quiconque croit en 
lui ne sera pas confondu ? ? Aussi bien 
n’y a-t-il pas de distinction entre Juif et 
Grec : tous ont le même Seigneur, riche 


g) Comme celui de Paul avant sa conversion, Ac 22 3; 
Ga 1 14; Ph 3 6; cf. 1 Tm 1 L3. 

h) Le Dt résumait toute la Loi dans le précepte de 
l'amour, pratiqué par l'homme au « cœur circoncis », 
2 29; Dt 10 16; Jr 4 4; 9 25, une circoncision opérée 
par Dieu lui-même, Dt 30 6, équivalent du don de la 
Loi « écrite sur le cœur », Jr 31 33. Ainsi était annoncée 
la « justice de la foi » : la « parole de la foi » est « dans 
le cœur », v. 8; Dt 30 14; cf. 3 27+ ; 8 2+, parole dictée 
et accomplie en nous par l'Esprit, 8 4+. 

i) Abîme de l'océan dans Dt 30 13, du shéol dans 
l'application qu'en fait Paul, Le Targum évoquait déjà 
Moïse descendant du Sinaï et Jonas remontant de 
l'abîme. , 

) À l'adhésion intérieure du « cœur », correspond la 
profession de foi extérieure telle qu’elle a lieu au bap- 
tême. 
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envers tous ceux qui l’invoquent. 5 En 
effet, quiconque invoquera le nom du Sei- 
gneur sera Sauvé. 

Mais comment l’invoquer sans 
d’abord croire en lui*? Et comment 
croire sans d’abord l'entendre? Et 
comment entendre sans quelqu'un qui 
proclame ? 5 Et comment proclamer sans 
être d’abord envoyé ? selon le mot de 
l'Écriture : Qu'ils sont beaux les pieds des 
messagers de bonnes nouvelles ! 15 Mais 
tous n ont pas obéi à la Bonne Nouvelle. 
Car Isaïe l’a dit : Seigneur, qui a cru à ce 
que nous entendions dire ? 7 Ainsi la foi 

naît de ce qu’ ’on entend dire et ce qu’on 
entend dire vient de la parole du Christ b. 


11 


18 Or je demande : n’auraient-ils pas 
entendu? Et pourtant leur voix‘ a 
retenti par toute la terre et leurs paroles 
jusqu'aux extrémités du monde. ! Mais 
je demande Israël n'aurait-il pas 
compris ? Déjà Moïse dit : Je vous ren- 
drai jaloux de ce qui n’est pas une nation, 
contre une nation sans intelligence j'exci- 
terai votre dépit 4. 2 Et Isaïe ose ajouter : 
J'ai été trouvé par ceux qui ne me cher- 
chaïent pas, je me suis manifesté à ceux 
qui ne minterrogeaient pas, 2!tandis 

qu'il dit à l'adresse d’Israël : Tout le jour 
Pai tendu les mains vers un peuple déso- 
béissant et rebelle. 


3. DIEU N’A PAS REJETÉ SON PEUPLE ET LE SAUVERA 


Le reste d'Israël en est déjà une preuve. 
[il il 1 Je demande donc": Dieu aurait- 

il rejeté son peuple ? Certes non ! 
Ne suis-je pas moi-même Israélite, de la 
race d'Abraham, de la tribu de Benja- 
min ? ? Dieu n’a pas rejeté le peuple que 
d’avance il a discerné. Ou bien ignorez- 
vous ce que dit l'Écriture à propos d’Élie, 
quand il s’entretient avec Dieu pour 
accuser Israël : ? Seigneur, ils ont tué tes 
prophètes, rasé tes autels, et moi je suis 
resté seul et ils en veulent à ma vie ! “Eh 
bien, que lui répond l’oracle divin ? Je 
me suis réservé sept mille hommes qui 
n'ont pas fléchi le genou devant Baal. 
5 Ainsi pareillement aujourd” hui il sub- 
siste un reste, élu par grâce. Mais si c’est 
par grâce, ce n’est plus en raison des 


a) L’argumentation, qui tire parti, de l'Écriture, est 
claire : si Israël dans son ensemble n invoque pas en fait 
le nom du Seigneur, c ‘est qu lil s’est montré rebelle à la 
lumière qui lui a été proposée. 
b) Var. : « parole de Dieu ». 
ne] Celle ‘des prédicateurs de ] "Évangile. 
d) L’allusion à Ja jalousie d'Israël prépare 11 11, 14. 
e) Le texte original hébreu vise dans les deux cas, wv. 20 
et 21, le peuple juif ; mais dans le premier, il s'agit d'un 
Israël qui « n’invoque plus le nom de Yahvé» et se 
trouve de ce fait dans la même situation que les païens. 
La version grecque, qui parle en Is 65 1, d’une 
« nation », non d’un « peuple » comme en Is 65 2, faci- 
itait l'application aux païens. 


œuvres ; autrement la grâce n’est plus 
grâce. 

7Que conclure? Ce que recherche 
Israël, il ne l’a pas atteint ; mais ceux-là 
l'ont atteint qui ont été élus. Les autres, 
ils ont été endurcis, Sselon le mot de 
l’Écriture : Dieu leur a donné un esprit 
de torpeur : ils n’ont pas d’yeux pour 
voir, d'oreilles pour entendre jusqu'à ce 
jour. * David dit aussi : Que leur tables 
soit un piège, un lacet, une cause de 
chute, et leur serve de salaire ! Que 
leurs yeux s’enténèbrent pour ne point 
voir et fais-leur sans arrêt courber le 
dos ! 

Je demande donc : serait-ce pour 
une vraie chute qu’ils ont bronché#? 
Certes non ! mais leur faux pas a procuré 
le salut aux païensi, afin que leur propre 


f) La même formule qui accusait Israël, 10 18, 19, 
annonce maintenant son salut (de même au v. 11). Le 
peuple infidèle, 10 21, n’est pas rejeté, 11 2. Le « reste », 

Is 4 3+, qui le représente temporairement, est le gage 

de la restauration future. 

g) Paul semble faire allusion à l'autel des sacrifices du 

Temple de Jérusalem. 

h) Litt. « serait-ce qu’ils ont trébuché de manière à tom- 

ber (sans espoir de relèvement) ? » 

À L'incrédulité actuelle des Juifs n’est qu’un «faux 
pas » permis pour la conversion des païens, 9 22+; 11 

D, 19, 25, 30, et finalement pour leur propre conver- 

sion : C’est pour leur salut que Dieu les rendra « jaloux », 
10 19, des païens. 
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jalousie en fût excitée. 12 Et si leur faux 
pas a fait la richesse du monde et leur 
diminution la richesse des païens, que 
ne fera pas leur totalité! 5 Or je vous 
le dis à vous, les nations, je suis bien 
l'apôtre des nations et j’honore mon 
ministère, l#mais c’est avec l'espoir 
d’exciter la jalousie de ceux de mon 
sang et d’en sauver quelques-uns. ! Car 
si leur mise à l'écart < fut une réconci- 
liation pour le monde, que sera leur 
admission, sinon une résurrection 
d’entre les morts 4? 


L’olivier sauvage et l’olivier franc. 


16 Or si les prémices sont saintes, toute 
la pâte aussi‘; et si la racine est sainte, 
les branches aussi. (7 Mais si quelques- 
unes des branches ont été coupées tandis 
que toi, sauvageon d'olivierf tu as été 
greffé parmi elles s pour bénéficier avec 
elles * de la sève de l'olivier, 18 ne va pas 
te glorifier aux dépens des branches. Ou 
si tu veux te glorifier, ce n’est pas toi qui 
portes la racine, c’est la racine qui te 
porte. Tu diras : On a coupé des bran- 
ches, pour que, moi, je fusse greffé. 
2 Fort bien. Elles ont été coupées pour 
leur incrédulité, et c’est la foi qui te fait 
tenir. Ne t’enorgueillis pas; crains plu- 
tôt. 2! Car si Dieu n’a pas épargné les 


a) Le mot grec héttéma connote à la fois la diminution 

(aspect quantitatif) et l’infériorié, l'échec (aspect quali- 
tatif) ; même chose pour plérôma (totalité et plénitude) 
Le contexte proche montre que Paul joue sur l’une et 
l’autre connotation. 
b) C'est-à-dire les chrétiens venus des « nations ». les 
païens convertis. Ainsi, même comme apôtre des païens. 
Paul travaille au salut de ses frères par le sang (« ceux 
de mon sang », litt. « ma chair »). 

c) Le terme grec apobolé à plusieurs nuances : rejet, 
mise à l'écart, défection, perte. Le premier sens ne 
convient pas, puisque le premier verset du chap. dit que 
Dieu n'a pas rejeté son peuple. Certains interprètent 
l'expression comme si Israël en était le sujet (leur rejet 
de l'Évangile), mais le contexte ne favorise pas cette 
solution. Les autres nuances conviennent toutes, dans la 
mesure où elles ne sont pas en contradiction avec 11 
1-2. L'important est de bien voir que Paul n'insiste pas 
sur la mise à l'écart comme telle : elle est en effet pro- 
visoire ct elle sert paradoxalement le dessein salvifique 
de Dieu pour l'humanité entière, Israël et les Nations. 
di Formule diversement interprétée. Si la conversion 
des païens est comparée à la première phase de l'œuvre 
rédemptrice, la réconciliation du monde, celle d'Israël 
constituera un tel bienfait qu’elle ne peut être comparée 
qu'avec la seconde, la résurrection finale que Paul aurait 
donc ici en vue. Toutefois il ne dit pas que la conversion 
d'Israël doive précéder immédiatement la résurrection 
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branches naturelles, prends garde qu’il 
ne t’épargne pas i i davantage. 2 Considère 
donc la bonté et la sévérité de Dieu : 
sévérité envers ceux qui sont tombés, et 
envers toi bonté, pourvu que tu demeu- 
res en cette bonté; autrement tu seras 
retranché toi aussi. Et eux, s'ils ne 
demeurent pas dans l’incrédulité, ils 
seront greffés : Dieu est bien assez puis- 
sant pour les greffer à nouveau. En 
effet, si toi tu as été retranché de l’oli- 
vier sauvage auquel tu appartenais par 
nature, et greffé, contre nature, sur un 
olivier franc, combien plus eux, les bran- 
ches naturelles, seront-ils greffés sur leur 
propre olivier ! 


Salut de tout Israël. 


3 Car je ne veux pas, frères, vous lais- 
ser ignorer ce mystère, de peur que vous 
ne vous complaisiez en votre sagesse : 
une partie d'Israël s’est endurcie jusqu’à 
ce que soit entrée la totalité des nations, 
et ainsi tout Israël sera sauvé, comme 
il est écrit # : De Sion viendra le Libéra- 
teur, il ôtera les impiétés du milieu de 
Jacob. 7 Et voici quelle sera mon alliance 
avec eux lorsque j'enlèverai leurs péchés. 

28 Ennemis, il est vrai, selon l'Évangile, 
à cause de vous, ils sont, selon l’Élec- 
tion !, chéris à cause de leurs pères, 2 Car 


générale. - D’autres traduisent : « une vie sortant d'entre 
les morts ». Faire revenir de la mort à la vie est une 
œuvre particulièrement merveilleuse, réservée à la puis- 
sance de Dieu, cf. 4 17+; 2 Co 1 9. 
e) La conversion future d’Israël clairement affirmée, 
vv. 11-15, en attendant les déclarations encore plus 
explicites des vv. 25-26, prouve que la portion fidèle 
pleinement la notion de « reste », signe indubi- 
table de restauration pour toute la nation; mais il en 
résulte aussi que la partie infidèle elle-même reste soli- 
daire de la partie fidèle et participe en quelque façon à 
sa sainteté, comme une pâte Et sil tout entière 
l'offrande des prémices, Nb 15 1 
f) Le païen devenu chrétien. 
g) Ou : «à leur place ». 
h) Add. : « de la racine et ». 
_« prends garde qu'il ne l'épargne pas » ; var : «il ne 
t'épargnera pas ». 
Ÿ Paul vise toujours des collectivités : le bloc du monde 
juif et l’ensemble du monde païen. 
k) L'AT annonçait la purification complète d'Israël 
comme une conséquence de la venue du Messie. Paul 
enseigne comme un « mystère », v. 25, que cette pro- 
phétie, accomplie déjà partiellement dans la conversion 
des païens, implique aussi la conversion du peuple juif. 
D « Evangile » et « Election » désignent les deux gran- 
des étapes de l'histoire du salut : après et avant le Christ. 
Après le Christ, qu'ils ont refusé, les Juifs sont devenus 
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les dons et l’appel de Dieu sont sans 
repentance. 

3 En effet, de même que jadis vous 
avez désobéi à Dieu et qu'au temps pré- 
sent vous avez obtenu miséricorde grâce 
à leur désobéissance, 5! eux de même au 
temps présent ont désobéi grâce à la 
miséricorde exercée envers vous, afin 
qu'eux aussi ils obtiennent au temps pré- 
sent miséricorde. *? Car Dieu a enfermé 
tous les hommes dans la désobéissance 
pour faire à tous miséricorde. 


211 
Conclusion hymnique. 


3 Ô abîme de la richesse, de la sagesse 
et de la science de Dieu ! Que ses décrets 
sont insondables et ses voies incompré- 
hensibles ! Qui en effet a jamais connu 
la pensée du Seigneur ? Qui en fut jamais 
le conseiller ? 5 Ou bien qui l’a prévenu 
de ses dons pour devoir être payé de 
retour ? %6 Car tout est de lui et par lui et 
pour lui. À lui soit la gloire éternelle- 
ment |! Amen. 


La réponse des croyants 


Le culte spirituel *. 
1 2 1 Je vous exhorte donc, frères, par 


la miséricorde de Dieu, à vous 
offrir vous-mêmes en sacrifice vivant, 
saint, agréable à Dieu : c’est là le culte 
spirituel que vous avez à rendre ?.? Et ne 
vous modelez pas sur le monde présent, 
mais que le renouvellement de votre 
jugement vous transforme et vous fasse 
discerner quelle est la volonté de Dieu, 
ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est 
parfait. 


Humilité et charité dans la communauté. 


? Au nom de la grâce qui m'a été don- 
née, je le dis à tous et à chacun : ne vous 
surestimez pas plus qu il ne faut vous 
estimer, mais gardez de vous une sage 
estime, ‘chacun selon le degré de foi ‘ que 


2? Dieu lui a départi. Car, de même que 


ennemis de Dieu, et cela Dieu l’a permis pour favoriser 
la conversion des païens, cf. 9 22+; 11 11+; mais ils 
restent | l’objet de la dilection spéciale que Dieu a mani- 
festée à leurs pères, avant le Christ, au temps où leur 
peuple était le seul dépositaire de l'élection. 

a) La communauté chrétienne succède au Temple de 
Jérusalem, Ps 2 6+ ; 40 9+, et l’Esprit qui l’habite donne 
une intensité nouvelle à la présence de Dieu au milieu 
du peuple saint, 1 Co 3 16-17 ; 2 Co 6 16; Ep 2 20-22. 
Il inspire ainsi un nouveau culte spirituel, Rm 1 9+; 
12 1, car les croyants sont les membres du Christ, 1 Co 
6 15. -20, qui, en son corps crucifié et ressuscité, est 
devenu le lieu d’une présence nouvelle de Dieu et d’un 
culte nouveau, Mt 12 6-7 ; 26 61p+ ; 27 40 p; Jn 2 19- 
Hs 20-21 ; Ac 6 13-14 ; 7 48 ; He 10 4-10+; Ap 21 

+. 


notre corps en son unité possède plus 
d’un membre et que ces membres n'ont 
pas tous la même fonction, * ainsi nous, 
à plusieurs, nous ne formons qu'un seul 
corps dans le Christ, étant, chacun pour 
sa part, membres les uns des autres 4 
Mais, pourvus de dons différents selon 
la grâce qui nous a été donnée, si c’est le 
don de prophétie, exeIÇONs- -le en propor- 
tion de notre foi « ; 7 si C’est le service, en 
servant ; l’ enseignement, en enseignant ; 
8] exhortation, en exhortant. Que celui 
qui donne le fasse sans calcul : ; celui qui 
préside, avec diligence ; celui qui exerce 
la miséricorde, en rayonnant de joie. 
3Que votre charité soit sans feinte, 
détestant le mal, solidement attachés au 
bien ; ‘que l’amour fraternel vous lie 
d affection entre vous, chacun regardant 
les autres comme plus méritants f, ! d’un 


b) L’adjectif spirituel traduit le grec logikos : « élo- 
quent », « raisonnable », « logique ». P. indique à à la 
fois que l'offrande de soi est vraie et qu’elle répond 
adéquatement au don même de Dieu décrit dans les 
chapitres 1-11. 

c) La foi est ici considérée dans l’efflorescence des dons 
spirituels distribués par Dieu aux membres de la 
communauté chrétienne pour assurer sa vie et son déve- 
loppement. 

d) La formule employée souligne moins l'identification 
de tous les chrétiens au Christ, 1 Co 12 27, que leur 
dépendance mutuelle. 

€) Ou «suivant la règle de foi»; cf. 1 Co 12 3, où la 
« confession de foi» constitue le signe des charismes 
authentiques. 

fi Ou : « prévenez-vous d'égards mutuels ». 
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zèle sans nonchalance, dans la ferveur de 
l'esprit, au service du Seigneur *, !? avec 
la joie de l'espérance, constants dans la 
tibulation, assidus à la prière, 5 prenant 
part aux besoins des saints, avides de 
donner l'hospitalité. 


Charité envers tous les hommes, 
même les ennemis ?, 


4 Bénissez ceux qui vous persécutent ; 
bénissez, ne maudissez pas. © Réjouissez- 
vous avec qui est dans la joie, pleurez 
avec qui pleure. Pleins d'une égale 
complaisance pour tous, sans vous 
complaire dans l’orgueil, attirés plutôt 
par ce qui est humble, ne vous complaisez 
pas dans votre propre sagesse. 7 Sans ren- 
dre à à personne le mal pour le mal, ayant 
à cœur ce qui est bien devant tous les 
hommes, !5 en paix avec tous si possible, 
autant qu'il dépend de vous, !? sans vous 
faire justice à vous-mêmes, mes bien- 
aimés, laissez agir la colère<; car il est 
écrit : C’est moi qui ferai justice, moi qui 
rétribuerai, dit le Seigneur. ? Bien plutôt, 
siton ennemi a faim, donne-lui à manger ; 
s’il a soif, donne-lui à boire ; ce faisant, tu 
amasseras des charbons ardents sur sa 
tête d. 21 Ne te laisse pas vaincre par le mal, 
sois vainqueur du mal par le bien. 


Soumission aux pouvoirs civils ©, 


1 3 1Que chacun se soumette aux 

autorités en chargef Car il n’y a 
point d’autorité qui ne vienne de Dieu, 
et celles qui existent sont constituées par 
Dieu. ?Si bien que celui qui résiste à 
l'autorité se rebelle contre l’ordre établi 


a) « au service du Seigneur »; var. : «attentifs à l'occa- 
sion opportune ». 

b) L'horizon s'élargit et s'étend à toute l’humanité, sur- 
tout à partir du v. 17. 

c) ka doute la colère divine qui se réserve de punir le 
péché 

d) Le chrétien « se venge » de ses ennemis en leur fai- 
sant du bien. L'image des charbons ardents, symbole 
d’une douleur cuisante, désigne le remords qui amènera 
le pécheur au repentir. 

e) Paul affirme ici le principe de l’origine divine du 
pouvoir, le supposant d’ailleurs à la fois légitime et 
s'exerçant pour le bien. Ainsi la religion chrétienne 
pénètre, comme la vie morale, 12 1, la vie civile elle- 
même, 13 1-7. Paul ne parlera pas autrement après les 
premières persécutions, Tt 3 1; 1 Tm 2 1-2. 

f Lit. « qui sont au-dessus de nous ». 

g) Litt. « pour la colère ». 

h) La loi en général, semble-t-il, et non pas seulement 
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par Dieu. Et les rebelles se feront eux- 
mêmes condamner. > En effet, les magis- 
trats ne sont pas à craindre quand on fait 
le bien, mais quand on fait le mal. 
Veux-tu n’avoir pas à craindre l’autorité ? 
Fais le bien et tu en recevras des éloges ; 
+ car elle est un instrument de Dieu pour 
te conduire au bien. Mais crains, si tu fais 
le mal ; car ce n’est pas pour rien qu’elle 
porte le glaive : elle est un instrument de 
Dieu pour faire justice et châtier # qui fait 
le mal. Aussi doit-on se soumettre non 
seulement par crainte du châtiment, mais 
par motif de conscience. 6 N'est-ce pas 
pour cela même que vous payez les 
impôts : ? Car il s’agit de fonctionnaires 
qui s'appliquent de par Dieu à cet office. 
7 Rendez à chacun ce qui lui est dû : à 
qui l'impôt, l’impôt ; à qui les taxes, les 
taxes ; à qui la crainte, la crainte; à qui 
l'honneur, l'honneur. 


La charité, résumé de la Loi. 


8N'ayez de dettes envers personne, 
sinon celle de l’amour mutuel. Car celui 
qui aime autrui a de ce fait accompli la 
loir. °En effet, le précepte : Tu ne 
commettras pas d’adultère, tu ne tueras 
pas, tu ne voleras pasi, tu ne convoiteras 
pas, et tous les autres se résument en 
cette formule : Tu aimeras ton prochain; 
comme toi-même. La charité ne fait 
point de tort au prochain. La charité est 
donc la Loi dans sa plénitude. 


Le chrétien est enfant de lumière. 


D'autant que vous savez en quel 
moment nous vivons. C'est l'heure 


la Loi mosaïque. 

à Add. (Vulg.) : :«tu ne diras pas de faux témoignage ». 
À Le prochain n ’est plus, comme dans Lv, le membre 
du même peuple, mais tout membre de la famille 
humaine, unifiée dans le Christ, Ga 3 28 ; Mt 25 40. 

k) Cette considération est un des fondements de la 
morale paulinienne. Le «moment» (kairos), paraît 
désigner l’ère «eschatologique », celle que la Bible 
nommait «les derniers jours », inaugurée par la mort 
et la résurrection du Christ et coextensive au temps de 
l'Église militante, au Le du salut, 2 Co 6 2+; cf. 
Ac 1 7+; elle s'oppose à la période précédente moins 
par une simple succession temporelle que par une dif 
férence de nature. Le chrétien, dès maintenant « fils du 
jour», affranchi du monde mauvais, Ga 1 4, et de 
l'empire des ténèbres, a part au règne de Dieu et de 
son Fils, Col 1 13 ; il est déjà citoyen des cieux, Ph 3 20. 
Cette «situation» si nouvelle commande toute la 
morale, cf. 6 3s. 


1958 


Mt2221p 


Mt22 3440 
Jn134 
Ga5 14 


Col3 14 


Ex 13-17 
Dt517-21 


Lv1918 
Ga5l4 


1Co1547 


1Th548 
1 Co726,2931 
Col45 


Ep58-16 


Copyright Lez Editions du Cest 


Jn812+ 
Fpéli+ 


12# 


Ga27 
Ep424 


1 Co8; 


10143 


Rn615+ 


Col2 16-21 


Jc4u 
Mt71 


Col216 


ÉPITRE AUX ROMAINS 


désormais de vous arracher au sommeil ; 
le salut est maintenant plus près de nous 
qu’au temps où nous avons cru. 2 La nuit 
est avancée. Le jour est arrivé. Laissons 
là: les œuvres de ténèbres et revêtons 
les armes de lumière. Comme il sied 
en plein jour, conduisons-nous avec 
dignité : point de ripailles ni d’orgies, pas 
de luxure ni de débauche, pas de que- 
relles ni de jalousies. 4 Maïs revêtez-vous 
du Seigneur Jésus Christ et ne vous sou- 
ciez pas de la chair pour en satisfaire les 
convoitises. 


Charité envers les « faibles ». 
1 À celui qui est faible dans la 


14 foit, soyez accueillants sans vou- 
loir discuter des opinions. 2Tel croit 
pouvoir manger de tout, tandis que le 
faible ne mange que des légumes : ÿ que 
celui qui mange ne méprise pas l’absti- 
nent et que l’abstinent ne juge pas celui 
qui mange ; Dieu l’a bien accueilli, Toi, 
qui es-tu pour juger un serviteur d’au- 
trui ? Qu'il reste debout ou qu il tombe, 
cela ne concerne que son maître; d’ail- 
leurs il restera debout, car le Seigneur a 
la force de le soutenir. 5 Celui-ci préfère 
un jour à un autre; celui-là les estime 
tous pareils : que chacun s’en tienne à 
son jugement. 6 Celui qui tient compte 
des jours le fait pour le Seigneur ; et celui 
qui mange le fait pour le Seigneur, 
puisqu'il rend grâce à Dieu. Et celui qui 
s'abstient le fait pour le Seigneur, et il 
rend grâce à Dieu. ? En effet, nul d’entre 
nous ne vit pour soi-même, comme nul 
ne meurt pour soi-même; $si nous 
vivons, nous vivons pour le Seigneur, et 
si nous mourons, nous mourons pour le 
Seigneur. Donc, dans la vie comme dans 


4) « Laissons là »; lit. « Dépouillons »; var : « Reje- 
tons ». 

b) 11 s'agit de chrétiens auxquels une foi insuffisamment 
éclairée ne donne pas des convictions assez fermes pour 
agir avec une conscience sûre, vv. 2, 5, 22. Ils se croyaient 
obligés à certains jours, v. 5, peut-être de façon perma- 
nente, v. 21, de s'abstenir de viande ou de vin, w. 2, 21 : 
pratiques ascétiques connues du monde païen (Pytha- 
goriciens) et du monde juif (Esséniens, Jean-Baptiste). 
Paul donne la même règle générale de conduite que dans 
le cas analogue de 1 Co 8; 10 14-33 : chacun doit agir 
« pour le Seigneur » selon sa conscience, wv. 5-6, pourvu 
qu’elle ne soit pas douteuse, v. 23 ; mais surtout, que la 
5. pe la conduite des « forts », vv. 1, 15, 19.21 
et 


14 22 


la mort, nous appartenons au Seigneur. 
9 Car le Christ est mort et revenu à la vie 
pour être le Seigneur des morts et des 
vivants. 1 Mais toi, pourquoi juger ton 
frère ? et toi, pourquoi mépriser ton 
frère ? Tous, en effet, nous comparaî- 
trons au tribunal de Dieu‘, !! car il est 
écrit : Par ma vie, dit le Seigneur, tout 
genou devant moi fléchira, et toute lan- 
gue rendra gloire à Dieu. 2 C’est donc 
que chacun de nous rendra compte à 
Dieu pour soi-même. 

5 Finissons-en donc avec ces juge- 
ments les uns sur les autres : jugez plutôt 
qu'il ne faut rien mettre devant votre 
frère qui le fasse buter ou tomber. — 4 Je 
le sais, j'en suis certain dans le Seigneur 
Jésus, rien n’est impur en soi, mais seu- 
lement pour celui qui estime un aliment 
impur ; en ce cas il l’est pour lui. — 5 En 
effet ‘, si pour un aliment ton frère est 
contristé *, tu ne te conduis plus selon la 
charité. Ne va pas avec ton aliment faire 
périr celui-là pour qui le Christ est mort ! 

16 N’exposez donc pas votre privilège f 
à l’outrage. ! Car le règne de Dieu n’est 
pas affaire de nourriture ou de boisson, 
il est justice, paix et joie dans l'Esprit 
Saint. !8 Celui en effet qui sert le Christ 
de la sorte est agréable à Dieu et 
approuvé des hommes. 1° Poursuivons 
donc ce qui favorise la paix et l’édifica- 
tion mutuelle. ? Ne va pas pout un ali- 
ment détruire l’œuvre de Dieu #, Tout est 
pur assurément, mais devient un mal 
pour l'homme qui mange en donnant du 
scandale}, 2 Ce qui est bien, c’est de 
s'abstenir de viande et de vin et de tout 
ce qui fait buter ou tomber ou faiblir ton 
frère. 

2 Cette foi que tu as, garde-la i pour 


c) Qui seul connaît le secret des cœurs, cf. 2 16; 
1 Co 4 3s. 

d) «En effet » ; var. : « Mais » ou « Or ». 

e) En succombant au scandale, ou simplement en 
voyant son frère commettre une action qu’il réprouve. 
À) L'expression désigne probablement la liberté chré- 
tienne, 6 15+, dont s’autorisent les SE mais qu'on 
interprétait tendancieusement, 38 

&) La personne même du faible, v. 
communauté chrétienne, cf. 1 Co 3 9. 
h) Lit. «avec scandale », c'est-à-dire, d'après le 
contexte (v. 21 qui traite des devoirs du « fort »), en le 
Le fu — D'autres entendent : «en le subissant », 
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toi devant Dieu *. Heureux qui ne se juge 
pas coupable au moment même où il se 
décide. 2 Mais celui qui mange malgré 
ses doutes est condamné, parce qu'il agit 
sans bonne foi et que tout ce qui ne 
procède pas de la bonne foi est péché. 
il 3 1 Mais c’est un devoir pour nous, 

les forts, de porter les faiblesses 
de ceux qui n’ont pas cette force et de 
ne point rechercher ce qui nous plaît. 
2 Que chacun d’entre nous plaise à son 
prochain pour le bien, en vue d’édifier. 
3 Car le Christ n’a pas recherché ce qui 
lui plaisait ; mais comme il est écrit : Les 
insultes de tes insulteurs sont tombées 
sur moi. * En effet, tout ce qui a été écrit 
dans le passé le fut pour notre instruc- 
tion, afin que la constance et la consola- 
tion que donnent les Ecritures nous pro- 
curent l'espérance. 

5 Que le Dieu de la constance et de la 
consolation vous accorde d’avoir les uns 
pour les autres la même aspiration‘ à 
l'exemple du Christ Jésus, $ afin que d’un 
même cœur et d’une même bouche vous 
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glorifiiez le Dieu et Père de notre Sei- 
gneur Jésus Christ. 

7 Aussi soyez accueillants les uns pour 
les autres, comme le Christ le fut pour 
vous à la gloire de Dieu. 8 Je l’affirme en 
effet, le Christ s’est fait ministre des cir- 
concis à l'honneur de la véracité divine, 
pour accomplir les promesses faites aux 
patriarches, °et les nations glorifient 
Dieu pour sa miséricorde 4, selon le mot 
de l’Écriture : C’est pourquoi je te louerai 
parmi les nations et je chanterai à la 
gloire de ton nom; et cet autre : 
Nations, exultez avec son peuple ; !'ou 
encore : Toutes les nations, louez le Sei- 
gneur, et que tous les peuples le célè- 
brent. "? Et Isaïe dit à son tour : Il paraî- 
tra, le rejeton de Jessé, celui qui se dresse 
pour commander aux nations. En lui les 
nations mettront leur espérance. 

5 Que le Dieu de l'espérance vous 
donne en plénitude dans votre acte de 
foi la joie et la paix, afin que l'espérance 
surabonde en vous par la vertu de 
l'Esprit Sainte, 


Épilogue 


Le ministère de Paul. 


HJe suis personnellement bien per- 
suadé, mes frères, à votre sujet, que vous 
êtes par vous-mêmes remplis de bons 
sentiments, en pleine possession du don 
de science, capables aussi de vous avertir 
mutuellement. Je vous ai cependant 
écrit” assez hardiment par endroits, 


a) Cette « foi » correspond à la vérité ; elle vaut devant 
Dieu, Mais la charité est un principe supérieur. 

b) « Bonne foi», litt. « foi », mais ici au sens de recti- 
tude de conscience, cf. 14 1+, — Autres traductions : 
«parce qu’il n’agit pas par conviction », ou : « parce 
que, son action ne s'inspire pas d'une conviction de foi ». 
c) À plaire à son prochain, — Autres traductions : 
«(vous accorde) de vivre en bonne intelligence », 
« d'être d'accord entre vous ». 

d) En accueillant les païens, le Christ a procuré la gloire 
de Dieu, Mais, en se limitant durant sa vie mortelle à 
l'évangélisation d'Israël, cf. Mt 15 24, il a surtout témoi- 
gné de la fidélité de Dieu à ses promesses, laissant pour 
ainsi dire aux païens convertis d’être autant de témoi- 


comme pour raviver vos souvenirs, en 
vertu de la grâce que Dieu m'a faite 
16 d’être un officiant du Christ Jésus 
auprès des nations, ministre # de l’Evan- 
gile de Dieu, afin que les nations devien- 
nent une offrande agréable, sanctifiée 
dans l'Esprit Saint. 

7 Je puis donc me glorifier dans le 
Christ Jésus en ce qui concerne l’œuvre 


gnages vivants de la miséricorde divine. À leur tour, 
qu'ils soient miséricordieux pour leurs frères, cf. 12 1 et 
la note. 


e) Clausule qui reprend les thèmes centraux de la par- 
tie dogmatique de l'épitre : la foi source de justifica- 
tion, et l'espérance du salut, source de paix et fruit 
de l'Esprit. 

f) Paul se justifie à nouveau d’avoir adressé une lettre à 
une Église qu’il n'a pas fondée, cf. 1 5-6, 13. 

g) Litt. «en accomplissant une fonction cultuelle ». En 
effet, plus encore que la simple vie chrétienne, 12 1 ; cf. 
Ph 2 17, l’apostolat est une liturgie, cf. 1 9+ où l'apôtre 
— plus exactement le Christ par lui, v. 18 - offre Les 
hommes à Dieu. 
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de Dieu. !$ Car je n'oserais parler de ce 
que le Christ n’aurait pas fait par moi 
pour obtenir l’obéissance des nations, en 
parole et en œuvre, par la vertu des 
signes et des prodiges, par la vertu de 
l'Esprit de Dieu : ainsi, depuis Jérusalem 
en rayonnant jusqu’à T'Illyrie #, j'ai pro- 
curé l’accomplissement de l’Évangile du 
Christ, 2 tenant de la sorte à honneur de 
limiter cet apostolat aux régions où l'on 
n'avait pas invoqué le nom du Christ, 
pour ne point bâtir sur des fondations 
posées par autrui 2! et me conformer à ce 
qui est écrit : Ceux à qui on ne l'avait 
pas annoncé le verront et ceux qui n’en 
avaient pas entendu parler compren- 
dront. 


Projets de voyage. 


2 C'est bien là ce qui chaque foisb 
m'empêchait d’aller chez vous. ? Mais à 
présent, comme je n’ai plus d'occupation 
dans ces contrées et que depuis des 
années j'ai un vif désir d’aller chez vous, 
4 quand je me rendrai en Espagne... Car 
j'espère vous voir en cours de route et 
être mis par vous sur le chemin de ce 
pays, une fois que j'aurai un peu savouré 
la joie de votre présence. * Mais mainte- 
nant je me rends à Jérusalem pour le ser- 
vice des saints : 2 car la Macédoine et 
PAchaïe ont bien voulu prendre quelque 
part aux besoins des saints de Jérusalem 
qui sont dans la pauvreté. ? Oui, elles 
l'ont bien voulu, et elles le leur devaient : 
si les nations, en effet, ont participé à 
leurs biens spirituels, elles doivent à leur 
tour les servir de leurs biens temporels. 
Quand donc j'aurai terminé cette 
affaire et leur aurai remis officiellement 4 
cette récolte, je partirai pour l'Espagne 
en passant par chez vous. ? Et je sais 


a) Les deux termes extrêmes de l’apostolat de Paul à 
cette date, le second inclus ou exclu suivant les inter- 
prétations. 

b) « chaque fois » ; var. : « souvent ». 

c) Non que tous les païens soient convertis ; mais la 
tâche de Paul est de poser les fondements, laissant à des 
disciples le soin de poursuivre l'œuvre, cf. 1 Co 3 6, 10; 
Col 1 7, etc. 

d) Litt. « scellé ». 

e) Paul demande souvent à ses fidèles de prier pour lui, 
cf. Rm 8 27+. Sur la prière conçue comme une lutte avec 
Dieu, voir les exemples d'Abraham, Gn 18 175, de 
Jacob, Gn 32 29, de Moïse, Ex 32 11-14, 30-32 ; Dt 9 
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qu’en arrivant chez vous je viendrai avec 
la plénitude des bénédictions du Christ. 

30 Mais je vous le demande, frères, par 
notre Seigneur Jésus Christ et la charité 
de l'Esprit, luttez avec moi dans les priè- 
res que vous adressez à Dieu pour moi, 
>! afin que j'échappe aux incrédules de 
Judée et que le secours que je porte à 
Jérusalem soit agréé des saints, 7?et 
qu'’ainsi, venant à vous dans la joie, Dieu 
veuille me faire goûter avec vous quelque 
repos. 

3 Que le Dieu de la paix soit avec vous 
tous ! Amen. 

Recommandations et salutations. 
16 fiJe vous recommande Phébée, 
notre sœurs, diaconesse de 
l'Église de Cenchrées : 2offrez-lui dans 
le Seigneur un accueil digne des saints, 
et assistez-la en toute affaire où elle aurait 
besoin de vous ; aussi bien fut-elle une 
protectrice pour nombre de chrétiens et 
pour moi-même. 

> Saluez Prisca et Aquilas, mes coopé- 
rateurs dans le Christ Jésus ; {pour me 
sauver la vie ils ont risqué leur têteh, et 
je ne suis pas seul à leur devoir de la 
gratitude : c’est le cas de toutes les Égli- 
ses de la gentilité ; 5 saluez aussi l’Église 
qui se réunit chez eux. 

Saluez mon cher Épénète, les prémices 
que l’Asie a offertes au Christ i. 6 Saluez 
Marie, qui s'est bien fatiguée pour 
vous. ? Saluez Andronicus et Junias, mes 
parents et mes compagnons de capti- 
vité/ : ce sont des apôtres marquants qui 
m'ont précédé dans le Christ. 8 Saluez 
Ampliatus qui m'est cher dans le Sei- 
gneur. °Saluez Urbain, notre coopéra- 
teur dans le Christ, et mon cher Stachys. 
10 Saluez Apelle, qui a fait ses preuves 


18, 25, et de l'Évangile, Le 11 1-8 ; Mc 7 24- -30. 

Li] L'appenane de ce Le à l'épitre primitive est 
discutée, cf. l’Introd., p. 1 

g) Sans doute la porteuse “a la lettre. 

h) Sans doute à Éphèse, soit durant le tumulte raconté 
Ac 19 235, soit lors de la captivité que l'Apôtre a dû y 
subir (cf. v. 7), voir l'Introduction. 

À C'est-à-dire probablement le premier converti de la 
province d'Asie. 

À Paul avait déjà subi plusieurs emprisonnements, cf. 
2 Co 11 23. Andronicus et Junias sont apôtres au sens 
large, Rm 1 1+. 
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dans le Christ. Saluez les membres de la 
maison d’Aristobule. !! Saluez Hérodion, 
mon parent ; saluez les membres de la 
maison de Narcisse dans le Seigneur. 
12 Saluez Tryphène et Tryphose, qui se 
fatiguent dans le Seigneur; saluez ma 
chère Persis, qui s’est beaucoup fatiguée 
dans le Seigneur. © Saluez Rufus *, cet élu 
dans le Seigneur, et sa mère qui est aussi 
la mienne. Saluez Asyncrite, Phlégon, 
Hermès, Patrobas, Hermas, et les frères 
qui sont avec eux. ? Saluez Philologue et 
Julie, Nérée et sa sœur, et Olympas et 
tous les saints qui sont avec eux. 
16 Saluez-vous mutuellement d’un saint 
baiser. Toutes les Églises du Christ vous 
saluent #. 


Avertissement. Premier post-scriptum. 


17 Je vous en prie, frères, gardez-vous 
de ces fauteurs de dissensions et de scan- 
dales contre l’enseignement que vous 
avez reçu ‘ ; évitez-les. !8 Car ces sortes de 
gens ne servent pas notre Seigneur le 
Christ, mais leur ventre, et par des dis- 
cours doucereux et flatteurs séduisent les 
cœurs simples. 1° En effet, le renom de 
votre obéissance s’est répandu partout et 
vous faites ma joie ; mais je veux que vous 
soyez avisés pour le bien et malhabiles 
pour le mal. 2 Le Dieu de Ja paix écrasera 
bien vite Satan sous vos pieds. Que la 


4) Peut-être le fils de Simon de Cyrène, Me 15 21. 

b) La formule, insolite chez saint Paul, montte la véné- 
ration dont il entoure l'Église de Rome. 

c) Cette brusque monition rappelle Ga 6 12-17. II s'agit 
sans doute des prédicateurs judaïsants, cf. Ga 5 7-12 et 
surtout Ph 3 18-19. 

d) Om : « Que la grâce..». Cette formule (add. : 
«tous ») est transposée par certains témoins (Vulg.) 
après le v. 23 ou le v. 27. À 

e) La doxologie, placée ici par la plupart des témoins, 
se trouve dans quelques-uns à la fin du chap. 15 ou du 
chap. 14 ; elle est omise par d'autres. - Sous cette forme 
solennelle, cf. Ep 3 20; Jude 24-25, Paul reprend les 
thèmes essentiels de l'épitre. Ê 

f) Dans la doctrine et dans la pratique de la vie chré- 
tienne. Cf.111:1Th32,13;2Th217;33;1Co18; 
2 Co 1 21; Col 27. 

g) Cette idée d'un «secret» plein de sagesse, v. 27; 
1 Co 27; Ep 3 9; Col 2 2-3, longtemps caché en Dieu 
et aujourd’hui révélé, v. 25 ; 1 Co 2 7, 10; Ep 3 5,9s; 
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grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit 
avec vous 4 ! 


Dernières salutations. 
Second post-scriptum. 


21 Timothée, mon coopérateur, vous 
salue, ainsi que Lucius, Jason et Sosipa- 
tros, mes parents. 2 Je vous salue dans le 
Seigneur, moi Tertius, qui ai écrit cette 
lettre. 2 Gaïus vous salue, qui est mon 
hôte et celui de l’Église entière. Éraste, 
le trésorier de la ville, vous salue, ainsi 
que Quartus, notre frère. 


Doxologie :. 


24 À Celui qui a le pouvoir de vous affer- 
mirf 

conformément à mon Évangile et à la 
proclamation de Jésus Christ, 

révélation d’un mystère # 

enveloppé de silence aux siècles éter- 
nels, 
25 mais aujourd’hui manifesté, 

et par des Ecritures qui le prédisent 

selon l’ordre du Dieu éternel, 

porté à la connaissance de toutes les 
nations 

pour les amener à l’obéissance de la 
foi ; 
26 à Dieu qui seul est sage?, 

par Jésus Christ, 

à lui soit la gloire aux siècles des siè- 
cles ! Amen. 


Col 1 26, est reprise par Paul de l’apocalyptique juive, 
Dn 2 18-194, mais il l’approfondit en l'appliquant au 
plan de salut dans son étape suprême : le salut opéré 
par la croix du Christ, 1 Co 2 8, l'appel des païens à ce 
salut, v. 26; Rm 11 25 ; Col 1 26-27 ; Ep 3 6, objet de 
l'Évangile de Paul, v. 25 ; Col 1 23; 4 5; Ep 3 3-12; 
6 19, et enfin la restauration de l'univers dans le Christ 
comme son seul chef, Ep 1 9-10. Voir encore 1 Co 4 1; 
132;142;15 51; Ep 532;2Th27;1Tm 39,16; 
2 Tm 19-10, Mt 13 11 p+; Ap 1 20; 10 7, 17 5,7. 
h) Cf. 11 33-36; 1 Co 1 24; 27; Ep 3 10; Col 23; 
Ap 7 12. « 

i) Le NT adopte les bénédictions et doxologies d'Israël, 
Gn 14 19+; Ps 41 14+, mais en appelant souvent Dieu 
Père et en lui adjoignant Jésus Christ, 9 5 ; 11 35-36; 
1 Co 86; cf. Ga 1 5 ; Ep 3 21; Ph 4 20; 1 Tm 1 17; 
616;2Tm418;He1321;1P411;2P318;Jude25; 
Ap 1 6+, Les doxologies postérieures nommeront le plus 
souvent les trois « Personnes », cf. 2 Co 13 13+. 


1962 


Aclél+ 


AcB1; 
175;204 


1Co14 


il 


12 


Copynaht Les E ditrans du Cet 


Rmil+ 


AcI817 
Ac5lt+ 


Ac9U+ 
Ac221+ 


PREMIÈRE ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


Préambule 


Adresse et salutation. Action de grâces. 


! Paul, appelé à être apôtre du Christ 
Jésus par la volonté de Dieu, et Sos- 
thène, le frère, 2 à l’Église de Dieu * éta- 
blie à Corinthe, à ceux qui ont été sanc- 
tifiés dans le Christ Jésus, appelés à être 
saints avec tous ceux qui en tout lieu 
invoquent le nom de Jésus Christ, notre 
Seigneur, le leur et le nôtre’; à vous 
grâce et paix de par Dieu, notre Père, et 
le Seigneur Jésus Christ ! 
4Je rends grâces à Dieu sans cesse à 
votre sujet pour la grâce de Dieu qui vous 
a été accordée dans le Christ Jésus; 


a) Expression favorite de Paul : 10 32 ; 11 16,22 ;, 159; 
2Co11;Ga1l3;1Th2M;2Th 14:1Th35, 13: 
cf. aussi Ac 20 28+. Comparer’ «les Églises du Christ », 
Rm 16 16. Cf. Mt 16 18+; Ac 5 11+ ; 7 38+. 
b) Autre trad, : « avec tous ceux qui en cout lieu, le leur 
et le nôtre, invoquent le nom de Jésus Christ notre Sei- 
gneur ». 
c) C'est-à-dire le témoignage rendu au Christ, — «en 
vous » ou « chez vous ». 
d) Au moment suprême de la révélation des desseins 
secrets de Dieu, Rm 16 25+, le Christ se révélera dans 
sa gloire à la des temps lors de sa « Parousie », 
1 Co 1523+, et de son “us », 1 Tm6 14+ : 
cf. Lce1750; Rm25; 2Th17; He928; 
1P15,7,1; 41; Àp. 11 vtr se sera 
« révélé » l’Im, ie, qu d'il anéantira, 2 Th 2 3-8 
ge “ie Ph L ; 215s; Ep14; Col122; 1Th3 13: 
Jude 2 
f Ce « Jour gs Seigneur », 5 5 ; 2 Co 1 14; 1Th52; 
2Th22; cf.2P310, appelé encore le «Jour du 
Christ », Ph 16, 10: 2 rs ou simplement «le Jour », 
1 Co3 13: 1Th54: cf. He1025, «ce jour-là », 
2Th110; 2 Tm 112, 18; 48; cf. Mt722; 2436; 
Lc1012; 2134, «le Jour du Fils de l'Homme », 
Le 17 24, "cf. 26, «le Jour de Dieu », 2 P 3 12, «le jour 
de la visite», 1P212, «le grand jour », Jude 6; 
FLE 16 14, «le dernier jour », Jn 6 39, 40, 44, 54; 
24 ; 1248, est l'accomplissement dans l’ère ‘eschato: 
logique, i inaugurée par le Christ, du « Jour de Yahvé » 
annoncé par les prophètes, Am 5184. Déjà réalisée en 


5 çar vous avez été comblés en lui de tou- 
tes les richesses, toutes celles de la parole 
et toutes celles de la science, $à raison 
même de la fermeté qu’a prise en vous 
le témoignage du Christe, ? Aussi ne 
manquez-vous d'aucun don de la grâce, 
dans l'attente où vous êtes de la Révéla- 
tion de notre Seigneur Jésus Christ. 
8C'est lui qui vous affermira jusqu’au 
bout, pour que vous soyez irréprocha- 
bles < au Jour f de notre Seigneur Jésus 
Christ. ° Il est fidèles, le Dieu par qui 
vous avez été appelés à la communion * 
de son Fils, Jésus Christ notre Seigneur. 


partie par la première venue du Christ, Le 17 20-24, et 
le châtiment de Jérusalem, Mt 24 1+, cette étape ultime 
de l’histoire du salut, cf. Ac 1 7+, sera consommée par 
le retour glorieux, 1 Co 1 7+; 15 25+; 1 Tm6 14+, du 
Souverain Juge, Rm 2 6+ Je ‘58-9. Elle s'accompa; 
d’un bouleversement et d'un renouveau pr ues (cf. 
Am89+), Mt2429p+; He 1226s; 10-13; 
Ap2011:211; cf. Mt 1928 : Run 82022 Ce ur de de 
RS re approche, Rm 13 12; He 1025 ;Jc58; 

3. Sa date est incertaine, 1 Th 5 1+, et il bé 
; # préparer durant le temps qui reste, 2 Coé 24, 
Le 1013; 2Co118; 1Th 5 24; 1Th33; 

Tm 2 13; He 1023 ;11 Il. 

h) Le mot de communion (koinônia) garde dans ses 
multiples emplois une acception fondamentale. La 
communion a sa source dans des réalités possédées en 
commun par plusieurs personnes, que ces réalités soient 
spirituelles où matérielles. En fait, entre chrétiens, les 
biens matériels ne vont jamais sans les biens spirituels, 
Rm 15 26-27; 2Co84,913; Ga66; Ph 4 15-17. Par- 
fois on a part à des actions ou à des sentiments, 2 Co 17; 
614;,1Tm522;2Jn11;Ap19. La communion d'où 
dérivent toutes les autres donne part à des biens pro- 
prement divins, 1Co923; Ph15; Phm6; elle nous 
unit au Père et à son Fils Jésus Christ, 1 Co19; 
1Jn 13+,7+, au Christ lui-même. 1 Co 10 16; Ph 3 10: 
1P413, à Esprit, 2 Co1313+; Ph21. Elle nous 
donne part à la gloire à venir, 1P51, Le mot 
y caractéristique de la communauté chrétienne, 
Ac +. 
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PREMIÈRE ÉPIÎTRE AUX CORINTHIENS 


I. Divisions et scandales 


1. LES PARTIS DANS L'ÉGLISE DE CORINTHE 


Les divisions entre fidèles. 


10 Je vous en prie, frères, par le nom de 
notre Seigneur Jésus Christ, ayez tous 
même langage ; qu’il n’y ait point parmi 
vous de divisions ; soyez étroitement unis 
dans le même esprit et dans la même pen- 
sée. !! Eneffet,mes frères, ilm 'aétésignalé 
à votre sujet par les gens de Chloé qu'il y 
a parmi vous des discordes ». !? J” entends 
par là que chacun de vous dit : « Moi, je 


Sagesse du monde 
et sagesse chrétienne. 


17 Car le Christ ne m'a pas envoyé bap- 
tiser, mais annoncer l'Évangile, et cela 
sans la sagesse « du langage, pour que ne 
soit pas réduite à néant la croix du 
Christ. !8 Le langage de la croix, en effet, 
est folie # pour ceux qui se perdent, mais 
pour ceux qui se sauvent, pour nous, il 
est puissance de Dieu. 1° Car il est écrit : 


Rmilé 


suis à Paul. » — « Et moi, à Apollos. » — Je détruirai la sagesse des sages, et l'intel- w#4 


«Et moi, à Céphasb. » — «Et moi, au 
Christ<.» PLe Christ n'est-il pas ainsi 
divisé ? Serait-ce Paul qui a été crucifié 
pour vous ? Ou bien serait-ce au nom de 
Paul que vous avez été baptisés ? Je 
rends grâces de n'avoir baptisé aucun de 
vous, sice n'est Crispus et Caïus, > desorte 
que nul ne peut dire que vous avez été 
baptisés en mon nom. Ah si 4! j'ai bap- 
tisé encore la famille de Stéphanas. Pour 
le reste, je ne sache pas avoir baptisé 
quelqu'un d’autre. 


a) On ne sait au juste ce qu'était cette Chloé; proba- 

blement une industrielle ou une ME ue + d d'Éphèse, 

qui avait un personnel d'esclaves, d'affranchis 

mes libres. 

cs Soit que Céphas (Pierre) ait visité l’Église de Corin- 
the, cf 95, soit que, sans l'avoir vu, certains chrétiens 

de certe Église se soient particulièrement réclamés de 

son autorité lement reconnue. 

c) Peut-être se réclamaient-ils du Christ vu sur terre, et 

de ses témoins directs, cf. Ac 121s; 1041, de préfé- 

rence aux autres, cf. 1 Co91; 2 Co 5 16+: 183,233 

12 11 ; ou bien prétendaient- ils se rattacher au Christ 

sans aucun intermédiaire humain. Peut-être aussi « moi, 

au Christ » est-il tout simplement la réponse de Paul à 

ceux qui se réclament de tel ou tel maître humain. 

d) Style oral. Paul dicte, cf. 16 21 ; sinon, : aurait cor- 

rigé et placé le début du v. 16 avant le v. 

e) À cette « sagesse » humaine (ici les Di ces de 

la pensée et les artifices de la rhétorique) s’opposera la 

sagesse de Dieu, v.24 et 2 6s. 

À Litt. «vidée» (de son contenu). Paul développe ce 

point en 2 1-5. 

g) Dans tout ce passage, folie est très péloratif : non la 

folie de l’héroïsme, mais la folie de la sottise, de la stu- 


ligence des intelligents" je la rejetterai. 


Ps3310 


20 Où est-il, le sage ? Où est-il, l'homme 1518 


cultivé ? Où est-il, le raisonneur de ce 
siècle ? Dieu n’a-t-il pas frappé de folie 
la sagesse ‘ du monde ? 2! Puisqu’en effet 
le monde, par le moyen de la sagesse, n’a 
pas reconnu Dieu dans la sagesse de 
Dieu, c'est par la folie du message qu "il 
a plu à Dieu de sauver les croyants. 
2 Alors que les Juifs demandent des 
signes et que les Grecs sont en quête de 
sagesse k, 3 nous proclamons, nous, un 


pidité. 

} En Is 29 14 on trouve la même idée : Dieu annonce 
au peuple terrorisé par la menace assyrienne que les 
inventions d’une sagesse purement humaine ne pourront 
le sauver. 

î) Dans tout ce passage, Paul ne condamne pas l’authen- 
tique sagesse humaine, don de Dieu et apte à connaître 
Ds v.21+, mais une sagesse orgueilleuse, suffi- 


Fr ce FAR dans les œuvres de Dieu, qui manifestent 
sa sagesse. Cf. Sg 13 1-9 ; Rm 1 19-20. Autres interpré- 
tations : par une disposition de la sagesse de Dieu ; ou : 
au temps de la sagesse de Dieu, c’est-à-dire de l’ancienne 
économie placée sous le signe de la mesure, opposée à 

la nouvelle où Dieu se manifeste de façon paradoxale, 

paremment insensée. 

hi On est en quête de sécurités humaines : miracles 
garantissant la vérité du message (cf. Jn 4 48) ; sagesse 
ou doctrine satisfaisante pour une intelligence avide 

connaître. Cette quête nest pas condamnable en elle- 
même, et la croix du Christ, paradoxalement, v répon- 
dra, v. 24+. Mais si elle est une exigence préalable, en 
dehors d de laquelle on refuse son adhésion, elle est inad- 
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Christ crucifié, scandale pour les Juifs et 
folie pour les païens, 2 mais pour ceux 
qui sont appelés, Juifs et Grecs, c’est le 
Christ, puissance de Dieu et sagesse de 
Dieu #, © Car ce qui est folie de Dieu est 
plus sage que les hommes, et ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les 
hommes ?. 


2 Aussi bien, frères, considérez votre 
appel : il n'y a pas beaucoup de sages 
selon la chaire, pas beaucoup de puis- 
sants, pas beaucoup de gens bien nés. 
27 Mais ce qu'il y a de fou dans le monde, 
voilà ce que Dieu a choisi pour confon- 
dre les sages ; ce qu’il y a de faible dans 
le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour 
confondre ce qui est fort ; 28 ce qui dans 
le monde est sans naissance et ce que l’on 
méprise, voilà ce que Dieu a choisi; ce 
qui n’est pas, pour réduire à rien ce qui 
est, ? afin qu'aucune chair n’aille se glo- 
rifier devant Dieu. # Car c’est par Lui 
que vous êtes 4 dans le Christ Jésus qui 
est devenu pour nous sagesse venant de 
Dieu +, justice, sanctification et rédemp- 
tion ‘, ?! afin que, comme il est écrit, celui 
qui se glorifie, qu'il se glorifie dans le 
Seigneur. 

2 l Pour moi, quand je suis venu chez 
vous, frères, je ne suis pas venu vous 
annoncer le mystère de Dieus avec le 


a) Humainement, la Croix apparaît comme le contraire 
de l'attente, pour les Juifs comme pour les Grecs : échec 
au lieu de manifestation glorieuse, folie au lieu de 
sagesse. Mais dans la foi, la croix apparaît comme 
comblant et dépassant l'attente : puissance et sagesse 
divines. 

b) Ce caractère paradoxal de l’action divine (1 18-25) 
se vérifie dans l'élection des Corinthiens (1 26-30) et 
dans la prédication de Paul (2 1-5). 

c) C'est-à-dire d’un point de vue purement humain 

d) Le mot a un sens très fort. Vous existez maintenant 
en Jésus Christ, vous qui auparavant n’existiez pas 
(v. 28) aux yeux du monde, alors que ceux qui existent 
selon le monde sont réduits à rien (v. 28). C’est de certe 
existence nouvelle en Jésus Christ que vous devez vous 
glorifier (v. 31) et de celle-là seulement (cf. v. 29). 

c) Ainsi la sagesse chrétienne n'est pas le fruit d'un 
effort humain « selon la chair ». Elle se trouve dans un 
être humain apparu en «la plénitude des temps » 
(Ga 4 4), le Christ, qu’il faut « gagner » (Ph 3 8), pour 
trouver en lui «tous les trésors de la sagesse et de la 
science » (Col 2 3). Et cette sagesse est celle d'un salut 
total : « justice, sanctification, rédemption ». 

f) Ces trois derniers mots sont les thèmes fondamentaux 
de la future épître aux Romains, déjà en voie d’élabora- 
tion dans la pensée de Paul, cf. Rm 1 17 ; 6 19, 22 ; 3 24. 
8) Var. : « le témoignage de Dieu ». 

b) Expression biblique stérévtypée, 2 Co 7 15 ; Ep 6 5 : 
Ph212;cf. Ps21ls. 


2 10 


prestige de la parole ou de la sagesse. 
2Non, je n’ai rien voulu savoir parmi 
vous, sinon Jésus Christ, et Jésus Christ 
crucifié. ? Moi-même, je me suis présenté 
à vous faible, craintif et tout tremblant #, 
+et ma parole et mon message n'avaient 
rien des discours persuasifs de la sagesse ; 
c'était une démonstration d’Esprit et de 
puissance i, pour que votre foi reposât, 
non sur la sagesse des hommes, mais sur 
la puissance de Dieu. 


6 Pourtant, c’est bien de sagesse que 
nous parlons parmi les parfaitsk, mais 
non d’une sagesse de ce monde ni des 
princes de ce monde !, voués à la destruc- 
tion. ?Ce dont nous parlons, au 
contraire, c'est d’une sagesse de Dieu, 
mystérieuse”, demeurée cachée, celle 
que, dès avant les siècles, Dieu a par 
avance destinée pour notre gloire, $ celle 
qu'aucun des princes de ce monde n’a 
connue — s'ils l’avaient connue, en effet, 
ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de 
la Gloire ” — ? mais, selon qu'il est écrit °, 
nous annonçons ce que l'œil n’a pas vu, 
ce que l'oreille n’a pas entendu, ce qui 
n'est pas monté au cœur de l’homme, 
tout ce que Dieu a préparé pour ceux 
qui l’aiment. 

10 Car c’est à nous que Dieu l’a révélé 
par l'Esprit ; l'Esprit en effet sonde tout, 


 Allusion aux miracles et aux effusions de l'Esprit qui 
ont accompagné la prédication de Paul (voir 15 et 
2 Co 12 12). 

À Les discours de la sagesse humaine sont persuasifs 
par eux-mêmes (v. 4). Ils entraînent chez les auditeurs 
une adhésion purement humaine (v.5). C'est ce que 
Paul refuse. Sa parole est bien une démonstration (v. 4), 
car elle manifeste l'action de l’Esprit ; mais elle demande 
une adhésion d’un autre ordre : celui de l'Esprit. 

k) Non pas un groupe ésotérique d'initiés, mais ceux 
qui ont atteint le plein développement de la vie et de la 
pensée chrétiennes. Cf. 1420: Ph315: Cold 12; 
He5 14; Mt1921+. Ils sont identiques aux «spiri- 
tuels » que Paul oppose aux « petits enfants dans le 
Christ », 3 1. 

D Par «princes de ce monde » il faut entendre : soit 
les autorités humaines, soit plutôt les puissances mau- 
vaises, les démons qui règnent sur le monde, 
cf. 1 Co 15 24-25 ; Ep 6 12 ; aussi Le 4 6 et Jn 12 31+, 
soit enfin les unes et les autres, les premières étant 
l'instrument des secondes. 

m) Litt. : « en mystère ». Non une sagesse énigmatique, 
mais une sagesse dont l’objet est le mystère, le secret du 
dessein de salut réalisé dans le Christ, Rm 16 25+. 

n) Certains, à Corinthe, insistaient sur la gloire du 
Christ au point d’en négliger ses ces. 

0) Libre combinaison d'Is 64 3 et de Jr 3 16, ou citation 
de l’apocryphe Apocalypse d'Élie. 
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jusqu'aux profondeurs de Dieu. !! Qui 
donc entre les hommes sait ce qui 
concerne l’homme, sinon l'esprit de 
l’homme qui est en lui? De même, nul 
ne connaît ce qui concerne Dieu, sinon 
l'Esprit de Dieu. !2 Or, nous n’avons pas 
reçu, nous, l'esprit du monde, mais 
l'Esprit qui vient de Dieu, pour connaître 
les dons gracieux que Dieu nous a faits. 
B Et nous en parlons non pas avec des 
discours enseignés par l’humaine sagesse, 
mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, 
exprimant en termes spirituels des réali- 
tés spirituelles *. 4 L'homme psychique » 
n’accueille pas ce qui est de l'Esprit de 
Dieu : c’est folie pour lui et il ne peut le 
connaître, car c’est spirituellement qu’on 
en juge. L'homme spirituel, au 
contraire, juge de tout, et lui-même n’est 
jugé par personne‘. ! Qui en effet à 
connu la pensée du Seigneur, pour pou- 
voir l’instruire ? Et nous l'avons, nous, la 
pensée du Christ. 

1Pour moi, frères, je n'ai pu vous 

parler comme à des hommes spiri- 
tuels, mais comme à des êtres de chair, 
comme à de petits enfants dans le Christ. 
2C'est du lait que je vous ai donné à 
boire, non une nourriture solide ; vous 
ne pouviez encore la supporter. Mais 
vous ne le pouvez pas davantage main- 
tenant, ? car vous êtes encore charnels. 
Du moment qu’il y a parmi vous jalousie 
et dispute‘, n’êtes-vous pas charnels et 
votre conduite n'est-elle pas tout 
humaine ? 4Lorsque vous dites, l’un : 
« Moi, je suis à Paul », et l’autre : « Moi, 
à Apollos », n'est-ce pas là bien humain ? 


Le vrai rôle des prédicateurs. 


5 Qu'est-ce donc qu’Apollos? Et 
qu'est-ce que Paul ? Des serviteurs par 


a) Texte difficile. On peut aussi comprendre : « mon- 
trant l'accord des choses spirituelles pour des spiri- 
tuels»; «les choses spirituelles étant ainsi pro- 
portionnées aux spirituels »; « soumettant les réalités 
spirituelles au jugement des hommes inspirés ». 

b) L'homme laissé aux seules ressources de sa nature. 
C£. le « corps psychique », 15 44. 

c) Le texte est en partie polémique : « par personne », 
sous-entendu : « qui ne soit pas lui-même spirituel », ce 
qui est le cas des Corinthiens « charnels », 3 1-3. Mais au 
chap. 14, Paul posera des règles auxquelles doivent se 
plier les «spirituels ». Cf. aussi 12 10+ et 1 Th 5 19-22. 
d) Pour le couple esprit-chair, cf. Rm 1 9+; 7 5+. 

ce) Add, : «et dissensions ». 
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qui vous avez embrassé la foi, et chacun 
d'eux selon ce que le Seigneur lui a 
donné. 6Moi, j'ai planté, Apollos a 
arrosé; mais c’est Dieu qui donnait la 
croissance. 7 Ainsi donc, ni celui qui 
plante n’est quelque chose, ni celui qui 
arrose, mais celui qui donne la crois- 
sance : Dieu. 8 Celui qui plante et celui 
qui arrose ne font qu'un, mais chacun 
recevra son propre salaire selon son pro- 
pre labeur. ? Car nous sommes les co- 
opérateurs de Dieu; vous êtes le champ 
de Dieu, l'édifice de Dieu. 

10 Selon la grâce de Dieu qui m'a été 
accordée, tel un bon architecte, j'ai posé 
le fondement. Un autre bâtit dessus. 
Mais que chacun prenne garde à la 
manière dont il y bâtit. !! De fondement, 
en effet, nul n’en peut poser d’autre que 
celui qui s’y trouve, c’est-à-dire Jésus 
Christ. !2 Que si sur ce fondement on 
bâtit avec de l’or, de l'argent, des pierres 
précieuses, du bois, du foin, de la paille, 
B l’œuvre de chacun deviendra mani- 
feste ; le Jour, en effet, la fera connaître, 
car il doit se révéler dans le feu, et c’est 
ce feu qui éprouvera la qualité de l’œuvre 
de chacun, “Si l’œuvre bâtie sur le fon- 
dement subsiste, l’ouvrier recevra une 
récompense ; (si son œuvre est consu- 
mée, il en subira la perte ; quant à lui, il 
sera sauvé, mais comme à travers le feu s. 

16 Ne savez-vous pas que vous êtes un 
temple # de Dieu, et que l'Esprit de Dieu 
habite en vous ? !7Si quelqu'un détruit 
le temple de Dieu, celui-là, Dieu le 
détruirai. Car le temple de Dieu est 
sacré, et ce temple, c’est vous. 


Conclusions. 


18 Que nul ne se dupe lui-même ! Si 
quelqu'un parmi vous croit être sage à la 


f Ou : «les communs ouvriers de Dieu ». 

8) C'est-à-dire comme on échappe à un incendie en 
traversant les flammes. On est sauvé de justesse. 

k) La communauté chrétienne, corps du Christ 
(12 12+), est le véritable Temple de la nouvelle Alliance. 
L'Esprit qui habite en elle réalise ce que préfigurait le 
Temple, lieu où habitait la Gloire de Dieu, 1 R 8 10-13; 
cf. Jn 221+; Ap 2122 ; et 1 Co 6 19; 2 Co6 16. 

i) Paul distingue donc trois catégories de prédicateurs : 
ceux qui construisent du solide (v. 14) ; ceux qui bâtis- 
sent avec des matériaux qui ne résistent pas à l'épreuve 
(v. 15) ; et ceux qui au lieu de construire démolissent 
(v. 17). Ceux-là sont sacrilèges et seront punis comme 
tels. 
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façon de ce monde, qu’il se fasse fou 
pour devenir sage ; !° car la sagesse de ce 
monde est folie auprès de Dieu. Il est 
écrit en effet : Celui qui prend les sages 
à leur propre astuce; et encore : Le 
Seigneur connaît les pensées des sages ; 
il sait qu'elles sont vaines. 2! Ainsi donc, 
que nul ne se glorifie dans les hommes ; 
car tout est à vous, 2 soit Paul, soit Apol- 
los, sois Céphas, soit le monde, soit la 
vie, soit la mort, soit le présent, soit l’ave- 
nir. Tout est à vous ; 2? mais vous êtes au 
Christ, et le Christ est à Dieu #. 
1 Qu'on nous regarde donc comme 
des serviteurs du Christ et des inten- 
dants des mystères de Dieu. 2Or, ce 
qu’en fin de compte on demande à des 
intendants, c’est que chacun soit trouvé 
fidèle. ? Pour moi, il m'importe fort peu 
d’être jugé par vous ou par un tribunal » 
humain. Bien plus, je ne me juge pas moi- 
même. * Ma conscience®, il est vrai, ne 
me reproche rien, mais je n’en suis pas 
justifié pour autant ; mon juge, c’est le 
Seigneur. * Ainsi donc, ne portez pas de 
jugement prématuré. Laissez venir le Sei- 
gneur ; c’est lui qui éclairera les secrets 
des ténèbres et rendra manifestes les des- 
seins des cœurs. Et alors chacun recevra 
de Dieu la louange qui lui revient. 
6En tout cela, frères, je me suis pris 
comme exemple avec Apollos à cause de 
vous, pour que vous appreniez, en nos 
personnes, à ne pas (le « ne pas » est écrit 


a) Les wv. 21-23 reprennent intentionnellement les ter- 
mes de 1 12 : « Chacun de vous dit : Moi, je suis à Paul. 
— Et moi, à Apollos. — Et moi, à Céphas ». C'est exac- 
tement le contraire, rétorque Paul. Vous n'êtes pas à ces 
hommes-là ; ce sont eux qui sont à vous, ils sont vos 
serviteurs. Et ils sont à votre service, comme toute la 
création, pour que vous soyez au Christ qui est lui-même 
à Dieu le Père. 
b) Litt. : « jour », Paul ironise. Il s'agit du Jour du Sei- 
gneur, 18+, que les hommes imiteraient indüment en 
prononçant un jugement qui relève de Dieu seul au Juge- 
ment dernier. 
c) Le mot syneïdèsis, cf. 1S 25 31; Sg 17 10+, prend 
chez Paul des valeurs proprement chrétiennes. Quelles 
e soient les normes extérieures, la conduite de 
l'homme ne relève que de son propre jugement, 
Ac231;24 16; Rm 2 14-159 1; 135 ; 2 Co 1 12, mais 
ce jugement est soumis à celui de Dieu, ici; 87- 12; 
10 25. "29 : 2Co42, cf.1P219. La conscience est 
bonne et pure si elle est ne par la foi et l'amour : 
1 Tm 15, 19, etc. ; 1 P 3 16,21, purifiée par le sang du 
Christ, He 9 14; 10 22. 
d) Texte difficile. La phrase entre parenthèses a été 
ajoutée par un copiste scrupuleux qui signale que la 
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au-dessus du texte)‘ vous enfler 
d’orgueil en prenant le parti de l’un 
contre l’autre, ? Qui donc en effet te dis- 
tingue ? Qu'’as-tu que tu n’aies reçu ? Et 
si tu l’as reçu, pourquoi te Slorifier 
comme si tu ne l'avais pas reçu ? 8 Déjà, 
vous êtes rassasiés ! déjà vous vous êtes 
enrichis ! sans nous, vous êtes devenus 
rois * ! Ah ! que ne l’étes-vous donc, rois, 
pour que nous partagions, nous aussi, 
votre royauté ! ? Car Dieu, ce me semble, 
nous a, nous les apôtres, exhibés au der- 
nier rang, comme des condamnés à 
mort ; oui, nous avons été livrés en spec- 
tacle”: au monde, aux anges et aux hom- 
mes. ! Nous sommes fous, nous, à cause 
du Christ, mais vous, vous êtes prudents 
dans le Christ; nous sommes faibles, 
mais vous, vous êtes forts ; vous êtes à 
l'honneur, mais nous dans le mépriss. 
ll Jusqu'à l'heure présente, nous avons 
faim, nous avons soif, nous sommes nus, 
maltraités et errants ; l?nous nous épui- 
sons à travailler de nos mains. On nous 
insulte et nous bénissons ; on nous per- 
sécute et nous l’endurons ; Bon nous 
calomnie et nous consolons. Nous som- 
mes devenus comme l’ordure du monde, 
jusqu’à présent l’universel rebut #, 


Admonestations. 


4 Ce n'est pas pour vous confon- 
dre que j'écris cela; c’est pour vous 
avertir comme mes enfants bien-aimés. 


négation a été ajoutée sur son exemplaire. 
c) Sans nous, vous êtes déjà installés dans le Royaume 
des cieux et jouissez, jusqu’au rassasiement, de toutes 
ses richesses ! 
f} Comme les condamnés à mort livrés aux bêtes devant 
la foule des spectateurs. 
g) En conclusion de ce passage, vv. 6-10, Paul reprend 
sur un ton ironique ses thèmes de 1-2 : Vous êtes ,ou 
vous vous prétendez prudents, forts, honorés ; ce n’est 
pas selon Dieu mais selon le monde, ce monde qui nous 
considère comme fous, faibles et méprisables et qui en 
conséquence nous persécute (wv. 11-13) ; la réalité aux 
yeux de Dieu est exactement l'inverse. 
h) Les mots traduits par ordure et rebut désignent éga- 
lement les misérables qui servaient de victimes expia- 
toires dans les calamités publiques. — Souvent Paul 
revient sur les peines et les persécutions qu'il rencontre 
dans son apostolat et la façon dont Dieu lui donne de 
les surmonter : 2Co 47-12; 64-10; 1123- 33; 
1Th34;2Tm 3 10-11. Selon lui, la faiblesse de l’apô- 
tre démontre la puissance de celui qui l'envoie, 2 Co 
129-10; Ph4 13, parce que la grandeur de l’œuvre 
accomplie ne peut être attribuée à la seule action de 
l'envoyé, 2 Co 4 7+. 
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5 Auriez-vous en effet des milliers de 
pédagogues* dans le Christ, que vous 
n’avez pas plusieurs pères ; car c’est moi 
qui, par l'Évangile, vous ai engendrés 
dans le Christ Jésus b. 1 Je vous en prie 
donc, montrez-vous mes imitateurs. 
17 C’est pour cela même que je vous ai 
envoyé Timothée, qui est mon enfant 
bien-aimé et fidèle dans le Seigneur ; il 
vous rappellera mes règles de conduite ‘ 
dans le Christ Jésus, telles que je les 
enseigne partout dans toutes les Églises. 


PREMIÈRE ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


18 Dans la pensée que je ne viendrais 
pas chez vous, certains se sont gonflés 
d’orgueil. 1*Mais je viendrai bientôt 
chez vous, s’il plaît au Seigneur, et je 
jugerai alors non des paroles de ces 
gonflés d’orgueil, mais de leur puis- 
sance; ? car le Royaume de Dieu ne 
consiste pas en parole, mais en puis- 
sance. 21Que préférez-vous ? Que je 
vienne chez vous avec des verges, ou 
bien avec charité et en esprit de dou- 
ceur ? 


2. UN CAS D’UNION ILLÉGITIME 


!On n’entend parler que d’incon- 
duite parmi vous, et d’une incon- 
duite telle qu’il n’en existe pas même 
chez les païens ; c’est à ce point que l’un 


; de vous vit avec la femme de son père: ! 


2Et vous êtes gonflés d'orgueil ! Et 
VOUS n ’avez pas plutôt pris le deuil, pour 
qu’on enlevât du milieu de vous celui qui 
a commis cet acte! 3Eh bien! moi, 
absent de COrps, mais présent d’ esprit, 
j'ai déjà jugé, comme si j'étais présent, 
celui qui a perpétré une telle action au 
nom du Seigneur Jésus “ + Vous et mon 
esprit # nous étant assemblés avec la puis- 


a) Le pédagogue € était un esclave qui avait pour rôle de 
conduire à ses maîtres l'enfant, puis le jeunc homme, de 
le surveiller, de réprimer ses écarts. La nuance est péjo- 
rative. 

b) Cette paternité spirituelle correspond à ce que Paul 
dit en 36: « Moi j'ai planté » : J'ai semé en vous la vie 
nouvelle de l'Esprit qui vous configure au Christ. Cf. 
v. 17 ; Ga 4 19: Phm 10. Ailleurs, c'est sa tendresse pour 
ses chrétiens que Paul compare à celle d’un père ou 
d'une mère, 1 Th 27, 11, cf. 2 Co 12 +. 

©) Lire. : « voies », c£. Ps 119 1 : Jn 146+; Ac92+. 

d) Il s’agit des réalisations dues à la puissance de l'Esprit 
(24; A Th15), et avant tout la conversion et la vie 
selon l° Esprit. 

€) Sa belle-mère. Interdite par l’AT (Lv 188) et le droit 
romain, cette union était tolérée par la majorité des rab- 
bins chez les païens convertis, ce qui explique peut-être 
l'indulgence de la communauté de Corinthe qui n'était 
pas soumise au droit civil romain. Le concile de Jérusa- 
lem interdit de is unions aux chrétiens issus du paga- 
nisme, Ac 15 20+. 

f) Le pécheur avait agi précisément comme un chrétien, 
mais il avait mal compris l’admonition de Paul pour qui 
les croyants devraient être différents, Ph 2 14-I6. 

&) Paul insiste sur sa présence spirituelle afin d’ avoir 
une voix dans les délibérations de la communauté qui 
est seule responsable de la qualité de sa vie chrétienne. 


sance de notre Seigneur Jésus, il faut 
que nous livrions cet individu à Satan 
pour la perte de sa chair, afin que l’esprit 
soit sauvé au Jour du Seigneur ?. 

6Il n’y a pas de quoi vous glorifier i! 
Ne savez-vous pas qu’un peu de levain 
fait lever toute la pâte ? ? Purifiez-vous 
du vieux levain pour être une pâte nou- 
velle, puisque vous êtes des azymes i. Car 
notre pâque, le Christ, a été immolée. 
$ Ainsi donc, célébrons la fête, non pas 
avec du vieux levain, ni un levain de 
malice et de méchanceté, mais avec des 
azymes de pureté et de vérité k. 


h) Souvent on parle ici d'« excommunication », mais le 
mot est absent de la Bible (il ne correspond pas exac 
tement à « anathème », Jos 6 17+; 1 Co 1622+). Des 
es d'exclusion étaient en usage dans l'AT, dans le 
Judaïsme, à Qumrân. Le NT présente lusieurs cas où 
les motifs et les modes d'exécution de la peine ne sont 
à les. Parfois le coupable était tenu pour un 
ps à l'écart de la communauté, 1 Co 52,9-15;2Th 
$e. 6- FH: Tt3 10; cf. 1 Jn 5 16-17 ;2 Jn 10; parfois il était 
« livré », ici; 1 Tm 120, à Satan, privé ‘du soutien de 
l'Eglise des saints et dès lors exposé au pouvoir que Dieu 
laisse à son Adversaire, 2 Th 2 4, cf. Jb 1 6+ ; même en 
ces cas extrêmes le repentir et le salut final sont espérés, 
ici ; 2 Th 3 15, etc. Une telle discipline suppose un cer- 
tain ir de la communauté sur ses membres, 
cf. Mt 18 15-18+. 
à Litr. : « Elle n’est pas belle votre vanterie ». 
j Le levain est ici symbole de corruption comme en 
Ga 5 9 ; Mt 16 6p et contrairement à Mt 13 33p; le pain 
azyme (sans levain) est symbole de pureté, v. 8. Nous 
avons ici un exemple typique de la morale paulinienne : 
devenez ce que vous êtes. « Vous êtes purs, purifiez- 
vous. » Réalisez dans votre vie ce que le Christ a réalisé 
en vous quand vous êtes devenus chrétiens. CF. Rm 6 
11-12 ; Col 335. 
k) À Pâques, selon le rituel juif, on faisait disparaître 
tout le pain levé qui se trouvait dans la maison 
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PREMIÈRE ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


9 En vous écrivant, dans ma lettre *, de 
n'avoir pas de relations avec des débau- 
chés, je n’entendais nullement les 
débauchés de ce monde, ou bien les 
cupides et les rapaces, ou les idolâtres ; 
car il vous faudrait alors sortir du monde. 
! Non, je vous ai écrit de n’avoir pas de 
rapports avec celui qui, tout en portant 
le nom de frèreb, serait débauché, 


611 


cupide, idolâtre, insulteur, ivrogne ou 
rapace, et même, avec un tel homme, de 
ne point prendre de repas. 12 Qu'ai-je à 
faire en effet de juger ceux du dehors ‘ ? 
N'est-ce pas ceux du dedans que vous 
jugez, vous? 1 Ceux du dehors, c’est 
Dieu qui les jugera. 

Enlevez le mauvais du milieu de 
VOUS. 


3. L'APPEL AUX TRIBUNAUX PAÏENS * 


6 ! Quand l’un de vous a un différend 
avec un autre, ose-t-il bien aller en 
justice devant les injustese, et non 
devant les saints ? 2Ou bien ne savez- 
vous pas que les saints jugeront le 
monde‘? Et si c’est par vous que le 
monde doit être jugé, êtes-vous indignes 
de prononcer sur des riens ? ? Ne savez- 
vous pas que nous jugerons les anges ? 
À plus forte raison les choses de cette 
vie ! *Et quand vous avez là-dessus des 
litiges, vous allez prendre pour juges des 
gens que l’Église mépriser ! 5 Je le dis à 
votre honte ; ainsi, il n’y a parmi vous 
aucun homme sage, qui puisse servir 
d’arbitre entre ses frères ! 6 Mais on va 
en justice frère contre frère, et cela 
devant des infidèles ! 7 De toute façon, 
certes, c'est déjà pour vous une défaite 


(Ex 12 15), on immolait l'agneau pascal (Ex 12 6) et l'on 
mangeait des pains sans levain (Ex 12 18-20). Ce sont là 
des préparations symboliques du mystère chrétien. — Par 
son sacrifice, le Christ, véritable agneau pascal, détruit 
le vieux levain du péché et rend possible une vie sainte 
et pure, symbolisée par les pains sans levain. Il est pos- 
sible que cette comparaison ait été suggérée à Paul par 
la période de l’année où il écrivait, 1 Co 16 8. 

a) La lettre « précanonique », voir l’Introd., p. 1929. 
b) C'est-à-dire membre de la communauté chrétienne, 
Ac115+. 

c) Ceux qui n'appartiennent pas à la communauté, cf. 
Mc411; Col45; 1 Th 412; 1 Tm 37. L'expression 
vient du judaïsme, cf. Si prologue, v. 5. 


que d’avoir des procès entre vous. Pour- 
quoi ne pas souffrir plutôt l'injustice ? 
Pourquoi ne pas vous laisser plutôt 
dépouiller ? 8 Mais non, c’est vous qui 
commettez l’injustice et dépouillez les 
autres ; et ce sont des frères ! 

SNe savez-vous pas que les injustes 
n'hériteront pas du Royaume de Dieu ? 
Ne vous y trompez pas ! Ni impudiques, 
ni idolâtres, ni adultères, ni dépravés, ni 
gens de mœurs infâmes, !° ni voleurs, ni 
cupides, pas plus qu’ivrognes, insulteurs 
ou rapaces, n’hériteront du Royaume de 
Dieu #, !1 Et cela, vous l’étiez bien, quel- 
ques-uns. Mais vous vous êtes lavés, 
mais vous avez été sanctifiés, mais vous 
avez été justifiés par le nom du Seigneur 
Jésus Christ et par l'Esprit de notre 
Dieu i, 


d) Dans rout ce passage, Paul reproche aux Corinthiens 

d’étaler leurs discordes devant les païens au lieu de les 

régler pacifiquement entre eux et ainsi démontrer la 

puissance de la grâce. 

e) Les magistrats non chrétiens. 

f Avec le Christ, juge souverain du monde. 

8) Si les « spirituels » à Corinthe regardaient avec hau- 

teur les « psychiques » de la communauté, 2 14-15, ils 

méprisaient certainement tous ceux qui n'étaient pas 

membres de l’Église. 

h) Cf. 15 50; Ga 5 21 ; Ép55; Ap 21 8; 22 15. 

A us la présentation trinitaire de la pensée, cf. 2 Co 
+. 
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PREMIÈRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS 


4, LA FORNICATION 


24«Tout m'est permis»; mais tout 
n’est pas profitable *. « Tout m'est per- 
mis » ; mais je ne me laisserai, moi, domi- 
ner par rien. ! « Les aliments sont pour 
le ventre et le ventre pour les aliments, 
et Dieu détruira ceux-ci comme celui- 
là, » Mais le corps n'est pas pour la for- 
nication * ; il est pour le Seigneur, et le 
Seigneur pour le corps. “ Et Dieu, qui a 
ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera 4, 
nous aussi, par sa puissance. 

Ne savez-vous pas que vos Corps 
sont des membres du Christ ? Et j'irais 
prendre les membres du Christ pour en 
faire des membres de prostituée ! Jamais 
de la vie ! 16 Ou bien ne savez-vous pas 


que celui qui s’unit à la prostituée n’est 
avec elle qu’un seul corps? Car il est 
dit : Les deux ne seront qu'une seule 
chair. Celui qui s’unit au Seigneur, au 
contraire, n’est avec lui qu'un seul 
esprit <. 

1S Fuyez la fornication ! « Tout péché 
que l’homme peut commettre est exté- 
rieur à son corps »; celui qui fornique, 
lui, pèche contre son propre corpss. 

19 Ou bien ne savez-vous pas que votre 
corps est un temple # du Saint Esprit, qui 
est en vous et que vous tenez de Dieu ? 
Et que vous ne vous appartenez pas ? 
2 Vous avez été bel et bien achetés! 
Glorifiez donc Dieu dans votre corps. 


IL. Solution de divers problèmes 


1. MARIAGE ET VIRGINITÉ’ 


1 J'en viens maintenant à ce que vous 
m'avez écrit à savoir, «il est bon 
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4) Cette phrase résume toute la morale paulinienne : il 
ne s’agit plus de savoir ce qui est permis et ce qui est 
défendu, mais de déterminer ce qui favorise ou compro- 
met la croissance de l’homme nouveau régénéré dans le 
Christ. Cf Rm 6 15+. À 

b) Ce sont les Corinthiens qui parlent. 

c) Paul combat une opinion selon laquelle il n'y a 
aucune différence entre les besoins alimentaires et la vie 
sexuelle. 11 répond : les premiers sont liés au monde 
présent et disparaîtront avec lui (v. 13) ; mais, cf. 10 31, 
la vie sexuelle engage l'appartenance au Christ et doit 
être celle qui convient à un membre du Christ, wv. 15-17, 
Ep 5 21-33+. | 
d) La Résurrection prouve l'importance du corps, qui 
n'est pas niée par la mort. 

e)} On attendrait : un seul corps. Paul veut éviter que le 
réalisme physique de l'union au Christ (v.15) soit 
compris de façon trop grossière. cu 

f) Pour ceux qui, à Corinthe, n’attribuaient au corps 
aucune valeur permanente, 6 13a, aucune action corpo- 
relle n'avait d'incidence morale. Le péché n'était possi- 
ER qu’à un niveau de motivation et d'intention spiri- 
tuelles. 


pour l’homme de s'abstenir de la 
femmet ». 2 Toutefois, à cause des dé- 


8) La finalité sexuelle du corps est de permettre que 
deux êtres n’en fassent plus qu'un, 6 16b. 

h) Cf. 316+;]Jn221+; Ap 21 22+. 

î) Litt. : « Vous avez été rachetés pour un prix. » Cf. 
Rm3244 

Ÿ) Paul ne traite pas du mariage et de la virginité en 
général, mais répond, et sans doute point par point, aux 
questions qui lui sont posées. Il traite successivement : 
des personnes mariées (le couple chrétien, wv. 1-11, le 
mariage entre chrétien et païen, wv. 12-16) et des per- 
sonnes non mariées (les vierges, vv. 25-35 ; les fiancés, 
vv. 36-38, les veuves, vv. 39-40). Le principe général de 
solution aux problèmes posés est développé aux vv. 17, 
20, 24 : Que chacun demeure dans la condition où il se 
trouvait quand il a été appelé. Mais le plan n'est pas 
rigoureux : la virginité est souvent évoquée à propos du 
mariage et inversement. Paul suggère ainsi la complé- 
mentarité de ces deux états qui ne peuvent se compren- 
dre l’un sans l’autre. 

k) Paul cite une phrase de la lettre des Corinthiens. En 
dépit de son accord sur le principe, v. 7, il refuse toute 
application doctrinaire. 
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PREMIÈRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS 


bauches, que chaque homme ait sa 
femme et chaque femme son mari*. 
3 Que le mari s’acquitte de son devoir 
envers sa femme, et pareillement la 
femme envers son mari. La femme ne 
dispose pas de son corps, mais le mari. 
Pareillement, le mari ne dispose pas de 
son corps, mais la femmes. 5 Ne vous 
refusez pas l’un à l’autre, si ce n’est d’un 
commun accord, pour un temps, afin de 
vaquer à la prière ; et de nouveau soyez 
ensemble, de peur que Satan ne profite, 
pour vous tenter, de votre incontinence. 
6Ce que je dis là est une concession 6, 
non un ordre. ? Je voudrais que tous les 
hommes fussent comme moi ; mais cha- 
cun reçoit de Dieu son don particulier, 
celui-ci d’une manière, celui-là de 
l'autred. 

8Je dis toutefois aux célibataires‘ et 
aux veuves qu’il leur est bon de demeu- 
rer comme moi. ° Mais s’ils ne peuvent 
se contenir, qu’ils se marient : mieux vaut 
se marier que de brûler. 

10 Quant aux personnes mariées, voici 


? ce que je prescris, non pas moi, mais le 


Seigneur : que la femme ne soit pas sépa- 
rée de son mari — !lau cas où elle en 
aurait été séparée, qu’elle ne se remarie 
pas ou qu’elle se réconcilie avec son 
mari — et que le mari ne répudie pas sa 
femmef. 

12 Quant aux autres, c'est moi qui leur 
dis, non le Seigneur : si un frère a une 
femme non croyante qui consente à 
cohabiter avec lui, qu’il ne la répudie pas. 
BUne femme a-t-elle un mari non 
croyant qui consente à cohabiter avec 
elle, qu’elle ne répudie pas son mari. 
14 En effet le mari non croyant se trouve 
sanctifié par sa femme, et la femme non 


a) Invitation aux gens mariés à ‘user du mariage, plutôt 

ge conseil adressé à ceux qui n’ont pas reçu la vocation 
u célibat. 

b) Tout usage égoïste du mariage est exclu, c'est le don 

de soi qui est exigé. En Ep 5 25, c’est l'exemple du 

Christ dans son sacrifice qui est proposé aux époux. 

c) La concession porte sur les moments d'abstinence 

dans le mariage. 

d) Pour Paul, la virginité ne se distingue pas du mariage 

en ce qu'elle est un don spécial de Dieu, car tous deux 

sont des dons de Dieu. 

e) Litt. : « non mariés ». Paul range dans cette catégorie 

tous ceux qui sont sans conjoint, y compris les époux 

séparés, cf. v. 11 où l’on a le même mot. 

f) Paul fait usage de la directive du Seigneur pour refu- 
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croyante se trouve sanctifiée par le mari 
croyant. Car autrement, vos enfants 
seraient impurs, alors qu’ils sont saints # ! 
5 Mais si la partie non croyante veut se 
séparer, qu’elle se sépare À ; en pareil cas, 
le frère ou la sœur ne sont pas liés : Dieu 
vous j a appelés à vivre en paix. lé Et que 
sais-tu, femme, si tu sauveras ton mari ? 
Et que sais-tu, mari, si tu sauveras ta 
femme ? 

17 Par ailleurs, que chacun continue 
de vivre dans la condition que lui a 
départie le Seigneur, tel que l’a trouvé 
l'appel de Dieu. C’est la règle que j’éta- 
blis dans toutes les Eglises. !8 Quelqu'un 
était-il circoncis lors de son appel ? qu’il 
ne se fasse pas de prépuce. L'appel l’a- 
t-il trouvé incirconcis ? qu’il ne se fasse 
pas circoncire. l*La circoncision n’est 
rien, et l'incirconcision n'est rien; ce 
qui compte, c’est de garder les 
commandements de Dieu. 2 Que cha- 
cun demeure dans l’état où l’a trouvé 
l’appel de Dieu. 2! Étais-tu esclave, lors 
de ton appel? Ne t'en soucie pas. Et 
même si tu peux devenir libre, mets 
plutôt à profit ta condition d’esclavei. 
2 Car celui qui était esclave lors de son 
appel dans le Seigneur est un affranchi 
du Seigneur ; pareïllement celui qui était 
libre lors de son appel est un esclave 
du Christ. Vous avez été bel et bien 
achetés ! Ne vous rendez pas esclaves 
des hommesk AQue chacun, frères, 
demeure devant Dieu dans l’état où l’a 
trouvé son appel. 

2 Pour ce qui est des vierges l je n’ai 
pas d'ordre du Seigneur, mais je donne 
un avis en homme qui, par la miséricorde 
du Seigneur, est digne de confiance. # Je 
pense donc que c’est une bonne chose, 


ser le remariage dans un cas particulier où les raisons 
de divorce n'étaient pas valides. 

g) La sainteté, pour Paul, se révélait dans le comporte- 
ment. Le conjoint non croyant agissait comme un chré- 
tien, par rapport à Gn 2 24 et Mt 199. Les enfants non 
baptisés imitaient le comportement de leurs parents 
chrétiens. 

h) Paul autorise ici le divorce au plein sens du terme, 
avec le droit de se remarier. 

Î) Var. : «nous », 

À Litt.: « profite plutôt ». Certains complètent : de cette 
occasion. Mais le contexte s’y oppose. 

k) Esclaves spirituellement : de leur manière de voir et 
de leurs mœurs. 

1) Des deux sexes. 
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en raison de la détresse présente*, que 
c'est une bonne chose pour l’homme 
d’être ainsi. ?7 Es-tu lié à une femme ? ne 
cherche pas à rompre. N’es-tu pas lié à 
une femme ? ne cherche pas de femme. 
28 Si cependant tu te maries, tu ne pèches 
pas ; et si la jeune fille se marie, elle ne 
pèche pas. Mais ceux-là connaîtront la 
tribulation dans leur chairt, et moi, je 
voudrais vous l’épargner. 

2 Je vous le dis, frères : le temps se fait 
court: Que désormais ceux qui ont 
femme vivent comme s'ils n’en avaient 
pas ; Ÿ ceux qui pleurent, comme s’il ne 
pleuraient pas ; ceux qui sont dans la 
joie, comme s ‘ls n'étaient pas dans la 
joie ; ceux qui achètent, comme s’ils ne 
possédaient pas ; 5! ceux qui usent de ce 
monde, comme s’ils n’en usaient pas vrai- 
ment 4. Car elle passe, la figure de ce 
monde. 

2]Je voudrais vous voir exempts de 
soucis, L'homme qui n’est pas marié a 
souci des affaires du Seigneur, des 
moyens de plaire au Seigneur. * Celui 
qui s’est marié a souci des affaires du 
monde, des moyens de plaire à sa 
femme ; et le voilà partagé. De même 
la femme sans mari, comme la jeune fille, 


4) Celle qui accompagne le temps bemerse entre 
la venue du Christ et son retour, cf. 2 Co 6 

b) Non pas les épreuves provenant de la sh PAR 
72,9, mais les tracas de la vie conjugale. 

à Terme technique de navigation. Lit. : «le temps a 
cargué ses voiles. » Quel que soit l'intervalle entre le 
moment présent et la Parousie, il perd de son impor- 
tance étant donné que, dans le Christ ressuscité, le 
monde à venir est déjà présent. 

d) Style oratoire, où la recherche de l'expression globale 
l'emporte sur la précision de chaque terme. Paul n'invite 
pas à l'indifférence à à l'égard des réalités terrestres. Il 
veut éviter qu'on s’y enlise et qu on oublie leur caractère 
relatif par rapport au Christ et à son Royaume qui vient. 
e) Var. : . des movens de plaire à sa femme. * Et 
il y a une “différence entre la femme mariée et la vierge. 
La femme non mariée a souci des affaires du Sei- 

ur... » 

« Sa fiancée », lit. : « sa vierge ». — L'interprétation 
ancienne de ce texte y voit le cas de conscience d’un 
père qui se demande s’il va ou non marier sa fille. La 
traduction est alors la suivante : «*Si pourtant 
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a souci des affaires du Seigneur *; elle 
cherche à être sainte de corps et d’esprit. 
Celle qui s’est mariée a souci des affaires 
du monde, des moyens de plaire à son 
mari. ” Je dis cela dans votre propre inté- 
rêt, non pour vous tendre un piège, mais 
pour vous porter à ce qui est digne et qui 
attache sans partage au Seigneur. 

3 Si quelqu'un pense, étant en pleine 
ardeur juvénile, qu’il risque de mal se 
conduire vis-à-vis de sa fiancée, et que 
les choses doivent suivre leur cours, qu’il 
fasse ce qu’il veut : il ne pèche pas, qu’ils 
se marient ! #7 Mais celui qui a pris dans 
son cœur une ferme résolution, en 
dehors de toute contrainte, en gardant le 
plein contrôle de sa volonté, et a ainsi 
décidé en lui-même de respecter sa fian- 
cée, celui-là fait bien. *S Ainsi celui qui se 
marie avec sa fiancée fait bien, mais celui 
qui ne se marie pas fait mieux encoref. 

# La femme demeure liée à son mari 
aussi longtemps qu'il vit ; mais si le mari 
meurt, elle est libre d'épouser qui elle 
veut, dans le Seigneur seulement £. 
# Elle sera pourtant plus heureuse, à 
mon sens, si elle reste comme elle est. 
Et je pense bien, moi aussi, avoir 
l'Esprit de Dieu. 


quelqu'un croit manquer aux convenances envers sa fille 
en lui laissant passer l’âge, et que les choses doivent 
suivre leur cours, qu'il fasse ce qu’il veut, il ne pèche 
pas : qu’on se marie. * Mais si l’on est fermement décidé 
en son CŒur, et que, à l'abri de route contrainte et libre 
de son choix, on ait résolu en son for intérieur de garder 
sa jeune fille, on fera bien. * Ainsi donc, celui qui marie 
sa fille fait bien, et celui qui ne la marie pas fera mieux 
encore. » Mais cette interprétation se heurte à de telles 
difficultés qu'elle est de plus en plus abandonnée. 1l 
s’agit sans doute, non pas de jeunes filles qui mettaient 
leur_ virginité sous la protection d'un homme de 
confiance avec lequel elles vivaient dans une intimité 
périlleuse, mais de fiancés. Après avoir parlé des époux, 
des vierges, et avant d d'envisager le cas des veuves, Paul 
traite de ceux qui étaient fiancés au moment de leur 
conversion, état auquel ne peut évidemment pas s’appli- 
quer le principe trois fois répété (vv. 17, 20, 24) : « Que 
chacun reste dans l'éat où l’a trouvé l'appel de Dieu. » 
La AA de Paul est conforme à ce qui est dit aux 
Elle doit prendre un mari chrétien. 
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2. LES IDOLOTHYTES"* 


L'aspect théorique. 


! Pour ce qui est des viandes immo- 

lées aux idoles, « nous avons tous la 
science », c’est entendu. Mais la science 
enfle; c’est la charité qui édifie. 2Si 
quelqu’ un $ ‘imagine connaître quelque 
chose, il ne connaît pas encore comme il 
faut connaître ; 3 mais si quelqu’un aime 
Dieu, celui-là est connu de lui b. “ Donc, 
pour ce qui est de manger des viandes 
immolées aux idoles, nous savons 
qu’« une idole n’est rien dans le monde » 
et qu’« il n’est de Dieu que le Dieu uni- 
que ». ÿ Car, bien qu’il y ait, soit au ciel, 
soit sur la terre, de prétendus dieux — et 
de fait il y a quantité de dieux et quantité 
de seigneurs <-, ‘pour nous en tout Cas, 
il n'y a qu’un seul Dieu, le Père, de qui 
viennent toutes choses et vers qui nous 
allons, et un seul Seigneur, Jésus Christ, 
par qui viennent toutes choses et par qui 
nous allons d. 


; Le point de vue de la charité. 


7 Mais tous n’ont pas la science. Cer- 
tains, par suite de leur fréquentation 
encore récente des idoles *, mangent les 
viandes immolées comme telles, et leur 
conscience, qui est faible, s’en trouve 
souillée. $Ce n’est pas un aliment qui 
nous fera comparaître en jugement 
devant Dieu‘. Si nous n’en mangeons 
pas, nous n'avons rien de plus; et si 


a) Les idolothytes sont les viandes des animaux sacrifiés 
aux idoles et dont le surplus, non utilisé aux banquets 
sacrés, était vendu au marché, 10 25, ou consommé dans 
les dépendances du temple, 8 10. Les Corinthiens étaient 
divisés à ce sujet : pouvait-on les manger sans pactiser 
avec l'idolâtrie ? Paul cite, pour les corriger, les argu- 
ments des forts, vv. 1, 4, 8 et répond comme en Rm 14- 
15 : le chrétien est libre mais la charité exige de lui qu'il 
respecte les opinions des scrupuleux et qu'il évite de les 
scandaliser. Paul ne fait pas usage du décret de Jérusa- 
lem, Ac 15 20, 29, et paraît même l'ignorer, Ac 15 1+. 
b) Au sens biblique, c’est-à-dire : « aimé de Dieu ». Cf. 
Os 2 22+. 

c) Paul constate simplement un fait. Les « dieux » sont 
les êtres fictifs de l'Olympe et les corps sidéraux ; les 
« seigneurs » sont les hommes divinisés. 


nous en mangeons, nous n'avons rien 
de moins. ° Mais prenez garde que cette 
liberté dont vous usez ne devienne pour 
les faibles occasion de chute. 1Si en 
effet quelqu'un te voit, toi qui as la 
science, attablé dans un temple d’idoles, 
sa conscience à lui qui est faible ne va- 
t-elle pas se croire autorisée à manger 
des viandes immolées aux idoles ? !!Et 
ta science alors va faire périr le faible, 
ce frère pour qui le Christ est mort ! 
2 En péchant ainsi contre vos frères, en 
blessant leur conscience, qui est faible, 
c’est contre le Christ que vous péchezs. 
C'est pourquoi, si un aliment doit 
causer la chute de mon frère, je me pas- 
serai de viande à tout jamais, afin de ne 
pas causer la chute de mon frère. 


L’exemple de Paul. 
9 INe suis-je pas libre? Ne suis-je 
pas apôtre? N'ai-je donc pas vu 
Jésus, notre Seigneur ? N’êtes-vous pas 
mon œuvre dans le Seigneur ? 2Si pour 
d’autres je ne suis pas apôtre, pour vous 
du moins je le suis; car c’est vous qui, 
dans le Seigneur, êtes le sceau de mon 
apostolat. ? Ma défense contre ceux qui 
m'accusent, la voici : *N’avons-nous 
pas le droit de manger et de boirei? 
5 N’avons-nous pas le droit d'emmener 
avec nous une épouse croyante/, 
comme les autres apôtres, et les frères 


d) Acclamation baptismale. Dans le texte grec, les ver- 
bes ne sont pas explicités, mais les prépositions sont 
d’abord l'indication d'un mouvement. Compléter par le 
verbe être, comme dans la plupart des versions, c'est ici 
pétrifier la 

€) Var. : « de l’idée qu'ils se font encore de l’idole ». 

f) Les var. du grec permettent d'autres traductions 
moins probables. 

g) Le Christ ici c’est la communauté comme en 
1 Co 1 1 ; 615 ; 12 12. 

h) Dans la question des idolothytes, la charité doit pri- 
mer la liberté du jugement propre. Paul va montrer 
comment lui-même a renoncé, par charité envers tous, 
à certains droits que lui conférait l'apostolat. 

1) Aux frais des communautés. 

À Litt. : «une sœur comme femme ». 
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du Seigneur, et Céphas? 6Ou bien, 
est-ce que moi seul et Barnabé, nous 
n'avons pas le droit de ne pas travail- 
ler ? 7 Qui fait jamais campagne à ses 
propres frais ? Qui plante une vigne et 
n’en mange pas le fruit ? Qui fait paître 
un troupeau et ne se nourrit pas du lait 
du troupeau ? 

8N'y a-t-il là que propos humains ? 
Ou bien la Loi ne le dit-elle pas aussi ? 
C’est bien dans la Loi de Moïse qu’il 
est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf 
qui foule le grain. Dieu se mettrait-il en 
peine des bœufs ? 10 N'est-ce pas évi- 
demment pour nous qu’il parle? Oui, 
c’est pour nous que cela a été écrit : 
celui qui laboure doit labourer dans 
l'espérance, et celui qui foule le grain, 
dans l’espérance d’en avoir sa part. !!Si 
nous avons semé en vous les biens spi- 
rituels, est-ce chose extraordinaire que 
nous récoltions vos biens temporels ? 
2 Si d’autres ont ce droit sur vous, ne 
l’avons-nous pas davantage ? Cependant 
nous n'avons pas usé de ce droit. Nous 
supportons tout au contraire pour ne 
pas créer d’obstacle à l'Évangile du 
Christ. Ne savez-vous pas que les 
ministres du temple vivent du temple, 
que ceux qui servent à l'autel partagent 
avec l’autel ? 4 De même, le Seigneur a 
prescrit à ceux qui annoncent l'Évangile 
de vivre de l'Évangile. 

15 Mais je n’ai usé, moi, d'aucun de ces 
droits, et je n’écris pas cela pour qu’il en 
soit ainsi à mon égard ; plutôt mourir que 
de... Mon titre de gloire, personne ne le 
réduira à néant. lé Annoncer l'Évangile 
en effet n’est pas pour moi un titre de 
gloire; c'est une nécessité qui 
m'incombe. Oui, malheur à moi si je 
n’annonçais pas l'Évangile ! 17Si j'avais 
l'initiative de cette tâche, j'aurais droit à 
une récompense ; si je ne l'ai pas, c’est 
une charge qui m'est confiée. ! Quelle 


a) Au sens de la loi d'amour vécue par le Christ, Ga 6 2. 
bi Le passage utilise le vocabulaire sportif de l'époque. 
Paul invite les « forts » à limiter en sacrifiant leurs droits 
par charité, en vue de la récompense céleste, de même 
que les athlètes se privent de tout pour remporter le 
rix. 
5 Cette section commente le dernier mot de la section 
précédente : « disqualifié ». Le danger d’être rejeté 
existe : les exemples tirés de l’histoire d'Israël le mon- 


PREMIÈRE ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


est donc ma récompense ? C’est qu’en 
annonçant l'Évangile, j'offre gratuite- 
ment l'Évangile, sans pleinement user du 
droit que me confère l'Évangile. 

1 Oui, libre à l'égard de tous, je me 
suis fait l’esclave de tous, afin de gagner 
le plus grand nombre. 2 Je me suis fait 
Juif avec les Juifs, afin de gagner les 
Juifs ; sujet de la Loi avec les sujets de la 
Loi — moi, qui ne suis pas sujet de la Loi 
— afin de gagner les sujets de la Loï. 2! Je 
me suis fait un sans-loi avec les sans-loi 
— moi qui ne suis pas sans une loi de 
Dieu, étant sous la loi du Christ* — afin 
de gagner les sans-loi. 2 Je me suis fait 
faible avec les faibles, afin de gagner les 
faibles. Je me suis fait tout à tous, afin 
d'en sauver à tout prix quelques-uns. 
3 Et tout cela, je le fais à cause de l’Evan- 
gile, afin d’en avoir ma part. 

ANe savez-vous pas que, dans les 
courses du stade, tous courent, mais un 
seul obtient le prix? Courez donc de 
manière à le remporter. © Tout athlète se 
prive de tout ; mais eux, c’est pour obte- 
nir une couronne périssable, nous une 
impérissable. 2 Et c’est bien ainsi que je 
cours, moi, non à l’aventure : c’est ainsi 
que je fais du pugilat, sans frapper dans 
le vide. ?7Je meurtris mon corps au 
contraire et le traîne en esclavage, de 
peur qu'après avoir été celui qui pro- 
clame aux autres, je ne sois moi-même 


disqualifié b. 

Le point de vue de la prudence 

et les leçons du passé d'Israël <. 

j) 0 1 Car je ne veux pas que vous 
l'ignoriez, frères : nos pères ont 

tous été sous la nuée, tous ont passé à 

travers la mer, 2 tous ont été baptisés en 

Moïse dans la nuée et dans la mer, tous 

ont mangé le même aliment spirituel 4 et 


tous ont bu le même breuvage spirituel 4 
— ils buvaient en effet à un rocher 


trent. Et la cause de cette élimination a été l'orgueil et 
la présomption. Que les « forts » se gardent donc de ces 


vices. 

d) Paul évoque la nuée et le passage de la mer Rouge, 
du baptême, la manne et l'eau du rocher, 

de l’Eucharistie, pour inviter les Corinthiens à la pru- 

dence et à l'humilité : les Hébreux au désert ont, d'une 

certaine façon, bénéficié des mêmes dons qu'eux ; ils ont 

néanmoins déplu à Dieu pour la plupart, v. 5. 
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spirituel* qui les accompagnait, et ce 
rocher c'était le Christ. Cependant, ce 
n’est pas le plus grand nombre d’entre 
eux qui plut à Dieu, puisque leurs corps 
Jonchèrent le désert. 

6 Ces faits se sont produits pour nous 
servir d’exemplesb, pour que nous 
n’ayons pas de convoitises mauvaises, 
comme ils en eurent eux-mêmes. 7 Ne 
devenez pas idolâtres comme certains 
d’entre eux, dont il est écrit : Le peuple 
s’assit pour manger et boire, puis ils se 
levèrent pour s'amuser. 8Et ne forni- 
quons pas, comme le firent certains 
d’entre eux ; et il en tomba vingt-trois 
milliers en un seul jour. ° Ne tentons 
pas non plus le Seigneur‘, comme le 
firent certains d’entre eux; et ils péri- 
rent par les serpents. !° Et ne murmurez 
pas, comme le firent certains d’entre 
eux; et ils périrent par l’Extermina- 
teur. 

MCela leur arrivait pour servir 
d’ exemple, et a été écrit pour notre ins- 
truction à nous qui touchons à la fin des 
temps. 2 Ainsi donc, que celui qui se 
flatte d’être debout prenne garde de tom- 
ber. Aucune tentation ne vous est sur- 
venue, qui passât la mesure humaine. 
Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que 
vous s0yEz tentés au-delà de vos forces ; 
mais avec la tentation, il vous donnera le 


a) Selon une tradition rabbinique, le rocher de Nb 20 8 
suivait Israël au désert. Paul emploie le passé car ce 
rocher n'existe plus. 
b) Litt. « de types », que Dieu a suscités pour figurer 
ps avance les réalités spirituelles de l'ère messianique 
titypes », 1 P321, mais cf. He9 24). Bien que 
dépassant la conscience des auteurs inspirés, ce 
sens « typique » (ou « allégorique », Ga 4 24) des Livres 
Saints n'en est pas moins scripturaire parce que voulu 
de Dieu, auteur de toute l’Écriture. Ordonné à l'instruc- 
tion des chrétiens, il a été souvent dégagé par les auteurs 
du NT. Paul l’inculque à plusieurs reprises, v. 11 et 995; 
Rm 4 235; 5 14; 154 ; cf. 2 Tm 3 16, et des écrits entiers 
comme le quatrième évangile ou l'épitre aux Hébreux 
sont fondés sur une typologie de l'AT. 
c) Var. : «le Christ ». 
d) Tenter, c’est d'abord éprouver, mettre à l'épreuve, 
reconnaître la réalité derrière les apparences. Dieu 
«tente» l’homme, bien qu’il le connaisse à fond, 
Jr1120+, 2 Ch 3231, pour lui donner l'occasion de 
manifester l'attitude profonde de son cœur, Gn 22 1+; 
Ex 164; Dt82,16; 134; Jdr825-27. Mais cette 
épreuve est souvent provoquée par des circonstances 
extérieures, ou encore par le Diable, le « Tentateur », 
Jb 18-12; Mt4 1p+; 1Co75; 1Th35; Ap210, ou 
par la convoitise, Je Î 13-14; 1 Tm69, ce qui donne au 
mot le sens d’une séduction, d’une attirance vers le mal, 
dont le fidèle peut néanmoins triompher avec l’aide de 


10 22 


moyen d’en sortir et la force de la sup- 
porter 4, 


Les repas sacrés. 
Ne point pactiser avec l’idolâtrie. 


C'est pourquoi, mes bien-aimés, 
fuyez l’idolâtrie. Je vous parle comme 
à des gens sensés ; jugez vous-mêmes de 
ce que je dis. 16 La coupe de bénédiction 
que nous bénissons*, n'est-elle pas 
communion au sang du Christ ? Le pain 
que nous rompons, n'est-il pas commu- 
nion au corps du Christ ? !? Parce qu’il 
n’y a qu'un pain, à plusieurs nous ne 
sommes qu’un COrps, Car TOUS NOUS par- 
ticipons à ce pain unique { !$ Considérez 
l’Israël selon la chair #. Ceux qui mangent 
les victimes ne sont-ils pas en commu- 
nion avec l'autel ? 1? Qu'est-ce à dire ? 
Que la viande immolée aux idoles soit 
quelque chose ? Ou que l’idole soit quel- 
que chose ? … 2° Mais ce qu’on immole, 
c’est à des démons et à ce qui n'est pas 
Dieu qu'on l’immole. Or, je ne veux pas 
que vous entriez en communion avec les 
démons. 2! Vous ne pouvez boire la 
coupe du Seigneur et la coupe des 
démons ; vous ne pouvez participer à la 
table du Seigneur et à la table des 
démons, 2Ou bien voudrions-nous 
provoquer la jalousie‘ du Seigneur ? 
Serions-nous plus forts que lui ? 


Dieu, Si 44 20; Mr6 15p; 2641p; Lc813; 1P16-7. 
Jésus a voulu lui- même être tenté pour renforcer ainsi 
sa soumission à la volonté du sd Mt4 1p+; 26 39- 
41p; He218; 415. Quant à l'homme qui «tente » 
Dieu, son attitude est blasphématoire, Ex 172,7; 
Ac 15 10+. 
e) C'est-à-dire la coupe sur laquelle nous pronon- 
ue la bénédiction comme le Christ lors de la dernière 
e. 
f) Par la communion au corps du Christ les chrétiens 
sont unis au Christ et entre eux. L’Eucharistie réalise 
l'unité de l'Église dans le Christ. C£. 12 12+. 
g) C'est-à-dire l’Israël de l’histoire, cf. Rm 7 5+. Les 
chrétiens, eux, sont « l'Israël de Dieu », Ga 6 16, le véri- 
table Israël. 
h) Aux vv. 16-18, la communion eucharistique au Christ 
est comparée aux repas sacrificiels de l’AT où les fidèles 
sont en communion avec l'autel. Au v. 21, la table eucha- 
ristique est opposée à celle des repas sacrés qui suivent 
les sacrifices païens. Paul situe l'Eucharistie dans une 
perspective sacrificielle. 
1) La jalousie de Dieu, Ex 20 5 ; Dt 4 24, que l'AT liait 
au thème nuptial, Os 2 21s+, reparait plusieurs fois dans 
le NT. Ici le mot a son sens plein, où l’adoration du vrai 
Dieu exclut toute « communion » avec l’idolâtrie ; ail- 
leurs il insiste sur une fidélité qu'il faut garder à tout 
prix, 2 Co 112, ou sur l’ardeur au service de la foi, 
Ac223; Rm 10? ; Ga 1 15-14; Ph36. 
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3 « Tout est permis » ; mais tout n’est 
pas profitable. « Tout est permis » ; mais 
tout n'édifie pas. Que personne ne 
cherche son propre intérêt, mais celui 
d’autrui. © Tout ce qui se vend au mar- 
ché, mangez-le sans poser de question 
par motif de conscience ; # car la terre 
est au Seigneur, et tout ce qui la remplit. 
2 Si quelque infidèle vous invite et que 
vous acceptiez d’y aller, mangez tout ce 
qu’on vous sert, sans poser de question 
par motif de conscience. ÆMais si 
quelqu'un vous dit : « Ceci a été immolé 
en sacrifice », n'en mangez pas, à cause 
de celui qui vous a prévenus, et par motif 
de conscience. 2 Par conscience j'en- 
tends non la vôtre, mais celle d’autrui ; 
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car pourquoi ma liberté relèverait-elle du 
jugement d’une conscience étrangère * ? 
30 Si je prends quelque chose en rendant 
grâce, pourquoi serais-je blâmé pour ce 
dont je rends grâce ? 

Conclusion. 


31 Soit donc que vous mangiez, soit que 
vous buviez, et quoi que vous fassiez, fai- 
tes tout pour la gloire de Dieu. >? Ne don- 
nez scandale ni aux Juifs, ni aux Grecs, 
ni à l’Église de Dieu, # tout comme moi 
je m’efforce de plaire en tout à tous, ne 
recherchant pas mon propre intérêt, mais 
celui du plus grand nombre, afin qu’ils 
soient sauvés. 

il | !Montrez-vous mes imitateurs, 
comme je le suis moi-même du 
Christ. 


3. LE BON ORDRE DANS LES ASSEMBLÉES 


La tenue des hommes et des femmes. 
2 Je vous félicite de ce qu’en toutes cho- 


1513; ses vous vous souvenez de moi et gardez 


Ep523- 


Ac1127+ 


2Co318 


1115 


; les traditions comme je vous les ai trans- 


mises. Je veux cependant que vous le 
sachiez : l’ origine b de tout homme, c’est 
le Christ ; l'origine de la femme, c'est 
l'homme ; et l’origine du Christ, c’est 
Dieu. 4 Tout homme qui prie ou prophé- 
tise ayant des cheveux longs: fait affront 
à sa tête. ® Toute femme qui prie ou pro- 
phétise 4 le chef découvert fait affront à 
sa tête: c’est exactement comme si elle 
était tondue. 6 Si donc une femme ne se 
couvre, alors, qu’elle se coupe les che- 
veux ! Mais si c'est une honte pour une 
femme d’avoir les cheveux coupés ou ton- 
dus, qu’elle se couvre ®*. 


a) Il faut agir ainsi pour respecter la conscience erronée 
de l'autre, non pour se soumettre à son jugement faux. 
b) Litt. : « tête » (kephalè), cf. 11 8. 

c) Lit. : «ayant (quelque chose à lui pendre) de la 
tête». Les cheveux longs dénotaient l'homosexualité 
masculine, cf. 11 14. 

d) Ceci implique un rôle de premier plan, qui n a pas du 
tout gêné Paul. Sur la prophétie, voir 1 Co 12 28 ; 14 15. 
e) La chevelure courte dénotait l'homosexualité fémi- 
nine, cf. 11 15. 

f En portant ses cheveux longs. 

8) Litt. : « avoir de l'autorité sur ‘(ou contrôler) sa tête » 
en ayant une coiffure qui correspond aux exigences et 
aux coutumes de l'époque, afin de ne pas apparaître 


7 L'homme, lui, ne doit pas se couvrir 
la têtef, parce qu’il est l’image et la 
gloire de Dieu; quant à la femme, elle 
est la gloire de l’homme. $ Ce n'est pas 
l'homme en effet qui a été tiré de la 
femme, mais la femme de l’homme ; °et 
ce n’est pas l’homme, bien sûr, qui a été 
créé pour la femme, mais la femme pour 
l'homme. !Voilà pourquoi la femme 
doit discipliner sa chevelure s, à cause des 
anges #, 1! Aussi bien, dans le Seigneur, la 
femme n’est pas autre que l’homme, et 
l’homme n’est pas autre que la femme ; 
2 car, de même que la femme a été tirée 
de l’homme, ainsi l’homme naît par la 
femme, et tout vient de Dieui 

BJugez-en par vous-mêmes. Est-il 
convenable que la femme prie Dieu la 


comme une femme de mauvaise vie. On a souvent traduit 
le mot grec exousia (« autorité ») par « signe de sujé- 
tion », mais ce mot désigne normalement l'autorité exer- 
cée, la maîtrise sur quelque chose (cf. Rm 9 21), et non 
une autorité subie. Le contexte de ce passage incite à 
comprendre tout cela de façon très pragmatique, comme 
des conscils de bonne tenue (adressés aux hommes 
comme aux femmes). 

h) Des messagers d'autres communautés, Mt 11 10; 

Le 7 24,9 52 qui seraient scandalisés par une coiffure 
peu féminine. 

1) Paul fait usage de cette réalité biologique providen- 
tielle pour réfuter l’usage de Gn 2 21-23 comme argu- 
ment en faveur de la subordination de la femme. 
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tête découverte ? # La nature elle-même 
ne vous enseigne-t-elle pas que c’est une 
honte pour l’homme de porter les che- 
veux longs, tandis que c’est une gloire 
pour la femme de les porter ainsi? Car 
la chevelure lui a été donnée comme cou- 
vre-chef *. 

16 Au reste, si quelqu'un se plaît à ergo- 
ter, tel n’est pas notre usage, ni celui des 
Églises de Dieu. 


Le « Repas du Seigneur ». 


17 Et puisque j'en suis aux recomman- 
dations, je n’ai pas à vous louer de ce que 
vos réunions tournent non pas à votre 
bien, mais à votre détriment. !8Car 
j'apprends tout d’abord que, lorsque vous 
vous réunissez en assemblée, il se produit 
parmi vous des divisions, et je le crois en 
partie. 1° Il faut bien qu'il y ait aussi des 
scissions parmi vous, pour permettre aux 
hommes éprouvés de se manifester parmi 
vous. 2 Lors donc que vous vous réunis- 
sez en commun, ce n’est pas le Repas du 
Seigneur que vous prenez. 2! Dès qu’on 
est à table en effet, chacun prend d’abord 
son propre repas ?, et l’un a faim, tandis 
que l’autre est ivre. 2? Vous n’avez donc 
pas de maisons pour manger et boire ? 
Ou bien méprisez-vous l’Église de Dieu, 
et voulez-vous faire honte à ceux quin’ont 
rien ? Que vous dire ? Vous louer ? Sur 
ce point, je ne vous loue pas. 

3 Pour moi, en effet, j'ai reçu du Sei- 
gneur ‘ ce qu’à mon tour je vous ai trans- 
mis : le Seigneur Jésus, la nuit où il était 
livré, prit du pain # et, après avoir rendu 


a) À cette époque les femmes se coiffaient avec des nat- 
tes qui entouraient la tête comme un bonnet. C'est la fa- 
on de se couvrir la tête dont il est question aux vv. 3, 13. 
) Le « propre repas » est opposé au « Repas du Sei- 
gneur» du v. 20, qui exige une célébration commune 
dans la charité et non un fractionnement inspiré par 
l'égoïsme. 
c) Non par une révélation directe mais par une tradition 
remontant au Seigneur. 
d) Var. : « Rompu pour vous », « donné pour vous ». 
ce) Le texte de Paul est proche de celui de Le 22 19-20. 
f) Si ceux qui partagent le repas eucharistique ne sont 
pas réellement unis dans l'amour (v. 26), ils se mettent 
eux-mêmes dans la catégorie de ceux qui ont tué Jésus, 
Dt 19 10 ; He 6 4-6, 10 29. 
8) Le critère dans cet examen de soi-même doit être la 
qualité de sa relation avec les autres membres de la 
communauté. 
h) Paul interprète une épidémie comme une punition 
divine pour le manque de charité qui a rendu l’eucha- 
ristie impossible (v. 20). 
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grâce, le rompit et dit : « Ceci est mon 
corps, qui est pour vous ; faites ceci en 
mémoire de moi. » # De même, après le 
repas, il prit la coupe, en disant : « Cette 
coupe est la nouvelle Alliance en mon 
sang ; chaque fois que vous en boirez, 
faites-le en mémoire de moi*. » 2 Cha- 
que fois en effet que vous mangez ce pain 
et que vous buvez cette coupe, vous 
annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce 
qu’il vienne. 27 Ainsi donc, quiconque 
mange le pain ou boit la coupe du Sei- 
gneur indignement aura à répondre du 
corps et du sang du Seigneur f. 

2 Que chacun donc s’éprouve soi- 
même, et qu’ainsi il mange de ce pain et 
boive de cette coupe; car celui qui 
mange et boit, mange et boit sa propre 
condamnation, s’il ne discerne le Corps £. 
50 Voilà pourquoi il y a parmi vous beau- 
coup de malades et d'infirmes, et que 
bon nombre sont morts #. 5! Si nous nous 
examinions nous-mêmes, nous ne serions 
pas jugés. ?? Mais par ses jugements le 
Seigneur nous corrige, pour que nous ne 
soyons point condamnés avec le monde i, 

3 Ainsi donc, mes frères, quand vous 
vous réunissez pour le Repas, attendez- 
vous les uns les autres. Si quelqu'un a 
faim, qu’il mange chez lui, afin de ne pas 
vous réunir pour votre condamnation. 
Quant au reste, je le réglerai lors de ma 
venue, 


Les dons spirituels ou « charismes », 


12 


lPour ce qui est des dons spiri- 
tuels, frères, je ne veux pas vous 


Ces châtiments auraient été évités si le coupable s'était 
examiné lui-même et corrigé, en particulier à l’occasion 
de la communion au corps du Christ (v. 31). 

Les chap. 12-14 traitent du bon usage des dons de 
l'Esprit (charismes), accordés à la communauté comme 
one visible de la présence de l'Esprit, et pour 
remédier à la situation anormale d’une jeune commu- 
nauté dont la foi n’a pas encore transformé la mentalité 
imprégnée de paganisme. Les Corinthiens sont tentés 
d'apprécier surtout les dons les plus spectaculaires, et 
de les utiliser dans une atmosphère anarchique imitée 
de certaines cérémonies païennes. Paul réagit en préci- 
sant qu'ils sont donnés pour le bien de la communauté, 
et donc ne doivent pas occasionner de rivalités 
(chap. 12). Puis il montre que la charité les surpasse tous 
(chap. 13). Enfin, il explique que leur hiérarchie s'établit 
d’après la contribution qu'ils apportent à l'édification 

le la communauté (chap. 14). 
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voir dans l’ignorance. ? Quand vous étiez Comparaison du corps#. 
païens, vous le savez, vous étiez entraînés 
irrésistiblement vers les idoles muettes #. 
3 C’est pourquoi, je vous le déclare : per- 


2 De même, en effet, que le corps est 2m12+5 
un, tout en ayant plusieurs membres, et 


nw% sonne, parlant avec l’Esprit de Dieu, ne que tous les membres du corps, en dépit 

1415 dit : « Anathème à Jésus », et nul ne peut de leur pluralité, ne forment qu’un seul 

42436 dire : « Jésus est Seigneur », s’iln’est avec COrps, ainsi en est-il du Christi. Aussi 
1 l'Esprit Saint. bien est-ce en un seul Esprit que nous Ep444 

: tous avons été baptisés en un seul corps, 
Diversité et unité des charismes. Juifs ou Grecs, esclaves ou hommes c:32 
libres, et tous nous avons été abreuvés &1l 

411 y a, certes, diversité de dons spi- d’un seul Esprit. 

rituels, mais c’est le même Esprit; Aussi bien le corps n'est-il pas un 

5 diversité de ministères, mais c’est le seul membre, mais plusieurs. 5 Si le pied 

même Seigneur; édiversité d’opéra- disait : « Parce que je ne suis pas la main, 

tions, mais c’est le même Dieu qui je ne suis pas du corps », il n’en serait 

opère tout en tous ?. 7? À chacun la mani- pas moins du corps pour cela. Et si 

ac18 festation de l'Esprit est donnée en vue l'oreille disait : « Parce que je ne suis pas 

etes du bien commun. 5 À l’un, c’est un dis- l'œil, je ne suis pas du corps », elle n'en 

cours de sagesse‘ qui est donné par serait pas moins du corps pour cela. 1 Si 

l'Esprit; à tel autre un discours de tout le corps était œil, où serait l’ouie ? 

science d, selon le même Esprit ; ?°à un Si tout était oreille, où serait l’odorat ? 

autre la foie, dans le même Esprit; à 1! Mais, de fait, Dieu a placé les mem- 

tel autre les dons de guérisons, dans bres, et chacun d'eux dans le corps, selon 

l'unique Esprit; à tel autre la puis- qu’il a voulu. Si le tout était un seul 

sance d’opérer des miracles ; à tel autre membre, où serait le corps ? 2 Mais, de 

«24 la prophétie ; à tel autre le discernement fait, il y a plusieurs membres, et cepen- 

im4i5 des esprits f; à un autre les diversités de dant un seul corps. 2! L'œil ne peut donc 

ac24 languess, à tel autre le don de les inter- dire à la main : «Je n'ai pas besoin de 


préter. !! Mais tout cela, c’est l'unique 
et même Esprit qui l’opère, distribuant 
ses dons à chacun en particulier comme 
il l'entend. 


2) Allusion aux phénomènes violents, désordonnés, de 
certains cultes païens, qui étaient considérés comme le 
signe de leur authenticité. Au contraire, dans les assem- 
blées chrétiennes, c'est le contenu du discours et non 
son allure inspirée qui est signe de vérité (v. 31. 

b) El la présentation trinitaire de la pensée, cf. 2 Co 

3+. 
c) Sans doute le don d'exposer les plus hautes vérités 


de He6 1. 
e) La foi à un degré extraordinaire, cf. 132. 
f\ Le don de déterminer l’origine (Dieu, la nature, le 
Malin) des phénomènes charismatiques. 
8) Le charisme des langues ou « glossolalie » est le don 
de louer Dieu en proférant, sous l’action de l'Esprit Saint 
et dans un état plus ou moins extatique, des sons inin- 
telligibles. C’est ce que Paul appelle « parler en lan- 
es » (1 Co 14 5, 6, 18, 23, 39), ou « parler en langue » 
1 Co 14 2,4,9, 13, 14. 19,26, 27). Ce charisme remonte 
à la toute primitive Église, où il était le premier effet 
sensible de la descente de l'Esprit dans les âmes. Voir 
Ac 2 3-4 ; 10 44-46 et 11 15 ; 196. F 
h) Tout en utilisant l’apologue classique qui compare la 
société à un corps uni dans ses membres divers, Paul ne 


toi », ni la tête à son tour dire aux pieds : 
« Je n’ai pas besoin de vous. » 

2 Bien plus, les membres du corps 
qui sont tenus pour plus faibles sont 


lui doit pas son idée du Corps du Christ. Elle lui vient 
en effet de sa conception de l’amour comme le fonde- 
ment de l'existence chrétienne, 1 Co 13 2. Il considérait 
ainsi les croyants comme les éléments d’une unité orga- 
nique. Le corps humain fournit une parfaite image d’une 
diversité enracinée dans l’unité. Ici, il donne à cet 
homme nouveau Ga 3 28, le nom de « Christ ». L'Église 
qui est son corps, est la présence physique du Christ 
dans le monde, dans la mesure où elle prolonge son 
ministère. Cette doctrine se retrouve dans les épîtres de 
la captivité et s’y développe. C'est bien toujours dans le 
corps du Christ crucifié selon la chair et vivifié par 
l'Esprit, Ep 2 14-18 ; Col 1 22, que s'opère la réconcilia- 
tion des hommes, qui sont ses membres, Ep 5 30. Mais 
l'unité de ce Corps qui rassemble tous les chrétiens dans 
le même Esprit, Ep 4 4 ; Col 3 15, et son identification 
avec l'Église, Ep 1 22s; 523; Col 1 18, 24, sont plus 
accentuées. Ainsi personnalisé, Ep 4 12s ; Col 2 19, il a 
désormais le Christ comme Tête, Ep 1 22; 4 15s ; 5 23; 
Col 1 18; 2 19 (comparer 1 Co 1221), sans doute par 
influence de l’idée du Christ Tête des Puissances, 
Col 2 10. Enfin il va jusqu’à englober d'une certaine 
manière tout l'Univers rassemblé sous la domination du 
Kyrios, Ep 1 23+. Cf. Jn 221+. À è 
à Comme le corps humain ramène à l'unité la pluralité 
des membres, ainsi le Christ, principe unificateur de son 
Église, ramène tous les chrétiens à l'unité de son Corps. 
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nécessaires ; 2 et ceux que nous tenons 
pour les moins honorables du corps 
sont ceux-là mêmes que nous entourons 
de plus d'honneur, et ce que nous avons 
d’indécent, on le traite avec le plus de 
décence ; 2 ce que nous avons de décent 
n’en a pas besoin. Mais Dieu a disposé 
le corps de manière à donner davantage 
d’honneur à ce qui en manque, ? pour 
qu’il n'y ait point de division dans le 
corps, mais qu’au contraire les membres 
se témoignent une mutuelle sollicitude. 
Un membre souffre-t-l? tous les 
membres souffrent avec lui. Un membre 
est-il à l’honneur ? tous les membres se 
réjouissent avec lui. 

27Or vous êtes, vous, le corps du 
Christ, et membres chacun pour sa part. 
28 Et ceux que Dieu a établis dans l'Église 
sont premièrement les apôtres, deuxiè- 
mement les prophètes, troisièmement les 
docteurs *.. Puis il y a les miracles, puis 
les dons de guérisons, d’assistance b, de 
gouvernement ‘, les diversités de langues. 
2 Tous sont-ils apôtres ? Tous prophè- 
tes ? Tous docteurs? Tous font-ils des 
miracles ? #Tous ont-ils des dons de 


a) Les docteurs sont chargés dans chaque Église de 

l'enseignement régulier et ordinaire, cf. Ac 13 1+. 

b) Le don qui consacre aux œuvres de Re 

c) Le don d administrer et de diriger les Ë 

d) Trois parties : supériorité de la charité we. T. 3), ses 

œuvres (vv. 4-7), sa pérennité (vv. 8-13). Il s'agit de la 

charité fraternelle, L'amour pour Dieu n'est pas direc- 

tement visé, mais il est implicitement présent, surtout au 

v. 13 en liaison avec la foi et l'espérance. 

e) À la différence de l'amour passionnel et égoïste, la 

charité (agapè) est un amour de dilection qui veut le 

bien d'autrui. Sa source est en Dieu qui a aimé le pre- 

mier, 1 Jn 4 19, et a livré son Fils pour se réconcilier les 

pécheurs, Rm 5 8 ; 8 32- 39 ; 2 Co 5 18-21 ; Ep 2 4-7; cf. 

Jn3 16s; 1Jn 49:10, et s’en faire des élus, Ep 14, ct 

Er fils, 1 ]n 3 1. Attribué d’abord à Dieu # Père), 
Rm55; 839; 2Co13 11,13; Ph21; 2Th 


cf. 1Jn 215, cet amour qui est la nature Ê Pde pe 
1]n4 75, 16, se trouve au même titre chez le Fils, 
Rm 8 35,37, 39 ;2 Co 5 14; Ep3 19; 1Tm114;2Tm 


TD La aime le Père comme il en est aimé, Ep 16; 
Col 1 L3 ; cf. Jn 335 ; 10 17; 14 31, et comme lui aime 
les omis. In 13 À 34: 1421; 15 9, pour qui il s'est 
livré, 2 Co 5 14s; Ga 2 20; Ep 5 2, 25; 1 Tm 1 14s; cf. 
Jn15 B; 1 Jn 3 16: Ap 15. Il est aussi l'amour de 
l'Esprit Saint, Rm 15 30; Col 1 8, qui le répand dans les 
cœurs des chrétiens, Rin 5 5+; cf. Ga 5 22, leur don- 
nant d accomplir enfin, cf. Rm 84, ce précepte essentiel 
de la Loi qu'est l'amour de Dieu et du prochain, 
Mt2237-40p; Rm 13 8-10; Ga 5 14. Car l'amour des 
frères, et même des ennemis, Mt 5 43-48p, est la suite 
nécessaire et la vraie preuve de l'amour de Dieu, 
1]n317; 420s, le commandement nouveau qu'a 
donné Jésus, Jn 13 34s; 15 12,17: 1]n 3 23: etc., et 
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guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? 
Tous interprètent-ils ? 


La hiérarchie des charismes. 
Hymne à la charité 4, 


51 Aspirez aux dons supérieurs. Et je 
vais encore vous montrer une voie qui les 
dépasse toutes, 

{ 3 ! Quand je parlerais les langues 

des hommes et des anges, si je n° ai 
pas la charité, je ne suis plus qu’airain 
qui sonne ou cymbale qui retentit*. 
2 Quand j'aurais le don de prophétie et 
que je connaîtrais tous les mystères et 
toute la science, quand ÿ j'aurais la pléni- 
tude de la foi, une foi à transporter des 
montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne 
suis rien’. ? Quand j je distribuerais tous 
mes biens en aumônes, quand je livrerais 
mon Corps aux flammes, si je n'ai pas la 
charité, cela ne me sert de rien. 

+ La charité est longanime # ; la charité 
est serviable ; elle n’est pas envieuse ; la 
charité ne fanfaronne pas, ne se gonfle 
pas ; ‘elle ne fait rien d’i inconvenant, ne 
cherche pas son intérêt, ne s’irrite pas, 
ne tient pas compte du mal ; ‘elle ne se 


que ses disciples ne cessent d'inculquer, Rm 138; 
Ga5l3s; Ep115; Ph22s; Coll4; 1Th312; 
2Th13: Phm5,7; d.Jc28;: 1P122; 217; 48; 
1Jn 2 10; 3 10s, 14; etc. C’est ainsi que Paul aime les 
siens, 2Co24: 12 15; etc, et quil en est aimé, 
Col 18: 1 Th 3 6; etc, Cette Charité à base de sincérité 
et d'humilité, d'oubli et de don de soi, Rm 12 9%; 1Co 
1347; 2Co66; Ph22s, de service, Ga5 LB; 
cf. He610, et de support mutuel, Ep42; cf 
Rm 14 15; 2 Co 27s, doit se prouver par des actes, 
2e Co 88-11, 24; cf. 1 Jn 3 18, et garder les commande- 
ments du Seigneur, Jn à 15 ; 1 Jn 5 2s, etc., rendant la 
foi effective, Ga 5 6; cf. He 10 24, Elle est le lien de la 
perfection, Col 3 1; 2P1 7, et «couvre les 
péchés », 1 P48; cf. Le 747. S'appuyant sur l'amour 
de Dieu, elle ne craint rien, Rm 8 DE. 39; cf. 1 In 4 175. 
S'exerçant dans la vérité, Ep 4 15; cf. 2Th 210, elle 
donne le vrai sens moral, Ph 195, et ouvre l'homme à à 
une connaissance spirituelle du mystère divin, Col 22; 
cf. 1Jn 47, de l'amour du Christ qui surpasse toute 
connaissance, Ep 3 17-19 ; cf. 1 Co 8 1-3 ; 13 8-12. Fai- 
sant habiter dans l'âme le Christ, Ep 3 Î, et toute la 
Trinité, 2Co 1313+; cf. ]n4 15-23; LJn4 12, elle 
nourrit une vie des vertus théologales, Rm 1 16+; 
5 2+, où elle est la reine, 1 Co 13 13, car Fe pe seule ne 
passera pas, 1 Co 13 8, mais s ‘épanouira dans la vision, 
1 Co 13 12; cf. 1]n32, quand Dieu accordera à ses 
élus les biens qu'il a promis à ceux qui l’aiment, 
1Co29;Rm828; Ep6 24: 2Tm48; cf. Jc112;25. 
f Dans ce verset «je ne suis rien» veut dire « être 
inexistant » ; opposer 1 Co 1 30. 
g) Aux vw. 4-7 la charité est définie par une série de 
quinze verbes. Elle est caractérisée non de façon abs- 
traite, mais par l'action qu'elle suscite. 
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réjouit pas de l'injustice, mais elle met sa 
joie dans la vérité. 7 Elle excuse tout, croit 
tout, espère tout, supporte tout. 

8 La charité ne passe jamais *, Les pro- 
phéties? elles disparaîtront. Les lan- 
gues ? elles se tairont. La science ? elle 
disparaîtra. ?Car partielle est notre 
science, partielle aussi notre prophétie. 
10 Mais quand viendra ce qui est parfait, 
ce qui est partiel disparaîtra. !! Lorsque 
j'étais enfant, je parlais en enfant, je pen- 
sais en enfant, je raisonnais en enfant ; 
une fois devenu homme, j'ai fait dispa- 
raître ce qui était de l’enfant. !2 Car nous 
voyons, à présent, dans un miroir, en 
énigme, mais alors ce sera face à face. À 
présent, je connais d'une manière par- 
tielle ; mais alors je connaîtrai comme je 
suis connu. 

B Maintenant donc demeurent foi, 
espérance, charité, ces trois chosesh, 
mais la plus grande d’entre elles, c’est la 
charité. 

Hiérarchie des charismes 
en vue de l'utilité commune. 
1 4 Recherchez la charité; aspirez 
aussi aux dons spirituels, surtout 
à celui de prophétie. ? Car celui qui parle 
en langue ne parle pas aux hommes, mais 
à Dieu ; personne en effet ne comprend : 
il dit en esprit des choses mystérieuses. 
3 Celui qui prophétise, au contraire, parle 
aux hommes ; il édifie, exhorte, récon- 
forte. + Celui qui parle en langue s'édifie 
lui-même, celui qui prophétise édifie 
l'assemblée. ‘Je voudrais, certes, que 
vous parliez tous en langues, mais plus 
encore que vous prophétisiez ; car celui 
qui prophétise l’emporte sur celui qui 
parle en langues, à moins que ce dernier 
n'interprète, pour que l'assemblée en tire 
édification . 


4) Paul oppose le moment présent (« à présent », v. 12) 
où les Corinthiens, de façon puérile (voir 3 1), donnent 
une importance exagéréc aux es, et le futur 
(«alors », v. 12) où ils accorderont la prépondérance 
aux vertus essentielles qui sont la foi, l'espérance et la 
charité. 

b) La persistance de le foi et de l'espérance montre que 
Paul ne pense pas ici à la vie après la mort. Le groupe- 
ment des trois vertus théologales, qui apparaît chez Paul 
dès 1 Th 13 et lui est sans doute antérieur, revient sou- 
vent dans ses épîtres, avec des variations dans l’ordre : 
1Th58; 1Co137,13; Ga55s; Rm5 1-5; 126-12; 
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6 Et maintenant, frères, supposons que 
je vienne chez vous et vous parle en lan- 
gues, en quoi vous serai-je utile, si ma 
parole ne vous apporte ni révélation, ni 
science, ni prophétie, ni enseignement ? 

7 Ainsi en est-il des instruments de musi- 
que, flûte ou cithare ; s’ils ne donnent pas 
distinctement les notes, comment saura- 
t-on ce que joue la flûte ou la cithare ? 8 Et 
si la trompette n’émet qu’un son confus, 
qui se préparera au combat ? * Ainsi de 
vous : si votre langue n’émet pas de parole 
intelligible, comment saura-t-on ce que 
vous dites ? Vous parlerez en l’air. 111 y 
a, de par le monde, je ne sais combien 
d'espèces de langages, et rien n’est sans 
langage 4. 11 Si donc j’ ignore la valeur du 
langage, je ferai l'effet d’un Barbare « à 
celui qui parle, et celui qui parle me fera, 
à moi, l'effet d’un Barbare. 2 Ainsi de 
vous : puisque vous aspirez aux dons spi- 
rituels, cherchez à les avoir en abondance 
pour l'édification de l'assemblée. 

5C'est pourquoi celui qui parle en 
langue doit prier pour pouvoir interpré- 
ter. 4 Car, sije prie en langue, mon esprit 
est en prière, mais mon intelligence n’en 
retire aucun fruit { 5 Que faire donc ? Je 
prierai avec l'esprit, mais je prierai aussi 
avec l'intelligence. Je dirai un hymne 
avec l'esprit, mais je le dirai aussi avec 
l'intelligence. !$ Autrement, si tu ne bénis 
qu'en esprit, comment celui qui a rang 
de non-initiés répondra-t- -il « Amen ! » à 
ton action de grâces, puisqu'il ne sait pas 
ce que tu dis ? !* Ton action de grâces est 
belle, certes, mais l’autre n’en est pas édi- 
fié. 18 Je rends grâces à Dieu de ce que je 
parle en langues plus que vous tous; 
mais dans l'assemblée, j'aime mieux 
dire cinq paroles avec mon intelligence, 
pour instruire aussi les autres, que dix 
mille en langue. 


Col14-5: Ep 115-18; 42-5; 1Tm611; Tt22. Cf 
He 6 10-12 ; 10 22-24; 1 P 1 3-9, 21s. De plus on trouve 
ensemble foi et amour, 1Th36; 2Th13;: Phm5, 
constance et foi, 2 Th 1 4, charité et constance, 2 Th 3 5. 
Cf. 2 Co 15 L5. j 

©) Dans ce cas, il n’y a pas de différence entre glossolalie 
et prophétie, cf. v. 13. 

d) Ou bien : « aucune n’est dépourvue de sens ». 

€) Le Barbare était celui qui ne comprenait pas le grec. 
f, Dans la prière du glossolale, perdu en « esprit », il 
n’y a rien d assimilable pour l’« intelligence ». 

g) Celui qui n'est pas favorisé de dons semblables. 
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20 Frères, ne soyez pas des enfants pour 
le jugement ; des petits enfants pour la 
malice, soit, mais pour le jugement soyez 
des hommes faits. 2111 est écrit dans la 
Loi* : C’est par des hommes d’une autre 
langue et par des lèvres d'étrangers que 
je parlerai à ce peuple, et même ainsi ils 
ne m'écouteront pas, dit le Seigneur b. 
2 Ainsi donc, les langues servent de signe 
non pour les croyants, mais pour les infi- 
dèles : la prophétie, elle, n’est pas pour 
les infidèles mais pour les croyants, ? Si 
donc l’Église entière se réunit ensemble 
et que tous parlent en langues, et qu’il 
entre des non-initiés ou des infidèles, ne 
diront-ils pas que vous êtes fous ? 2 Mais 
si tous prophétisent et qu’il entre un infi- 
dèle ou un non-initié, le voilà repris par 
tous, jugé par tous ; © les secrets de son 
cœur sont dévoilés, et ainsi, tombant sur 
la face, il adorera Dieu, en déclarant que 
Dieu est réellement parmi vous. 


Les charismes. Règles pratiques. 


26 Que conclure, frères ? Lorsque vous 
vous assemblez, chacun peut avoir un 
cantique, un enseignement, une révéla- 
tion, un discours en langue, une inter- 
prétation. Que tout se passe de manière 
à édifier. ?7 Parle-t-on en langue ? Que ce 
soit le fait de deux ou de trois tout au 
plus, et à tour de rôle ; et qu'il y ait un 
interprète. 4 S'il n’y a pas d’interprète, 


a) Texte cité très librement. 

b) Comme les Israélites n’écoutent pas le prophète, il 
les menace d’avoir à écouter les langues incompréhen- 
sibles d’envahisseurs étr. 

©) Dans le style de la diatribe, Paul met dans la bouche 
d'un opposant imaginaire une conclusion tirée de la cita- 
tion. Si la glossolalie est sans utilité dans l'Église (à la 
différence de la prophétie) elle doit avoir un but apolo- 
gétique en servant de signe pour ceux de l'extérieur. 
Paul contredit alors cela aux wv. 23-24. 

d) Sinon, s'il semble avoir perdu le contrôle de son 
activité, c'est un faux prophète. 

e) Les vv. 34-35, que certains mss placent après le v. 40, 
sont une interpolation post-paulinienne. Outre qu'il 
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qu'on se taise dans l’assemblée ; qu'on 
se parle à soi-même et à Dieu. 2 Pour 
les prophètes, qu’il y en ait deux ou 
trois à parler, et que les autres jugent. 
30 Si un autre qui est assis a une révéla- 
tion, que le premier se taise. ?! Car vous 
pouvez tous prophétiser à tour de rôle, 
pour que tous soient instruits et tous 
exhortés. >Les esprits des prophètes 
sont soumis aux prophètes d ; 3 car Dieu 
n’est pas un Dieu de désordre, mais de 
paix, comme dans toutes les Églises des 
saints. 

34 Que les femmes se taisent dans les 
assemblées, car il ne leur est pas permis 
de prendre la parole*; qu’elles se tien- 
nent dans la soumission, selon que la Loi 
même le dit. Si elles veulent s instruire 
sur quelque point, qu’elles interrogent 
leur mari à la maison ; car il est inconve- 
nant pour une femme de parler dans une 
assemblée. % Est-ce de chez vous qu'est 
sortie la parole de Dieu ? Ou bien, est-ce 
à vous seuls qu’elle est parvenue f? Si 
quelqu'un croit être prophète ou inspiré 
par l'Esprit, qu'il reconnaisse en ce que 
je vous écris un commandement du 
Seigneur. *#S’il l'ignore, c’est qu'il est 
ignorés, 

#% Ainsi donc, mes frères, aspirez au 
don de prophétie, et n’empêchez pas de 
parler en langues. “ Mais que tout se 
passe dignement et dans l’ordre. 


s'agit là d’un appel à l'obéissance à la loi (peut-être 
Gn 3 16) qui ne ressemble guère à Paul, l'exigence que 
les femmes gardent le silence contredit 1 Co 11 5. Cette 
injonction reflète la misogynie de 1 Tm 2 11-14 et a pro- 
bablement son origine dans la même Église. 

f) Puisque la réponse est négative, Paul invite les Corin- 
thiens à accepter les règles en usage dans les autres 
ere ce qui concerne la conduite des prophètes, 
v. -22. 

g) lanoré de Dieu, qui ne le reconnaît pas pour sien. — 
Var. : «s’il l'ignore, qu'il l'ignore » (boutade de Paul 
agacé). Sur cette façon de clore une discussion, 

. 1116; Ph3 15. 
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PREMIÈRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS 


IL, La résurrection des morts’ 


Le fait de la résurrection. 


1 5 1Je vous rappelle, frères, l'Évan- 
gile que je vous ai annoncé, que 
vous avez reçu et dans lequel vous 
demeurez fermes, ? par lequel aussi vous 
vous sauvez, si vous le gardez tel que je 
vous l'ai annoncé ; sinon, vous auriez cru 
en vain, 
3Je vous ai donc transmis en premier 
lieu ce que j'avais moi-même reçub, à 
savoir que le Christ est mort pour nos 
péchés: selon les Écritures, 4 qu’il a été 
mis au tombeau, qu'il est ressuscité le 
troisième jour selon les Écritures 4, 5 qu’il 
est apparu à Céphas, puis aux Douze. 
6Ensuite, il est apparu à plus de cinq 
cents frères à la fois — la plupart d’entre 
eux demeurent jusqu’à présent * et quel- 
ques-uns se sont endormis — 7 ensuite il 
est apparu à Jacques, puis à tous les ap6- 
tres, SEt, en tout dernier lieu, il m'est 
apparu à moi aussi, comme à l’avorton ?. 
9 Car je suis le moindre des apôtres ; je 
ne mérite pas d’être appelé apôtre, parce 
que j'ai persécuté l'Église de Dieu. 


a) Certains chrétiens de Corinthe rejetaient la résurrec- 
tion des morts, 15 12. Les Grecs la considéraient comme 
une conception grossière, Ac 17 32+, tandis que les Juifs 
l'avaient peu à peu pressentie, Ps 16 10+; Jb 1925+; 
Ez 37 10+, puis explicitement enseignée, Dn 12 2+, 3+; 
2 M 7 9+. Pour combattre l'erreur des Corinthiens, Paul 
part de l'affirmation fondamentale de la proclamation 
évangélique, le mystère pascal du Christ mort et ressus- 
cité, vv. 3-5 (cf, Rm 1 4; Ga 12-4 ; 1 Th 1 10, etc.), qu'il 
développe en énumérant les apparitions du Ressuscité : 
vv. 6-11, cf. Ac 1 8+. À partir de là, il montre l'absurdité 
de l'opinion qu'il combat : vv. 12-34, cf. 1513+. Le 
Christ est les prémices et la cause efficace de la résur- 
rection des morts, vv. 20-28, cf, Rm 8 11+. Enfin Paul 
répond aux objections sur le « comment » de la résur- 
rection des morts, vv. 35-53, et termine par un hymne 
d'action de grâces, vv. 54-57, re 

b} La parole vivante de l'Évangile est transmise, reçue 
et gardée, mots empruntés au vocabulaire technique de 
la tradition rabbinique, cf. 11 23. Mais surtout cet Évan- 
gile est annoncé, vv.l,2, procamé (v.11, le 
«kérygme »), cf. Mt 4 23, etc., objet de foi, vv. 2, 11, cf. 
Mc 1 15, et porteur de salut, v. 2, cf, Ac 11 14; 16 17. 
c) Le caractère salutaire de la mort du Christ fait donc 
jui de la proclamation évangélique antérieure à Paul, 
cf. 


10 C’est par la grâce de Dieu que je suis 
ce que je suis, et sa grâce à mon égard 
n'a pas été stérile, Loin de là, j'ai travaillé 
plus qu’eux tous : oh ! non pas moi, mais 
la grâce de Dieu qui est avec moi. 

! Bref, eux ou moi, voilà ce que nous 
proclamons. Et voilà ce que vous avez cru. 

12 Or, si l’on proclame que le Christ est 
ressuscité des morts, comment certains 
parmi vous peuvent-ils dire qu'il n’y a 
pas de résurrection des morts ? 5 S'il n'y 
a pas de résurrection des morts, le Christ 
non plus n’est pas ressuscité À 4 Mais si 
le Christ n’est pas ressuscité, vide alors 
est notre message, vide aussi votre foii. 
5Il se trouve même que nous sommes 
des faux témoins de Dieu, puisque nous 
avons attesté contre Dieu qu'il a ressus- 
cité le Christ, alors qu’il ne l’a pas res- 
suscité, s’il est vrai que les morts ne res- 
suscitent pas. l6Car si les morts ne 
ressuscitent pas, le Christ non plus n’est 
pas ressuscité. 17 Et si le Christ n’est pas 
ressuscité, vaine est votre foi ; vous êtes 
encore dans vos péchés #, 18 Alors aussi 


d) Ces expression, wv. 3-4, déjà fixées dans leur formu- 
lation, sont le germe des futures professions de foi 
(Credo). 

€) Paul sous-entend : ils peuvent encore témoigner 
aujourd'hui de ce qu'ils ont vu, votre foi en la résurrec 

tion du Christ repose sur un témoignage sûr. 

f C'est-à-dire «sont morts». Même expression aux 
vv. 18, 20, 51, cf. 1 Th 4 13+. 

8) Les apôtres apparaissent comme formant un groupe 
plus large que celui des Douze du v.5. 

h) Allusion au caractère anormal, violent, « chirurgi- 
cal » de sa vocation. — Paul ne fait aucune différence 
entre l'apparition du chemin de Damas et les apparitions 
de Jésus de la Résurrection à l'Ascension. 

i) Si l'on nie la résurrection des morts, on nie aussi le 
cas particulier qu'est la résurrection du Christ. Autre 
interprétation : la résurrection du Christ n’a de sens que 
comme prémices de la nôtre. Si celle-ci est niée, celle du 
Christ n'a plus de sens. Mais cette considération n'inter- 
vient qu'au v. 20. ner 
)) Tous les aspects du message chrétien et de la foi qui 
lui correspond n'ont de sens que par rapport à la réalité 
centrale : le Christ ressuscité. Sans elle, tout s'effondre. 
k) Car ce qui fait disparaître le péché, c'est la vie nou- 
velle, participation à la vie du Christ ressuscité : 
cf. Rm 68-10 ; 82+. 
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ceux qui se sont endormis dans le Christ 
ont péri. !?Si nous qui sommes dans le 
Christ n'avons d'espoir que cette vie, 
nous sommes les plus à plaindre de tous 
les hommes *. 

20Mais non; le Christ est ressuscité 
d’entre les morts, prémices de ceux qui 
se sont endormis. 2! Car, la mort étant 
venue par un homme, c’est par un 
homme aussi que vient la résurrection 
des morts. 2 De même en effet que tous 
meurent en Adam, ainsi tous revivront 
dans le Christé, 2 Mais chacun à son 
rang : comme prémices, le Christ, ensuite 
ceux qui seront au Christ, lors de son 
Avènement, 2Puis ce sera la fin, 
lorsqu'il remettra la royauté à Dieu le 
Père, après avoir détruit toute Princi- 
pauté, Domination et Puissance 4. Car 
il faut qu’il règne jusqu’à ce qu'il ait placé 
tous ses ennemis sous ses pieds. 2 Le der- 
nier ennemi détruit, c’est la Mort ; 2 car 
il a tout mis sous ses pieds. Mais lorsqu'il 
dira® : « Tout est soumis désormais », 
c’est évidemment à l'exclusion de Celui 
qui lui a soumis toutes choses. # Et lors- 
que toutes choses lui auront été soumi- 
ses, alors le Fils lui-même se soumettra à 
Celui qui lui a tout soumis, afin que Dieu 
soit tout en tous. 


a) Renoncer aux jouissances du temps présent est une 
duperie, si la mort est une fin définitive. L'immortalité 
de l'âme n’est pas envisagée hors de la perspective de la 
résurrection de la chair. 

b) La perspective n’est pas seulement physique et bio- 
logique, mais englobe tout l’homme : mort spirituelle 
du péché, vie ressuscitée dans la justice et l'amour. On 
remarquera que la perspective de Paul n'’inclut pas la 
résurrection des pécheurs, affirmée en Jn529; 
Ac 24 15; cf. Dn 122. 

c) Terme d’origine hellénistique et reçu dans le chris- 
tianisme primitif pour désigner le glorieux avènement 
du Christ en son « Jour », 1 Co 1 8+, à la fin des temps, 
Mt243+; cf. encore 1Th219; 313; 415; 523; 
2Th21; Jc57,8; 2P116; 34,12; 1Jn228. En 
2 Th 28,9, ce mot est appliqué à la venue de l’Impie. 
Comparer les termes analogues de « Révélation », 
1 Co 17+, et d’« Apparition », 1 Tm 6 14+. 

d) Toutes les puissances hostiles au règne de Dieu, cf. 
1 Co26; Ep 1 21; Col 1 16; 215; 1P 322 

e) Une fois « tout mis sous ses pieds », Jésus se présen- 
tera devant son Père pour lui rendre compte de sa mis- 
sion accomplie. On traduit aussi, à tort : « Mais lorsque 
l'Écriture dit que tout lui a été soumis... » 

# La traduction courante (« Autrement, que gagne- 
raient ceux qui se font baptiser pour les morts ? ») évo- 
que une pratique sans autre attestation et qui contredit 
la théologie baptismale de Paul ; en effet, les morts ne 
peuvent pas faire l'acte de foi que réclame Rm 10 9. II 
semble donc préférable de donner à baptizein un sens 
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# Autrement, que feront « ceux qui se 
seront épuisés pour des morts » f? Si ceux 
qui sont réellement morts ne ressuscitent 
pas, pourquoi s’épuiser pour eux # ? 0 Et 
nous-mêmes, pourquoi à toute heure 
nous exposer au péril ? >! Chaque jour je 
suis à la mort, aussi vrai, frères, que vous 
êtes pour moi un titre de gloire dans le 
Christ Jésus, notre Seigneur. ?2Si c’est 
dans des vues humaines que j'ai livré 
combat contre les bêtes ! à Éphèse, que 
m'en revient-il ? Si les morts ne ressusci- 
tent pas, mangeons et buvons, car demain 
nous mourronsi. ? Ne vous y trompez 
pas : «Les mauvaises compagnies cor- 
rompent les bonnes mœurs/. » # Dégri- 
sez-vous, comme il sied, et ne péchez pas ; 
car il en est parmi vous qui ignorent tout 
de Dieu. Je le dis à votre honte. 


Le mode de la résurrection. 


35 Mais, dira-t-on, comment les morts 
ressuscitent-ils ? Avec quel corps revien- 
nent-ils ? % Insensé ! Ce que tu sèmes, 
toi, ne reprend vie s’il ne meurt. ” Et ce 
que tu sèmes, ce n'est pas le corps à 
venir, mais un simple grain, soit de blé, 
soit de quelque autre plante ; #et Dieu 
lui donne un corps à son gré, à chaque 
semence un corps particulier k, 


plus proche de son sens premier, cf. Mc 10 38. Comme 
Jésus, Paul et ses compagnons sont « plongés » dans un 
abime de souffrances qui ne se justifie que si ceux pour 
qui les apôtres se sont donné tant de mal (se sont « épui- 
sés ») sont destinés à la vie. 

g) Certains Corinthiens reprochaient à Paul de tra- 
vailler si dur qu'il se ruait à la tâche pour ceux qui 
étaient « morts » spirituellement ou existentiellement, 
2Co 216. Paul transforme l’objection en argument 
en faveur de la résurrection. Continuerait-il à souf- 
frir, 2 Co 1123+, s'il n'était absolument convaincu 
que ceux qui sont physiquement morts se relè- 
vcront ? à 

h) Il s'agit d'une métaphore, Ps221: 1 M260; 
2 Tm 4 17. Cette épreuve ne nous est pas connue autre- 
ment, mais cf. 2 Co 1 8-9. 

à Cf. Qo 97-10. Il y a là une certaine exagération ora- 
toire. On peut renoncer aux jouissances matérielles pour 
des motifs purement humains. Paul vient lui-même de 
le dire, 9 25. 

À Vers du poète Ménandre, peut-être devenu dicton 
populaire, 

k) Dans la mentalité populaire, la germination était un 
processus dépendant du bon vouloir de la divinité, non 
un phénomène naturel, cf. 2 M 7 22-23. Dans le rapport 
entre le corps actuel et le corps de gloire, Paul insiste 
sur l’altérité beaucoup plus que sur la continuité. Il veut 
sans doute répondre à l’objection (v. 35) qui refuserait 
à juste titre de prendre à la lettre une imagerie telle que 
celle de Ez 37 1-10+. 
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Gn21 
1 Co1520-28+ 


Dn71 
31 


Ph321 
Rm 8294 


15 39 


#% Toutes les chairs ne sont pas les 
mêmes, mais autre est la chair des hom- 
mes, autre la chair des bêtes, autre la 
chair des oiseaux, autre celle des pois- 
sons, II y a aussi des corps célestes et 
des corps terrestres, mais autre est l'éclat 
des célestes, autre celui des terrestres. 
#1 Autre l'éclat du soleil, autre l'éclat de 
la lune, autre l'éclat des étoiles. Une 
étoile même diffère en éclat d’une étoile. 
#2 Ainsi en va-t-il de la résurrection des 
morts : on est semé dans la corruption, 
on ressuscite dans l’incorruptibilité ; 
# on est semé dans l’ignominie, on res- 
suscite dans la gloire ; on est semé dans 
la faiblesse, on ressuscite dans la force ; 
# on est semé corps psychique *, on res- 
suscite corps spirituel. 

S'il y a un corps psychique, il y a aussi 
un corps spirituel. # C’est ainsi qu'il est 
écrit : Le premier homme, Adam, a été 
fait âme vivanteb; le dernier Adam, 
esprit vivifiant. *% Mais ce n’est pas le spi- 
rituel qui paraît d’abord ; c’est le psychi- 
que, puis le spirituel. ‘Le premier 
homme, issu du sol, est terrestre, le 
second, lui, vient du ciel. # Tel a été le 
terrestre, tels seront aussi les terrestres ; 
tel le céleste, tels seront aussi les célestes. 
“Et de même que nous avons porté 
l'image du terrestre, nous porterons © 
aussi l’image du céleste. 


a) Pour Paul comme pour la tradition biblique, la psy- 
chè (hébr. nephesh; cf. Gn 2 7) est le principe vital qui 
anime le corps humain, 1 Co 15 45. Elle est sa « vie », 
Rm 164; Ph230; 1Th28; cf. Mt220; Mc34; 
Le 1220; Jn 1011; Ac 20 10; etc., son âme vivante, 
2Co125, et peut servir à désigner tout l'homme, 
Rm29;131;2Co1215; Ac2 41,43, etc. Mais elle 
reste un principe naturel, 1 Co 2 14; cf. Jude 19, qui 
doit s'effacer devant le pneuma pour que l'homme 
retrouve la vie divine, Cette substitution qui s'ébauche 
déjà durant la vie mortelle par le don de l'Esprit, 
Rm 5 5+; cf. 1 9+, obtient son plein effet après la mort. 
Alors que la philosophie grecque attendait une survie 
immortelle de l'âme supérieure (noûs) seule, enfin 
affranchie du corps, le christianisme ne conçoit l'immor- 
talité que dans la restauration intégrale de l'homme, 
c'est-à-dire dans la résurrection du corps par l'Esprit, 
principe divin que Dieu avait retiré de l’homme à la suite 
du péché, Gn 6 3, et qu’il lui rend par l'union au Christ 
ressuscité, Rm 1 4+ ; 8 11+, homme céleste et Esprit vivi- 
fiant, 1 Co 15 45-49. De « psychique » le corps devient 
alors « pneumatique », incorruptible, immortel, 1 Co 
15 53, glorieux, 1 Co 15 43; cf. Rm 8 18; 2 Co 417; 
Ph 3 21 ; Col 3 4, affranchi des lois de la matière rerres- 
tre, Jn 20 19, 26, et de ses apparences, Le 24 16. — En 


PREMIÈRE EPITRE AUX CORINTHIENS 


50 Je l’affirme, frères : la chair et le sang 
ne peuvent hériter du Royaume de Dieu, 
ni la corruption hériter de l’incorruptibi- 
lité. 5! Oui, je vais vous dire un mystère : 
nous ne MmOurrons pas tous, mais tous 
nous serons transformés 4 *? En un ins- 
tant, en un clin d'œil, au son de la 
trompette finale®, car elle sonnera, la 
trompette, et les morts ressusciteront 
incorruptibles, et nous, nous serons 
transformés. * Il faut, en effet, que cet 
être corruptible revête l’incorruptibilité, 
que cet être mortel revête l’immortalité. 


Hymne triomphal et conclusion. 


Quand donc cet être corruptible 
aura revêtu l’incorruptibilité f et que cet 
être mortel aura revêtu l’immortalité, 
alors s’accomplira la parole qui est 
écrites : La mort a été engloutie dans la 
victoire. 5 Où est-elle, ê mort, ta vic- 
toire ? Où est-il, Ô mort, ton aïiguillon ? 
56 L’aiguillon de la mort, c’est le péché, 
et la force du péché, c’est la Loi#, 
57 Mais grâces soient à Dieu, qui nous 
donne la victoire par notre Seigneur 
Jésus Christ ! 

58 Ainsi donc, mes frères bien-aimés, 
montrez-vous fermes, inébranlables, tou- 
jours en progrès dans l’œuvre du Sei- 
gneur, sachant que votre labeur n’est pas 
vain dans le Seigneur i. 


un sens plus large, la psychè peut désigner l'âme, par 
opposition au corps, Mt 10 28, le siège de la vie morale 
et des sentiments, Ph127; Ep66; Col323; cf. 
Mt 22 37p ; 26 38p; Le 1 46; Jn 1227 ; Ac 432; 142; 
1P211; etc, et même l'être spirituel et immortel, 
Ac227;Jc121;520;1P19: Ap6 9; etc. 

b) C'est-à-dire un être doué de vie par sa psyché, mais 
d'une vie purement naturelle, et soumis aux lois du 
dépérissement et de la corruption. 

c) Var. : « puissions-nous porter », 

d) Paul s'attendait à ce que la Parousie ait lieu avant sa 


mort. 

e) Depuis le Sinaï, Ex 19 16, 19, la trompette fait partie 
du symbolisme des manifestations divines, Mt 24 31; 
1 Th 4 16+. Elle rythme les étapes du dessein final de 
Dieu, cf. les sept trompettes de Ap 8 6 — 11 19. 

f) Om : « Quand donc cet être corruptible aura revêtu 
l'incorruptibilité. » 

g) Citée librement. 

b) Formule ramassée annonçant déjà le développement 
de Rm 5-7. 

f) Ce v. relie le développement précédent au v. 15 14, 
début de l’instruction. La certitude de la victoire donne 
au croyant la force de progresser. Pour Paul, il ne peut 
y avoir de foi sans vie en progrès. 
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16 24 


Conclusion 


Recommandations. Salutations. 
Souhait final. 


1 6 ! Quant à la collecte en faveur des 
saints *, suivez, vous aussi, les ins- 
tructions que j'ai données aux Églises de 
la Galatie. 2 Que le premier jour de la 
semaine P, chacun de vous mette de côté 
chez lui ce qu’il aura pu épargner, en sorte 
qu'on n’attende pas que je vienne pour 
recueillir les dons. ? Et une fois près de 
vous, j'enverrai, munis delettres, ceux que 
vous aurez jugés aptes, porter vos libéra- 
lités à Jérusalem ; * et s’il vaut la peine que 
j'y aille aussi, ils feront le voyage avec moi. 
5 J'irai chez vous, après avoir traversé 
la Macédoine; car je passerai par la 
Macédoine. 6 Peut- être séjournerai-je 
chez vous où même y passerai-je l’hiver, 
afin que ce soit vous qui m'acheminiez 
vers l’endroit où j'irai. ? Carj je ne veux pas 
vous voir juste en passant ‘ ; j'espère bien 
rester quelque temps chez vous, si le Sei- 
gneur le permet. 8 Toutefois je resterai à 
Éphèse jusqu’à la Pentecôte ; °car une 
porte y est ouverte toute grande 4 à mon 
activité, et les adversaires sont nombreux. 
10 Si Timothée arrive, veillez à ce qu’il 
soit sans crainte au milieu de vous ; car 
il travaille comme moi à l’œuvre du Sei- 
gneur. !IQue personne donc ne le 
méprise. Acheminez-le en paix, pour 
qu'il vienne me rejoindre : je l’attends 
avec les frères. 2 Quant à notre frère 


4) Sur cette collecte, voir Rm1526-28;: Ga210; 
2 Co 8-9; Ac 24 17. Les «saints » (cf. 2 Co 8 4) sont les 
chrétiens de Jérusalem qui, de très bonne heure, eurent 
besoin d’être secourus, Ac 11 29-30, Cette collecte tint 
une grande place dans les préoccupations de Paul, qui 
voyait là le signe et le gage de l’unité entre les Églises 
fondées par lui et celles des judéo-chrétiens. 

b) C'est-à-dire le «jour du Seigneur», cf. Ac 207; 
Ap 1 10; Mt 28 1, le dimanche. 

Q)] Autre traduction : « Je ne veux pas, cette fois-ci, ne 
vous voir qu’en passant », Ce qui supposerait une courte 
visite de peu antérieure, par ailleurs pe probable. 

d) Même image en 2 Co 2 12 ; Col 4 3 pour désigner les 
facilités qui s'offrent au ministère de Paul. Cf. Ap38; 
Ac 1427+. 

e) Peut-être pour ne pas encourager par sa présence le 
re qui s’est formé autour de son nom, 1 12; 3 46; 


f) Sans doute avaient-ils apporté à Paul la lettre de 


Apollos, je lai vivement exhorté à aller 
chez vous avec les frères, mais il ne veut 
absolument pas y aller maintenant:; il 
ira lorsqu'il en trouvera l’occasion. 

5 Veillez, demeurez fermes dans la foi, 
soyez des hommes, soyez forts. 14 Que 
tout se passe chez vous dans la charité. 

5 Encore une recommandation, frères. 
Vous savez que Stéphanas et les siens 
sont les prémices de l’Achaïe, et qu'ils se 
sont rangés d'eux-mêmes au service des 
saints. l6 À votre tour, rangez-vous sous 
de tels hommes, et sous quiconque tra- 
vaille et peine avec eux. ! Je suis heureux 
de la visite de Stéphanas, de Fortunatus 
et d’Achaïcusf, qui ont suppléé à votre 
absence ; !$ils ont en effet tranquillisé 
mon esprit et le vôtre. Sachez donc 
apprécier de tels hommes. 

Les Eglises d'Asie“ vous saluent. 
Aquilas et Prisca vous saluent bien dans 
le Seigneur, ainsi que l’assemblée qui se 
réunit chez eux. 2 Tous les frères vous 
saluent. Saluez-vous les uns les autres par 
un saint baiser. 

21 La salutation est de ma main, à moi, 
Paul. 

2 Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur, 
qu'il soit anathème ! 

Maran athai, 

3 La grâce du Seigneur Jésus soit avec 
vous ! 

24 Je vous aime tous dans le Christ Jésus. 


Corinthe, 7 1. 
g) C'est-à-dire de la province romaine d’Asie. 
h) Comme les lettres de Paul étaient écrites par des 
secrétaires, Rm 16 22, elles devaient êtres EE 
par quelques mots écrits de sa je main, 2Th22 
317; Ga6 11; Phm 19; Col 4 18. 
î) Le mot « anathème » répond d'ordinaire dans l’AT à 
l'hébreu herem, Jos 6 17+. Dans le NT il a une fois Le 
sens précis d'offrande au Temple, Le 21 5 ; le plus sou- 
vent il exprime une malédiction qui s adresse à celui 
même qui la prononce, s "il vient à manquer à un enga- 
gement sacré, Ac 23 12-21; Rm93, ou à un autre, 
condamné pour une faute très grave, ici, 1 Co 1622; 
Ga 18-9; cf. 1Co123; Ap 223. 
ÿ Mots araméens qui avaient passé dans la langue litur- 
gique ; ils exprimaient l'espoir de la Parousie prochaine. 
: signifient « Fe D te vient ». On peut lire aussi 
a tha : «Seigneur, viens!», Ap 2220. 
Ru “2: Ph45: Var 1P47. 
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Préambule 


Adresse et salutation. Action de grâces. 
1 1 Paul, apôtre du Christ Jésus par la 
volonté de Dieu, et Timothée, lefrère, 
à! Église de Dieu établie à Corinthe, ainsi 
qu’à tous les saints qui sont dans l’Achaïc 
entière ; 2 à vous grâce et paix de par Dieu, 
notre Père, et le Seigneur Jésus Christ ! 
> Béni soit le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus Christ, le Père des misé- 
ricordes et le Dieu de toute consolation *, 
# qui nous console dans toute notre trie 
bulation, afin que, par la consolation que 
nous-mêmes recevons de Dieu, nous 
puissions consoler les autres en quelque 
tribulation que ce soit. 5De même en 
effet que les souffrances du Christ abon- 
dent pour nous, ainsi, par le Christ, 
abonde aussi notre consolation. 6Som- 
mes-nous dans la tribulation ? C’est pour 
votre consolation et salut. Sommes-nous 
consolés ? C'est pour votre consola- 
tion, qui vous donne de supporter avec 


a) La consolation est annoncée par les prophètes 
comme caractéristique de l'ère messianique, Is 40 1, et 
devait être apportée par le Messie, Le 2 25. Elle consiste 
essentiellement dans la fin de l'épreuve et dans le début 
d'une ère de paix et de joie, Is 40 1s.; Mt 55. Mais, 
dans le NT, le monde nouveau est présent au sein du 
monde ancien et le chrétien uni au Christ est consolé au 
sein même de sa souffrance, 2 Co 14-7;7 4; cf. Col 1 
24. Cette consolation n’est pas reçue passivement, elle 
est en même temps réconfort, encouragement, exhorta- 
tion (même mot grec paraklèsis). Sa source unique est 
Dieu, 2 Co 1 3, 4, par le Christ, 2 Co 1 5, et par l'Esprit, 
Ac 9 31+, er le chrétien doit la communiquer, 2 Co 1 4, 
6; 1 Th 4 18. Parmi ses causes, le NT cite : le progrès 
de la vie chrétienne, 2 Co 7 4, 6, 7, la conversion, 2 Co 7 
15, l’Écriture, Rm 15 4. Elle est source d'espérance, 


15 4. 
b) En 2 Co, Paul insiste constamment sur la présence 
de réalités antagonistes, voire contradictoires, dans le 
Christ, l’apôtre et le chrétien : souffrance et consolation, 
1 3-7; 7 4; mort et vie, 4 10-12; 6 9; pauvreté et 
richesse, 6 10; 8 9; faiblesse et force, 12 9-10. C’est le 


constance les mêmes souffrances que 
nous endurons, nous aussi. ? Et notre 
espoir à votre égard est ferme : nous 
savons que, partageant nos souffrances, 
vous partagerez aussi notre consolation b. 

8Car nous ne voulons pas que vous 
l’ignoriez, frères : la tribulation < qui nous 
est survenue en Asie nous a accablés à 
l'excès, au-delà de nos forces, à tel point 
que nous désespérions même de conser- 
ver la vie. ° Vraiment, nous avons porté 
en nous-mêmes notre arrêt de mort, 
afin d'apprendre à ne pas mettre notre 
confiance en nous-mêmes mais en Dieu, 
qui ressuscite les morts. 1 C’est lui qui 
nous a délivrés d’une telle mort et nous 
en délivrera 4; en lui nous avons cette 
espérance qu’il nous en délivrera encore. 
ll 'Vous-mêmes nous aiderez par la 
prière, afin que ce bienfait, qu’un grand 
nombre de personnes nous auront 
obtenu, soit pour un grand nombre un 
motif d’action de grâces © à notre sujet f 


mystère pascal, la présence du Christ ressuscité au milieu 
du monde ancien de péché et de mort, cf. 1 Co 1-2. 

c) Une des nombreuses épreuves énumérées en 11 338. 
d) Var. : «et nous en délivre ». 

e} L'action de grâces tient une très grande place chez 
saint Paul, cf. le début des épîtres où il remercie Dieu 
au sujet de la foi de ceux à qui il écrit, Rm 18; 1Co14; 
1 Th 12: 2 Th 13; Ph 13: Col 1 3 ; Phm d. Ce n'est 
pas une formule vide : son absence en Ga est significa- 
tive, Ga 1 1+. L'action de grâces doit animer toutes les 
actions du chrétien faites au nom du Christ et assumées 
par lui dans son action de grâces au Père, Col 3 17; 
Ep 5 20. C'est un devoir correspondant à la volonté de 
Dieu non seulement pour les chrétiens, 1 Th 5 18, mais 
pour les païens, Rm 1 21. Car l' action de grâces « rend », 
quoique imparfaitement, la grâce à Dieu Ü Th39, trad. 
litr.). Et elle est même le but ultime visé par la prière 
demandant la grâce, 2 Co 1 11; 4 15, et par les mani- 
festations de charité fratemnelle, 2 Co 9 11-15. D'où son 
importance dans le culte, 1 Co 14 16 ; Col 3 16; Ep 5 
195, et dans la prière personnelle, 1 Th 5 18; Ph 46. 
Î Var. : « votre ». 
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IL. Retour sur les incidents passés 


Pourquoi Paul a modifié 
son plan de voyage. 


2Ce qui fait notre fierté, c'est ce 
témoignage de notre conscience que nous 
nous sommes comportés dans le monde, 
et plus particulièrement à votre égard, 
avec la simplicité * et la pureté qui vien- 
nent de Dicu, non pas avec une sagesse 
charnelle, mais bien avec la grâce de 
Dieu. © En effet, il n’y a rien dans nos 
lettres que ce que vous y lisez et compre- 
nez. Et j'espère que vous comprendrez 
pleinement — I ainsi que vous nous avez 
compris en partie — que nous sommes 
pour vous un titre de gloire, comme vous 
le serez pour nous, au Jour de notre Sei- 
gneur Jésus. 

5 C'est dans cette assurance que je 
voulais venir chez vous tout d’abord pour 
vous procurer une seconde grâce? ; 
16 puis de chez vous passer en Macédoine 
et de Macédoine revenir chez vous; et 
vous m’auriez acheminé vers la Judée. 
1 En formant ce projet, aurais-Je donc 
fait preuve de légèreté ? Ou bien mes pro- 
jets s’inspirent-ils de la chair, en sorte 
qu'il y ait en moi le oui, oui, et le non, 
non ? !8 Aussi vrai que Dieu est fidèle 4, 
notre langage avec vous n’est pas oui et 
non. !° Car le Fils de Dieu, le Christ Jésus, 
que nous avons proclamé parmi vous, 


a) Var. : « sainteté ». 

bi Var. : «joie ». 

©) Paul a donc modifié l'itinéraire qu'il projetait, 
1 Co 16 5-6. 

d\ La fidélité de Dieu est avant tout sa «solidité ». Il 
est le rocher d'Israël, Dt 32 4, on peut prendre appui 
sur lui en toute sécurité. Cette solidité explique la 
constance dans ses desseins, la fidélité à ses promesses, 
Ps 89 1-9, 255 ; et, surtout dans le NT, la fidélité de Dieu 
à son dessein de miséricorde et de salut, 1 Co 1 9+ ; 10 
L;,1Th524;2Th33. 

e) Silvain est le disciple que les Actes nomment Silas. 
f) La fidélité de Dieu à ses promesses, 1 18+, s’est expri- 
mée avec plénitude en Jésus Christ. Il serait donc contra- 
dictoire que Paul, pour qui l'annonce du Christ est l’uni- 
que raison d'être, démente son message par une attitude 
de duplicité. 


Silvain +, Timothée et moi, n’a pas été oui 
et non ; il n’y a eu que oui en lui. 2 Tou- 
tes les promesses de Dieu ont en effet 
leur oui en lui‘; aussi bien est-ce par lui 
que nous disons l’« Amen # » à Dieu pour 
sa gloire. 21Et Celui qui nous affermit 
avec vous dans le Christ et qui nous a 
donné l’onction, c'est Dieu, 22Lui qui 


nous a aussi marqués d'un sceau et a 


mis dans nos cœurs les arrhes de l'Esprit. 
3 Pour moi, j'en prends Dieu à témoin 
sur mon âme, c’est par ménagement pour 
vous que je ne suis plus venu à Corinthe. 
24 Ce n’est pas que nous entendions régen- 
ter votre foi. Non, nous contribuons à 
votre joie ; car, pour la foi, voustenez bon. 
2 1 Je décidai donc en moi-même de ne 
pas revenir chez vous dans la tris- 
tesse i. ? Car si c’est moi qui vous attriste, 
qui peut alors me donner de la joie sinon 
celui que j'aurai attristé ? ? Et si j'ai écrit 
ce que vous savez/, c'était pour ne pas 
éprouver de tristesse, en venant, du fait 
de ceux qui devraient me donner de la 
joie, persuadé à l’égard de vous tous que 
ma joie est aussi la vôtre, à vous tous. 
+ Oui, c’est dans une grande tribulation 
et angoisse de cœur que je vous ai écrit, 
parmi bien des larmes, non pour que 
vous soyez attristés, mais pOur que VOUS 
sachiez l'extrême affection que je vous 


porte. 


g) Amen signifie : «c'est solide, c’est digne de 
confiance » ; c’est la réponse de la fidélité de l'homme 
à la fidélité de Dieu en Jésus Christ. Cf. Rm 1 25+. 
h) Ce sceau et cette onction désignent soit le don de 
l'Esprit accordé à tous les croyants (avec peut-être une 
allusion aux rites de l'initiation chrétienne}, cf. Ep 1 
13+ ; 4 30+; 1 Jn 2 20+, 27+, soit la consécration au 
ministère apostolique (« nous » étant opposé à « vous », 
v. 21) par un don spécial de l'Esprit faisant de l’apôtre 
le messager fidèle de la fidélité divine dans le Christ 
(vv. 17-20). Noter la formulation trinitaire des vv. 21- 
22. 
ÿ Allusion au caractère pénible de la visite que Paul a 
dû sus à Corinthe avant la 2 Co, voir l'Introduction, 
. 1929. 
8 Allusion à la «lettre sévère », 2 3, 4,9 ; 7 8, 12; voir 
J'Introduction, p. 1929. 
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5 Que si quelqu'un a causé de la tris- 
tesse, ce n’est pas à moi qu'il en a causé ; 
c’est, dans une certaine mesure (n’exagé- 
rons rien), à vous tous. $ C’est assez pour 
cet homme-là * du châtiment infligé par 
la majorité, 7 en sorte qu il vaut mieux au 
contraire lui pardonner et l’encourager, 
de peur que cet homme-là ne vienne à 
sombrer dans une tristesse excessive. 
8 C’est pourquoi je vous exhorte à faire 
prévaloir envers lui la charité. ? Aussi 
bien, en écrivant, je ne me proposais que 
de vous mettre à l'épreuve et de voir si 
vous êtes en tous points abéissants. 
10 Mais à qui vous _pardonnez, je par- 
donne aussi ; Car, Si j ’ai pardonné — pour 
autant que j'ai eu à pardonner — c'est à 
cause de vous, en présence du Christ. !! II 
ne s’agit pas d’être dupes de Satan, car 
nous n’ignorons pas ses desseins. 


De Troas en Macédoine. 
Digression : le ministère apostolique. 


2 J’arrivai donc à Troas pour l'Évangile 
du Christ, et, bien qu’une porte me fût 
ouverte dans le Seigneur, 5 mon esprit 
n eut point de repos, parce que je ne trou- 
vai pas Titeb, mon frère. Je pris donc 
congé d’eux et partis pour la Macédoine <. 

4 Grâces soient à Dieu qui, dans le 
Christ, nous emmène sans cesse dans son 
triomphe <et qui, parnous, répanden tous 
lieux le parfum de sa connaissance. © Car 
nous sommes bien, pour Dieu, la bonne 
odeur du Christ parmi ceux quise sauvent 


a) Celui qui avait offensé Paul ou son représentant, voir 
l'Introduction, p. 1929. 

b) Chrétien d’ origine païenne, peut-être converti par 
Paul, Tt 14, qu ’il accompagne lors de son second voyage 
à Jérusalem, Ga 2 1. Chargé par Paul d’aller régler sur 
place les incidents de Corinthe, il y réussit pleinement, 
2 Co 7 5-7. Paul le renvoie bientôt à Corinthe pour y 
poursuivre l'organisation de la collecte 2 Co 8 16, À 
c) Le rappel des événements est interrompu par 
digression sur le ministère apostolique, 2 14-7 4. Cu 
reprendra en 7 5. 

d) Dans la victoire du Christ ressuscité, Dieu manifeste 
sa gloire comme un général romain victorieux qui entre 
à Rome en triomphateur et sur la route duquel on brûle 
des parfums, cf. wv. 15s. Les chefs vaincus étaient mis à 
mort, cf. v. 16. 

€) Paul utilise les mots « vie » et « mort » en trois sens : 
physique, existentiel et eschatologique. Les deux der- 
niers sens sont seuls en question ici. 

À Var. : «les autres ». 

8) On reproche à Paul de faire son propre éloge, cf. 5 
tandis que les autres prédicateurs présentent des 
lettres de recommandation des communautés, cf. Ac 18 
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et parmi ceux qui se perdent ; 16 pour les 
uns, une odeur qui de la mort conduit à 
la mort ; pour les autres, une odeur qui de 
la vie conduit à la vie<, Et de cela qui est 
capable ? !7 Nous ne sommes pas, en effet, 
comme la plupart f qui frelatent la parole 
de Dieu ; non, c’est en toute pureté, c’est 
en envoyés de Dieu que, devant Dieu, 
nous parlons dans le Christ. 
3 !Recommençons-nous à nous re- 
commander nous-mêmes ? Ou bien 
aurions-nous besoin, comme certains, de 
lettres de recommandation pour vous ou 
de vous # ? 2 Notre lettre, c’est vous, une 
lettre écrite en vos cœurs À, connue et lue 
par tous les hommes. Vous êtes mani- 
festement une lettre du Christ remise à 
nos soins, écrite non avec de l’encre, mais 
avec l'Esprit du Dieu vivant, non sur des 
tables de pierre, mais sur des tables de 
chair, sur les cœurs i 
4 Telle est la conviction que nous avons 
par le Christ auprès de Dieu. 5 Ce n’est 
pas que de nous-mêmes nous soyons 
capables de revendiquer quoi que ce soit 
comme venant de nous ; non, notre Capa- 
cité vient de Dieu, équi nous a rendus 
capables d’être ministres d’une nouvelle 
alliance, non de la lettre, mais de 
l'Esprit car la lettre tuet, l'Esprit vivi- 
fie. ? Or, si le ministère de la mort, gravé 
en lettres sur des pierres, a été entouré 
d’une telle gloire que les fils d'Israël ne 
pouvaient fixer les yeux sur le visage de 
Moïse à cause de la gloire de son visage! 


27+. Paul répond que le fruit de . apostolat, les 
communautés fondées par lui, œuvre de l'Esprit, sont 
des recommandations vivantes qui rendent les lettres 
inutiles. 

b) Var. : «en nos cœurs ». 

À Litt. «sur des tables de cœurs de chair », allusion à 
la fois au don de la Loi sur des tables de pierre au Sinaï, 
Ex 24 12, et aux paroles d° sur le cœur de pierre 
ex le cœur de chair, Ez 36 26. Cette allusion suggère que 
les adversaires de Paul sont des judaïsants, cf. 11 22. 

Î L'importance que les j ts accordaient à la loi 
avait pour conséquence l’idée d’une nouvelle alliance 
selon la lettre, que Paul ne pouvait accepter. Comme il 
ne pouvait rejeter l'idée d'une nouvelle alliance, 1 Co 
11 25, il était contraint de faire une distinction entre la 
lettre et l'esprit pour cette nouvelle alliance. 

k) C£. Rm 7 7+. Il s’agit de la « lettre », loi écrite, exté- 
rieure, de l’AT, comparée à l'Esprit, loi intérieure du 
NT ;et non de l'opposition entre la « lettre » d’un texte 
et son «esprit ». 

1 C£ Ex 34 30. Le caractère passager de la gloire illu- 
minant le visage de Moïse rss selon Paul, l'aspect 
caduc de l’ancienne alliance, v. 11 
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pourtant passagère, 8 comment le minis- 
tère de l'Esprit n’en aurait-il pas davan- 
tage? °Si en effet le ministère de la 
condamnation fut glorieux, combien 
plus le ministère de justice l’emporte-t-il 
en gloire ! 1° Non, si de ce point de vue, 
on la compare à cette gloire suréminente, 
la gloire de ce premier ministère n’en fut 
pas une, !! Car, si ce qui était passager 
s’est manifesté dans la gloire, combien 
plus ce qui demeure sera-t-il glorieux ! 
12 En possession d’une telle espérance, 
nous nous comportons avec beaucoup 
d’assurance, © et non comme Moïse, qui 
mettait un voile sur son visage pour 
empêcher les fils d’Israël de voir la fin de 
ce qui était passager’. Mais leur 
entendement s'est obscurci. Jusqu'à ce 
jour en effet, lorsqu'on lit l'Ancien Tes- 
tament, ce même voile demeure. Il n’est 
point retiré ; car c’est le Christ qui le fait 
disparaître b. 5 Oui, jusqu’à ce jour, tou- 
tes les fois qu’on lit Moïse, un voile est 
posé sur leur cœur. 1 C'est quand on se 
convertit au Seigneur que le voile est 
enlevé. !? Car le Seigneur, c’est l'Esprit, 
et où est l'Esprit du Seigneur, là est la 
liberté. ISEt nous tous qui, le visage 
découvert, contemplons 4 comme en un 
miroir la gloire du Seigneur ‘, nous som- 
mes transformés en cette même image f, 
allant de gloire en gloire, comme de par 
le Seigneur, qui est Esprit £. 
Voilà pourquoi, miséricordieuse- 
ment investis de ce ministère, nous 
ne faiblissons pas, 2mais nous avons 
répudié les dissimulations de la honte, 
ne nous conduisant pas avec astuce et ne 
falsifiant pas la parole de Dieu. Au 


a) C'est-à-dire pour que les fils d'Israël ne perçoivent 
pas le caractère passager de cette gloire qui trans it 
le visage de Moïse. C'est une interprétation possible du 
texte obscur de Ex 34 335. . 

b) Autre traduction : «11 ne leur est point dévoilé que 
cette alliance a été abolie par le Christ.» 

©) Paul identifie Dieu à l'Esprit afin de nier qu’il opère 
encore par la lettre de la Loi, 3 6. Ceux qui sont conduits 
par l'Esprit ne sont plus soumis à la Loi, Ga 5 18, et 
sont donc libres. 

d) Ou moins probablement, « réfléchissons ». Dieu 
n’est pas vu directement, mais réfléchi dans le Christ. 
e) La « gloire du Seigneur » est celle de Jésus Christ, 
car « la gloire de Dieu est sur la face du Christ », 4 6. 
f Cf. Rm 8 29+. Dernière opposition avec Moïse dont 
la gloire s'affaiblissait et disparaissait à mesure qu'il la 
rayonnait, wv. 7, 13. C'est le contraire pour le chrétien 
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contraire, par la manifestation de la 
vérité, nous nous recommandons à toute 
conscience humaine devant Dieu. ? Que 
si notre Évangile demeure voilé, c'est 
pour ceux qui se perdent qu'il est voilé, 
# pour les incrédules, dont le dieu de ce 
monde a aveuglé l’entendement afin 
qu'ils ne voient pas briller l'Évangile de 
la gloire du Christ, qui est l’image de 
Dieu. 5 Car ce n’est pas nous que nous 
proclamons, mais le Christ Jésus, Sei- 
gneur ; nous ne sommes, NOUS, que Vos 
serviteurs, à cause de Jésus. ‘ En effet le 
Dieu qui à dit : Que des ténèbres res- 
plendisse la lumière, est Celui qui a res- 


plendi dans nos cœurs, pour faire briller X* 


la connaissance de la gloire de Dieu, qui 
est sur la face du Christ. 


Tribulations et espérances du ministère. 


7 Mais ce trésor, nous le portons en des 
vases d’argile, pour que cet excès de puis- 
sance soit de Dieu et ne vienne pas de 
nous’, 8 Nous sommes aux prises, mais 
non pas écrasés ; ne sachant qu’espérer, 
mais non désespérés ; * harcelés, mais non 
abandonnés ; terrassés, mais non vaincus. 
Nous portons partout et toujours en 
notre corps les souffrances de mort de 
Jésus, pour que la vie de Jésus soit, elle 
aussi, manifestée dans notre corps. 
11 Quoique vivants en effet, nous sommes 
continuellement livrés à la mort à cause 
de Jésus, pour que la vie de Jésus soit, elle 
aussi, manifestée dans notre chair mor- 
telle. 2 Ainsi donc, la mort fait son œuvre 
en nous, et la vie en vous. 

1 Mais, possédant ce même esprit de 
foi, selon ce qui est écrit : J'ai cru, c'est 


transformé par l'Esprit en une image de plus en plus 
parfaite de Dieu dans le Christ. 

8) Autre trad. : « par l’Esprit du Seigneur ». 

h) Sans doute le manque de courage conduisant à dis- 
simuler ce qui dans l'Évangile risque de crécr des oppo- 
sitions ou des persécutions : Mc 8 38p ; Rm 116; Tm 1 
8; cf. Ac 20 27. Fe 

i) Litt. : « le dieu de ce monde ». Le génitif exprime le 
contenu ; « leur dieu, c'est leur ventre », Ph 3 19. 

ÿ Thème cher à Paul : vv. 7-12; 2 16; 3 5-6; 10 1, 8, 
125, 9-10 ; 13 34; cf. 1 Co 126-25;:413+; Ph4 13: 
De présent dans l’AT :Jg72;1S146;1747;1M3 
19, etc. 

k) Pour Paul, le nom de « Jésus » employé seul évoque 
les humiliations du Christ terrestre et le mot « vie » (en 
son sens existentiel) évoque la perfection de son huma- 
nité. Le comportement de Paul fait de lui un autre Jésus. 
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pourquoi j ‘ai parlé, nous aussi, nous 
croyons, et c’est pourquoi nous parlons, 
H sachant que Celui qui a ressuscité le Sei- 
gneur Jésus nous ressuscitera nous aussi 
avec Jésus, et nous placera près de lui avec 
vous. 5 Car tout cela arrive à cause de 
vous, pour que la grâce, se multipliant, 
fasse abonder l’action de grâces chez un 
plus grand nombre, à la gloire de Dieu. 
16C’est pourquoi nous ne faiblissons 
pas. Au contraire, même si notre homme 
extérieur s’en va en ruine, notre homme 
intérieur se renouvelle de jour en jour. 
l Car la légère tribulation d’un instant 
nous prépare, jusqu’à l’excès, une masse 
éternelle de gloire, !$ à nous qui ne regar- 
dons pas aux choses visibles, mais aux 
invisibles ; les choses visiblesen effet n’ont 
qu’un temps, les invisibles sont éternelles. 
1 Nous savons en effet * que si cette 
tente — notre maison terrestre — vient 
à être détruite, nous avons un édifice qui 
est l'œuvre de Dieu, une maison éternelle 
qui n'est pas faite de main d'homme, 
dans les cieux. 2 Aussi gémissons-nous 
dans cet état, ardemment désireux de 
revêtir par-dessus l’autre notre habita- 
tion céleste, ? si toutefois nous devons 
être trouvés vêtus, et non pas nus b. * Oui, 
nous qui sommes dans cette tente, nous 
gémissons, accablés ; nous ne voudrions 
pas en effet nous dévêtir, mais nous revé- 
tir par-dessus, afin que ce qui est mortel 
soit englouti par la vie. SEt Celui qui 
nous a faits pour cela même, c’est Dieu, 
qui nous a donné les arrhes de l'Esprit. 


a) 5 1-10 continue 4 16-18 qui opposait la ruine pro- 
gressive de l’homme extérieur et le progrès de l’homme 
intérieur, v. 16, cf. Rm 7 22+. Cet homme intérieur, 
identique ici à l’homme nouveau, Col 3 10+, constitue 
les arrhes de l'Esprit, 5 5, cf. Rm 8 23, dont la plénitude 
sera donnée dans la résurrection, où le croyant sera 
revêtu de son habitation céleste, 5 2, qui symbolise une 
existence nouvelle, Ph 3 20-21, plutôt que le corps spi- 
rituel de 1 Co 15 44. D'où un ardent désir, 5 2, de cette 
plénitude, et le souhait de ne pas en être privé, même 
temporairement, par la mort survenant avant la Parou- 
sie, 5 4, et donc d’être encore Lg au moment de la 
Venue du Seigneur. Mais cf. 5 8+. 

b) Paul espère être digne de la vie éternelle. Tout 
comme la nudité com pe des connotations de péché 
et de châtiment, Is 20 2-4 ; 47 3 ; Ez 16 35-39 ; 23 25-29; 
Ap 3 18, de même le vêtement ‘symbolise: t-il la justice, 
Mt 22 11; Ga 3 27. 

©) Cf 1 Co 13 12. La foi est à la claire vision ce que 
l'imparfait est au parfait. Texte important qui met en 
évidence l'aspect connaissance de la foi. 

d) Ici et en Ph 1 23, Paul envisage une réunion du 
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6 Ainsi donc, toujours pleins de har- 
diesse, et sachant que demeurer dans ce 
corps, c’est vivre en exil loin du Seigneur, 
Tçar nous cheminons dans la foi, non 
dans la claire vision‘. 8 Nous sommes 
donc pleins de hardiesse et préférons 
quitter ce corps pour aller demeurer 
auprès du Seigneur < ? Aussi bien, que 
nous demeurions en ce corps ou que 
nous le quittions, avons-nous à cœur de 
lui plaire. 1 Car il faut que tous nous 
soyons mis à découvert devant le tribunal 
du Christ, pour que chacun recouvre ce 
qu'il aura fait pendant qu'il était dans son 
corps, soit en bien, soit en mal. 


L'exercice du ministère apostolique. 


11 Connaïissant donc la crainte du Sei- 
gneur, nous cherchons à persuader les 
hommes. Quant à Dieu, nous sommes à 
découvert devant lui, et j'espère que, 
dans vos consciences aussi, nous sommes 
à découvert. 12Nous ne recommençons 
pas à nous recommander nous-mêmes 
devant vous ; nous vous donnons seule- 
ment occasion de vous glorifier à notre 
sujet, pour que vous puissiez répondre à 
ceux qui se glorifient de ce qui se voit et 
non de ce qui est dans le cœur. 5 En 
effet, si nous avons été hors de sens, 
c'était pour Dieu; si nous sommes rai- 
sonnables, c’est pour vouse. Car 
l'amour du Christ nous presse, à la pen- 
sée que, si un seul est mort pour tous, 
alors tous sont mortsf. 15 Et il est mort 
pour tous, afin que les vivants ne vivent 


chrétien avec le Christ immédiatement après la mort 
individuelle. Sans contredire la doctrine biblique de la 
résurrection finale, Rm 2 6+ ; 1 Co 15 44+, cette attente 
d'une béatitude de l'âme séparée se ressent d’une 
influence grecque qui était d'ailleurs déjà por _ 
le judaïsme contemporain, cf. Le 16 22 ; 23 43; 
19+. Comparer l'extase de l'âme Te du ni: À 
2 Co 122s; cf. Ap 1 10; 4 2; 17 3; 21 10. 
c) En réponse à ses adversaires qui “prétendaient avoir 
eu des visions et des révélations, voir 12 1, Paul note 
que l'extase n'est pas un critère “significatif car ce qui 
concerne le ministère, ce sont les hommes et non pas 
Dieu. 
f Le Christ est mort pOur tous, € ’est-à-dire au nom de 
tous, comme chef représentant l’humanité tout entière. 
Mais ce qui a valeur aux veux de Dieu dans cette mort, 
c'est l'obéissance d’amour qu’elle manifeste, le sacrifice 
d'une vie entièrement donnée, Rm 5 19+; Ph 2 8: cf. 
Le 22 42p; J]n 15 13; He 10 9-10. Les fidèles rendus 
participants à cette mort par le baptême, Rm 6 3-6, 
doivent ratifier cette oblarion du Christ par leur vie (ici, 
v. 15, et Rm 6 8-11). 
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plus pour eux-mêmes, mais pour celui 
qui est mort et ressuscité pour eux. 

16 Ainsi donc, désormais nous ne 
connaissons personne selon la chair. 
Même si nous avons connu le Christ 
selon la chair*, maintenant ce n’est plus 
ainsi que nous le connaissons. !7 Si donc 
quelqu'un est dans le Christ, c’est une 
création nouvelle # : l’être ancien a dis- 
paru, un être nouveau est là <. 18 Er le tout 
vient de Dieu, qui nous 2 réconciliés avec 
Lui par le Christ et nous a confié le 
ministère de la réconciliation. Car 
c'était Dieu qui dans le Christ se récon- 
ciliait le monde, ne tenant plus compte 
des fautes des hommes, et mettant en 
nous la parole de la réconciliation. 
22Nous sommes donc en ambassade 
pour le Christ; c’est comme si Dieu 
exhortait par nous. Nous vous en sup- 
plions au nom du Christ : laissez-vous 
réconcilier avec Dieu. 2! Celui qui n’avait 
pas connu le péché, Il l’a fait péché 
pour nous, afin qu’en lui nous devenions 
justice de Dieu. 

6 Et puisque nous sommes ses Co- 

opérateurs, nous vous exhortons 
encore à ne pas recevoir en vain la grâce 
de Dieu. 2Il dit en effet : Au moment 
favorable, je t'ai exaucé ; au jour du salut, 
je t'ai secouru. Le voici maintenant le 
moment favorable, le voici maintenant le 
jour du salut <, ? Nous ne donnons à per- 
sonne aucun sujet de scandale, pour que 
le ministère ne soit pas décrié. * Au 
contraire, nous nous recommandons en 


a) Paul oppose sa présente connaissance du Christ 
comme sauveur avec celle qu'il avait lorsqu'il persécutait 
l'Église et qu’il le considérait comme un maître trompeur 
qui égarait les jui 

b) Le centre de cette « nouvelle création », ici et Ga 6 
15, — qui intéresse tout l’univers, Col 1 19s+ ; cf. 2 P 3 
13; Ap 21 1, — est l’« homme nouveau » créé le 
Christ, Ep 2 15+, pour une vie nouvelle, Rm 6 4, de 
justice et de sainteté, Ep 2 10 ;4 24+ ; Col 3 10+. Compa- 
rer la nouvelle naissance du baptême, Rm 6 4+. 

c) Litt. : « les (choses) anciennes ont disparu, voici, des 
(choses) nouvelles sont là ». Var. : « toutes les (choses) 
sont nouvelles ». RS gés 

d) Dieu a rendu le Christ solidaire de l'humanité péche- 
resse afin de rendre les hommes solidaires de son obéis- 
sance et de sa justice, cf. 5 14+; Rm 5 19+. Peut-être 
« péché » est-il pris ici au sens de « sacrifice/victime 
pour le péché », le même mot hébreu hatta’t pouvant 
avoir ces deux sens, cf. Lv 4 1-5 15. 

e) Entre le temps de la venue du Christ, Rm 3 26+, et 
celui de son retour, 1 Co 1 8+, s'écoule un temps 
intermédiaire, Rm 13 11+, qui est le « jour du salut ». 
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tout comme des ministres de Dieu : par 
une grande constance dans les tribula- 
tions, dans les détresses, dans les angois- 
ses, sous les coups, dans les prisons, 
dans les désordres, dans les fatigues, dans 
les veilles, dans les jeûnes ; ‘ par la pureté, 
par la science, par la patience, par la 
bonté, par un esprit saint, par une charité 
sans feinte, 7 par la parole de vérité, par 
la puissance de Dieu; par les armes 
offensives et défensives de la justice; 
8 dans l'honneur et l’ignominie, dans la 
mauvaise et la bonne réputation ; tenus 
pour imposteurs et pourtant véridiques ; 
pour gens obscurs, nous pourtant si 
connus ; pour gens qui vont mourir, et 
nous voilà vivants ; pour gens qu’on chà- 
tie, mais sans les mettre à mort ; pour 
tristes, nous qui sommes toujours 
joyeux ; pour pauvres, nous qui faisons 
tant de riches ; pour gens qui n’ont rien, 
nous qui possédons tout. 


Epanchements et avertissements. 


Nous vous avons parlé en toute 
libertéf, Corinthiens ; notre cœur s’est 
grand ouvert. 2 Vous n'êtes pas à l’étroit 
chez nous ; c’est dans vos cœurs que vous 
êtes à l’étroit. ! Payez-nous donc de 
retour; je vous parle comme à mes 
enfants, ouvrez tout grand votre cœur, 
Vous aussi. 

4 Ne formez pas d’attelage disparate 
avec des infidèles. Quel rapport en effet 
entre la justice et l’impiété? Quelle 
union entre la lumière et les ténèbres ? 


Temps laissé à la conversion, Ac 3 20s, accordé au salut 
du « Reste », Rm 11 5, et des païens, Rm 11 25 ; Ep 2 
12s; cf. Ap 6 11; Le 21 24. Bien que d’une durée 
incertaine, 1 Th 5 1+, ce temps de pèlerinage, L P 1 
17, doit être considéré comme court, 1 Co 7 26-31 ; cf. 
Ap 10 6; 12 12; 20 3, chargé d'épreuves, Ep 5 16; 6 
13, et de souffrances qui préparent la gloire à venir, 
Rm 8 11. La fin approche, 1 P 4 7; cf. Ap 1 3+ et 
1 Co 16 22; Ph 4 5; Jc 5 8, ainsi que le jour de la 
pleine lumière, Rm 13 11s; il importe de veiller, 1 Th 5 
6; cf. Mc 13 33, et de bien user de ce temps qui reste, 
Col 4 5 ; Ep 5 16, pour se sauver et sauver les autres, 
Ga 6 10, en laissant à Dieu le soin des vengeances 
dernières, Rm 12 19; 1 Co 4 5. 

f) Lit. : « Notre bouche s’est ouverte vers (ou : pour) 
VOUS ». 

g) Certains considèrent 6 14 - 7 1 comme une interpo- 
lation étrangère au contexte. En fait ce paragraphe est 
parfaitement à sa place si l’on admet que pour Paul, les 
« infidèles » sont ceux qui, à Corinthe, trahissaient leur 
foi par leur comportement. Bien que croyants, ils avaient 
affaire aux idoles et aux démons, 1 Co 8 10, 10 20. 
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15 Quelle entente entre le Christ et 
Béliar ? Quelle association entre le fidèle 
et l’infidèle ? !$ Quel accord entre le tem- 
ple de Dieu et les idoles ? Or c’est nous 
qui sommes * le temple du Dieu vivant, 
ainsi que Dieu l’a dit : J'habiterai au 
milieu d'eux et j'y marchera ; je serai leur 
Dieu et ils seront mon peuple. 1? Sortez 
donc du milieu de ces gens-là et tenez- 
vous à l'écart, dit le Seigneur. Ne touchez 
rien d’impur, et moi, je vous accueillera. 
i8Je serai pour vous un père, et vous 
serez pour moi des fils et des filles, dit le 
Seigneur tout-puissant. 

! En possession de telles promesses, 

bien-aimés, purifions-nous de toute 
souillure de la Chair et de l esprit, ache- 
vant de nous sanctifier dans la crainte de 
Dieu. 

2 Faites-nous place en vos cœurs. 
Nous n’avons fait tort à personne, nous 
n'avons ruiné personne, nous n'avons 
exploité personne. ?Je ne dis pas cela 
pour vous condamner. Je vous l’ai déjà 
dit : vous êtes dans nos cœurs à la vie et 
à la mort. J'ai grande confiance en vous, 
je suis très fier de vous. Je suis comblé 
de consolation ; je surabonde de joie 
dans toute notre tribulation. 


Paul en Macédoine, où Tite l’a rejoint. 


5 De fait, à notre arrivée en Macédoine, 
notre chair ‘ ne connut pas de repos. Par- 
tout des tribulations : au-dehors, des lut- 
tes ; au-dedans, des craintes. $ Mais Celui 
qui console les humiliés, Dieu, nous a 
consolés par l’arrivée de Tite, 7et non 
seulement par son arrivée, mais encore 
par la consolation que vous-mêmes lui 
aviez donnée. Il nous a fait part de votre 
ardent désir, de votre désolation, de 
votre zèle pour moi, si bien qu’en moi la 
joie a prévalu. 


2) Var. : « vous qui êtes ». Cf. Rm 12 1+; 1 Co 3 16+. 
b) La lettre du texte grec ne porte que : ‘« Faites-nous 
place ». Autre trad. possible : « Comprenez-nous ». 

c) C'est-à-dire la personne de Paul, envisagée sous son 
aspect de faiblesse, cf. Rm 7 5+. 

d) La « lettre sévère », cf. 2 3+ et Introd., p. 1929. 
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8 Vraiment, si je vous ai attristés par 
ma lettre , je ne le regrette pas. Et si je 
l'ai regretté — je vois bien que cette lettre 
vous à, ne fût-ce qu'un moment, attris- 
tés — je m'en réjouis maintenant, non 
de ce que vous avez été attristés, mais de 
ce que cette tristesse vous a portés au 
repentir. Car vous avez été attristés selon 
Dieu, en sorte que vous n'avez, de notre 
part, subi aucun dommage. (La tris- 
tesse selon Dieu produit en effet un 
repentir salutaire qu'on ne regrette pas ; 
la tristesse du monde, elle, produit la 
mort. l! Voyez plutôt ce qu’elle a pro- 
duit chez vous, cette tristesse selon 
Dieu. Quel empressement ! Que dis-je ? 
Quelles excuses ! Quelle indignation ! 
Quelle crainte ! Quel ardent désir ! 
Quel zèle ! Quelle punition e ! Vous avez 
montré de toutes manières que vous 
étiez innocents en cette affaire. !? Aussi 
bien, si je vous ai écrit, ce n’est ni à 
cause de l’offenseur ni à cause de 
l’offenséf. C'était pour faire éclater chez 
vous devant Dieu l'empressement que 
vous avez à notre égard. ! Voilà ce qui 
nous a consolés. 

À cette consolation personnelle s’est 
ajoutée une joie bien plus grande encore, 
celle de voir la joie de Tite, dont l'esprit 
a reçu apaisement de vous tous. 1# Que 
si devant lui je me suis quelque peu glo- 
rifié à votre sujet, je n'ai pas eu à en 
rougir. Au contraire, de même qu’en 
toutes choses nous vous avons dit la 


vérité, ainsi ce dont nous nous sommes 118.19 


glorifiés auprès de Tite s’est trouvé être 
la vérité. Et son affection pour vous 
redouble, quand il se rappelle votre 
obéissance à tous, comment vous l’avez 


accueilli avec crainte et tremblement. 1023 


16 Je me réjouis de pouvoir en tout comp- 
ter sur vous. 


e) Sentiments et conduite des Corinthiens vis-à-vis de 
FE su coupable, à la suite de la « lettre sévère », 
f L'«offensé » était probablement un envoyé de Paul. 
Sur sa personne, sur celle de l’offenseur, 2 6+, et sur la 
nature de l’offense, nous ne savons rien. 
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DEUXIÈME ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


IL. Organisation de la collecte 


Motifs de générosité. 

! Nous vous faisons connaître, frères, 

la grâce de Dieu qui a été accordée 
aux Églises de Macédoine. 2 Parmi les 
nombreuses tribulations qui les ont 
éprouvées, leur joie surabondante et leur 
profonde pauvretéi ont débordé chez 
eux en trésors de générosité. > Selon leurs 
moyens, je l’atteste, et au-delà de leurs 
moyens, spontanément, “ils nous ont 
demandé avec beaucoup d’insistance la 
faveur de participer à ce service en faveur 
des saints. * Dépassant même nos espé- 
rances, ils se sont donnés eux-mêmes, 
d’abord au Seigneur, puis à nous, par la 
volonté de Dieu. 6 Aussi avons-nous prié 
Tite de mener encore à bonne fin chez 
vous cette libéralité, comme ïil avait 
commencé. 

7 Mais, de même que vous excellez en 
tout, foi, parole, science, empressement 
de toute nature, charité que nous vous 
avons communiquée, il vous faut aussi 
exceller en cette libéralité. 8 Ce n’est pas 
un ordre que je donne ; je veux seule- 
ment, par l'empressement des autres, 
éprouver la sincérité de votre charité. 
9Vous connaissez, en effet, la libéralité d 
de notre Seigneur Jésus Christ, qui pour 
vous s’est fait pauvre, de riche qu'il était, 
afin de vous enrichir par sa pauvreté. 
10C? ‘est un avis que je donne là-dessus ; 
et c’est ce qui vous convient, à vous qui, 


4) Sur cette collecte, particulièrement chère à Paul, cf. 
1 Co 16 1+. 

b) Paul exhorte les Corinthiens à la générosité au moyen 
de thèmes qui lui sont chers : la pauvreté source d’enri- 
chissement pour les autres, ici et 6 10, à l'exemple du 
Christ, 8 9+; cf. 1 7+, le don de Dieu, 8 1, suscitant le 
don des chrétiens, 8 5; cf. 9 8s. 

c) Var. : « charité pour nous qui nous unit à vous ». 
d) Ou encore : «la grâce ». 

€) Le Christ est devenu « pauvre »en acceptant l’appau- 
vrissement radical d’une mort dégradante dans laquelle 
tout lui était arraché. Bien qu'innocent, il é le 
châtiment assigné aux pécheurs, Co 5 2. Ses « riches- 
ses », ce sont les faveurs divines, la communion parfaite 
avec Île Père. Le même contraste entre la vie de Jésus, 


dès l’an dernier, avez été les premiers 
non seulement à entreprendre mais 
encore à vouloir. !! Maintenant donc 
achevez votre œuvre, afin que l’achève- 
ment réponde à l’ardeur du vouloir, 
selon vos moyens. !2 Lorsque l’ardeur y 
est, on est agréé pour ce qu’on a, il n’est 
pas question de ce qu’on n’a pas. Il ne 
s’agit point, pour soulager les autres, de 
vous réduire à la gêne ; ce qu'il faut, c’est 
l'égalité. 14 Dans le cas présent, votre 
superflu f pourvoit à leur dénuement, 
pour que leur superflu # pourvoie aussi à 
votre dénuement. Ainsi se fera l'égalité, 
5 selon qu’il est écrit : Celui qui avait 
beaucoup recueilli n'eut rien de trop, et 
celui qui avait peu recueilli ne manqua 
de rien. 


Recommandation des délégués. 


16 Grâces soient à Dieu, qui met au 
cœur de Tite le même empressement 
pour vous : [7ila répondu à à notre appel. 
Plus empressé même que jamais, c’est 
spontanément qu’il se rend chez vous. 
18 Nous envoyons avec lui le frère dont 
toutes les Églises font l'éloge au sujet de 
l'Évangile #. 13Ce n'est pas tout; il a 
encore été désigné par le suffrage des 
Églises comme notre compagnon de 
voyage dans cette libéralité, dont le ser- 
vice est assuré par nous pour la gloire du 
Seigneur lui-même et notre propre satis- 


elle qu'elle s'est déroulée et telle qu’elle aurait pu être, 
apparaît en Ph 2 6-7. - Noter la motivation des compor- 
tements chrétiens par l'exemple du Christ, caractéristi- 
que de la morale paulinienne : Rm 14 8 ; Ep 5 1, 25; 
Ph 2 5, etc., cf. 2 Th 3 7+. 

f) Paul ne demande aux Corinthiens que leur superflu, 
alors que les chrétiens de Macédoine dans leur « pro- 
fonde pauvreté » ont donné « au-delà de leurs moyens », 
vv. 2-3. Cf. Mc 12 41-44p. Mais en leur donnant l'exem- 
ple du Christ, v. 9, Paul les invite discrètement à imiter 
la générosité de leurs frères macédoniens. 

&) Soit en biens matériels dans un avenir possible où la 
situation sera renversée, soit plutôt en biens spirituels 
dès maintenant, cf. 9 14 ; Rm 15 27. 

h) Ce frère est inconnu. 
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DEUXIÈME ÉPITRE AUX CORINTHIENS 


faction. 2Par là nous voulons éviter 
qu’on n'aille nous décrier pour cette 
forte somme dont le service est assuré 
par nous ; 2! car nous avons à Cœur ce qui 
est bien, non seulement devant le Sei- 
gneur, mais encore devant les hommes. 
2 Avec eux nous envoyons aussi celui de 
nos frères? dont nous avons éprouvé 
l'empressement de maintes manières et 
en maintes circonstances, et qui mainte- 
nant est beaucoup plus empressé, en rai- 
son de la grande confiance qu'il a en 
vous. Pour ce qui est de Tite, c’est mon 
associé et coopérateur auprès de vous ; 
quant à nos frères, ce sont les envoyés‘ 
des Églises, la gloire du Christ. 2 Don- 
nez-leur donc, à la face des Églises, la 
preuve de votre charité et du bien-fondé 
de notre fierté à votre égard. 
9 ! Quant à ce service en faveur des 
saints, il est superflu pour moi de 
vous en écrire. 2Je sais en effet votre 
ardeur, dont je suis fier pour vous auprès 
des Macédoniens : « L’Achaïe d, leur dis- 
je, est prête depuis l'an passé. » Et votre 
zèle a été un stimulant pour le plus grand 
nombre. ? Toutefois je vous envoie les 
frères, pour que la fierté que nous tirons 
de vous ne soit pas réduite à néant sur 
ce point, et que vous soyez prêts, ainsi 
que je l’ai dit. ‘ Autrement, si des Macé- 
doniens venaient avec moi et ne vous 
trouvaient pas prêts, notre belle assu- 
rance tournerait à notre confusion, pour 
ne pas dire à la vôtre. ° J'ai donc jugé 
nécessaire d'inviter les frères à nous pré- 
céder chez vous, et à organiser d’avance 
votre largesse déjà annoncée, afin qu’elle 
soit prête comme une largesse et non 
comme une lésinerie. 


a) Autres traductions : « conformément à notre sou- 
hait », ou : «en preuve de notre bonne volonté ». 

b) Ce frère est inconnu. 

c) Grec : apostolos, apôtre, cf. Rm 1 1+. Ils sont la 
«gloire du Christ » car ils la manifestent par leur action, 
v. 19, en suscitant chez les chrétiens un comportement 
analogue au sien, v. 9. 

d) La mention inattendue de l’« Achaïe » est provoquée 
par l’allusion à sa province-sœur de Macédoine, 1 Th 1 


915 
Bienfaits qui résulteront de la collecte. 


6Songez-y qui sème chichement 
moissonnera aussi chichement ; qui sème 
largement moissonnera aussi largement. 

7Que chacun donne selon ce qu'il a 
décidé dans son cœur, non d’une ma- 
nière chagrine ou contrainte ; car Dieu 
aime celui qui donne avec joie. 8 Dieu 
d’ailleurs est assez puissant pour vous 
combler de toutes sortes de libéralités 
afin que, possédant toujours et en toute 
chose tout ce qu’il vous faut, il vous reste 
du superflu pour toute bonne œuvre, 
*selon qu'il est écrit : Il a fait des larges- 
ses, il a donné aux pauvres ; sa justice 
demeure à jamais. 

10 Celui qui fournit au laboureur la 
semence et le pain qui le nourrit vous 
fournira la semence à vous aussi, et en 
abondance, et il fera croître les fruits de 
votre justice. !! Enrichis de toutes maniè- 
res, VOUS pourrez pratiquer toutes les 
générosités, lesquelles, par notre entre- 
mise, feront monter vers Dieu l’action 
de grâces. l2Car le service de cette 
offrande ne pourvoit pas seulement aux 
besoins des saints; il est encore une 
source abondante de nombreuses 
actions de grâces envers Dieu. © Ce ser- 
vice leur prouvant ce que vous êtes, ils 
glorifient Dieu pour votre obéissance 
dans la profession de l'Évangile du 
Christ et pour la générosité de votre 
communion avec eux et avec tous. l# Et 
leur prière pour vous manifeste la ten- 
dresse qu'ils vous portent*, en raison de 
la grâce surabondante que Dieu a répan- 
due sur vous. !Grâces soient à Dieu 
pour son ineffable don‘! 


Ts. Paul a toujours en vue les Corinthiens. 

ce) Paul met en œuvre ce qu’il enseigne en 1 Co 13 5, 
car certains membres de cette communauté lui ont mené 
la vie dure, Ga 2 4s. Par la collecte, il veut précisément 


désarmer ces hostilités en montrant la déférence et le 
soutien apportés par les Églises d’origine païenne à 
iens spirituels, 


r Rss mère qui leur a communiqué ses 


Rm527 
f) La Rédemption. 
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DEUXIÈME ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 


UT. Apologie de Paul' 


Réponse à l’accusation de faiblesse. 
il ( 1 C’est moi, Paul en personne, qui 
vous en prie, par la douceur et 
l’indulgence du Christ, moi si humble 
avec vous face à face, mais, absent, si 
hardi à votre égard?. ? Je vous en prie : 
que je n’aie pas, une fois chez vous, à 
user hardiment de cette assurance dont 
j'entends avoir l'audace contre certaines 
gens qui pensent que notre conduite 
s'inspire de la chair. ? Nous vivons dans 
la chair, évidemment, mais nous ne 
combattons pas selon la chair. + Non, les 
armes de notre combat ne sont point 
charnelles, mais elles ont, au service de 
Dieu, la puissance de renverser les for- 
teresses. Nous renversons les sophismes 
5 et toute puissance altière qui se dresse 
contre la connaissance de Dieu, et nous 
faisons toute pensée captive pour l’ame- 
ner à obéir au Christ. $ Et nous sommes 
prêts à châtier toute désobéissance, dès 
que votre obéissance sera parfaite. 

7 Rendez-vous à l'évidence 4 Si quel- 
qu’un se flatte d’être au Christ, qu’il se 
le dise une bonne fois : de même qu'il 
est au Christ, nous le sommes aussi. 5 Et 
dussé-je me glorifier un peu trop de 
notre pouvoir, que le Seigneur nous a 
donné pour votre édification et non pour 
votre ruine, je n’en rougirais pas. ° Car je 
ne veux pas paraître vouloir vous effrayer 
par mes lettresf. 1° « Les lettres, dit-on, 


a) Le changement brusque de sujet et de ton indique 

qu'on a saisi le début de ce qui fut une lettre indépen- 

dante. Voir l’Introduction, p. 1929. 

b) Allusion aux reproches ironiques de ses adversaires, 

cf. v. 10. 

c) Ou : « aux yeux de Dieu ». 

d) Ou : « Vous regardez aux apparences. » 

e) Soit le « parti du Christ » de 1 Co 1 12+, soit plutôt 

des fidèles qui revendiquaient le monopole de la fidélité 

au Christ. 

f) Sous-entendu : « seulement ». Que les Corinthiens ne 

que pas que la sévérité de Paul est purement verbale, 
ll. 

g) Var. : «En nous mesurant nous-mêmes à notre 


sont énergiques et sévères ; mais, quand 
il est là, c’est un corps chétif, et sa parole 
est nulle. » !! Qu'il se le dise bien, celui- 
là : tel nous sommes en paroles dans nos 
lettres quand nous sommes absent, tel 
aussi, une fois présent, nous serons dans 
nos actes. 


Réponse à l’accusation d’ambition. 


12 Certes, nous n’avons pas l’audace de 
nous égaler ni de nous comparer à de 
certaines gens qui se recommandent eux- 
mêmes. En se mesurant eux-mêmes à 
leur mesure et en se comparant à eux- 
mêmes, ils manquent d'intelligence. 
B Pour nous, nous n’irons pas nous glo- 
rifier hors de mesures, mais nous pren- 
drons comme mesure la règle même que 
Dieu nous a assignée pour mesure : celle 
d’être arrivés jusqu’à vous. 14 Car nous ne 
nous étendons pas indûment, comme ce 
serait le cas si nous n'étions pas arrivés 
jusqu'à vous ; nous sommes bel et bien 
parvenus jusqu’à vous avec l'Évangile du 
Christ, 5 Nous ne nous glorifions pas 
hors de mesure, au moyen des labeurs 
d’autrui ; et nous avons l'espoir, avec les 
progrès en vous de votre foi, de nous 
agrandir de plus en plus selon notre règle 
à nous, en portant l'Évangile au-delà 
de chez vous, au lieu d’empiéter sur le 
domaine d’autrui et de nous glorifier 
de travaux tout préparés. !7 Celui donc 
qui se glorifie, qu'il se glorifie dans le 


mesure et en nous comparant à nous-mêmes, nous ne 
nous vanterons pas hors de mesure. » 

h) Sens des vv. 12-14 : mes adversaires n’ont pour titre 
de gloire que la haute opinion qu'ils ont d’eux-mêmes 
(v. 12). Moi, je peux me glorifier d’avoir accompli la 
mission que Dieu m'a confiée : fonder l’Église à Corinthe 
(vv. 15-14). 

i) On peut aussi traduire : « nous espérons bien, lorsque 
votre foi se sera développée, grandir encore dans votre 
estime et de plus en plus, toujours selon la règle qui 
nous 4 été assignée. » 

ÿ) C’est une règle que s'impose Paul de ne pas bâtir sur 
les fondations posées par autrui, Rm 15 20s. 
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DEUXIÈME ÉPÎITRE AUX CORINTHIENS 


Seigneur. 8Ce n'est pas celui qui se 
recommande lui-même qui est un 
homme éprouvé ; c’est celui que le Sei- 
gneur recommande. 


Paul se voit contraint 


de faire son propre éloge. 
(l il Oh ! si vous pouviez supporter 
que je fasse un peu l’insensé ! 
Mais, bien sûr, vous me supportez#. 
2 J'éprouve à votre égard en effet une 
jalousie divine ; car je vous ai fiancés à 
un époux unique, comme une vierge 
pure à présenter au Christ b, 3? Mais j'ai 
bien peur qu’à l'exemple d’Eve, que le 
serpent a dupée par son astuce, vos 
pensées ne se corrompent en s'écar- 
tant de la simplicité< envers le Christ. 
4Si le premier venu en effet proclame 
un autre Jésus 4 que celui que nous 
avons proclamé, s’il s’agit de recevoir 
un Esprit différent de celui que vous 
avez reçu, ou un Évangile différent de 
celui que vous avez accueilli, vous le 
supportez fort bien. ° J'estime pourtant 
ne le céder en rien à ces « archiapô- 
tres®». 6Si je ne suis qu'un profane 
pour la parole, pour la science, c’est 
autre chose; en tout et devant tousf 
nous vous l’avons montré. 

7 Ou bien, aurais-je commis une faute 
en vous annonçant gratuitement l’Évan- 
gile de Dieu, m'’abaissant moi-même 
pour vous élever, vous ? 8 J'ai dépouillé 
d’autres Églises, recevant d'elles un 
salaire pour vous servir. ? Et quand, une 
fois chez vous, je me suis vu dans le 


4) Ou peut-être : «Eh bien ! oui, ST NT IE moi. » Sur 
cette folie de Paul, cf. 5 13 ; 11 17 

b) Paul, ami de l'époux, lui | présente sa fiancée. Depuis 
Osée 2, l'amour de Yahvé pour son peuple était repré- 
senté par l'amour de l'époux et de l'épouse : Jr 2 1-7; 

3; 31 22; 51 5; Is 49 14-21; 50 1 ; 54 1-10; 62 45; 

Ez 16: 23. Le NTare pris l'image : Mt 22 2s; 25 1s; 

Jn 3 28-29; Ep 5 25-33 ; Ap 19 j; 212 

c) Add. : «et la pureté ». 

d) Le nom de « Jésus » employé seul connote pour Paul 
l'existence terrestre du Christ, mais comporte aussi la 
nuance spécifique d'humiliation et de souffrance, qui 
culminent dans la croix. Paul l'utilise pour contrecarrer 
la propagande de ceux que le dégoût d'un Christ crucifié 
avait amenés à inventer « un autre Jésus ». 

e) Terme repris en 12 11. Ce sont des « faux apôtres », 
11 14, Il ne s’agit certainement pas des Douze dont Paul 
reconnait l'autorité, Ga 1 18; 2 9. Mais le cercle des 
apôtres est plus large que celui des Douze, cf. 1 Co 15 
#;, et il a pu y avoir d’autres Judas parmi eux. À moins 
qu il ne s'agisse de personnes qui usurpaient ce titre. 


1121 


besoin, je n’ai été à charge à personne : 
ce sont les frères venus de Macédoine 
qui ont pourvu à ce qui me manquait. 
De toutes manières je me suis gardé de 
vous être à charge, et je m'en garderai. 
10 Aussi sûrement que la vérité du 
Christ est en moi, ce titre de gloire ne 
me sera pas enlevé dans les régions de 
l'Achaïe. ll Pourquoi ? Parce que je ne 
vous aime pas ? Dieu le sait. 

L2Et ce que je fais, je le ferai encore, 
afin d'ôter tout prétexte à ceux qui en 
voudraient un, pour. être trouvés nos 
pareils sur le point où ils se glorifient #. 
5 Car ces gens-là sont de faux apôtres, 
des ouvriers trompeurs, qui se déguisent 
en apôtres du Christ. # Et rien d’éton- 
nant : Satan lui-même se déguise bien en 
ange de lumière. 1 Rien donc de surpre- 
nant si ses ministres aussi se déguisent en 
ministres de justice. Mais leur fin sera 
conforme à leurs œuvres. 

lJe le répètet, qu' ’on ne me prenne 
pas pour un insensé; ou bien alors, 
acceptez-moi au moins comme tel, que 
je puisse à mon tour me glorifier un peu. 
17 Ce que je vais dire, je ne le dirai pas 
selon le Seigneur, mais comme un 
insensé, dans l'assurance d’avoir de quoi 
me glorifier. 18 Puisque tant d’autres se 
glorifient selon la chair, je vais, moi aussi, 
me glorifier. ? Vous supportez si volon- 
tiers les insensés, vous qui êtes sensés ! 
20 Oui, vous supportez qu ’on VOUS asser- 
visse, qu ’on vous dévore, qu’on vous 
pille, qu’on vous traite avec arrogance, 
qu’on vous frappe au visage. 21 Je le dis 


f) Ou : «en tout et de toute manière ». 
g) Le désintéressement tel que Paul le pratique est une 
marque de la mission d’apôtre que ses ennemis n’oseront 
jamais usurper. 
h) Il ne l’a jamais dit, cf, au contraire 11 1. C’est la 
preuve que Paul se soucie peu d’exactitude formelle 
dans ces pages brülantes. Sa « folie», 11 1, 17, 19, 21, 
23 ; 12 11, qui n’en est pas une, 11 16; 12 6, consiste 
à se glorifier «selon la chair », 11 18, c'est-à- “dire à se 
vanter de sa race, 11 ei de ses travaux et de ses 
pes 11 25-26, de ses révélations, 12 1-5. Mais 
ut le faire sans être fou, car c'est la vérité, 12 6. 
il le fait, c'est pour se comparer à ses adversaires sur 
es propre terrain, 11 21-23, et aussi désarmer ceux 
qui le dénigrent, 11 5-12; 12 11-15. Mais il le fait à 
contre-cœur, 12 11. Son véritable ütre de gloire, il le 
trouve dans sa faiblesse, 11 30; 12 5, 9, car c’est elle 
qui manifeste le mieux la force du Christ, 12 9, en 
montrant avec évidence que l'extraordinaire puissance 
se agit par l’apôtre ne vient pas de lui mais de Dieu, 
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à votre honte*; c’est à croire que nous 
nous sommes montré faible. 

Mais ce dont on se prévaut — c’est en 
insensé que je parle -, je puis m'en pré- 
valoir, moi aussi #. 2 Ils sont Hébreux ? 
Moi aussi. Ils sont Israélites ? Moi aussi. 
Is sont postérité d'Abraham ? Moi aussi. 
3 Ils sont ministres du Christ ? (Je vais 
dire une folie !) Moi, plus qu’eux. Bien 
plus par les travaux, bien plus par les 
emprisonnements, infiniment plus par 
les coups. Souvent j'ai été à la mort. 
24 Cinq fois j'ai reçu des Juifs les trente- 
neuf coups de fouet ; © trois fois j'ai été 
battu de verges ; une fois lapidé; trois 
fois j'ai fait naufrage. Il m'est arrivé de 
passer un jour et une nuit dans l’abîme <! 
2% Voyages sans nombre, dangers des 
rivières, dangers des brigands, dangers 
de mes compatriotes, dangers des païens, 
dangers de la ville, dangers du désert, 
dangers de la mer, dangers des faux frè- 
res ! 7 Labeur et fatigue, veilles fréquen- 
tes, faim et soif, jeûnes répétés, froid et 
nudité ! Et sans parler du reste, mon 
obsession quotidienne, le souci de toutes 
les Églises ! ? Qui est faible, que je ne 
sois faible ? Qui vient à tomber, qu’un 
feu ne me brûle ? 

30 S'il faut se glorifier, c’est de mes fai- 
blesses que je me glorifierai. *! Le Dieu 
et Père du Seigneur Jésus, qui est béni 
éternellement, sait que je ne mens pas. 
32 À Damas, l’ethnarque du roi Arétas fai- 
sait garder la ville des Damascéniens 
pour m'appréhender, # et c ’est par une 
fenêtre, dans un panier, qu’on me laissa 
glisser le long de la muraille, et ainsi 
j'échappai à ses mains. 

1 2 1 I] faut se glorifier ? (cela ne vaut 

rien pourtant) eh bien ! j'en vien- 
drai aux visions et révélations du Sei- 
gneur. 2Je connais un homme dans le 
Christ qui, voici quatorze ans — était-ce 


a) Où : « à notre honte ». 
b) Les nécessités de la polémique ont obligé plusieurs 
fois saint Paul à revenir, comme ici, sur son passé de 
Juif authentique : Ga 1 13-14 ; Rm 111; Ph 346: cf. 
Ac 22 35; 26 4-5. 
c) Les circonstances dans lesquelles Paul a enduré ces 
se sont pour la plupart inconnues. 

C'est-à-dire au plus haut des cieux. 
e) Ou : « ce qu’on entend dire de moi ». 
f) Peut-être une maladie à accès sévères et imprévisi- 
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en son corps ? Je ne sais; était-ce hors 
de son corps ? Je ne sais ; Dieu le sait — 
. cet homme-là fut ravi jusqu’au troi- 
sième ciel 4 5 Et cet homme-là — était-ce 
en son corps ? était-ce sans son Corps ? 
je ne sais, Dieu le sait —, je sais + qu’il fut 
ravi jusqu’au paradis et qu il entendit des 
paroles ineffables, qu’il n’est pas per- 
mis à un homme de redire. 5 Pour cet 
homme-là je me glorifierai; mais pour 
moi, je ne me glorifierai que de mes fai- 
blesses. 6 Oh ! si je voulais me glorifier, 
je ne serais pas insensé ; je dirais la vérité. 
Mais je m'abstiens, de peur qu’on ne se 
fasse de moi une idée supérieure à ce 
qu’on voit en moi ou à ce qu’on m’en- 
tend diree, 

7 Et pour que l'excellence même de ces 
révélations ne m’enorgucillisse pas, il m’a 
été mis une écharde en la chair {, un ange 
de Satan chargé de me souffleter — pour 
que je ne m’enorgueillisse pass! 8 À ce 
sujet, par trois fois, j'ai prié le Seigneur 
pour qu’il s'éloigne de moi. ° Mais il m’a 
déclaré : « Ma grâce te suffit : car la puis- 
sance se déploie dans la faiblesse. » C'est 
donc de grand cœur que je me glorifierai 
surtout de mes faiblesses, afin que repose 
sur moi la puissance du Christ. :° C’est 
pourquoi je me complais dans les faibles- 
ses, dans les outrages, dans les détresses, 
dans les persécutions et les angoisses 
endurées pour le Christ ; car, lorsque je 
suis faible, c’est alors que je suis fort. 

1 Me voilà devenu insensé ! C’est vous 
qui m'y avez contraint. C'était à vous de 
me recommander. Car je n’ai été en rien 
inférieur à ces « archiapôtres », bien que 
je ne sois rien. !2 Les traits distinctifs de 
l’apôtre ont été réalisés chez vous ; par- 
faite constance, signes, prodiges et mira- 
cles. 1 Qu’avez-vous eu de moins que les #* 
autres Églises, sinon que personnelle- 
ment je ne vous ai pas été à charge? 


bles ; peut-être la résistance d'Israël, les frères de Paul 
selon la chair, à la foi chrétienne. 

8) Om. : « pour que je ne m'enor pee 
peut aussi rattacher le début du v. 7 au v. 6 : «.… de 
peur qu on ne se fasse de moi une idée ps And à 
ce qu'on voit en moi ou à ce qu'on m'entend dire, en 
raison même de l'excellence de ces révélations. Voilà 
pourquoi, afin que je ne m'enorgueillisse pas.» La 
phrase est embarrassée et le texte n’est pas critique- 
ment sûr. 
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Pardonnez-moi cette injustice *. 1 Voici 
que, pour la troisième fois, je suis prêt à 
me rendre chez vous, et je ne vous serai 
pas à charge ; car ce que je recherche, ce 
ne sont pas vos biens, mais vous. Ce ne 
sont pas en effet les enfants qui doivent 
thésauriser pour les parents, mais les 
parents pour les enfants. 1 Pour moi, je 
dépenserai très volontiers et je me dépen- 
serai moi-même tout entier pour vos 
âmes. Faut-il que, vous aimant davan- 
tage b, je sois moins aimé ‘ ? 

16 Soit, dira-t-on ; personnellement je 
ne vous ai pas grevés. Mais, en fourbe 
que je suis, je vous ai pris par la ruse. 
17 Vous aurais-je donc exploités par l’un 
quelconque de ceux que je vous ai 
Envoyés ? ne À ai insisté auprès de Tite, et 
j'ai envoyé avec lui le frère. Tite vous 
aurait-il exploités ? N'avons-nous pas 
marché dans le même esprit ? suivi les 
mêmes traces ? 


Appréhensions et inquiétudes de Paul. 


1° Depuis longtemps, vous vous imagi- 
nez d que nous nous défendons devant 
vous. C’est devant Dieu, dans le Christ, 
que nous parlons. Et tout cela, bien- 
aimés, pour votre édification. 2 Je crains, 
en cffet, qu'à mon arrivée je ne vous 
trouve pas tels que je voudrais, et que 
vous me trouviez tel que vous ne vou- 
driez pas ; qu’il n’y ait discorde, jalousie, 
animosités, disputes, calomnies, commé- 
rages, insolences, désordres. 21 Je crains 
qu’ à ma prochaine visite mon Dieu ne 
m'humilie à votre sujet, et que je n’aie à 
mener le deuil sur plusieurs de ceux qui 
ont péché précédemment et ne se sont 


a) Bel exemple d'ironie paulinienne. 

b) Paul insiste souvent sur l'amour profond qu'il 
éprouve pour les chrétiens des communautés auxquelles 
il écrit : 2 4; 6 12; 11 11; 12 15; 1 Co 16 24; 1 Th2 
8; Ga 4 19; Ph 1 8, amour souvent comparé à celui 
d’une mère, Ga4 19;1Th28, d'un père, 1 Co 4 14s; 
2 Co 6 15.Il est prêt à donner sa vie pour eux, Ph 2 
17. Il demande aux fidèles de lui rendre la pareille, 
2 Co 6 13. Mais, au nom de cet amour, il n'hésite pas à 
les corriger et à les reprendre, même si cette attitude 
refroidit leur amour, 2 Co 7 8; 12 15; Ga 4 16. 

c) Var. : «et me dépenserai moi-même pour vos âmes, 
méme si, vous aimant davantage, je dois être moins 
aimé ». 

d) Var. : « Vous vous imaginez encore 

e) La «troisième fois ». La première, lon de la fonda- 
tion de l'Église; la seconde, lors de la visite pénible 
évoquée en 1 23 ; 2 1 ; voir l’Introduction, p. 1929. 
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pas repentis pour leurs actes d’impureté, 
de fornication et de débauche. 
13 1C'est la troisième fois* que je 
vais me rendre chez vous. Toute 
affaire se décidera sur la parole de deux 
témoins ou de troisf. 2 Je l’ai déjà dit à 
ceux qui ont péché précédemment et à 
tous les autres, et je le redis d’avance 
aujourd’hui que je suis absent, comme 
lors de mon second séjour : si je reviens, 
je serai sans ménagement, ? puisque vous 
cherchez une preuve que le Christ parle 
en moi, lui qui n’est pas faible à votre 
égard, mais qui est puissant parmi vous. 
+ Certes, il a été crucifié en raison de sa 
faiblesse, mais il est vivant par la puis- 
sance de Dieu. Et nous aussi, nous som- 
mes faibles en lui, bien sûr, mais nous 
vivrons avec lui, par la puissance de Dieu 
à votre égards. 

5 Examinez-vous vous-mêmes pour 
voir si vous êtes dans la foi. Éprouvez- 
vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous 
pas que Jésus Christ est en vous? À 
moins peut-être que l'épreuve ne tourne 
contre vous. 6Vous reconnaîtrez, je 
l'espère, qu'elle ne tourne pas contre 
nous. ? Nous prions Dieu que vous ne 
fassiez aucun mal ; notre désir n’est pas 
de paraître l'emporter dans l'épreuve, 
mais de vous voir faire le bien, et de suc- 
comber ainsi dans l'épreuve ?. 8 Car nous 
n' avons aucun pouvoir contre la vérité ; 
nous n'en avons que pour la vérité. ? Oui, 
nous nous réjouissons, quand nous som- 
mes faibles et que vous êtes forts. Ce que 
nous demandons dans nos prières, c’est 
votre affermissement. 10 Voilà pourquoi 
je vous écris cela, étant absent, afin de 


f) L’allusion ne concerne pas les charges contre Paul, 
12 16. Dans le judaïsme palestinien, on interprétait Dt 19 
15 comme l'exigence d’avertir deux ou trois fois les 
coupables avant de les châtier. 

g) Om. : «à votre égard ». 

h) Cette épreuve sera le comportement de Paul et des 
Corinthiens lors de la visite annoncée en 13 1, où Paul 
fera la preuve que le Christ agit par lui, 13 3. Cette 
épreuve se réalisera au détriment des Corinthiens, 13 
6, s'ils ne se convertissent pas. Par ses sanctions Paul 
triomphera, 1 7. Mais si les Corinthiens se convertis- 
sent, Paul n’aura pas à faire usage de sa puissance, il 
paraîtra faible et eux forts, 15 9. et il paraîtra suc- 
comber dans l'épreuve, 13 7, car on pourra encore 
dire que ses menaces sont purement verbales, cf. 10 
9s. Il accepte pourtant avec joie cette éventualité, 
pins pour lui mais glorieuse pour ses chers fidè- 
es. 
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n'avoir pas, une fois présent, à user de m'a donné pour édifier, et non pour 8 


sévérité selon le pouvoir que le Seigneur détruire?*. 


Conclusion 


Recommandations. Salutations. 
Souhait final. 


1 Au demeurant, frères, soyez joyeux ; 
affermissez-vous ; exhortez-vous. Ayez 
même sentiment ; vivez en paix, et le Dieu 
de la charité et de la paix sera avec vous. 


a) Ce sommaire ne peut s'appliquer qu'aux chap. 10- 
11; il est tout à fait incompatible avec le contenu des 
chap. 1-9. Ceci confirme la division de 2 Co en deux 
lettres distinctes. 

b) C’est le baiser liturgique, symbole de la fraternité 
chrétienne, Rm 16 16; 1 Co 16 20 ; 1 Th 5 26. 

c) Cette formule trinitaire, probablement d’origine 
liturgique, cf. aussi Mt 28 19, a son écho dans maints 
passages des épîtres, où les rôles respectifs des Trois 


12 Saluez-vous mutuellement d’un 
saint baiserb, Tous les saints vous sa- 
luent. 

5 La grâce du Seigneur Jésus Christ, 
l'amour de Dieu et la communion du 
Saint Esprit soient avec vous tous: | 


Personnes sont présentés en fonction des divers contex- 
tes : Rm 1 4+; 15 16, 30; 1 Co 2 10-16; 6 11, 14, 15, 
19 ; 12 4-6; 2 Co 1 21s; Ga 4 6; Ph 2 1; Ep 1 3-14; 2 
18, 22 ;4 46,2 Th 213; Tt35s; He9 14;,1P12; 
3 18; 1 Jn 4 2; Jude 20, 21, Ap 1 ds; 22 1 ; cf. Ac 10 
38 ; 20 28 ; Jn 14 16, 18, 23. On remarquera en 1 Co 6 
11; Ep 4 4-6 les formulations ternaires qui renforcent 
la pensée trinitaire, Comparer aussi la triade des vertus 
théologales, 1 Co 13 13+. 
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Adresse *, 
il !Paul, apôtre, non de la part des 
hommes ni par l'intermédiaire d’un 
homme, mais par Jésus Christ et Dieu 
le Père qui l’a ressuscité des morts, ?et 
tous les frères qui sont avec moi, aux 
Églises de Galatie. 3 À vous grâce et 
paix de par Dieu notre Père et le Sei- 
gneur Jésus Christ, 4 qui s’est livré pour 
nos péchés afin de nous arracher à ce 
mondeb actuel et mauvais, selon la 
volonté de Dieu notre Père, * à qui soit 
la gloire dans les siècles des siècles ! 
Amen. 


Admonition 


6Je m'étonne que si vite vous aban- 
donniez Celui qui vous a appelés par la 


4) Cette adresse est d’un ton plus abrupt et plus dur 
que les autres (elle ne contient aucun éloge des Galates). 
Paul amorce, vwv. 1 et 4, les thèmes principaux de sa 
lettre : défense de sa mission d’apôtre, 1-2, exposé de 
son évangile du salut par la foi en Jésus Christ, fonde- 
ment de la liberté chrétienne, 3-5. 
b) Le monde présent, par opposition au monde «à 
venir » messianique, Il coïncide avec le règne du péché 
et de la Loi, Ga 3 19. Mais le Christ, par sa mort et sa 
résurrection, nous libère de tous ces tyrans dès ici-bas 
et nous fait entrer dans son règne et celui de Dieu. Rm 14 
17; Col 1 13 ; Ep 55, en sooue la pleine libération 
le la résurrection corporelle à la Parousie, cf, Rm 5-8. 
d Une admonestation remplace l’action de grâces habi- 
tuelle au début des épîtres rer Rm18;1Co1 
mod Ph13;Col13;1Th12;2Th13; 


d) 11 n’y a qu'un seul Évangile, vv. 6-8 : 2 Co 11 4, 
prêché par tous les Apôtres, 1 Co 15 1i, au service 
duquel Dieu a mis à part l’apôtre Paul, Rm 1 1; 1 Co 1 
17 ; cf. Ga 1 15-16. Comme dans les évangiles, Mcil+, 
et dans les Actes, Ac 5 42+, c'est une Bonne Nouvelle 
annoncée de vive voix et écoutée. Son contenu est la 
révélation du Fils Jésus Christ, Rm 1 1-4, ressuscité 
d’entre les morts, 1 Co 15 1-5 ; 2 Tm 1 10, après sa mise 


grâce du Christ, pour passer à un évan- 
gile différent ‘, 7 qui n’est rien d’autre 
que ceci : il y a des gens en train de 
jeter le trouble parmi vous ét qui veu- 
lent bouleverser l'Évangile du Christ. 
SEh bien! si nous-même, si un ange 
venu du ciel vous annonçait un évangile 
différent de celui que nous avons pré- 
ché, qu'il soit anathème*<! °Nous 
l'avons déjà dit, et aujourd’hui je le 
répète : si quelqu'un vous annonce un 
évangile différent de celui que vous 
avez reçu, qu’il soit anathème! En 
tout cas, maintenant est-ce la faveur des 
hommes, ou celle de Dieu que je veux 
gagner’! Est-ce que je cherche à plaire 
à des hommes ? Si je voulais encores 
plaire à des hommes, je ne serais plus 
le serviteur du Christ. 


en croix, 1 Co 2 2, qui a instauré au bénéfice de tous 
les pécheurs, juifs ou païens, Rm 3 22-24, l'é économie de 
la justice, Rm 1 16+, et du salut, Ep 1 13, qu'avaient 
annoncée les prophètes, Rm1625-26;1P1 10. Souvent 
d’ailleurs le mot dit à la fois l’activité de l’ apôtre et le 
message qu'il annonce, 2 Co 2 12; 8 18; Ph 1 5, 12; 4 
3,15; Phm 13; 1 Th 3 2. L'efficacité de cette rocla: 
mation est due à la puissance de Dieu, 1 Th1 Pc 

13) : Parole de vérité qui manifeste la grâce de en, 
Col 1 5.6; Ep113; 2 Co 6 1; Ac 14 3; 20 24, 32, elle 
produit le ‘salut chez celui qui l’accueille par la foi, R Rm 1 
16-17+ ; 3 22; 10 14-15 ; Ph 1 28, et lui obéit, Rm 1 5 
10 16; 2Th1 8; elle fructifie et se développe, Col 1 6, 
et par elle le ministère de l’apôtre qui l'« accomplit », 
Rm 15 19, reste la source première de route l' espérance 
chrétienne, Col 1 23. 

€) C'est-à-dire ici : objet de malédiction, cf. Dt 7 26; 
1 Co 5 5+. 

f) Les judaïsants accusaient sans doute Paul de ne pas 
obliger les païens à la circoncision afin de les gagner 
plus aisément ; mais cette fois, on ne pourra songer à 
taxer son langage d” opportunisme. 

8) Comme jadis, avant sa conversion, quand Paul pré- 
chait la circoncision. 
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1. Preuve par les faits 


L'appel de Dieu. 


11  Sachez-le, en effet, mes frères, 
l'Évangile que j'ai annoncé n'est pas à 
mesure humaine : !2 ce n’est pas non plus 
d'un homme que je l’ai reçu ou appris, 
mais par une révélation de Jésus Christ <. 
5 Vous avez certes entendu parler de ma 
conduite jadis dans le judaïsme, de la 
persécution effrénée que je menais 
contre l’Église de Dieu et des ravages que 
je lui causais, *et de mes progrès dans 
le judaïsme, où je surpassais bien des 
compatriotes de mon âge, en partisan 
acharné des traditions de mes pères. 

15 Mais quand Celui qui dès le sein 
maternel m'a mis à part et appelé par sa 
grâce daigna lé révéler en moi son Fils 
pour que je l'annonce parmi les païens 4, 
aussitôt, sans consulter la chair et le sang, 
sans monter ® à Jérusalem trouver les 
apôtres mes prédécesseurs, je m’en allai 
en Arabief, puis je revins encore à 
Damas. !8 Ensuite, après trois ans£, je 
montai à Jérusalem rendre visite à 
Céphas et demeurai auprès de lui quinze 
jours # : °je n’ai pas vu d'autre apôtre, 
mais seulement Jacques, le frère du Sei- 


a) Les v. 11-12 forment une prothesis, une proposition 
que Paul entend prouver jusqu’à la fin du chap. 2, en 
s'appuyant sur une série d'événements qui ci ent 
tous à leur manière l'origine non humaine (mais divine) 
de l'Evangile annoncé par Paul. 

b) «en effet »; var. : « mais » ou « or ». 

c) Révélation dont Jésus Christ fut à la fois l’auteur et 
l'objet, v. 16. Non que Paul ait nécessairement tout 
appris par révélation directe, encore moins tout à la fois, 
sur le chemin de Damas : il songe ici à la doctrine du 
salut par la foi sans les œuvres 4 la Loi, celle qui fait 
l'unique objet du litige. 

d) Autre traduction : « me révéler son fils ». Sans nier 
le caractère objectif de la vision, 1 Co 9 1; 15 8; cf. 
Ac 9 17: 22 14; 26 16, Paul en souligne ici l'aspect de 
révélation intérieure et il y rattache sa vocation d’apôtre 
des païens, 2 8-9 ; Rm 1 1+; Ep 3 2-3; 1 Tm27. 

€) « monter »; var. : « partir » ou « aller ». 

f) Sans doute le royaume des Nabatéens, 1 M 5 25+, au 
sud de Damas. 

g) Passés à Damas après son retour d'Arabie. Quand 
les Nabatéens eurent pris le contrôle de Damas proba- 
blement à la fin de 37, Paul fut contraint de s'enfuir, 


gneuri : Let quand je vous écris cela, 
j'atteste devant Dieu que je ne mens 
point. 2! Ensuite je suis allé en Syrie et en 
Cilicie, 22mais j'étais personnellement 
inconnu des Églises de Judée qui sont 
dans le Christ ; 2 on y entendait seule- 
ment dire que le persécuteur de naguère 
annonçait maintenant la foi qu’alors il 
voulait détruire; “et celles glorifiaient 
Dieu à mon sujet. 


L'assemblée de Jérusalem. 
F, ! Ensuite, au bout de quatorze ans, 
je montai de nouveau à Jérusalem 
avec Barnabé et Tite que je pris avec moi. 
2 J'y montai à la suite d’une révélation ; et 
je leur exposai l'Évangile que je proclame 
parmi les païens — mais séparément aux 
notables, de peur de courir ou d’avoir 
couru pour rien k, ? Eh bien ! de Tite lui- 
même, mon compagnon qui était grec, on 
n’exigea pas qu’il se fit circoncire !. 4 Mais 
à cause des intrus, ces faux frères qui se 
sont glissés pour espionner la liberté que 
nous avons dans le Christ Jésus, afin de 
nous réduire en servitude, gens aux- 
quels nous refusâmes de céder, fût-ce un 


2 Co 11 32-35. 

h) Après qu'il eut prêché pendant au moins sept ans, 
les souvenirs que Pierre avait de Jésus devaient s'être 
structurés comme un évangile, 1 Co 7 10-11, 9 14. C'est 
probablement à cette occasion que Paul apprit le Credo 
cité à 1 Co 15 3-5. 

à D'autres traduisent : «sinon Jacques. », en suppo- 
sant ge ce Jaci fait partie des Douze et se confond 
avec le fils d’Alphée, Mt 10 3p, ou bien en prenant 
«apôtre » au sens large, cf. Rm 1 1+. 

ÿ À compter depuis la dernière rencontre avec Pierre. 
Les intervalles indiqués de 3 et 14 ans (1 18 et 2 1) 
peuvent n’avoir guère dépassé un an et demi et 12 ans 
et demi, les anciens comptant pour une année entière la 
première et la dernière, même à peine commencée. 

k) Paul ne doute point de la vérité de son Évangile; 
mais la fondation des Églises exigeait que ne soit pas 
rompu le lien avec l’Église mère, ici représentée par les 
trois « notables », les « colonnes » du v. 9 : d'où l'impor- 
tance à ses veux de la collecte pour les « pauvres » de 
Jérusalem, cf. 1 Co 16 1+; voir v. 10. 

D Pour Timothée, d’ailleurs de mère juive, Paul se mon- 
tra moins intransigeant, Ac 16 3, cf. 1 Co 9 20. 
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moment, par déférence, afin que la vérité 
de l'Évangile demeurât parmi vous *... 
6 Et de la part de ceux qu'on tenait pour 
des notables — peu m'importe ce qu’alors 
ils pouvaient être; Dieu ne fait point 
acception des personnes —, à mon Évan- 

gile, en tout cas, les notables n’ont rien 
ajouté. 7Au contraire, voyant que 
l'évangélisation des incirconcis m'était 
confiée comme à Pierre celle des circon- 
cis — Scar Celui qui avait agi en Pierre 
pour faire de lui un apôtre des circoncis, 
avait pareillement agi en moi en faveur 
des païens — et reconnaissant la grâce 
qui m'avait été départie, Jacques, Céphas 
et Jean‘, ces notables, ces colonnes, nous 
tendirent la main, à moi et à Barnabé, en 
signe de communion : nous irions, nous 
aux païens, eux à la Circoncision; 

nous devions seulement songer aux 
pauvres, ce que précisément j'ai eu à 
cœur de faire. 


Pierre et Paul à Antioche. 


1 Mais quand Céphas vint à Antioche, 
je lui résistai en face, parce qu u'il s'était 
donné tort <. 2 En effet, avant l’arrivée de 
certaines gens de l'entourage de Jacques, 
il prenait ses repas avec les païens !; mais 
quand ces gens arrivèrent, on le vit se 
dérober et se tenir à l’écart, par peur des 
circoncis. 3 Et les autres Juifs l’imitèrent 
dans sa dissimulation, au point d’entraî- 
ner Barnabé lui-même à dissimuler avec 
eux. 


a) Le verbe « demeurer » implique que Paul avait prê- 
ché en Galatie avant l'assemblée de Jérusalem et non 
après comme le dit Luc, Ac 16 6. 

b) Litt. «ils ne m'ont rien exposé en plus », cf. v. 2. 

c) «Jacques, Céphas et Jean » ; var. : « Jacques, Pierre 
et Jean », ou « Pierre, Jacques et Jean », OU : « Jacques 
et Jean ». 

d) Répartition d’ordre plus géographique qu'ethnique : 
«la Circoncision » désigne principalement les Juifs de 
Palestine, et Paul s'est toujours adressé d'abord aux Juifs 
de la Diaspora, Ac 13 5+. 

e) Ensoi, a conduite de Pierre pouvait se justifier ; Paul 
agira de même en d’autres circonstances, Ac 16 3: 21 
26; 1 Co 8 15; Rm 14 21; cf. 1 Co 9 20. Mais, dans 
celles-ci, elle donnait à entendre que seuls les Juif 
convertis pratiquant la Loi étaient de vrais chrétiens « 
elle tendait à constituer deux communautés étrangères 
l’une à l’autre, même dans les repas eucharistiques. Sur- 
tout, alors qu'il aurait fallu les afficher, elle « dissimu- 
lait », v. 13, les vrais sentiments de Pierre. 

f Les païens convertis, de même au v. 14 ; de même les 
« circoncis » du v. 12 et les Juifs du v. 13 sont des Juifs 
convertis. 
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4 Mais quand je vis qu’ils ne mar- 
chaient pas droit selon la vérité de 
l'Évangile, je dis à Céphas devant tout le 
monde : « Si toi qui es Juif, tu vis comme 
les païens, et non à la juive, comment 
peux-tu contraindre les païens à judai- 
ser ? » 


L'Évangile de Paul s. 


15 Nous sommes, nous, des Juifs de 
naissance et non de ces pécheurs de 
païensh; l6et cependant, sachant que 
l'homme n'est pas justifié par la pratique 
de la Loi, mais seulement par la foi en 
Jésus Christ, nous avons cru, nous aussi, 
au Christ Jésus, afin d’obtenir la justifi- 
cation par la foi au Christ et non par la 
pratique de la Loi, puisque par la prati- 
que de la Loi personne ne sera justifié. 
1 Or si, recherchant notre justification 
dans le Christ, il s'est trouvé que nous 
sommes des pécheurs comme les autres, 
serait-ce que le Christ est au service du 
péché ? ? Certes non ! # Car en relevant ce 
que j'ai abattu, je me convaincs moi- 
même de transgression. 1 En effet, par la 
Loi je suis mort à la Loi afin de vivre à 
Dieu : je suis crucifié avec le Christ ; et 
ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ 
qui vit en moi. Ma vie présente dans la 
chair}, je la vis dans la foi au Fils de 
Dieu! qui m'a aimé et s’est livré pour 
moi. 2! Je n’annule pas le don de Dieu ”: 
car si la justice vient de la Loi, c’est donc 
que le Christ est mort pour rien, » 


8) Paul s'adresse ici aux judaïsants d’ Antioche et sur- 
tout à ceux de Galatie, plus encore qu'à Pierre. 

h) L'expression n'est pas sans ironie : mais Paul n’a 
jamais nié les privilèges d'Israël, Rm 1 16+; 31:94-5+, 
même temporairement infidèle, Rm 11 12- "15. 

À Formule obscure à force de concision et diversement 
expliquée. Crucifié avec le Christ, le chrétien est, avec 
lui et en lui, mort à la Loi mosaïque, cf. Rm 7 1, en 
vertu même de cette Loi, Ga 3 13, pour participer à la 
vie de ressuscité du Christ, Rm 6 4 10; 7 4-6 et les notes. 
D'autres comprennent que le chrétien a renoncé à la Loi 
pour obéir à l'AT, Ga 3 19, 24 ; Rm 10 4, ou bien qu'il 
est mort à la Loi mosaïque par une autre loi, celle de la 
foi ou de l'Esprit, Rm 8 2. 

Ÿ) Par la foi, Rm 1 16, le Christ devient en quelque sorte 
le sujet de toutes les actions vitales du chrétien, Rm 8 
2, 10-11+; Ph 1 21; cf. Col 3 3+ 

k) Quoique encore « dans la chair », Rm 7 5+, la vie du 
chrétien est déjà spirirualisée par la su cf. Ep 3 17; sur 
cette condition paradoxale, de Rm 8 18-27. 

1) Var. : «la foi en Dieu et au Christ ». 

m) En retournant à la Loi, cf. 3 17. 
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Il. Argumentation doctrinale 


L'expérience chrétienne. 
3 10 Galates sans intelligence, qui 
vous a ensorcelés ? À vos yeux pour- 
tant ont été dépeints les traits de Jésus 
Christ en croix *, 2Je ne veux savoir de 
vous qu’une chose : est-ce pour avoir 
pratiqué la Loi que vous avez reçu 
l'Esprit, ou pour avoir cru à la prédica- 
tion ? ? Êtes-vous à ce point dépourvus 
d'intelligence, que de commencer par 
l'esprit pour finir maintenant dans la 
chair t ? Est-ce en vain que vous avez 
éprouvé tant de faveurs <? Et ce serait 
bel et bien en vain. ÿ Celui donc qui vous 
prodigue l'Esprit et opère parmi vous des 
miracles, le fait-il parce que vous prati- 
quez la Loi ou parce que vous croyez à 
la prédication ? 


La thèse de Paul 4 


6 Ainsi Abraham crut-il en Dieu, et ce 
lui fut compté comme justice. ? Compre- 
nez-le donc : ceux qui se réclament de la 
foi, ce sont eux les fils d'Abraham. 


Preuve par l'Écriture. 


8 Et l’Écriture, prévoyant que Dieu jus- 
tifierait les païens par la foi, annonça 
d'avance à Abraham cette bonne nou- 
velle : En toi seront bénies toutes les 
nations. ° Si bien que ceux qui se récla- 


a) La doctrine de la rédemption par la mort et la résur- 
rection du Christ constitue la base de la catéchèse pau 
linienne, cf. 1 1-4; 6 14; 1 Co 1 17-25 ; 2 2; 15 1-4+; 
1 Th 19-10; Ac 13 26-39. 

b) Allusion à la circoncision que prônaient les prédica- 
teurs judaïsants. 

c) Autre traduction : « Est-ce en vain que vous avez tant 
souffert ? » . LSRER 

d) (nes avoir montré par les faits l'origine divine de 
son Évangile, Paul se lance maintenant dans une discus- 
sion théorique où il montre le bien-fondé de ses posi- 
tions. La thèse défendue se trouve en 3 6-7 (c'est par la 
foi seule qu’on est justifié et que l'on devient fils d'Abra- 
ham). Pour ce faire, il va montrer que la filiation abra- 
hamique ne vient pas de ce qu'on est juif, sujet de la 
Loi, car la Loi est incapable, par son rôle et sa nature, 


ment de la foi sont bénis avec Abraham 
le croyant. 

10 Tous ceux en effet qui se réclament 
de la pratique de la Loi encourent une 
malédiction. Car il est écrit : Maudit soit 
quiconque ne s'attache pas à tous les pré- 
ceptes écrits dans le livre de la Loi pour 
les pratiquer. — !! Que d’ailleurs la Loi ne 
puisse justifier personne devant Dieu, 
c’est l'évidence, puisque le juste vivra par 
la foi; or la Loi, elle, ne procède pas 
de la foi< : mais c'est en pratiquant ces 
préceptes que l’homme vivra par eux. 
— BLe Christ nous a rachetés de cette 
malédiction de la Loi, devenu lui-même 
malédiction pour nous f, car il est écrit : 
Maudit quiconque pend au gibet, afin 
qu'aux païens passe dans le Christ Jésus 
la bénédiction d'Abraham et que par la 
foi nous recevions l'Esprit de la pro- 
messe 8, 


La Loi n’a pas annulé la promesse. 


5 Frères, partons du plan humain : un 
testament, dûment ratifié, qui n’est pour- 
tant que de l’homme, ne s’annule pas ni 
ne reçoit de modifications. 16Or c’est à 
Abraham que les promesses furent adres- 
sées et à sa descendance. L’Écriture ne 
dit pas : «et aux descendants », comme 
s’il s'agissait de plusieurs * ; elle n’en dési- 
gne qu’un : et à ta descendance, c’est- 


d'assurer cette filiation. 

e) La Loi suppose en effet une pratique, et une pratique 
totale, v. 10 et 5 3 ; cf. Jc 2 10, que, par elle-même, elle 
ne saurait assurer, cf. Ac 15 10; Rm 7 7+. 

f) Pour libérer les hommes de la malédiction divine que 
la violation de la Loi faisait peser sur eux, le Christ s’est 
fait solidaire de cette malédiction, cf. Rm 8 3+ ; 2 Co 5 
21+; Col 2 14+. L’analogie assez lointaine du Christ 
crucifié et du condamné de Dt 21 23 n'est qu'une illus- 
tration de cette doctrine, Il a accepté de passer pour tel 
aux veux des Juifs, comme le « Serviteur » d'Is 53. 

9 Var. : «la bénédiction de l'Esprit ». 

} L'emploi par l’Écriture d’un terme collectif pouvant 
désigner un seul individu permet à Paul d'illustrer son 
nes d'une harmonie supplémentaire avec 

AT. 
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à-dire le Christ. 17 Or voici ma pensée : 
un testament déjà établi par Dieu en 
bonne et due forme, la Loi venue après 
quatre cent trente ans ne va pas l’infir- 
mer, et ainsi rendre vaine la promesse *, 
18 Car si on hérite en vertu de la Loi, ce 
n’est plus en vertu de la promesse : or 
c’est par une promesse que Dieu accorda 
sa faveur à Abraham. 


Rôle de la Loi. 


19 Alors pourquoi la Loi ? Elle fut ajou- 
tée pour que se manifestent les transgres- 
sions b, jusqu'à la venue de la descen- 
dance ‘ à qui était destinée la promesse, 
édictée par le ministère des anges 4 et 
l'entremise d’un médiateur. 2 Or il n’y a 
pas de médiateur, quand on est seul, et 
Dieu est seule, 21La Loi s’opposerait 
donc aux promesses de Dieu ? Certes 
non ! En effet, si nous avait été donnée 
une loi capable de communiquer la vie, 
alors vraiment la justice procéderait de 
la Loi. 2 Mais en fait l’Écriture à tout 
enfermé sous le péché, afin que la pro- 
messe, par la foi en Jésus Christ, fût 
accordée à ceux qui croient f. 


Avènement de la foi. 


3 Avant la venue de la foi, nous étions 
enfermés sous la garde de la Loi, réservés 
à la foi qui devait se révéler. 24 Ainsi la 
Loi nous servit-elle de pédagogues 


4) La promesse inconditionnée faite par Dieu aux Pères, 
Gn 12 1+, 15 1+; Rm 4 13+; He 11 8, est ici regardée 
comme un testament, cf. He 9 16-17. Dieu se contredi- 
rait si la Loi ne laissait intacte la gratuité de la promesse. 
b) Sur le sens de cette affirmation abrupte, voir note a 
et Rm 7 7+. 

©) Var. : « Alors pourquoi la Loi des œuvres ? Elle fut 
ajoutée jusqu'à la venue de la descendance ». 

Les traditions juives mentionnaient la présence 
d’anges au Sinaï, lors du don de la Loi. Le « médiateur » 
est Moïse, cf. Ac 7 38+. 

e) L'intervention d'un médiateur caractérise la Loi, tan- 
dis que la promesse émane de Dieu seul. 

f Pour accueillir la justice comme un don gratuit, il faut 
d’abord renoncer à y prétendre comme à un dû. L'Ecri- 
ture, vv. 8, 16, est expression et instrument du dessein 
de Dieu, Rm 11 32. | 

8) Dès que le pé re a mené les enfants « jusqu'au » 
maître, son rôle prend fin. Tel était le rôle préparatoire, 
essentiellement temporaire, de la Loi, désormais accom- 
plie par la foi au Christ et la grâce, Rm 6 14-154; cf. 
Mt 5 17+, 

h) Tous, non seulement « nous », Juifs, mais « vous », 
païens. 

1) Foi et baptême, loin de s'opposer, s’incluent mutuel- 
lement, cf. Rm 6 4+. 
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jusqu’au Christ, pour que nous obte- 
nions de la foi notre justification. 2 Mais 
la foi venue, nous ne sommes plus sous 
un pédagogue. 2 Car vous êtes tous h fils 
de Dieu, par la foi, dans Christ Jésus. 
2 Vous tous en effet, baptisés dans le 
Christi, vous avez revêtu le Christ : 2#8il 
n'y a ni Juif ni Grec, il n'y a ni esclave 
ni homme libre, il n’y a ni homme ni 
femme; car tous vous ne faites qu’un 
dans le Christ Jésusi. 2? Mais si vous 
appartenez au Christ, vous êtes donc la 
descendance d'Abraham, héritiers selon 
la promesse #. 


Filiation divine. 
4 lOr je dis! : aussi longtemps qu'il est 
un enfant, l’héritier, quoique pro- 
priétaire de tous les biens, ne diffère en 
rien d’un esclave. 2 Il est sous le régime 
des tuteurs et des intendants jusqu'à la 
date fixée par son père. ? Nous aussi, 
durant notre enfance, nous étions asser- 
vis aux éléments du monde”, 4 Mais 
quand vint la plénitude du temps”, Dieu 
envoya son Fils, né d’une femme, né sujet 
de la Loi, ‘ afin de racheter les sujets de 
la Loi, afin de nous conférer l’adoption 
filiale °, 6 Et la preuve que vous êtes des 
fils, c’est que Dieu a envoyé dans nos 
cœurs l'Esprit de son Fils qui crie: Abba, 
Père ! 7 Aussi n'es-tu plus esclave mais 
fils ; fils, et donc héritier de par Dieu. 


D Var. : « car tous vous êtes du Christ Jésus ». 
k) Paul revient à la descendance d'Abraham, vv. 6-9, 
constituée désormais par les fils de Dieu qui croient au 
Christ Jésus et lui appartiennent, non plus par une pos- 
térité selon la chair, cf. Ph 3 3. 
1 Nouvelle comparaison, empruntée encore aux usages 
juridiques. En dépit de son élection, le Juif, héritier pré- 
somptif, n'était sous le régime de la Loi qu'un esclave, 
v. À, et pour un chrétien, vouloir en assumer le joug, 
c’est retourner à l’état d'enfance, cf. v. 9. 
m) Le sens de cette phrase est discuté, v. 9; Col 2 8, 
20, mais puisque ces « éléments » semblent être consi- 
dérés comme des êtres personnels, vv. 2, 8, il est pro- 
bable qu'il s'agit des Esprits célestes qui prétendaient, 
ar le moyen de la Loi, Ga 3 19+ ; Col 2 15+, maintenir 
le monde sous leur tutelle, Col 2 18+. 
n) Cette expression désigne l'arrivée des temps messia- 
niques, ou eschatologiques, qui accomplissent la longue 
attente des siècles comme une mesure enfin pleine. Cf. 
Mec 1 15; Ac 1 7+; Rm 13 11+; 1 Co 10 11,2Co 6 
2+; Ep 1 10; He 12; 9 26; 1 P 120. 
0) Les deux aspects, négatif et positif, de la rédemption: 
en devenant fils, l’esclave acquiert la liberté. L'esclave 
libéré est adopté comme fils, non seulement par l’acces- 
sion légale à l'héritage, v. 7 (cf. 3 29), mais par le don 
réel de l'Esprit. 
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8 Jadis, dans votre ignorance de Dieu, 
vous fûtes asservis à des dieux qui au vrai 
n’en sont pas; mais maintenant que 
vous avez connu Dieu ou plutôt qu'il 
vous a connus’, comment retourner 
encore à ces éléments sans force ni 
valeur, auxquels à nouveau, comme jadis, 
vous voulez vous asservir ? 1° Observer 
des jours, des mois, des saisons, des 
années ! !! Vous me faites craindre de 
m'être inutilement fatigué pour vous. 


Pourquoi les Galates ont-ils changé » ? 


12 Devenez semblables à moi, puisque 
je me suis fait semblable à vous®, frères, 
je vous en supplie. Vous ne m'avez nul- 
lement offensé. !? Mais vous le savez, ce 
fut une maladie 4 qui me donna l’occa- 
sion de vous évangéliser la première 
foise, et, malgré l'épreuve que vous 
était ce corps infirme, vous n’avez mar- 
qué ni mépris ni dégoût; mais vous 
m'avez accueilli comme un ange de Dieu, 
comme le Christ Jésus. * Que sont donc 
devenues les félicitations que vous vous 
adressiez ? Car je vous rends ce témoi- 
gnage : s’il avait été possible, vous vous 
seriez arraché les yeux pour me les don- 
ner, 16 Alors, suis-je devenu votre ennemi 
en vous disant la vérité ? !7 Leur attache- 
ment pour vous n’est pas bon ; ils veulent 
vous séparer de moi, pour vous attacher 
à eux. 8 Il est bien de s’attacher les autres 
pour le bien, pour toujours, et non pas 
seulement quand je suis près de vous, 
mes petits enfants, vous que j'enfante 


a) La conversion des Galates fut l’œuvre de Dieu, qui 
les a « connus » le premier ; cf. 1 Co 8 2-3 ; 13 12. 

b) Ayant montré que l’on devient fils d'Abraham et de 
Dieu par la foi seule, Paul D aux croyants de 
Galatie qu'ils ont autrefois accueilli avec ardeur l'Apôtre 
et l'Évangile. Leur changement subit reste une énigme. 
c) Sans doute ici en renonçant aux observances légales, 
1 Co 9 21, mais le principe est applicable de façon beau- 
coup plus large, 1 Co 4 l6s; 11 1; Ph 317; 49. 

d) Qui obligea vraisemblablement l'Apôtre à prolonger 
son séjour en Galatie ; il en profita pour y annoncer 
l'Évangile. : 
c) Paul a été en Galatie quand il faisait route vers Corin- 
the, Ac 16 6, puis de nouveau, en route vers Éphèse, 
Ac 19, lorsqu'il précha la collecte pour les pauvres de 
Jérusalem, 1 Co 16 1 

f Var. : « Attachez-vous au bien ». s 
8) Brusquement, l’Apôtre reprend la question de la filia- 
tion, en une argumentation scripturaire allégorique, 
pour signifier encore que la Loi n'octroie pas la liberté 
qui est celle des fils. : 

b) Témoignage de l'Écriture, cf. Rm 3 19+ ; pour hériter 
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à nouveau dans la douleur jusqu’à ce que 
le Christ soit formé en vous. 2 Que ne 
suis-je près de vous en cet instant pour 
adapter mon langage, car je ne sais 
comment m'y prendre avec vous. 


Les deux alliances : Agar et Sara, 


21 Dites-moi, vous qui voulez vous sou- 
mettre à la Loi, n’entendez-vous pas la 
Loi*? 21Il est écrit en effet qu'Abraham 
eut deux fils, l’un de la servante, l’autre 
de la femme libre ; ? mais celui de la ser- 
vante est né selon la chairi, celui de la 
femme libre en vertu de la promesse. 24 II 
y a là une allégorie : ces femmes repré- 
sentent deux alliances ; la première se 
rattache au Sinaï et enfante pour la ser- 
vitude : c’est Agar ? (car le Sinaï est en 
Arabiei) et elle correspond à la Jérusa- 
lem actuelle k, qui de fait est esclave avec 
ses enfants. 2 Mais la Jérusalem d’en haut 
est libre, et elle est notre mère ; 7 car il 
est écrit : Réjouis-toi, stérile qui n’enfan- 
tais pas, éclate en cris de joie, toi qui n’as 
pas connu les douleurs ; car nombreux 
sont les enfants de l'abandonnée, plus 
que les fils de l'épouse. 28 Or vous, mes 
frères, à la manière d’Isaac, vous êtes 
enfants de la promesse. 2? Mais, comme 
alors l'enfant de la chair persécutait 
l'enfant de l'esprit, il en est encore ainsi 
maintenant, Ÿ Eh bien, que dit l'Écri- 
ture : Chasse la servante et son fils, car 
il ne faut pas que le fils de la servante 
hérite avec le fils de la femme libre. 
31 Aussi, mes frères, ne sommes-nous pas 


de la promesse il ne suffit pas d'être fils d'Abraham, cf. 
Mt 3 9 : il faut encore l'être, non comme Ismaël, mais 
comme Isaac, c’est-à-dire en vertu de la promesse, v. 23, 
d’une descendance qui tient plus de l'esprit que de la 
chair, v. 29, et par là préfigure celle des chrétiens, v. 28; 
cf. Rm 9 6s. Cet argument fondamental est illustré par 
d’autres correspondances plus artificielles. 

i) Selon les lois ordinaires de la nature, cf. Rm 7 5+, 
sans une intervention spéciale de Dieu pour réaliser sa 

romesse. 

j) « car le Sinaï est en Arabie » ; var. : « Agar représente 
le Sinaï en Arabie » (ou : «en langue arabe »). 

k) Celle du temps présent, asservie à la Loi, par oppo- 
sition à la Jérusalem messianique, cf, Is 2 2, féconde 
après une longue stérilité, v.27; cf. Is 54 1-6; Ap 


21 1+. 

1) Une fois établi le parallélisme entre Ismaël et les Juifs 
d’un côté, Isaac et les chrétiens de l’autre, Paul en tire 
deux applications nouvelles. Selon certaines traditions 
juives, Ismaël « persécutait » Isaac. En tout cas, selon la 
Bible, Sara, voyant en Ismaël un rival pour son fils, exige 


l'expulsion d’Agar, Gn 21 9. 
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enfants d’une servante mais de la femme 
libre. 


Conclusion : la liberté chrétienne. 


1 C'est pour que nous restions libres 

que le Christ nous a libérés. Donc 
tenez bon et ne vous remettez pas sous le 
joug de l'esclavage *. 2 C’est moi, Paul, qui 
vous le dis : si vous vous faites circoncire, 
le Christ ne vous servira de rien. ? De 
nouveau je l’atteste à tout homme qui se 
fait circoncire : il est tenu à l’observance 
intégrale de la Loi. { Vous avez rompu 
avec le Christ, vous qui cherchez la j justice 
dans la Loi ; vous êtes déchus de la grâce. 
5 Car pour nous, c’est l'Esprit qui nous 
fait attendre de la foi les biens qu’espère 
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la justice b. 6 En effet, dans le Christ Jésus 
ni circoncision ni incirconcision ne 
comptent, mais seulement la foi opérant 
par la charité, 7 Votre course partait 
bien 4; qui a entravé votre élan de sou- 
mission à la vérité ? 8 Cette suggestion ne 
vient pas de Celui qui vous appelle. Un 
peu de levain fait lever toute la pâte. 
10 Pour moi, j'ai confiance qu’unis dans le 
Seigneur * vous n’aurez pas d’autre senti- 


1Co719 
Gaé15 
Je214 
1Co1B1j+ 


1Co56 
Ph215 


ment ; mais qui vous trouble subira sa 17 


condamnation, quel qu’il soit. !! Quant à 
moi, frères, si je prêche encore la circon- 
cisionf, pourquoi suis-je encore persé- 
cuté ? C’en est donc fini du scandale de 
la croix ! 12 Qu'ils aillent jusqu’à la muti- 
lation #, ceux qui bouleversent vos âmes ! 


IL. Exhortations éthiques. 
La vraie liberté des croyants 


Liberté et charité #, 


5 Vous en effet, mes frères, vous avez 
été appelés à la liberté ; seulement, que 
cette liberté ne se tourne pas en prétexte 
pour la chair; mais par la charité met- 
tez-vous au service les uns des autres. 
4 Car une seule formule contient toute 
la Loi en sa plénitude : Tu aimeras ton 
prochaini comme toi-même. 15 Mais si 
vous vous mordez et vous dévorez les uns 


4) Si l'on revenait à la circoncision, on renoncerait à la 
liberté que donne la foi au Christ, cf. Rm 6 15+. En cela 
la Loi et la foi ne sont pas conciliables, vv. 2-6. - Quel- 
ques témoins (Vulg.) rattachent les premiers mots au 
verset précédent : « de la liberté par laquelle le 

nous a libérés ». 

b) Ou bien : « la justice espérée ». 

©) La foi est le principe de la vie nouvelle, 4 5 ; 5 5, mais 
elle est liée, par l’action de l'Esprit, à l' espérance, v. 5, 
et à la charité, wv. 6, 13-14 ; cf. Rm 5 5+ ; 1 Co 13 13+. 
C'est l'exercice de la nt qui manifeste que la foi est 
vivante, cf. 1 Jn 3 23-24. 

d) Comparaison chère à l’Apôtre, cf. 22 ; 1 Co 9 24-26 ; 
Ph 2 16; 3 12-14; 22 #1 He 121 

€) Ou bien : «j'ai dans le Seigneur cette confiance à 
votre égard ». 

f) Comme le prétendaient sans doute les adversaires de 
Paul : cf. 1 10; 2 3+; Ac 16 3 

8) Allusion possible à la castration rituelle pratiquée 


les autres, prenez garde que vous allez 
vous entre-détruire. 

I Or je dis : laissez-vous mener par 
l'Esprit et vous ne risquerez pas de satis- 
faire la convoitise charnellei. 7 Car la 
chair convoite contre l'esprit et l’esprit 
contre la chair ; il y a entre eux antago- 
nisme, si bien que vous ne faites pas ce 
que vous voudriez. 18Mais si l'Esprit 
vous anime, vous n'êtes pas sous la Loi. 
1 Or on sait bien tout ce que produit la 


dans le culte de Cybèle. Sarcasme analogue en Ph 3.2: 
h) La vie nouvelle des croyants s accomplit dans 
l'amour, 5 6 ; Rm 13 8 ; 1 Co 13 1+, qui est une « Loi » 
nouvelle, cf. Rm 7 7+, et produit le fruit de l’Es; F3 
v. 22, cf. Rm 5 5+; Ph Lit, non les œuvres de la 

v. 19:68; cf. Rm131 

ÿ Non plus comme . le Lévitique, « le membre du 
même pepe, », mais tout membre de la famille 
humaine, cf, Le 10 29-57, désormais identifié au Christ 
en personne, Mt 25 40, 45. Aussi pour Paul le second 
commandement inclut-il nécessairement le premier. 

} Ce passage montre bien comment s'opposent ces 
deux principes d'action, la chair et l'esprit, cf. Rm 5 5+ ; 
75+. Mené par l'Esprit, wv. 18, 25 ; Rm 8 14, le chrétien 
spontanément vit selon l'Esprit, vv. 22 -23, et se détourne 
des œuvres auxquelles le porte la « convoitise » de la 
chair, wv. 16, 24, mais ces œuvres ne sont nullement 
définies par le fait qu'elles ont leur siège dans le 
« COTpS ». 
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chair : fornication, impureté, débauche, 
2ijdolâtrie, magie, haïines, discorde, 


jalousie *, emportements, disputes, dis- 
sensions, scissions, 2! sentiments d’envie, 
orgies, ripailles et choses semblables — et 
je vous préviens, comme je l’ai déjà fait, 
que ceux qui commettent ces fautes-là 
n’hériteront pas du Royaume de Dieu. 
2 Mais le fruit de l'Esprit est charité, 
joie, paix, longanimité, serviabilité, 
bonté, confiance dans les autres, 3 dou- 
ceur, maîtrise de soi : contre de telles 
choses il n’y a pas de lois. Or ceux 
qui appartiennent au Christ Jésus ont 
crucifié la chair avec ses passions et ses 
convoitises. 

2 Puisque l'Esprit est notre vie, que 
l'Esprit nous fasse aussi agir. * Ne cher- 
chons pas la vaine gloire, en nous provo- 
quant les uns les autres, en nous enviant 
mutuellement. 


Préceptes variés autour de la charité 
et du zèle. 


6 lFrères, même dans le cas où 
quelqu'un serait pris en faute, vous 
les spirituels, rétablissez-le en esprit de 
douceur, te surveillant toi-même, car tu 
pourrais bien toi aussi être tenté. ? Portez 
les fardeaux les uns des autres et accom- 
plissez ainsi la Loi du Christ 4. > Car si 
quelqu'un estime être quelque chose 
alors qu’il n'est rien, il se fait illusion. 
Que chacun examine sa propre 
conduite et alors il trouvera en soi seul 
et non dans les autres l’occasion de se 
glorifier ; * car tout homme devra porter 
sa charge personnelle. 

6 Que le disciple fasse part de toute 


a) Add. (Vulg.) : « meurtres ». C£. Rm 1 29. 

b) Add. : « chasteté ». SÉR re 

ci Le croyant uni au Christ n’a plus de Loi qui lui dicte 
sa conduite de l'extérieur. Il accomplit la Loi de l'Esprit, 
vv. 18,23,25:62; Rm615;82-4;Ph19-10; cf Jc1 
d) Non pas une liste de préceptes, à la manière de la 
Loi de Moïse, mais l'idéal de la vie humaine, tel qu’il 
est incarné dans la personne du Christ, 1Co921. 
e) Allusion possible au temps qui précède la Parousie, 
cf. Rm 13 11+; 2 Co 6 2+. 

f) « pratiquons » ; var. : « nous pratiquons ». = 
g) En fait, toute bonne action du chrétien, par quoi 
s'exprime finalement son amour, 5 14, regarde autrui : 
L'amour chrétien s'exerce d’abord à l’intérieur de la 
communauté, Rm 14 15; 1Th 49-10; 2Th 13; etc. 
mais il est un témoignage pour tous les hommes, Rm 12 
17, et doit s'élargir à tous, 1 Th 5 15 ; Rm 12 18s, même 
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sorte de biens à celui qui lui enseigne la 
parole. 

7Ne vous y trompez pas; on ne se 
moque pas de Dieu. Car ce que l’on sème, 
on le récolte : 8 qui sème dans sa chair, 
récoltera de la chair la corruption ; qui 
sème dans l'esprit, récoltera de l’esprit la 
vie éternelle. °? Ne nous lassons pas defaire 
le bien ; en son temps viendra la récolte, 
si nous ne nous relâchons pas. 1° Ainsi 
donc, tant que nous en avons l’occasion, 
pratiquons { le bien à l'égard de tous # et 
surtout de nos frères dans la foi. 


Épilogue. 


11 Voyez quels gros caractères ma main 
trace à votre intention #. 12 Des gens dési- 
reux de faire bonne figure dans la chair, 
voilà ceux qui vous imposent la circon- 
cision, à seule fin d’éviter la persécution 
pour la croix du Christ. Car ceux qui 
se font circoncire n’observent pas eux- 
mêmes la loi ; ils veulent seulement que 
vous soyez circoncis, pour se glorifier 
dans votre chair. # Pour moi, que jamais 
je ne me glorifie sinon dans la croix de 
notre Seigneur Jésus Christ, qui a fait du 
monde un crucifié pour moi et de moi 
un crucifié pour le monde, 5 Car’ la cir- 
concision n’est rien, ni l’incirconcision ; 
il s’agit d’être une créature nouvelle. 6 Et 
à tous ceux qui suivront cette règle, paix 
et miséricorde, ainsi qu’à l’Israël de 
Dieu. 

1 Dorénavant que personne ne me 
suscite d’ennuis : je porte dans mon 
corps les marques de Jésus! !8 Frères, la 
grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit 
avec votre esprit ! Amen. 


aux ennemis, Rm 12 20. 

h) Selon la coutume, Paul ajoute de sa propre main 
quelques mots, cf. 2 Th 3 17; 1 Co 16 21-24; Col 4 18 
et peut-être Rm 16 17-20. Écrire en gros caractères était 
une manière de souligner. 

1 «croix », cf. 3 1 ; « crucifié » (pour le monde), cf. 2 
19 ; le monde de la chair et du péché, cf. 1 4+; 4 3+; 
1 Co 1 20 ; 2 Co 4 4; Ep 2 2, etc. ; Jn 1 10+. 

}) Add. : « dans le Christ Jésus ». 

k) Le prune chrétien, héritier des promesses, cf. 3 6-9, 
29 ; 4 21-31 ; Rm 9 6-8, par opposition à Israël selon la 
chair, 1 Co 10 18. 

À Les cicatrices des mauvais traitements endurés pour 
le Christ, cf. 2 Co 4 10 ; 6 4-5 ; 11 23-28 ; Col 1 24. Aux 
yeux de Paul ces marques sont plus glorieuses que tout 
es signe dans la chair, vv. 15-14; cf. 2 Co 11 18; 
Ph37. 
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Adresse. 


il 


! Paul, apôtre du Christ Jésus, par la 
volonté de Dieu, aux saints * et fidè- 


les dans le Christ Jésus. ? À vous grâce et 
paix de par Dieu notre Père et le Sei- 
gneur Jésus Christ. 


1. Le mystère du salut et de l’Église 


Le plan divin du salut. 


3 Béni soit le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus Christ, 

qui nous a bénis par toutes sortes de 
bénédictions spirituelles, aux cieux, dans 
le Christ 
4 C’est ainsi qu’Il nous a élus en lui, dès 
avant la fondation du monde, 

pour être saints et immaculés en sa pré- 
sence, dans l’amourt, 
5 déterminant d’avance que nous serions 
pour Lui des fils adoptifs par Jésus 
Christ d, 


a) Add. : « qui sont à Éphèse ». Les mots « à Ephèse » 
manquaient sans doute dans le texte primitif. Les mots 
« qui sont » peuvent appartenir eux-mêmes à une addi- 
tion très ancienne ; certains critiques les tiennent pour 
authentiques ; ils auraient été suivis d’un blanc destiné 
à recevoir le nom de telle ou telle Église à laquelle serait 
remise la lettre. 

b) Paul s'élève dès le principe au plan céleste sur lequel 
va se maintenir toute l’épître, 1 20; 2 6; 3 10; 6 12. 
C'est de là que sont parties, de toute éternité, et là que 
se réalisent, à la fin des temps, les « bénédictions spiri- 
tuelles » que vont détailler les vv. suivants. 

c) Première bénédiction : l'appel des élus à la vie 
béatifique, d’ailleurs déjà commencée de façon mys- 
tique par l'union des fidèles au Christ glorieux. 
L'«amour » désigne d’abord l’amour de Dieu pour 
nous, qui inspire son «élection» et son appel à la 
«sainteté», cf. Col 3 12; 1Th 1 4; 2Th 2 13; 
Km 11 28, mais on ne saurait en exclure notre amour 
pour Dieu, qui en dérive et lui répond, cf. Rm 5 5. 


Tel fut le bon plaisir de sa volonté, 
6 à la louange de gloire de sa grâce, 
dont Il nous a gratifiés dans le Bien- w31+ 
aimé, 
7 En lui nous trouvons la rédemption, !co11314 
par son sang, mets 
la rémission des fautes s, Coll4 
selon la richesse de sa grâce, 27 
8qu'Ilh nous a prodiguée, 
en toute sagesse et intelligence : 
911 nous a fait connaître le mystère de rm1625: 
sa volonté i, 
ce dessein bienveillant 
qu’Il avait formé en lui par avance, 


d) Deuxième bénédiction : le mode choisi pour cette 
sainteté, à savoir celui d’une filiation divine, dont 
Jésus Christ, le Fils unique, est la source et le modèle, 
cf. Rm 8 29. 

e) Le terme grec charis désigne ici la faveur divine dans 
sa gratuité, notion qui inclut, mais dépasse, la « grâce » 
en son sens de don sanctifiant et intrinsèque à l'homme, 
Elle manifeste la « gloire» même de Dieu, cf. Ex 24 
16+. On a ici les deux refrains qui scandent tout l'exposé 
des bénédictions divines : elles n’ont d’autre source que 
la libéralité de Dieu, et d'autre fin que l’exaltation de sa 
Gloire par les créatures. Tout vient de Lui et doit se 
ramener à Lui. 

f) Var. (Vulg.) : « son Fils bien-aimé ». 

8) Troisième bénédiction : l’œuvre historique de la 
rédemption par la croix du Christ. 

h) C'est-à-dire Dieu le Père. 

5) Quatrième bénédiction : la révélation du « Mystère », 
Rm 16 25+. 
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pour le réaliser quand les temps 
seraient accomplis * : 
ramener toutes choses sous un seul Chef, 
le Christ, les êtres célestes comme les ter- 
restres P, 
11 C’est en lui ‘encore que nous avons été 
mis à part d, désignés d’avance, 

selon le plan préétabli de Celui qui 
mène toutes choses 

au gré de sa volonté, 
12 pour être, 

a la louange de sa gloire, 

ceux qui ont par avance espéré dans le 
Christ. 
B C’est en lui que vous aussie, 

après avoir entendu la Parole de vérité, 
l'Évangile de votre salut, 

et y avoir Cru, 

vous avez été marqués d’un sceau par 
l'Esprit de la Promesse, 

cet Esprit Saint 
H qui constitue les arrhes de notre héri- 
tage, 

et prépare la rédemption du Peuple 
que Dieu s’est acquis £, 

pour la louange de sa gloire. 


Triomphe et suprématie du Christ. 


5C'est pourquoi moi-même, ayant 
appris votre foi dans le Seigneur Jésus et 


a) Litt. «pour la dispensation de la plénitude des 
temps », cf. Ga 4 4+, : | 
b) L'épître tout entière développera cette idée du Christ 
régénérant ct regroupant sous son autorité, pour le 
ramener à Dieu, le monde créé que le péché avait cor- 
rompu et dissocié : le monde des hommes, où Juifs et 
païens sont rassemblés dans un même salut, et même le 
monde des Anges, cf. 4 10+. 

© Dans le Christ, 

d) Cinquième bénédiction : l'élection d'Israël, « part » 
de Dieu, comme témoin dans le monde de l'attente mes- 
sianique. Paul est de ce peuple ; c'est pourquoi il dit 
« nous ». 

€) Sixième bénédiction : l'appel des païens à partager 
le salut jadis réservé à Israël. Ils en ont la certitude en 
recevant l'Esprit promis. 

f Le don de l'Esprit couronne l'exécution du plan divin 
et son exposé de forme trinitaire. Commencé dès main- 
tenant de façon mystérieuse tandis que le monde ancien 
dure encore, il sera plénier quand le Règne de Dieu 
s'établira de façon glorieuse et définitive, à la Parousie 
du Christ. Cf. Le 24 49+ ; Jn 1 33+; 14 26+. 

g) Litt. «du Peuple de la possession », que Dieu s’est 
assurée au prix du sang de son Fils : le Peuple des Élus. 
Paul reprend ici, après les termes de « bénédiction », 
«saints », «élection », «adoption», «rédemption », 
« part », « promesse », une autre notion de l’Ancien Tes- 
tament, qu'il élargit et parfait en l’appliquant à l’Israël 
nouveau, communauté des sauvés, l'Église. 

b) Om. : « votre charité ». 
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votre charité * à l'égard de tous les saints, 
léje ne cesse de rendre grâces à votre 
sujet et de faire mémoire de vous dans 
mes prières. !? Daigne le Dieu de notre 
Seigneur Jésus Christ, le Père de la gloire, 
vous donner un esprit ‘ de sagesse et de 
révélation, qui vous le fasse vraiment 
connaître ! 18Puisse-t-il ïilluminer les 
veux de votre cœur’ pour vous faire voir 
quelle espérance vous ouvre son appel, 
quels trésors de gloire renferme son héri- 
tage parmi les saints, l° et quelle extraor- 
dinaire grandeur sa puissance revêt pour 
nous, les croyants, selon la vigueur de sa 
force, 2 qu’il a déployée en la personne 
du Christ, le ressuscitant d’entre les 
morts et le faisant siéger à sa droite, dans 
les cieux, 2! bien au-dessus de toute Prin- 
cipauté, Puissance, Vertu, Seigneurie k, 
et de tout autre nom qui se pourra nom- 
mer, non seulement dans ce siècle-ci, 
mais encore dans le siècle à venir. 21] a 
tout mis sous ses pieds, et l’a constitué, 
au sommet de tout, Tête pour l’Église, 
3 Jaquelle est son Corps, la Plénitude de 
Celui qui est rempli, tout en tout! 


Gratuité du salut dans le Christ. 


l'Et vous qui étiez morts par suite 
des fautes et des péchés 2 dans les- 


Î Cet «esprit » désigne ce que nous entendons au- 
jourd'hui par « grâce » (actuelle). 
j Les acceptions morales et spirituelles du « cœur » 
dans l’AT, Gn 8 21+, restent vivantes dans le NT. Dieu 
connaît le cœur, Le 16 15 ; Ac 1 24 ; Rm 8 27. L'homme 
aimera Dieu de tout son cœur, Mc 12 29-30p. Dieu a 
déposé dans le cœur de l’homme le don de son Esprit, 
Rm 5 5+; 2 Co 1 22; Ga 4 6. Le Christ, lui aussi, y 
demeure, Ep 3 17. Les cœurs simples, Ac 2 46 ; 2 Co 11 
3 ; Ep 6 5 ; Col 3 22, droits, Ac 8 21, purs, Mt 5 8 ;Jc 4 
8, sont ouverts sans réticence à la présence et à l’action 
de Dieu. Et les croyants n'ont qu'un cœur et qu'une 
âme, Ac 4 32. : 
k) Noms de puissances cosmiques, attestés dans la lit- 
térature juive apocryphe. Sans discuter l'existence de ces 
créatures célestes, Paul tient à les ranger sous la domi- 
nation du Christ, Col 1 16; 2 10. En les associant aux 
anges de la tradition biblique et au don de la Loi, Ga 3 
19+, il les intègre à l’histoire du salut, avec une qualifi- 
cation morale de plus en pes péjorative, Ga 4 3+ ; Col 
2 15+, qui aboutit à en faire des puissances démonia- 
ues, Ep 2 2+; 6 12+; cf. 1 Co 15 24+. 1 
l L'Église, Corps du Christ, 1 Co 12 12+, peut être dite 
la Plénitude, cf. encore 3 19 ; 4 13, dans la mesure où 
elle embrasse tout le monde nouveau qui participe, 
comme cadre de l'humanité, à la régénération universelle 
sous l'autorité du Christ Seigneur et Chef, cf. Col 1 
15-20+. L'expression adverbiale « tout en tout » vise à 
suggérer une ampleur sans limites, cf. 1 Co 126; 1528; 
Col 3 11. 


2010 


Ac913- 


314,16 
Ex24 16+ 


Ln 520 
2Co46 


Ac913+ 


Col212 
Rmi4+ 
Ac233+ 
1P322 


Col116:215 
Ph29 


Ps87 
1 Co 1524-28 
Col118+,19+ 


410 


ICol213;37 


Copyaght Les E dirons du Let 


612% 

Ja 1231 
2Co44 
Rm2:39,23 


56 
Rm118,28 
Ex46+ 


Rm58 
ICo213 


Rm327+ 
1 Co129+ 


2Co517+ 


ÉPÎTRE AUX ÉPHÉSIENS 


quels vous avez vécu jadis, selon le cours 
de ce monde, selon le Prince de l’empire 
de l'air, cet Esprit qui poursuit son 
œuvre en ceux qui résistent. ? Nous tous 
d’ailleurs, nous fûmes jadis de ceux-là, 
vivant selon nos convoitises charnelles, 
servant les caprices de la chair et des pen- 
sées coupables, si bien que nous étions 
par nature voués à la colère tout comme 
les autres. 4 Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde, à cause du grand amour 
dont Il nous a aimés, 5 alors que nousb 
étions morts par suite de nos fautes, nous 
a fait revivre avec le Christ — c’est par 


; grâce ‘ que vous êtes sauvés ! —, $ avec lui 


Il nous a ressuscités et fait asseoir aux 
cieux, dans le Christ Jésus 4. 

711 a voulu par là démontrer dans les 
siècles à venir l'extraordinaire richesse 
de sa grâce, par sa bonté pour nous dans 
le Christ Jésus. Car c’est bien par la 
grâce que vous êtes sauvés, moyennant 
la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il 
est un don de Dieu ; ° il ne vient pas des 
œuvres, car nul ne doit pouvoir se glo- 


rifier. (‘Nous sommes en effet son 
ouvrage, créés dans le Christ Jésus en 


vue des bonnes œuvres que Dieu a pré- 
parées d’avance pour que nous les pra- 
tiquions. 


a) L'air était pour les anciens l'habitat des esprits démo- 
niaques. Le Prince de cet empire est Satan. 

b) Nous, c’est-à-dire à la fois les païens, wv. 1-2, et les 
Juifs, v. 3. La phrase interrompue par la digression du 
v. à reprend ici. 

c) « avec le Christ » ; var. : « dans le Christ ». — « c’est 
par grâce que»; var. (Vulg.) : «par la grâce du- 


quel ». 
d) Ici et Col 2 12; 3 1-4, Paul envisage comme réalité 
déjà acquise (verbes au passé) la résurrection et le triom- 
phe céleste des chrétiens que Rm 6 3-11; 8 11, 17s 
considérait plutôt dans l'avenir (verbes au futur). Cerre 
eschatologie réalisée est un trait caractéristique des épi- 
tres de la captivité. 

€) Ce passé que Paul va décrire n’est pas tant celui de 
ses lecteurs que celui de tout le monde païen. 

f) Sans messie. , 

8) Les alliances successives que Dieu a conclues avec 
Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, David, etc., cf. Gn 12 
1+; 15 1+; Ex 19 1+; Lv 26 42, 45 ; Si 44-45; Sg 18 
22; 2M 8 15; Rm 9 4, et qui contenaient la promesse 
du salut messianique. 

À Femme messianique, jadis réservée à Israël, 
i) Les païens avaient beaucoup de dieux, mais non le 
Dieu vrai et unique, 1 Co 8 5s. 

À C’est la Croix de Jésus qui a opéré ce rapprochement : 


2 18 


Réconciliation des Juifs 
et des païens entre eux et avec Dieu. 


l'Rappelez-vous donc qu’autrefois*, 
vous les païens — qui étiez tels dans la 
chair, vous qui étiez appelés « prépuce » 
par ceux qui s'appellent « circonci- 
sion », d'une opération pratiquée 
dans la chair ! — l?rappelez-vous qu’en 
ce temps-là vous étiez sans Christf, 
exclus de la cité d'Israël, étrangers aux 
alliances de la Promesses, n'ayant ni 
espérance À ni Dieu en ce mondei! 5Or 
voici qu’à présent, dans le Christ Jésus, 
vous qui jadis étiez loin, vous êtes deve- 
nus proches, grâce au sang du Christ i. 

H Car c’est lui qui est notre paix, lui 
qui de deux réalités n’a fait qu’unet, 
détruisant la barrière qui les séparait, 
supprimant en sa chair la haine!, 5 cette 
Loi des préceptes avec ses ordonnances, 
pour créer en sa personne les deux en un 
seul Homme Nouveau », faire la paix, 
16 et les réconcilier avec Dieu, tous deux 
en un seul Corps”, par la Croix : en sa 
personne il a tué la Haine. !7 Alors il est 
venu ° proclamer la paix, paix pour vous 
qui étiez loin et paix pour ceux qui 
étaient proches : 8 par lui nous avons en 
effet, tous deux en un seul Esprit r, libre 
accès auprès du Père. 


d'abord des Juifs et des païens, vv. 14-15, ensuite d'eux 
tous avec le Père, vv. 16-18. 

k) L'auteur parle, de façon abstraite, de la fusion des 
juifs et des Gentils réalisée par le Christ. 

1) La haine réciproque des juifs et des Gentils est sym- 
bolisée par la barrière qui, dans le Temple de Jérusalem, 
excluait les Gentils des parties spécifiquement religieu- 
ses, ne leur autorisant que les cours extérieures. 

m) Cet « Homme Nouveau » est le prototype de la nou- 
velle humanité que Dieu a recréée (cf. 2 Co 5 17+) en 
la personne du Christ ressuscité, comme en un « second 
Adam », 1 Co 15 45, après avoir tué en lui, sur la Croix, 
la race du premier Adam corrompue par le péché, cf. 
Rm 5 12s; 83 ; 1 Co 15 21. Créé « dans la justice et la 
sainteté de la vérité », 4 24, il est « unique », car en lui 
disparaissent toutes les divisions des hommes, Col 3 10s ; 
Ga 3 27s. : 

n) Ce Corps unique est d’abord le corps individuel et 
physique du y to sacrifié sur la Croix, Col 1 22+, mais 
c'est aussi son Corps « mystique » où se groupent tous 
les membres enfin réconciliés, 1 Co 12 1. he 

o) Par ses apôtres, qui ont prêché en son nom l'Évangile 
du salut et de la paix. 

p) Cet Esprit unique qui anime le Corps unique du 
Christ uni à son Eglise, c'est le Saint Esprit, qui a trans- 
formé son corps ressuscité et de là se déverse sur ses 
membres. La structure trinitaire est répétée au v. 22. 
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19 Ainsi donc*, vous n'êtes plus des 
étrangers ni des hôtes ; vous êtes conci- 
toyens des saints, vous êtes de la maison 
de Dieu. 2 Car la construction que vous 
êtes a pour fondations les apôtres et pro- 
phètes b, et pour pierre d’angle le Christ 
Jésus lui-même. 2! En lui toute ‘ construc- 
tion s’ajuste et grandit en un temple 
saint, dans le Seigneur ; Zen lui, vous 
aussi, vous êtes intégrés à la construction 
pour devenir une demeure de Dieu, dans 
l'Esprit. 

Paul ministre du Mystère du Christ. 


3 1 C’est pourquoi moi, Paul, prison- 
nier du Christ à cause de vous, 
païens… 2 Car vous avez appris, je pense, 
comment Dieu m'a dispensé la grâce 4 
qu’il m’a confiée pour vous, ? m'accor- 
dant par révélation‘ la connaissance du 
Mystère, tel que je viens de l’exposer en 
peu de mots : * à melire, vous pouvez vous 
rendre compte de l'intelligence que j'ai 
du Mystère du Christ. Ce Mystère 
n’avait pas été communiqué aux hommes 
des temps passés comme il vient d’être 
révélé maintenant à ses saints apôtres et 
prophètes', dans l'Esprit : les païens 
sont admis au même héritage #, membres 
du même Corps, bénéficiaires de la même 
Promesse, dans le Christ Jésus, par le 
moyen de l'Évangile. ? Et de cet Évangile 
je suis devenu ministre par le don de la 
grâce que Dieu m'a confiée en y déployant 


a) Après avoir décrit l'œuvre de rapprochement opérée 
par le Christ, wv. 14-18, Paul fait répondre au tableau 
des vv. 11-13 un tableau antithétique, vv. 19-22, de l’état 
nouveau des païens. 

b) Plutôt que des prophètes de l'Ancien Testament, il 
s'agit ici de ceux du Nouveau Testament, 3 5 ; 4 11; Ac 
11 27+. Is constituent, avec les apôtres, la génération 
des premiers témoins qui ont ru la révélation du plan 
divin, 3 5, et qui ont préché l'Évangile, cf. Le 11 49; 
Mt 23 34; 10 41. Ils sont donc comme le fondement sur 
lequel s’édifie l'Église. Ce rôle de fondement est aussi 
attribué au Christ lui-même, 1 Co 3 10s. 

c) «toute » ; var. : « toute la ». 

d) La grâce de l’apostolat auprès des païens, cf. 3 7s; 
Rm15:1515s;11m27;Ga29;Ph17;:Ac915+. 
e) Cf. 2 Co 12 1, 7. Il faut songer ici surtout à la révé- 
lation du chemin de Damas, cf. Ga 1 16; Ac 9 15; 22 
21 : 26 16-18. 

f Les prophètes du NT, cf. Z 20+. Ceux de l’AT 
n'avaient eu qu'une perception encore obscure et impar- 
faite du Mystère du Christ, cf. 1 P 1 10-12 ; Mt 13 17. 
g) Que les Judéo-chrériens, cf. 2 19. 

h) Var. (Vulg.) : «montrer clairement à tous ». 

i) Les Esprits célestes eux-mêmes ont ignoré le plan de 
salut de Dieu ; c’est pourquoi ils ont poussé les hommes 
à crucifier le Christ, 1 Co 2 8; aujourd’hui ils le 
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sa puissance : 8 à moi, le moindre de tous 
les saints, a été confiée cette grâce-là, 
d'annoncer aux païens l’insondable 
richesse du Christ ? et de mettre en pleine 
lumière # la dispensation du Mystère : il a 
été tenu caché depuis les siècles en Dieu, 
le Créateur de toutes choses, ! pour que 
les Principautés et les Puissances célestes 
aient maintenant connaissance, par le 
moyen de l’Église, de la sagesse infinie en 
ressources déployée par Dieu !! en ce des- 
sein éternel qu’il a conçu dans le Christ 
Jésus notre Seigneur, 2 et qui nous donne 
d’oser nous approcher en toute confiance 
par le chemin de la foi au Christ. Ainsi, 
je vous en prie, ne vous laissez pas abattre i 
par les épreuves que j'endure pour vous ; 
elles sont votre gloire # ! 


Prière de Paul. 

4 C'est pourquoi je fléchis les genoux 
en présence du Père! de qui toute 
paternité, au ciel et sur la terre, tire son 
nom». 16 Qu’Il daigne, selon la richesse 
de sa gloire, vous armer de puissance par 
son Esprit pour que se fortifie en vous 
l’homme intérieur, ! que le Christ habite 
en vos cœurs par la foi, et que vous soyez 
enracinés, fondés dans l’amour. 18 Ainsi 
vous recevrez la force de comprendre, 
avec tous les saints, ce qu'est la Largeur, 
la Longueur, la Hauteur et la Pro- 
fondeur”, vous connaîtrez l'amour 
du Christ° qui surpasse toute connais- 


comprennent en pers ra l'Église, cf. 1 P 1 12. 
Autre traduction possible, moins probable : « je prie, 
afin de ne pas me laisser abattre ». 

k) Var. : « notre gloire ». 

1) Add. (Vulg.) : « de notre Seigneur Jésus Christ ». 
m) Le terme traduit ici par « paternité » est plus 
concret et désigne tout groupe social qui doit son exis- 
rence et son unité à un même ancêtre. Or, l'origine de 
tout groupement humain, ou même angélique, remonte 
à Dieu, Père suprême. 

n) Paul use de cette énumération, qui désignait dans la 
philosophie stoïcienne la totalité de l'univers, pour évo- 
quer le rôle universel du Christ dans la régénération du 
Monde. Voir aussi les dimensions eschatologiques du 
Temple et de la Terre Promise en Ez 40-45 ; Ap 21 9s. 
Si l’on veut préciser, les dimensions peuvent être celles 
du « Mystère» du salut, ou mieux encore celles de 
l'« Amour » du Christ, qui en est la source, v. suivant. 
Comme pour la Sagesse, ces dimensions dépassent toute 
mesure humaine, Jb 11 8-9. Comparer 1 17-19, 23 ; 2 
7:38; Col 2 2s. 

0) L'amour que le Christ nous a témoigné en se livrant, 
5 2, 25; Ga 2 20, amour identique à celui du Père, 
2 "heu 14 et 18-19 ; Rm 8 35, 37, 39, C£. 1 Co 
13 1+. 
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sance*, et vous entrerez par votre plé- 
nitude dans toute la Plénitude de 
Dieu b, 

20 À Celui dont la puissance agissant 
en nous est capable de faire bien au- 


415 


delà‘, infiniment au-delà de tout ce que 
nous pouvons demander ou concevoir, 
21 à Lui la gloire, dans l’Église et le Christ 
Jésus, pour tous les âges et tous les siè- 
cles ! Amen. 


I]. Exhortation 


Appel à l’unité 4 
4 1Je vous exhorte donc, moi le pri- 
sonnier dans le Seigneur, à mener 
une vie digne de l’appel que vous avez 
reçu : en toute humilité, douceur et 
patience, supportez-vous les uns les 
autres avec charité ; > appliquez-vous à 
conserver l’unité de l'Esprit par ce lien 
qu'est la paix. ‘Il n’y a qu’un Corps et 
qu'un Esprit, comme il n’y a qu’une 
espérance au terme de l’appel que vous 
avez reçu ; * un seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptême ; ‘un seul Dieu et 
Père de tous, qui est au-dessus de tous, 
par tous et en tous * 

7 Cependant chacun de nous a reçu sa 
part de la faveur divine’ selon que le 
Christ a mesuré ses dons. $ C’est pour- 
quoi l'on dit : 


a) Plutôt que de « comp rendre » (v. 18; terme grec 
d’origine philosophique), “ s'agit de « Re » d'une 
connaissance religieuse, mystique, pénétrée d'amour, cf. 
117s; 3 3s; voir Os 2 22+; Jn 10 14+, tu va plus 
loin que toute connaissance intellectuelle, 1 Co 13. 
Bien pi il s’agit moins de connaître que d’être aimé 
et de le savoir, cf. Ga 4 9, encore qu'il soit impossible 
de pénétrer la profondeur de cet amour. 
b) Litt. « afin que vous soyez remplis dans toute la Plé- 
nitude de Dieu » (var. : « afin que soit remplie toute la 
Plénitude de Dieu »). — Par la plénitude de vie divine 
u’il reçoit du Christ en qui elle habite, Col 2 9s, le 
en entre en retour dans la Plénitude du Christ 
total : l’Église et ultérieurement l'Univers nouveau, qu'il 
contribue à construire, 1 23 ; 2 22 ; 4 12-13 ; Col 2 10+. 
F. ur CL «tout faire ». 

Paul successivement trois dangers qui 
us Tun pans del Église : la discorde entre les chré- 
tiens, vv. 1-3, la division nécessaire des ministères, vv. 
7-11, les doctrines hérétiques, wv. 14-15, et leur oppose 
les principes et 4 | ROBTANES de l'unité dans le Christ, 
vv. 4-6, 12-13, 1 
€) Var. (Vulg. ): « «en nous tous ». 

f) 11 s’agit ici des grâces particulières destinées au service 
de l'Église, des « charismes », cf. 1 Co 12 1+. 

g) Suivant les méthodes rabbiniques, Paul n ‘allègue ce 
texte que pour en retenir deux termes : « il est monté », 


Montant dans les hauteurs il a emmené 
des captifs, 

il a donné des dons aux hommesr. 

?« Ilest monté », qu'est-ce à dire, Sinon 
qu'il est aussi descendu * , dans les régions 
inférieures de la terre i? 1° Et celui qui est 
descendu, c’est le même qui est aussi 
monté au-dessus de tous les cieux, afin de 
remplir toutes choses. !! C'est lui encore 
qui « a donné » aux uns d’être apôtres, à 
d’autres d’être prophètes, ou encore évan- 
gélistes, ou bien pasteurs et docteurs f, 
2 organisant ainsi les saints / pour l’œuvre 
du ministère, en vue de la construction 
du Corps du Christ, © au terme de laquelle 
nous devons parvenir, tous ensemble, à 
ne faire plus qu’un dans la foi et la connais- 
sance du Fils de Dieu, et à constituer 
cet Homme parfait, dans la force de l’âge, 
qui réalise la plénitude du Christ. 


vv. 9-10, et « il a donné », v. 11, où il trouve annoncées 
l’Ascension de Jess et l’effusion de l’ Esprit. 

h) Add, (Vulg.) : « d’abord ». 

à Les régions souterraines où se place le royaume des 
morts, cf. Nb 16 33+, ct où le Christ est descendu avant 
de ressusciter et de monter «au-dessus de tous les 
cieux »; cf. 1 P 3 19+. — Ou, selon d'autres, les régions 
terrestres, qualifiées d’« inférieures » par rapport aux 
cieux. 

) En parcourant ainsi tout l’univers, le Christ en a pris 
possession comme du « Plérôme » qu'il « récapitule », 
1 10+, et enferme tout entier sous sa puissance de « Sci- 
gneur », cf. 1 20-23 ; Col 1 19; Ph 2 8-11. 

k) sex à ne cite ici que des charismes d' ‘enseignement, 
LE seuls importent dans ce contexIe, Vv. 13-15. 

Les «saints » paraissent être ici plus spécialement les 
missionnaires et autres enseignants, cf. 3 5, mais peut- 
être aussi tous les fidèles, dans la mesure où ils concou- 
rent à construire l'Église, cf. Ac 9 13+. 

m) Non pas simplement le chrétien arrivé à l'état de 

« parfait », 1 Co 2 6+, mais l'Homme parfait en un sens 

collectif :’soit le Christ lui-même, «l'Homme Nou- 

veau » , archétype de tous les régénérés, 2 15+, soit mieux 

encore le Christ total, Tête, v. 15 : 1 22: Col 1 18, et 

ETS v. 16; 5 30, constituant son corps, 1 Co 
+, 
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HAïnsi nous ne serons plus des 
enfants, nous ne nous laisserons plus bal- 
lotter et emporter à tout vent de la doc- 
trine, au gré de l’imposture des hommes 
et de leur astuce à fourvoyer dans 
l'erreur. © Mais, vivant selon la vérité et 
dans la charité, nous grandirons de tou- 
tes manières vers Celui qui est la Tête, le 
Christ, 1$ dont le Corps tout entier reçoit 
concorde et cohésion par toutes sortes 
de jointures qui le nourrissent et l’action- 
nent selon le rôle de chaque partie , opé- 
rant ainsi sa croissance et se construisant 
lui-même, dans la charité. 


La vie nouvelle dans le Christ. 


17 Je vous dis donc et vous adjure dans 
le Seigneur de ne plus vous conduire 
comme le font les païens, avec leur vain 
jugement !8 et leurs pensées enténébrées : 
ils sont devenus étrangers à la vie de Dieu 
à cause de l'ignorance qu’a entraînée 
chez eux l’endurcissement du cœur, !? et, 
leur sens moral une fois émoussé b, ils se 
sont livrés à la débauche au point de per- 
pétrer avec frénésie toute sorte d’impu- 
reté<, 2 Mais vous, ce n’est pas ainsi que 
vous avez appris le Christ, 2! si du moins 
vous l’avez reçu dans une prédication et 
un enseignement conformes à la vérité 
qui est en Jésus d, 2à savoir qu’il vous 
faut abandonner votre premier genre de 
vie et dépouiller le vieil homme, qui va 
se corrompant au fil des convoitises 
décevantes, > pour vous renouveler par 
une transformation spirituelle de votre 
jugement # et revêtir l'Homme Nouveau, 
qui a été créé selon Dieu, dans la justice 
et la sainteté de la vérité <. 

2 Dès lors, plus de mensonge : que 
chacun dise la vérité à son prochain; 
ne sommes-nous pas membres les uns 
des autres ? 26 Emportez-vous, mais ne 
commettez pas le péché : que le soleil ne 


a) Var, (Vulg.) : « membre ». 

b) Var. (Vulg.) : « ayant perdu tout espoir ». 

cl « avec frénésie toute sorte d’impureté » ; ou : « toute 
sorte d’impureté et d'avarice ». 

d) Comme en Col 2 6, le vrai Christ, c’est le Jésus his- 
torique, qui est mort et ressuscité pour nous recréer en 


lui. 

€) Chaque homme doit revêtir l'« Homme Nouveau », 
Ep 2 15+, pour être recréé en lui, cf. Ga 35 27; Rm 13 
14, Ailleurs Paul parle en ce sens de «nouvelle créa- 
ture », 2 Co 5 17+. 
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se couche pas sur votre colère ; 27il ne 
faut pas donner prise au diable, 28 Que 
celui qui volait ne vole plus ; qu’il prenne 
plutôt la peine de travailler de ses mains, 
au point de pouvoir faire le bienf en 
secourant les nécessiteux. 2 De votre 
bouche ne doit sortir aucun mauvais pro- 
pos, mais plutôt toute bonne parole 
capable d’édifier, quand il le faut s, et de 
faire du bien à ceux qui l’entendent. 
Ne contristez pas l'Esprit Saint de 
Dieu, qui vous a marqués de son sceau 
pour le jour de la rédemption#, 31 Ai- 
greur, emportement, colère, clameurs, 
outrages, tout cela doit être extirpé de 
chez vous, avec la malice sous toutes ses 
formes. *?Montrez-vous au contraire 
bons et compatissants les uns pour les 
autres, vous pardonnant mutuellement, 
comme Dieu vous a pardonné dans le 
Christ i. 
5 1Oui, cherchez à imiter Dieu, 
comme des enfants bien-aimés, 2 et 
suivez la voie de l’amour, à l'exemple du 
Christ qui vous a aimés et s’est livré pour 
nous, s'offrant à Dieu en sacrifice 
d’agréable odeur. : Quant à la fornica- 
tion, à l’impureté sous toutes ses formes, 
ou encore à la cupidité, que leurs noms 
ne soient même pas prononcés parmi 
vous : c’est ce qui sied à des saints. 4 De 
même pour les grossièretés, les inepties, 
les facéties : tout cela ne convient guère ; 
faites entendre plutôt des actions de grâ- 
ces. > Car, sachez-le bien, ni le fornica- 
teur, ni le débauché, ni le cupide — qui 
est un idolâtre ; — n'ont droit à l’héritage 
dans le Royaume du Christ et de Dieu. 
6 Que nul ne vous abuse par de vaines 
raisons : ce sont bien de tels désordres 
qui attirent la colère de Dieu sur ceux 
qui lui résistent. ? N’ayez donc rien de 
commun avec eux. À Jadis vous étiez ténè- 
bres, mais à présent vous êtes lumière 


f) « de ses (propres) mains » et « le bien » manquent ou 
changent de place suivant les témoins. Le texte original 
a pu être surchargé. 

g) « quand il le faut » ; var. (Vulg.) : « la foi ». 

h) L'Esprit Saint, lien unique du Corps unique du 
Christ, 4 4; 1 Co 12 13, est donc « contristé » par tout 
ce qui nuit à l’unité de ce Corps. 

Î) «vous »; var. : « nous ». De même en 5 2. 

ÿ Les convoitises déréglées rendent à des créatures, 
notamment à l'argent, un culte qui n’est dû qu'à Dieu 
et s’en font comme des idoles. 
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éduquant, de corrections et de semonces 
qui s’inspirent du Seigneur. 

5 Esclaves, obéissez à vos maîtres d’ici- 
bas avec crainte et tremblement, en sim- 
plicité de cœur, comme au Christ ; 6non 
d’une obéissance tout extérieure qui 
cherche à plaire aux hommes, mais 
comme des esclaves du Christ, qui font 
avec âme la volonté de Dieu. ? Que votre 
service empressé s'adresse au Seigneur et 
non aux hommes, 8 dans l’assurance que 
chacun sera payé par le Seigneur selon 
ce qu’il aura fait de bien, qu'il soit esclave 
ou qu’il soit libre. ? Et vous, maîtres, agis- 
sez de même à leur égard ; laissez de côté 
les menaces, et dites-vous bien que, pour 
eux comme pour vous, le Maître est dans 
les cieux, et qu’il ne fait point acception 
des personnes. 


Le combat spirituel. 


10 En définitive, rendez-vous puissants 
dans le Seigneur et dans la vigueur de sa 
force. !! Revêtez l’armure de Dieu‘, pour 
pouvoir résister aux manœuvres du dia- 
ble, Car cen ’est pas contre des adver- 
saires de sang et de chair que nous avons b 
à lutter, mais contre les Principautés, 
contre les Puissances, contre les Régis- 
seurs de ce monde de ténèbres, contre les 
esprits du mal qui habitent les espaces 
célestes «, 3 C’est pour cela qu’il vous faut 
endosserl’ armure de Dieu, afin qu’au jour 
mauvais vous puissiez résister et, après 
avoir tout mis en œuvre, rester fermes. 


a) L'AT montrait Dieu s’armant contre ses ennemis, cf. 
Is 11 4-5; 59 16-18 ; Sg 5 17-23. CT ces armes 
divines au chrétien lui-même, cf, 1 Th 5 8. 

b) Var, : « VOUS avez ». 

c) Il s’agit des Esprits qui, dans l'opinion des anciens, 
gouvernaient les astres, et par eux tout l'univers. Ils 
résident « dans les cieux », 1 20s; 3 10; Ph 2 10, ou 
« dans l'air », 2 2, entre la terre et fe séjour de Dieu, et 
coïncident en partie avec ce que Paul appelle ailleurs les 


ÉPÎTRE AUX ÉPHÉSIENS 


HTenez-vous donc debout, avec la 
Vérité pour ceinture, la Justice pour cui- 
rasse, © et pour chaussures le Zle à pro- 
pager l'Évangile de la paix ; f ayez tou- 
jours en main le bouclier de a Foi, grâce 
auquel vous pourrez éteindre tous les 
traits enflammés du Mauvais; l’enfin 
recevez le casque du Salut et le glaive de 
l'Esprit, c’est-à-dire la Parole de Dieu. 

18 Vivez dans la prière et les supplica- 
tions ; priez en tout temps, dans l'Esprit ; 
apportez-y une vigilance inlassable et 
intercédez pour tous les saints. 1° Priez 
aussi pour moi, afin qu’il me soit donné 
d'ouvrir la bouche pour parler4 et 
d'annoncer hardiment le mystère de 
l'Évangile +, 2 dont je suis l'ambassadeur 


dans mes chaînes ; obtenez-moi la har- ; 


diesse d’en parler comme je le dois. 
Nouvelles personnelles et salut final. 


Je désire que vous sachiez, vous 
aussi, où j'en suis et ce que je deviens : ; 
vous serez informés de tout par Tychi- 
que, ce frère bien-aimé qui m'est un 
fidèle assistant dans le Seigneur. 22Je 
vous l'envoie tout exprès pour vous don- 
ner de nos nouvelles et réconforter vos 
cœurs. 

3 Que Dieu le Père et le Seigneur Jésus 
Christ accordent paix aux frères, ainsi 
que charité et foi. La grâce soit avec 
tous ceux qui aiment notre Seigneur 
Jésus Christ, dans la vie incorruptible‘! 


« éléments du monde », Ga 4 3. Ils ont été infidèles à 
Dieu et ont voulu s ’asservir les hommes dans le péché, 
2 2 ; mais le Christ est venu nous délivrer de leur escla- 
vage, 1 21 ; Col 1 13; 2 15, 20, et, armés de sa force, 
les chrétiens peuvent désormais ‘lutter contre eux. 

d) Expression et idée bibliques, cf, Ez 3 27 ; 29 21; Ps 
51 17; cf, Col 43 

€) Om. : « de l'Évangile » 

f) Add. (Vulg.) : « Amen », cf. Ph 4 23, 
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Adresse, 


Î Paul et Timothée, serviteurs du 
Christ Jésus, à tous les saints dans le 
Christ Jésus qui sont à Philippes, avec 
leurs é épiscopes et leurs diacres *. 2 À vous 
grise et paix de par Dieu notre Père et 
Seigneur Jésus Christ ! 


Action de grâces et prière. 


3 Je rends grâces à mon Dieu chaque 
fois que je fais mémoire de vous, en tout 
temps dans toutes mes prières pour vous 
tous, prières que je fais avec joie P; ? car 
je me rappelle la part que vous avez prise 
à l'Évangile: depuis le premier jour 4 
jusqu’à maintenant ; éj’en suis bien sûr 
d’ailleurs, Celui qui a commencé en vous 
cette œuvre excellente en poursuivra 
l’accomplissement jusqu’au Jour du 
Christ Jésus. ? Il n’est que juste pour moi 
d’avoir ces sentiments à l'égard de vous 
tous, car je vous porte en mon cœur, Vous 
qui, dans mes chaînes comme dans la 
défense et l’affermissement de l'Évangile, 
vous associez tous à ma grâce. $ Oui, 
Dieu m'est témoin que je vous aime tous 
tendrement dans le cœur du Christ 
Jésus ! ° Et voici ma prière : que votre 
charité croissant toujours de plus en plus 
s'épanche en cette vraie science et ce tact 
affiné !? qui vous donneront de discerner 


a) Les « épiscopes » ne sont pas encore des « évêques », 
mais des presbytres ou «anciens », chargés de diriger 
ou d'assister la communauté, cf. Tt 1 5+. Les « diacres » 
sont leurs assistants, 1 Tm 3 8-13 ; cf, Ac 6 

b) La joie est une des notes caractéristiques de cette 
épître : voir 1 18, 25; 2 2, 17, 18, 28, 29; 3 1; 

» 4 

c) Non seulement par des secours pécuniaires. 4 15-16, 
mais encore par leur contribution à son témoignage 
apostolique, 17 ; cf. 2 15-16, quand ils ont souffert avec 
lui pour l'Évangile, 1 29-30. 


ce qui est important * et de vous rendre 
purs et sans reproche pour le Jour du 
Christ, !! dans la pleine maturité de ce 
fruit de justice que nous portons par 
Jésus Christ, pour la gloire et la louange 
de Dieu. 


Situation personnelle de Paul. 


2 Je désire que vous le sachiez, frères, 
mon affaire f a tourné plutôt au profit de 
l'Évangile : 5 en effet, dans tout le Pré- 
toire # et partout ailleurs, mes chaînes ont 
acquis, dans le Christ, une vraie noto- 
riété, “et la plupart des frères, enhardis 
dans le Seigneur du fait même de ces 
chaînes, redoublent d’une belle audace à 
proclamer sans crainte la Parole #, 1 Cer- 
tains, il est vrai, le font par envie, en 
esprit de rivalité, mais pour les autres, 
c’est vraiment dans de bons sentiments 
qu ’ils proclament le Christ. 1 Ces der- 
niers agissent par charité, sachant bien 
que je suis voué à défendre ainsi l’Évan- 
gile; ! quant aux premiers, c'est par 
esprit dintrigue qu ’ils annoncent le 

Christ; leurs intentions ne sont pas 
pures : ils s’imaginent ainsi aggraver le 
poids de mes chaînes. 18Mais qu’im- 
porte? Après tout, d’une manière 
comme de l’autre, hypocrite ou sincère, 
le Christ est annoncé, et je m’en réjouis. 


d) Le jour de leur conversion, cf. Ac 16 12-40. 

e) L'amour est la source du discernement moral. En 

Rm 2 18, Paul repousse l’idée que la Loi procure la 

connaissance de « ce qui est important ». 

f) L’arrestation de Paul ct le procès qui s'en cst suivi. 

g) Si Paul écrit de Rome, il s’agit de la garde prétorienne 
ui campait près des murs de la Ville. Si Paul écrit 
"Éphèse ou de Césarée, il faut alors songer au personnel 

du Prétoire, ou résidence du Gouverneur, qui se trouvait 

dans chacune de ces villes, 

k) Add. : « de Dieu » (Vulg.) ou : « du Seigneur ». 
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Je persisterai même à m ’en réjouir, 1° car 
Je sais que cela servira à mon salut, grâce 
à vos prières et au secours de l'Esprit de 
Jésus Christ qui me sera fourni ; 2 telle 
est l'attente de mon ardent espoir : rien 
ne me confondra, je garderai au contraire 
toute mon assurance et, cette fois-ci 
comme toujours, le Christ sera glorifié 
dans mon corps, soit que je vive soit que 
je meure *. 2! Pour moi, certes, la Vie c ‘est 
le Christ et mourir représente un gain. 
2 Cependant, si la vie dans cette chair 
doit me permettre encore un fructueux 
travail, j'hésite à faire un choix... 3 Je me 
sens pris dans cette alternative : d’une 
part, j'ai le désir de m’en aller et d’être 
avec le Christ ?, ce qui serait, et de beau- 
coup, bien préférable ; 24 mais de l'autre, 
demeurer dans la chair est plus urgent 
pour votre bien. 2° Au fait, ceci me per- 
suade : je sais que je vais rester et demeu- 
rer près de vous tous‘ pour votre avan- 
cement et la joie de votre foi, # afin que 
mon retour et ma présence parmi vous 
soient pour vous un nouveau sujet de 
fierté dans le Christ Jésus. 


Lutter pour la foi. 


27 Menez seulement une vie 4 digne de 
l'Évangile du Christ, afin que je constate, 
si je viens chez vous, ou que j’entende 
dire, si je reste absent, que vous tenez 


4) Paul discute ici le fondement d'une décision morale 
en évaluant ce qui est théoriquement préférable : être 
avec le Christ — wv. 21, 25 - par comparaison avec ce 
qui est nécessaire au bien de la communauté — v. 24. 
b) La mort est, aussi bien que la vie, une façon d'être 
«avec » le Christ, cf. 1 Th5 10 ; Rm 14 8 ; Col 3 3 : etc. 
Paul n’explique pas comment il sr, ce « gain ». 
v. 21, certe issue «bien préférable », v. 23, dans une 
existence avec le Christ succédant directement à la mort 
sans attendre la résurrection de tous, cf. 2 Co 5 8+. 

c) Ce pressentiment, qui d’ailleurs n'est pas encore une 
certitude, cf. 2 17, s'est réalisé (voir Ac 20 1-6 et les 
Épîtres Pastorales), à la différence de celui que Paul 
exprima à Milet, Ac 20 25. 

d) Le terme grec signifie en son sens premier « mener 
une vie de citoyen », selon les lois d’une cité. La Cité 
nouvelle du Royaume de Dieu a le Christ pour Roi, 
l'Év me pour loi, et le chrétien pour citoyen, cf. 3 20; 
Ep21 

e) Allusion aux persécutions subies par Paul à Philip- 
pes, Ac 16 195 ; 1 Th 22. Le combat qu'il soutient encore 
est celui de sa captivité et de son procès. 

f Lit. : «S'il y a quelque appel pressant, etc. » : sorte 
d’adjuration affectueuse par ce qu’il y a de plus sacré. 
g) Cette exhortation pressante à l'unité laisse de 
que des divisions intestines menaçaient la paix de 1 
communauté de Philippes. Voir 1 15-17, 27 ; 2 14; 4 2 


ÉPÎTRE AUX PHILIPPIENS 


ferme dans un même esprit, luttant de 
concert et d’un cœur unanime pour la 
foi de l'Évangile, # et nullement effrayés 
par vos adversaires : c’est là un présage 
certain, pour eux de la ruine et pour vous 
du salut. Et cela vient de Dieu : ? car 
c’est par sa faveur qu’il vous a été donné, 
non pas seulement de croire au Christ, 
mais encore de souffrir pour lui. 5? Par là 
vous menez le même combat que vous 
m ’avez vu soutenir «et que, vous le Savez, 
je soutiens encore. 


Garder l’unité dans l'humilité. 
! Aussi je vous en conjure par tout 


2 ce qu’il peut y avoir d’appel pres- 
sant f dans le Christ, de persuasion dans 
l'amour, de communion dans l'Esprit, de 
tendresse compatissante, 2mettez le 
comble à ma joie par l’accord de vos sen- 
timents 8 : ayez le même amour, une seule 
âme, un seul sentiment ;?n ’accordez rien 
al esprit de parti, rien à la vaine gloire, 
mais que chacun par l'humilité estime les 
autres supérieurs à soi; ne recherchez 
pas chacun vos propres intérêts, mais 
plutôt que chacun songe à ceux des 
autres. ? Ayez entre vous les mêmes sen- 
timents qui sont dans le Christ Jésus # : 


6 Lui qui est de condition divinei 
n'a pas revendiqué son droit d’être 
traité comme l’égal de Dieu 


et remarquer l’insistance que met Paul à les interpeller 
«tous » ensemble : 1 1, 4, 7, 8, 25 ; 2 17, 26; 4 21. 

b) Les v.6-11 sont probablement une hymne chrétienne 
ancienne, semblable à Col 1 15-20 ; 1 Tm 3 16; 2 Tm 
2 11-13, qui est citée par Paul. Leur structure est mani- 
festement fondée sur le schéma biblique de l'humiliation 
(v. 6-8) suivie de l'exaltation (v. 9- 11), selon lequel un 
juste souffrant est récompensé par Dieu (Ps 49 15- 16; 
Si 49 14; Ez 21 31; Le 14 11; 18 14; Mt 23 12; Jc 
4 10). Elle est traditionnellement interprétée selon le 
schéma de la descente et de la remontée de la divinité, 
Gn 11 5; 17 22; 28 12; Is 55 10-11, selon lequel la 
kenosis représentait pour Îe Christ l’abandon de sa gloire 
divine afin de vivre une vie humaine et de subir la souf- 
france. 

Î Littéralement « dans la forme de Dieu »; le même 
mot grec (morphè) est Me au v. 7 (littéralement « pre- 
nant la forme d’esclave »). La signification de ce mot est 
presque identique à celle d’« image » (eikôn) et les deux 
termes sont utilisés dans la LXX de manière interchan- 
gcable ; la «forme de Dieu» est donc mous 
d’« image de Dieu », qui est le cer oi attribué à 
Adam, Gn 1 27; 1 Co 11 7, et au Christ, 2 Co 4 4. 

j Comme il était sans péché, 2Co521 :Jn846;1n35; 
He 4 15 ; 1 P 2 22, le Christ n'avait pas à mourir, puisque 
la mort est le châtiment du péché, Gn33;ls5416;Sgi 
12-14 ; 2 23-24 (on retrouve la même idée dans certains 
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7 mais il s’est dépouillé * 
prenant la condition d’esclave£. 


Devenant semblable aux hommes © 
et reconnu à son aspect comme un 
homme 4 
8il s’est abaissé 
devenant obéissant jusqu’à la mort 
à la mort sur une croixf. 


9C'est pourquoi Dieu l’a souveraine- 
ment élevés 

et lui a conféré le nom qui est au-dessus 
de tout nom # 
afin qu'au nom de Jésus tout genou 
fléchisse 

dans les cieux, sur la terre et sous 

la terrei 
let que toute langue proclame que le 
Seigneur c’est Jésus Christ 

à la gloire de Dieu le Père. 
Travailler au salut. 


2 Ainsi donc, mes bien-aimés, avec 
cette obéissance dont vous avez toujours 
fait preuve, et qui doit paraître, non seu- 
lement quand je suis là, mais bien plus 
encore maintenant que je suis absent, tra- 
vaillez avec crainte et tremblement à 
accomplir votre salut : 5 aussi bien, Dieu 


apocryphes comme Enoch, le quatrième Esdras ou le 
second livre de Baruch). Il avait donc le droit de vivre 
éternellement, ce qui est une caractéristique divine, Gn 3 
4-5. Autres traductions possibles : « Il ne retint pas jalou- 
sement Le rang qui l'égalait à Dieu » ou « Il n’a pas consi- 
déré comme une proie à saisir d'être l’ égal de Dieu »; 
dans ce dernier cas, on aurait une opposition implicite 
entre Jésus, second ou dernier Adam, 1 Co 15 45, et le 
premier Adam, Gn 3 45. 

2) La formule est tirée d'Is 53 12. Le pronom réfléchi, 
Fa PT Peut d'une dé 7 (et cf. Ga 2 20). insiste sur le 
me il s’agit d’une décision du Christ. Il a choisi de 


b) Cetie façon d'être, à la lumière de l’allusion à Is 53 
12, ne peut être que celle du Serviteur souffrant de 
Yahvé, qui est mort pour les autres, Is 53 3, 5,7. Noter 
le contraste avec le « Seigneur » du v. 11. 

©) Il n’y a aucune intention d’atténuer l'humanité : 
Jésus, Ga 4 4; Rm 1 3; 9 5; He 2 17. Mais s’il n’étai 
différent, il ne pouvait nous sauver. Celui qui éni 
«vivant », 2 Co 4 10-11, a relevé ceux qui étaient 
« morts », Rm 6 4 ; Col 2 13. 11 n’avait pas besoin d’être 
réconcilié avec Dieu. 2 Co 8 9, tandis que tous les autres 
en avaient besoin, 2 Co 5 18-19. 

d) Bien que sa façon d’être soit différente, le Christ a en 
partage la nature humaine, commune à tous les hommes. 
€) L'obéissance du Christ, Rm 5 19; 1 Co 15 27-28; 
He5 8, correspond à l’envoi par Dieu de son Fils pour 
sauver l'humanité, Rm 8 3, 29-30; 2 Co 5 21. 

f} Alors que la tradition primitive insistait seulement sur 
l'effet salvifique de la mort du Christ, Rm 1 3-4; 425; 
8 34 ; 10 8-9; 1 Co 15 3; Ga 1 34; 1 Th 1 10, Paul ne 
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est là qui opère en vous à la fois le vouloir 
et l'opération même, au profit de ses 
bienveillants desseins. l# Agissez en tout 
sans murmures ni contestations, Ÿ afin 
de vous rendre irréprochables et purs, 
enfants de Dieu sans tache au sein d’une 
génération dévoyée et pervertie, d’un 
monde où vous brillez comme des foyers 
de lumière, (en lui présentant la Parole 
de vie. Vous me préparez ainsi un sujet 
de fierté pour le Jour du Christ, car ma 
course et ma peine n’auront pas été vai- 


nes. {7 Au fait, si mon sang même doit se 5 


répandre en libation sur le sacrifice et 
l'oblation de votre foi !, j'en suis heureux 
et m'en réjouis avec vous tous, l$ comme 
vous devez, de votre côté, en être heu- 
reux et vous en réjouir avec moi. 


Missions de Timothée et d'Épaphrodite. 


19 J'espère du moins, dans le Seigneur 
Jésus, vous envoyer bientôt Timothée, 
afin d’être soulagé moi-même en obtenant 
de vos nouvelles. 2 Je n’ai vraiment per- 
sonne qui partage mes sentiments, pour 
s'intéresser sincèrement à votre situation : 
21 tous recherchent leurs propres intérêts, 
non ceux de Jésus Christ. Mais lui, vous 
savez qu’il a fait ses preuves : c’est comme 


cesse d’insister sur la manière dont il est mort : par le 
cruel châtiment de la cruafixion, 1 Co 1 23 ; 2 2,8; 
2Co134;Ga31;511;6 12, 14; Ph3 18; Col 1 20. 
8) Lit. «sur-exalté ». Par la résurrection, Rm 1 4+. Le 
préfixe comparatif est justifié par le fait que, tandis que 
tous les justes seront exaltés, Is 52 13 ; Sg 3 8, le Christ 
leur est supérieur. 
h) Ce nom est celui de « Seigneur », comme le révèle le 
v. 11. C'est un terme purement fonctionnel, qui ne dit 
rien de la nature du ; C'est un titre qui est mérité, 
Km 14 9. En dépit de son usage quotidien et de sa 
fréquente application au Christ à travers tout le NT, il 
est décrit comme « au-dessus de tout nom » car le NT 
monte à Dieu. 
i) L'humanité reconnaît la nouvelle dignité de Jésus 
comme il était prédit que les nations reconnaîtraient 

Yahvé, Is 45 2%. Rm 14 11. «Jésus » seul est utilisé 
délibérément, en contraste avec le v. 11, évoquer 
la figure souffrante et humiliée des vv. + 
D Ces phrases, qui troublent une structure rigoureuse, 
ont probablement été ajoutées par Paul afin d'insister à 
la fois sur l'étendue illimitée de l'autorité du Christ, 
Col 1 16, et sur sa dépendance vis-à-vis de son Père, 
1 Co 15 27-28. 
k) C'est la profession de foi essentielle au christianisme, 
mn 1323; en 

Paul fait de l’usage (grec et des libations répan- 
dues sur les victimes dans les sacrifices une application 
métaphorique au culte spirituel des temps nouveaux : le 
sang versé dans sa condamnation à mort viendrait s’ajou- 
ter au sacrifice que constitue chez les chrétiens le service 
de la foi, cf. 3 3 ; 4 18; Rm 1 9+. 
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un fils auprès de son père qu’il a servi 
avec moi la cause de l'Évangile. 5 C’est 
donc Jui que je compte vous envoyer, dès 
que J'aurai vu clair dans mes affaires. 
# J'ai d’ailleurs bon espoir dans le Sei- 
gneur de venir bientôt moi-même. 

2 Mais je crois nécessaire de VOUS ren- 
voyer Épaphrodite, ce frère qui m’est un 
compagnon de travail et de combat, et que 
vous avez délégué pour assister mon indi- 
gence. 2 Car il languit après vous tous, et 
ne tient plus en place du fait que vous avez 
appris sa maladie. 27 C’est vrai qu’il a été 
malade, et bien près de la mort ; mais Dieu 
a eu pitié de lui, et pas seulement de lui, 
mais aussi bien de moi, m’épargnant 
d’avoir chagrin sur chagrin. # Aussi je 
m’empresse de vous le renvoyer, afin que 
sa vue vous remette en joie, et que j'aie 
moi-même moins de peine. ? Accueil- 
lez-le donc dans le Seigneur en toute joie, 
et tenez en grande | estime des gens tels que 
lui : % c’est pour l’œuvre du Christ « qu’il 
a failli mourir, ayant risqué sa vie pour 
vous suppléer dans le service que vous ne 
pouviez me rendre vous-mêmes. 


La vraie voie du salut chrétien. 


1Enfin, mes frères, réjouissez-vous 

dans le Seigneur...b Vous adresser 
les mêmes avis ne m'est pas à charge, et 
pour vous c’est une sûreté : 2 Prenez 
garde aux chiens‘! Prenez garde aux 
mauvais ouvriers ! Prenez garde aux faux 
circoncis d ! 3 Car c’est nous qui sommes 
les circoncis, nous qui offrons le culte 
selon l'Esprit de Dieu* et tirons notre 
gloire du Christ Jésus, au lieu de placer 
notre confiance dans la chair £ * J'aurais 
pourtant sujet, moi, d’avoir confiance 


a) Var. : « l’œuvre du Seigneur » ou « l'œuvre ». 

b) Au moment de conclure sa lettre, Paul reprend un 
nouveau développement. Cette reprise fait croire à cer- 
tains que le passage 3 2-4 1 a été un billet indépendant. 
Voir introduction, p. 1935. 

c) Epithète que les Juifs donnaient aux païens, cf. Mt 
15 26 et peut-être 7 6, et que Paul leur retourne avec 
ironie. 

d) Litt. «à l'incision ». Par un jeu de mots méprisant 
Paul assimile la « circoncision » charnelle des Juifs aux 
«incisions » sanglantes des cultes païens, cf. 1 R 18 28. 
Comparer Ga 5 12. 

€) Var. (Vulg.) : «nous qui servons Dieu en esprit ». 

f) La « chair » désigne ici tout le régime de l'ancienne 
Loi, avec ses observances « charnelles », dont la circon- 
cision est un cas typique. Cf. Rm 7 5+! Paul a rappelé 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 


même dans la chair; si quelque autre 
croit avoir des raisons de se confier dans 
la chair, j'en ai bien davantage : 5 circon- 
cis dès le huitième jour, de la race 
d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu 
fils d'Hébreux # ; quant à la Loi, un Pha- 
risien ; quant au zèle, un persécuteur de 
l’Église ; quant à la justice que peut don- 
ner la Loi, un homme irréprochable. 
7 Mais tous ces avantages dont j'étais 
pourvu, je les ai considérés comme un 
désavantage, à cause du Christ. 8 Bien 
plus, désormais je considère tout comme 
désavantageux à cause de la supériorité 
de la connaissance du Christ Jésus mon 
Seigneur. À cause de lui j'ai accepté de 
tout perdre, je considère tout comme 
déchets, afin de gagner le Christ, °et 
d’être trouvé en lui, n ‘ayant pas comme 
justice à moi celle qui vient de la Loi, 
mais celle par la foi au Christ, celle qui 
vient de Dieu et s'appuie sur la foi # ; 10 Je 
connaître, lui, avec la puissance de sa 
résurrection et la communion à ses souf- 
frances, lui devenir conforme dans sa 
mort, !! afin de parvenir si possible à res- 
susciter d’entre les morts , 2 Non que je 
sois déjà au but, ni déjà devenu parfait ; 

mais je poursuis ma course pour tâcher 
de saisir, ayant été saisi moi-même par le 
Christ Jésusi. © Non, frères, je ne me 
flatte point d avoir déjà saisi ; je dis seu- 
lement ceci : oubliant le chemin par- 
couru, je vais droit de l'avant, tendu de 
tout mon être, Het je cours vers le but, 
en vue du prix que Dieu nous appelle à 
recevoir là-haut, dans le Christ Jésus. 
5 Nous tous qui sommes des «par- 
faitsk», c’est ainsi qu'il nous faut 
penser/; et si, sur quelque point, vous 


plusieurs fois son passé juif, 2 Co 11 21+, mais jamais 
avec autant de détails. 

g) De souche palestinienne, Ac 23 6, et parlant la langue 
des ancêtres, Ac 21 40, à la différence des « Hellénis- 

tes », Ac 6 1+. 

b) L'opposition de ces deux justices est tout le sujet des 
épîtres aux Galates et aux Romains. 

i) Paul ne peut parler ici de la résurrection (générale) 
qui s'imposera à tous les hommes, bons ou mauvais, et 
ne sauvera pas ces derniers d’une mort éternelle, Jn 5 
29. 11 songe plutôt à la vraie « résurrection », celle des 
justes, qui les fait sortir « d'entre les morts » pour aller 
vivre avec le Christ, cf. Le 20 35+. 

j Sur le chemin de Damas. 

k) Une plaisanterie de Paul, cf. v. 11. 

1 Var. : « que nous pensons ». 
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pensez autrement, là encore Dieu vous 
éclairera. 1 En attendant, quel que soit 
le point déjà atteint, marchons toujours 
dans la même ligne. 

17 Devenez à l'envi mes imitateurs, frè- 
res, et fixez vos regards sur ceux qui se 
conduisent comme vous en avez en nous 
un exemple *, !8 Car il en est beaucoup ?, 
je vous l’ai dit souvent et je le redis 
aujourd'hui avec larmes, qui se condui- 
sent en ennemis de la croix du Christ : 
19 leur fin sera la perdition ; ils ont pour 
dieu leur ventre: et mettent leur gloire 
dans leur honte‘; ils n’apprécient que 
les choses de la terre. ? Pour nous, notre 
cité se trouve dans les cieux, d’où nous 
attendons ardemment, comme sauveur, 
le Seigneur Jésus Christ, 2! qui transfigu- 
rera notre corps de misère pour le 
conformer à son corps de gloire, avec 
cette force qu’il a de pouvoir même se 
soumettre toutes choses. 

4 1 Ainsi donc, mes frères bien-aimés 

et tant désirés, ma joie et ma cou- 
ronne, tenez bon de la sorte, dans le Sei- 
gneur, mes bien-aimés. 


Derniers conseils ©, 


2] ’exhorte Évodie comme j'exhorte 
Syntychè à vivre en bonne intelligence 
dans le Seigneur. ? Et toi de ton côté, 
Syzyge, vrai «compagnon», je te 
demande de leur venir en aide : car elles 
m'ont assisté dans la lutte pour l’Évan- 
gile, en même temps que Clément et mes 
autres collaborateurs, dont les noms sont 
écrits au livre de vie. 

4 Réjouissez-vous sans cesse dans le Sei- 
gneur, je le dis encore, réjouissez-vous. 


4) Paul attendait sp certains individus, dans la commu- 
nauté, montrent de l'initiative et un sens de la respon- 
sabilité ; il les recommandait alors comme chefs, 1 Th 5 
12s ; 1 Co 16 15s. 

b) Paul vise probablement les « judaïsants » déjà visés 


c) Allusion aux observances alimentaires qui prenaient 

ande place dans la religion juive, Lv 11, cf. Rm 14; 
16 11: G Ga 2 12 ; Col 2 16, 205 ; Mt 15 10- -20p : 23 23-26: 
Ac 


d) FA probable au membre qui reçoit la circonci- 
sion. 
€) 4 2-9 est la suite de 3 1 ; voir introduction, p. 1933. 
f) Le nom de Syzyge signifie « collègue », « compa- 
gnon ». Jeu de mots sur un nom comme en Phm 10-11, 
8 Var : « vos corps ». 

) Add. : « de la science » ou « de la discipline » (Vulg.). 
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> Que votre modération soit connue de 
tous les hommes. Le Seigneur est proche. 
6 N’entretenez aucun souci ; mais en tout 
besoin recourez à l’oraison et à la prière, 
pénétrées d’action de grâces, pour pré- 
senter vos requêtes à Dieu. ? Alors la paix 
de Dieu, qui surpasse toute intelligence, 
prendra sous sa garde vos cœurs et vos 
pensées #, dans le Christ Jésus. 

8 Enfin, frères, tout ce qu’il y a de vrai, 
de noble, de juste, de pur, d’aimable, 
d’honorable, tout ce qu’il peut y avoir de 
bon dans la vertu et la louange ? humai- 
nes, voilà ce qui doit vous préoccuper. 
? Ce que vous avez appris, reçu, entendu 
de moi et constaté en moi, voilà ce que 3 
vous devez pratiquer. Alors le Dieu de la 
paix sera avec vous. 


Remerciements 
pour les secours envoyés, 


10 J'ai eu grande joie dans le Seigneur 
c+ enfin refleurir votre intérêt pour 
; il était bien toujours vivant, mais 
vous ne trouviez pas d’ Occasion. 1 Ce 
n’est pas mon dénuement qui m’inspire 
ces paroles ; j’ai appris en effet à me suf- 
fire en toute occasion. L Je sais me priver 
comme je sais être à l’aise. En tout temps 
et de toutes manières, je me suis initié à 
la satiété comme à la faim, à l'abondance 
comme au dénuement. ! Je puis tout en 
Celuik qui me rend fort. Cependant 
vous avez bien fait de prendre part à mon 
épreuve. © Vous le savez vous-mêmes, 
Philippiens : dans les débuts de l’Évan- 
gile, quand je quittai la Macédoine, 
aucune Église ne m'assista par mode de 
contributions pécuniaires!/; vous fûtes 


Î) Paul recommande, v. 8, un idéal de conduite dont 
tous les termes étaient courants chez les moralistes grecs 
de son tem ee SE (c’est la seule fois qu'il emploie le mot de 
« vertu », 41513), mais il invite, v. 9, à le mettre 
en pratique pe or les enseignements et surtout l’exem- 
England 17 ; cf. 2 Th 3 7+. 

Dans cette section Paul remercie les Philippiens de 
favoir aidé financièrement. Il se montre si profondé- 
ment reconnaisssant qu’on s ’attendrait à voir ce senti- 
ment déjà manifesté plus tôt dans la lettre. Or on ne 
trouve auparavant que deux allusions, 1 5 et 2 30, qui 
laissent supposer que les expéditeurs ont déjà êté 
remerciés. C est pourquoi 4 10-20 est considéré comme 
une première lettre de Paul aux Philippiens. 

X) Var. : « en le Christ ». 
D Paul n lacceptait | l’aide financière d’une communauté 
qu'après l'avoir quittée, 1 Co 9 1-8. 
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les seuls, ‘vous qui, dès mon séjour à magnificence, dans le Christ Jésus. 
ac71 Thessalonique, m'avez envoyé, et par 2% Gloire à ce Dieu, notre Père, dans les Rmi627 
deux fois, ce dont j'avais besoin. !’ Ce siècles des siècles ! Amen. 
n’est pas que je recherche les dons; 
ce que je recherche, c’est le bénéfice Salutations et souhait final. 
qui s’'augmente à votre actif. !Pour 
le moment j'ai tout ce qu’il faut, et 2!Saluez chacun des saints dans le ac91+ 
même plus qu’il ne faut, je suis comblé, Christ Jésus. Les frères qui sont avec moi 
25 depuis qu'Épaphrodite m’a remis votre vous saluent. 2 Tous les saints vous 
Gn821+ aie parfum de bonne odeur, sacri- saluent, surtout ceux de la Maison de 
m1 fice que Dieu reçoit et trouve agréable. César‘. 
WEn retour mon Dieu comblera* tous La grâce du Seigneur Jésus Christ 
vos besoins, selon sa richesse, avec soit avec votre esprit 4! 


3 


a) Var. (Vulg.) : « puisse mon Dieu combler ». tout le personnel employé au service de l'empereur, tant 
b) Tous les chrétiens de la ville où Paul écrit. à Rome que dans les grandes villes de l’empire. 
c) L'expression a un sens très large ; elle peut désigner d) Add. : « Amen ». 
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Préambule 


Adresse, 


{ ! Paul, apôtre du Christ Jésus par la 
volonté de Dieu, et le frère Timo- 
thée, ? aux saints de Colosses, frères fidè- 
les dans le Christ. À vous grâce et paix 
de par Dieu notre Père * ! 

Action de grâces et prière. 

3 Nous ne cessons de rendre grâces au 
Dieu et Père de notre Seigneur Jésus 
Christ, en pensant à vous dans nos priè- 
res, depuis que nous avons appris votre 
foi dans le Christ Jésus et la charité que 
vous avez à l'égard de tous les saints, ‘en 
raison de l'espérance qui vous est réser- 
vée dans les cieux. Cette espérance, vous 
en avez naguère entendu l'annonce dans 
la Parole de vérité, l'Évangile, qui est 
parvenu chez vous de même que dans le 
monde entier il fructifie et se développe ; 
chez vous il fait de même depuis le jour 
où vous avez appris et compris dans sa 


; vérité la grâce de Dieu. 7 C’est Épaphras, 


notre cher compagnon de service, qui 
vous en a instruits ; il nous supplée # fidè- 


a) Add. (Vulg,) : « “4 le Seigneur Jésus Christ ». 

b) Var. (Vulg.) : «il vous sert ». 

c) «vous (var. : «nous ») a mis en mesure de »; var. 
«vous (ou : «nous ») a appelés à». — Le «sort . 
saints » est le salut jadis réservé à Israël, auquel les païens 
sont maintenant appelés ; cf. Ep 1 11-13. Les « saints » 


lement comme ministre du Christ, 8et 
c’est lui-même qui nous a fait connaître 
votre dilection dans l'Esprit. 

9 C’est pourquoi nous aussi, depuis le 
jour où nous avons reçu ces nouvelles, 
nous ne cessons de prier pour vous et de 
demander à Dieu qu’il vous fasse parve- 
nir à la pleine connaissance de sa volonté, 
en toute sagesse et intelligence spiri- 
tuelle. 0 Vous pourrez ainsi mener une 
vie digne du Seigneur et qui lui plaise en 
tout : vous produirez toutes sortes de 
bonnes œuvres et grandirez dans la 
connaissance de Dieu ; !! animés d’une 
puissante énergie par la vigueur de sa 
gloire, vous acquerrez une parfaite 
constance et endurance ; avec joie !2 vous 
remercierez le Père qui vous a mis en 
mesure de partager le sort des saints< 
dans la lumière. 

5 Il nous a en effet arrachés à l'empire 
des ténèbres et nous a transférés dans le 
Royaume de son Fils bien-aimé, “en qui 
nous avons la rédemption , la rémission 
des péchés. 


désignent, soit les chrétiens appelés dès ici-bas à vivre 
dans la lumière du salut, Rm 6 19+ ; 13 11-12+, soit les 
pd Le ui vivent avec Dieu dans la lumière eschatologi- 
Ac9 L15+. 

d “add, (Vulg.) : « par son sang », cf, Ep 1 7. 
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1. Partie dogmatique 


Primauté du Christ *. 


5 Il est l'Image du Dieu invisible, 

Premier-Né de toute créature, 
lé car c'est en lui qu’ont été créées toutes 
choses, 

dans les cieux et sur la terre, 

les visibles et les invisibles, 

Trônes, Seigneuries, Principautés, 
Puissances ; 

tout a été créé par lui et pour lui. 
1 Il est avant toutes choses et tout sub- 
siste en lui. 
18 Et il est aussi la Tête du Corps, c’est- 
à-dire de l’Église b : 

Il est le Principe, 

Premier-Né d’entre les morts, 

il fallait qu’il obtint en tout la primauté, 
1 car Dieu s’est plu à faire habiter en lui 
toute la Plénitude< 
2et par lui à réconcilier tous les êtres 
pour luié, 

aussi bien sur la terre que dans les 
cieux €, 


4) Paul cite ici une hymne chrétienne primitive, 3 16, 
composée de deux strophes, vv. 15, 16a, e et wv. 18b, c, 
19-20a, qui célébrait le rôle du Christ dans la première 
création et dans la nouvelle création, 2 Co 5 17. Il expli- 
que la signification de «toutes choses », wv. 16b, c, d. 
20b, en réaction contre le rôle prééminent que les Colos- 
siens attribuaient aux anges, 2 18. 

b) Sur l'Église Corps du Christ, cf. 1 Co 12 12+. Le 
Christ en est la Tête, par sa priorité dans le temps (v. 18 ; 
il est le premier ressuscité) comme par son rôle de 
« Principe » dans l’ordre du salut (v. 20). ; 

©) Terme d'interprétation difficile où beaucoup voient 
la plénitude de la Divinité comme en 2 9. Mais ici on 
peut songer plutôt à l'idée très biblique de l'univers 
« rempli » par la présence créatrice de Dieu, cf. Is 6 3 ; 
Jr 23 24; Ps 24 1; 50 12; 7219; Sg17;Si4327;ctc. 
idée fort répandue d’ailleurs dans le monde gréco- 
romain par le panthéisme stoïcien. Pour Paul, l'Incar- 
nation, couronnée par la Résurrection, a placé la nature 
humaine du Christ à la tête, non seulement de toute la 
race humaine, mais encore de tout l'univers créé, inté- 
ressé au salut comme il l’a été à la faute, cf. Rm 8 19-22; 
1 Co 3 225; 15 20-28 ; Ep 1 10; 4 10; Ph 2 10s; 321; 
He 2 5-8. C£ 2 9+. 

d) Par le Christ et pour le Christ, en parallélisme avec 


en faisant la paix par le sang de sa 
croix. 


Participation des Colossiens au salut. 


21 Vous-mêmes, qui étiez devenus jadis 
des étrangers et des ennemis, par vos 
pensées et vos œuvres mauvaises, 2 voici 
qu'à présent il vous a réconciliés dans 
son corps de chaire, le livrant à la mort, 
pour vous faire paraître devant lui saints, 
sans tache et sans reproche. À Il faut seu- 
lement que vous persévériez dans la foi, 
affermis sur des bases solides, sans vous 
laisser détourner de l’espérance promise 
par l'Évangile que vous avez entendu, 
qui a été prêché à toute créature sous le 
ciel#, et dont moi, Paul, je suis devenu 
le ministre. 


Labeurs de Paul au service des païens. 


24 En ce moment je trouve ma joie dans 
les souffrances que j’endure pour vous, 
et je complète ce qui manque aux tribu- 
lations du Christ en ma chair i pour son 


la fin du v. 16. Une autre interprétation rapporte le 
deuxième « lui » au Père et traduit « pour se réconci- 
lier », cf. Rm 5 10; 2 Co 5 18s. 

e) Cette réconciliation universelle englobe tous les 
esprits célestes aussi bien que tous les hommes. Elle ne 
signifi pe le salut individuel de tous, mais bien le salut 
collectif du monde par son retour à l’ordre et à la paix 
dans la soumission parfaite à Dieu. Les individus qui ne 
seront pas entrés par la grâce dans cet ordre nouveau y 
entreront par force, cf. 2 15 ; 1 Co 15 24-25 (les esprits 
célestes), et 2 Th 1 89 ; 1 Co 6 9-10; Ga 5 21; Rm2 
8 ; Ep 5 5 (les hommes). 

f) Étrangers à Dieu et ses ennemis, comme le suggèrent 
le contexte et le parallèle Ep 4 18s, plutôt qu'étrangers 
à Israël comme le précisera Ep 2 12. 

) «son », c’est-à-dire de son Fils. Le corps individuel 
(de chair) du Christ est le lieu où s'opère la réconcilia- 
tion, parce qu’il rassemble virtuellement en lui tout le 
genre humain, cf. Ep 2 14-16, dont il a pris sur lui le 
péché, 2 Co 5 21 : la « chair » est l’état du corps soumis 
au péché, cf. Rm 8 3 ; 7 5+; He 4 15. 

h) C'est-à-dire à tous les hommes. 

i) Col ne dit pas davantage que Christ n’a pas accompli 
tout ce qu’il avait à accomplir (1 19-20, 22; 2 9-10, 
13-14; 3 1) ni qu'il n’a pas assez souffert, pour que 
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Corps, qui est l’Église. ? Car je suis 
devenu ministre de l’Église, en vertu de 
la charge que Dieu m’a confiée, de réa- 
liser chez vous l'avènement de la Parole 
de Dieu, * ce mystère resté caché depuis 
les siècles et les générations et qui main- 
tenant vient d’être manifesté à ses saints : 
27 Dieu a bien voulu leur faire connaître 
de quelle gloire est riche ce mystère 
chez les païens : c’est le Christ parmi 
vous ! l'espérance de la gloire*! Ce 
Christ, nous l’annonçons, avertissant 
tout homme et instruisant tout homme 
en toute sagesse, afin de rendre tout 
homme parfait dans le Christ. ? Et c’est 
bien pour cette cause que je me fatigue 
à lutter, avec son énergie qui agit en moi 
avec puissance. 


210 
Souci de Paul pour la foi des Colossiens. 
2 Oui, je désire que vous sachiez 

quelle dure bataille je dois livrer pour 
vous, pOur CEUX de Laodicée, et pour tant 
d’autres qui ne m'ont jamais vu de leurs 
yeux ; ? afin que leurs cœurs en soient sti- 
mulés et que, étroitement rapprochés 
dans l'amour, ils parviennent au plein épa- 
nouissement de l intelligence qui leur fera 
pénétrer le mystère de Dieu’, 5 dans 
lequel ‘se trouvent, cachés, touslestrésors 
de la sagesse et de la connaissance ! 

+ Je dis cela pour que nul ne vous abuse 
par des discours spécieux 4, ? Sans doute, 
je suis absent de corps; mais en esprit je 
suis parmi vous, heureux de voir le bel 


ordre qui règne chez vous et la solidité 
de votre foi au Christ. 


IL. Mise en garde contre les erreurs 


Vivre selon la vraie foi au Christ, 
non selon de vaines doctrines. 


6Le Christ tel que vous l'avez reçu, 
Jésus le Seigneur, c "est en lui qu’il vous 
faut marcher, ? enracinés et édifiés en lui, 
appuyés sur la foi telle qu'o ’on vous l'a 
enseignée, et débordant d’action de grâ- 
ces. 

SPrenez garde qu'il ne se trouve 
quelqu'un pour vous réduire en escla- 


l’Apôtre doive porter à leur achèvement les souffrances 
rédemptrices pour l'Église : car alors, la médiation du 
Christ ne serait pas parfaite, et l épitre ne cesse de dire 
le contraire. Ce que Paul doit mener à terme, c'est son 
propre itinéraire apostolique, qu’il nomme « tribulations 
du Christ en ma chair », et qui reproduit celui du Christ, 
dans sa manière de vivre et de souffrir par et pour 
l’annonce de l'Évangile et pour l'Église. 

a) Auparavant les païens étaient comme bannis du salut, 
alors réservé à Israël : ils étaient « sans Christ » et « sans 
espérance », Ep 2 12. Le dessein enfin révélé du plan 
divin, son « mystère », est de les appeler, eux aussi, au 
es et à la -d nés céleste par l’union au Christ. Cf, Ep 2 
b) vi Christ », cf. 4 3 ; Ep 3 4, ou « de Dieu, 
du Christ », « de Dieu Père du Christ », « de Dieu Père 
et du Christ », etc. 

c) 11 semble bien que le relatif se rapporte au « mys- 
tère» : c'est lui qui recèle «cachée» une infinie 


vage* par le vain leurre de la « philo- 
sophie», selon une tradition toute 
humaine, selon les éléments du monde, 
et non selon le Christ. 


Le Christ seul vrai Chef des hommes 
et des anges. 


Car en lui habite corporellement 
toute la Plénitude de la Divinitéf, 10et 


vous vous trouvez en lui associés à sa 


« sagesse » de Dieu : cf. Rm 16 25+; 1 Tm 3 16+. Il est 
vrai que l’objet du mystère est le Christ, 1 27, lui-même 
Sagesse de Dieu, 1 Co 1 24, 30, mystérieuse, 1 Co 2 7, 
et difficile à connaître, Ep 3 8, 19. 
d) Première apparition du sujet que Paul va développer 
à partir du v. 8. 
e) Une fois délivrés de l'empire des ténèbres et affran- 
chis par le Christ, 1 135, renier le Christ pour retourner 
aux erreurs anciennes serait retomber en esclavage ; cf. 
Ga 4 8s;51. 
f) Le sens du mot « Plénitude », 1 19+, est ici précisé 
par l'adverbe « corporellement » et le génitif «de la 
Divinité » : dans le Christ ressuscité se rassemble tout 
le monde divin, auquel il appartient par son être préexis- 
tant et glorifié, et tout le monde créé, qu'il a assumé 
directement (l'humanité) et indirectement (le cosmos) 
par son Incarnation et sa Résurrection : en somme toute 
la Plénitude de l’Être. 
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plénitude, lui qui est la Tête de toute 
Principauté et de toute Puissance. 

1H C’est en lui que vous avez été circon- 
cis d’une circoncision qui n’est pas de 
main d'homme, par l’entier dépouille- 
ment de votre corps charnel? ; telle est la 
circoncision du Christ : : 2 ensevelis avec 
lui lors du baptême, vous en êtes aussi 
ressuscités avec lui, parce que vous avez 
cru en la force de Dieu qui l’a ressuscité 
des morts. 5 Vous qui étiez morts du fait 
de vos fautes et de votre chair incircon- 
cise, Il 4 vous * a fait revivre avec lui! Il 
nous f a pardonné toutes nos fautes ! 

411 a effacé, au détriment des ordon- 
nances légales, la cédule de notre dette, 
qui nous était contraire ; il l’a supprimée 
en la clouant à la croix s#. Il a dépouillé 
les Principautés et les Puissances et les a 
données en spectacle à la face du monde, 
en les traînant dans son cortège triom- 
phal#. 


Contre la fausse ascèse, 
selon les « éléments du monde ». 


16 Dès lors, que nul ne s’avise de vous 
critiquer sur des questions de nourriture 
et de boisson, ou en matière de fêtes 
annuelles, de nouvelles lunes ou de sab- 
bats. !’ Tout cela n’est que l’ombre des 
choses à venir, mais la réalité, c’est le corps 
du Christ i, 18 Que personne n’aille vous 
en frustrer, en se complaisanti dans 
d’humbles pratiques, dans un culte des 


a) Le chrétien participe à la plénitude du Christ, en tant 
que membre de son corps, de son « Plérôme », voir 1 
19; Ep 1 23 ; 3 19; 4 12-15 et les notes. Associé ainsi à 
celui qui est la Tête des Puissances célestes, il leur est 
désormais supérieur. — Les vv. suivants vont développer 
ces deux idées : participation du chrétien au triomphe 
du Christ, vv. 11-13 ; soumission des Puissances célestes 
à ce triomphe, vv. 14-15. 

b) La circoncision matérielle n’enlevait qu’un petit lam- 
beau de chair. , + Le 

c) C'est-à-dire la circoncision spirituelle instituée par le 
Christ, et qui est le baptême. 

d) Dieu le Père, cf. 1 22. 

€) « vous » ; var. : « nous ». 

f «nous »; var. (Vulg.) : « vous ». ; 

g) Le régime de la Loi, en interdisant le péché, n’abou- 
tissait qu'à une sentence de mort portée contre l’homme 
transgresseur, cf. Rm 7 7+. C'est cette sentence que Dieu 
a supprimée en l’exécutant sur la personne de son Fils : 
après l'avoir « fair péché », 2 Co 5 21, «soumis à la 
Loi », Ga 4 4, et « maudit » par elle, Ga 3 13, Il l’a livré 
à la mort sur la croix, clouant au bois et détruisant en 
sa personne le document qui portait notre dette et nous 
condamnait. 

h) Derrière la Loi juive, Paul aperçoit, conformément à 
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anges £: celui-là donne touteson attention 
aux choses qu’il a vues!, bouffi qu’il est 
d’un vain orgueil par sa pensée charnelle, 
Wet il ne s'attache pas à la Tête », dont le 
Corps tout entier reçoit nourriture et 
cohésion, par les jointures et ligaments, 
pour réaliser sa croissance en Dieu. 

20 Du moment que vous êtes morts avec 
le Christ aux éléments du monde, pour- 
quoi vous plier à des ordonnances comme 
si vous étiez de ce monde ? 2! « Ne prends 
pas, ne goûte pas, ne touche pas », 22 tout 
cela pour des choses vouées à périr par 
leur usage même ! Voilà bien les prescrip- 
tions er doctrines des hommes ! Cessor- 
tes de règles peuvent faire figure de 
sagesse par leur affectation de religiosité 
et d’humilité qui ne ménage pas le corps ; 
en fait elles n’ont aucune valeur pour 
l'insolence de la chair”. 


L'union au Christ céleste, 
principe de la vie nouvelle. 
3 1 Du moment donc que vous êtes res- 
suscités avec le Christ, recherchez les 
choses d'en haut, là où se trouve le 
Christ, assis à la droite de Dieu. ? Songez 
aux choses d’en haut, non à celles de la 
terre. ? Car vous êtes morts, et votre vie 
est désormais cachée avec le Christ en 
Dieu : 4 quand le Christ sera manifesté, 
lui qui est votre® vie, alors vous aussi 
vous serez manifestés avec lui pleins de 
gloirer. 


une vieille tradition, les Puissances angéliques, cf. Ga 3 
19+. Elles ont usurpé, dans l'esprit des hommes, 

v. 18, l'autorité du Créateur. En supprimant par la croix 
de son Fils le régime de la Loi, Dieu a retiré à ces 
Puissances l'instrument de leur domination ; elles appa- 
raissent désormais soumises au Christ. 

ÿ Litt. « mais le corps, c'est (celui) du Christ ». Paul 
joue sur le double sens du mot grec sôma : le « corps » 
qui s'oppose à l’ombre ; et le corps physique du Christ 
ressuscité, qui est la réalité eschatologique essentielle, le 
germe du nouvel univers. 

J Ou : « Que nul ne se donne le plaisir de prononcer 
contre vous ». 

k) Le culte céleste offert par les anges plutôt qu’une 
adoration des anges. 

D Var. (Vulg.) : « qu'il n'a pas vues ». — Paul reproche 
ici aux docteurs de Colosses, soit de se fier à leurs 
« visions », soit simplement de construire toute leur reli- 
gion sur les choses visibles. 

m) Le Christ, Ep 4 15. 

n) Pour mater l'insolence de la chair. D’autres enten- 
dent : «elles n’ont aucune valeur et ne tournent qu’à la 
satisfaction de la chair ». 

o) Var. : « notre». : 

p) Uni au Christ par le baptême, 2 12, le chrétien par- 
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III. Exhortation 


Préceptes généraux de vie chrétienne. 


5 Mortifiez donc vos membres terres- 
tres* : fornication, impureté, passion 
coupable, mauvais désirs, et la cupidité, 
qui est une idolitrie ; 6 voilà ce qui attire 
la colère divine sur ceux qui résistent b. 
TVous-mêmes, vous vous conduisiez 
naguère de la sorte, quand vous viviez 
parmi eux. $Eh bien ! à présent, vous 
aussi, rejetez tout cela : colère, emporte- 
ment, malice, outrages, vilains propos 
doivent quitter vos lèvres ; ° ne vous men- 
tez plus les uns aux autres. 

Vous vous êtes dépouillés du vieil 
homme avec ses agissements, let vous 
avez revêtu le nouveau, celui qui s’ache- 
mine vers la vraie connaissance en se 
renouvelant à l’image de son Créateur‘. 
! Là, il n’est plus question de Grec ou 
de Juif, de circoncision ou d’incirconci- 
sion, de Barbare, de Scythe, d’esclave, 
d’homme libre ; il n’y a que le Christ, qui 
est tout et en tout 4 

2Vous donc, les élus de Dieu, ses 
saints et ses bien-aimés, revêtez des sen- 
timents de tendre compassion, de bien- 
veillance, d’humilité, de douceur, de 
patience ; lsupportez-vous les uns les 
autres et pardonnez-vous mutuellement, 


ticipe déjà réellement à sa vie céleste, cf. Ep 2 6+, mais 
cette vie demeure spirituelle et cachée ; elle ne sera mani- 
feste et glorieuse qu’à la Parousie. 
4) L'œuvre de mort et de résurrection, opérée par le 
baptême de façon instantanée et absolue sur le plan 
mystique de l'union au Christ céleste, cf. 2 125, 20; 
3 1-4; Rm 6 4+, doit se réaliser de façon lente et 
prete sur le plan terrestre de l’ancien monde où 
chrétien demeure plongé. Déjà mort en principe, il 
doit encore mourir en fait, en « mettant à mort » jour 
par jour le « vieil homme » de péché qui vit encore 
en lui. 
b) Les mots « sur ceux qui lui résistent », omis par quel- 
ques témoins anciens et par plusieurs éditions modernes, 
sont nécessaires pour expliquer la genèse littéraire de 
Ep 2 2-3 et 5 6 à partir de ce passage de Col. 
<) L'homme créé « à l’image de Dieu », Gn 1 26s+, s’est 
perdu en cherchant la connaissance du bien et du mal 
en dehors de la volonté divine. Gn 2 17+. Désormais 
esclave du péché et de ses convoitises, Rm 5 12+, il est 


si l’un a contre l’autre quelque sujet de 
plainte ; le Seigneur vous a pardonné, fai- 
tes de même à votre tour. # Et puis, par- 
dessus tout, la charité, en laquelle se 
noue la perfection. 15 Avec cela, que la 
paix du Christ règne dans vos cœurs : tel 
est bien le terme de l’appel qui vous a 
rassemblés en un même Corps. Enfin 
vivez dans l’action de grâces ! 


16 Que la Parole du Christ * réside chez ” 


vous en abondance : instruisez-vous en 
toute sagesse par des admonitions réci- 
proques. Chantez à Dieu de tout votre 
cœur avec reconnaissance, par des psau- 
mes, des hymnes et des cantiques inspi- 
rés f. !? Et quoi que vous puissiez dire ou 
faire, que ce soit toujours au nom du 
Seigneur Jésus, rendant par lui grâces au 
Dieu Père ! 


Préceptes particuliers 
de morale domestiques, 


18 Femmes, soyez soumises à vos maris, 
comme il se doit dans le Seigneur. 
19 Maris, aimez vos femmes, et ne leur 
montrez point d'humeur. 2Enfants, 
obéissez en tout à vos parents, c’est cela 
qui est beau dans le Seigneur. 2! Parents, 
n'exaspérez pas vos enfants, de peur 
qu'ils ne se découragent. 


devenu le « vieil homme » qui doit mourir, Rm 6 6 ; Ep 4 
22. L'« homme nouveau » recréé dans le Christ, Ep 2 
15+, qui est l'image de Dieu, Rm 8 29+, retrouve la 
rectitude première et parvient à la vraie connaissance 
morale, 1 9; He 5 14. 

d) Dans l’ordre nouveau disparaissent les distinctions 
de race, de religion, de culture et de classe sociale, qui 
divisaient le Ed humain depuis la faute. L'unité se 
refait « dans le Christ ». 

e) Var. : « du Seigneur » ou « de Dieu ». Le texte pri- 
mitif portait peut-être simplement : «la Parole ». 
Comparer Ph 1 14 et 2 30. 

f Il s’agit sans doute d’improvisations « charismati- 
ques » suggérées par l'Esprit au cours des assemblées 
liturgiques ; cf. 1 Co 12 7s; 14 26. 

g) Préceptes très simples de la morale commune, que 
Paul christianise par la simple formule « le Sei- 
gneur », qui équivaut ici à « selon la vie chrétienne ». 
En Ep 5 215, l'élaboration chrétienne est plus dévelop- 
pée. 
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2 Esclaves, obéissez en tout à vos maî- 
tres d’ici-bas, non d’une obéissance tout 
extérieure qui cherche à plaire aux hom- 
mes, mais en simplicité de cœur, dans la 
crainte du Maître 2, 3 Quel que soit votre 
travail, faites-le avec âme, comme pour 
le Seigneur et non pour des hommes, 
24 sachant que le Seigneur vous récom- 
pensera en vous faisant ses héritiers #. 
C’est le Scigneur Christ que vous servez : 
2 qui se montre injuste sera certes payé 
de son injustice, sans qu’il soit fait accep- 
tion des personnes. 

1 Maîtres, accordez à vos esclaves le 
juste et l’équitable, sachant que, 
vous aussi, vous avez un Maître au ciel. 


Esprit apostolique. 


2 Soyez assidus à la prière ; qu’elle vous 
tienne vigilants, dans l’action de grâces. 
> Priez pour nous en particulier, afin que 
Dieu ouvre un champ libre à notre pré- 
dication et que nous puissions annoncer 
le mystère du Christ‘; c’est à cause de 
lui que je suis dans les fers ; * obtenez- 
moi de le publier en parlant comme je le 
dois. 

5 Conduisez-vous avec sagesse envers 
ceux du dehors ; sachez tirer parti de la 
période présente. £Que votre langage 
soit toujours aimable, plein d’à-propos 4, 
avec l’art de répondre à chacun comme 
il faut. 


Nouvelles personnelles. 


7 Pour tout ce qui me concerne, Tychi- 
que vous informera, ce frère bien-aimé 
qui m'est un fidèle assistant et compa- 
gnon de service dans le Seigneur. 8Je 
vous l'envoie tout exprès pour vous don- 


a) Le Christ Seigneur, seul vrai « Maître » (même mot 
en grec) des patrons comme de leurs esclaves. 

b) Que l'esclave devienne héritier, cf. Mt 21 35-38; 
Le 15 19; Ga 4 12, c’est un signe frappant de l’ordre 
nouveau « dans le Christ » ; cf. Rm 8 15-17 ; Ga 4 3-7; 
Phm 16. 

ci Var. : « de Dieu », cf. 2 2. 

d) Litt. « assaisonné de sel», image fréquente chez les 
anciens. Cf. Mc 9 50. 

e) Il portait la lettre. 

f Sur Aristarque, cf. Ac 19 29+. Sur Marc, voir Ac 12 
12+. «Jésus surnommé Justus » n’est pas mentionné 
ailleurs ; son surnom était répandu parmi les Juifs et 
les prosélytes, cf. Ac 1 23; 18 7. Le Colossien Épa- 
phras (distinct de Épaphrodite de Philippes, Ph 2 25; 
4 18) est le disciple auquel Paul avait confié l'évangé’ 
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ner de nos nouvelles © et réconforter vos 
cœurs. ? Je lui adjoins Onésime, le fidèle 
et bien-aimé frère, qui est de chez vous. 
Ils vous apprendront tout ce qui se passe 
1C1. 


Salutations et souhait final 


10 Aristarque, mon compagnon de cap- 
tivité, vous salue, ainsi que Marc, le cou- 
sin de Barnabé, au sujet duquel vous avez 
reçu des instructions : s’il vient chez 
vous, faites-lui bon accueil. !! Jésus sur- 
nommé Justus vous salue également. De 
ceux qui nous sont venus de la Circon- 
cision, ce sont les seuls qui travaillent 
avec moi pour le Royaume de Dieu ; ils 
m'ont été une consolation. 12 Épaphras, 
votre compatriote, vous salue ; ce servi- 
teur du Christ Jésus ne cesse de lutter 
pour vous dans ses prières, afin que vous 
teniez ferme, parfaits et bien établis dans 
tous les vouloirs divins. Oui, je lui 
rends ce témoignage qu il prend beau- 
coup de peine pour vous, ainsi que pour 
ceux de Laodicée et pour ceux de Hié- 
rapolis. # Vous avez les salutations de 
Luc, le cher médecin, et de Démas. 

15 Saluez les frères qui sont à Laodicée, 
avec Nymphas et l’Église qui s’assemble 
dans sa maison. ! Quand cette lettre aura 
été lue chez vous, faites qu’on la lise aussi 
dans l’Église des Laodicéens, et procu- 
rez-vous celle de Laodicée, pour la lire à 
votre tours 17Dites à Archippe 
« Prends garde au ministère que tu as 
reçu dans le Seigneur, et tâche de bien 
laccomplir. » 

18 Voici le salut de ma main, à moi, 
Paul. Souvenez-vous de mes chaînes ! La 
grâce soit avec vous ? ! 


lisation de Colosses, Col 1 7; cf. Ac 19 10+. Luc est 
l'auteur du troisième évangile et des Actes. Compa- 

gnon de Paul durant la fin du troisième voyage, Ac 20 
5s, et jusqu'à Rome, Ac 27 Is, il = donc encore aux 
côtés de l'Apôtre prisonnier, cf. Phm 24, et s’y trou- 

vera encore durant la deuxième captivité, 2 Tm 4 11. 

Sur Démas, cf. Phm 24 et 21m 4 10. Nymphas est 
inconnu (c'est peut-être une femme, Nympha). 

Archippe, v. 17, est sans doute le fils de Philémon, 

Phm 2; on ne sait quel est son ministère. 

g) Les lettres de Paul devaient être lues devant tous les 
frères, 1 Th 5 27, puis communiquées aux régions voi- 

sines, cf. 2 Co 1 1. Celle que les Colossiens recevront de 
Laodicée est sans doute celle que nous appelons l'épître 
aux Éphésiens. 

h) Add. (Vulg.) : « Amen», cf. Ph 4 23. 
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Adresse, 


! Paul, Silvain et Timothée, à l'Église 

des Thessaloniciens qui est en Dieu 
le Père et dans le Seigneur Jésus Christ. 
À vous grâce et paix. 


Action de grâces et félicitations. 


2Nous rendons grâces à Dieu à tout 
moment pour vous tous, en faisant men- 
tion de vous sans cesse dans nos prières. 
3 Nous nous rappelons en présence de 
notre Dieu et Père l’activité de votre foi, 
le labeur de votre charité, la constance 
de votre espérance, qui sont dus à notre 
Seigneur Jésus Christ #. 

4 Nous le savons, frères aimés de Dieu, 
vous avez été choisis. 5 Car notre Évan- 
gile ‘ ne s’est pas présenté à vous en paro- 
les seulement, maïs en puissance, dans 
l’action de l'Esprit Saint, en surabon- 
dance. De fait, vous savez comment nous 
nous sommes comportés au milieu de 
vous pour votre service. 6 Et vous vous 
êtes mis à nous imiter, nous et le Sei- 
gneur, en accueillant la Parole, parmi 
bien des tribulations, avec la joie de 
l'Esprit Saint : ? vous êtes ainsi devenus 
un modèle pour tous les croyants de 
Macédoine et d’'Achaïe, 8 De chez vous, 


a) Add. : « de par Dieu notre Père et le Seigneur Jésus 
Christ », “, 2h12. 

b) Paul voit ces trois dispositions chrétiennes, 1 Co 13 
15+, en action dans la vie de l'Église et souligne en 
chacune d’elles une qualité appropriée à des conditions 


ls. 
c) Var, : «l'Évangile de Dieu » ou « de notre Dieu ». 
-L'« Évangile » nest pas seulement la prédication, c’est 
toute l’économie nouvelle du salut, Ga 1 7+, dont 
l'Esprit assure l'efficacité. 

d) Mème en faisant la part de l’exagération, on entend 


en effet, la Parole du Seigneur a retenti, 
et pas seulement en Macédoine et en 
Achaïe, mais de tous côtés votre foi en 
Dieu s’est répandue, si bien que nous 
n'avons plus besoin d’en rien dire d, °On 
raconte là-bas comment nous sommes 
venus chez vous, et comment vous vous 
êtes tournés vers Dieu, abandonnant les 
idoles pour servir le Dieu vivant et véri- 
table, 10 dans l'attente de son Fils qui 
viendra des cieux, qu’il a ressuscité des 
morts, Jésus, qui nous délivre de la colère 
qui vient ©, 


L’attitude de Paul 
pendant son séjour à Thessalonique. 


1Vous-mêmes savez, frères, com- 
ment nous sommes venus chez vous, 
que ce ne fut pas en vain. 

2 Nous avions, vous le savez, enduré à 
Philippes des souffrances et des insultes, 
mais notre Dieu nous a accordé de prêé- 
cher en toute hardiesse devant vous 
l'Évangile de Dieu, au milieu d’une lutte 
pénible. En vous exhortant, nous ne 
nous inspirons ni de l’erreur ni de l’impu- 
reté, et nous ne tentons pas de ruser avec 
vous. À Seulement, Dieu nous ayant confié 
l'Évangile après nous avoir éprouvés, 
nous prêchons en conséquence, cher- 


que la vie des chrétiens, conforme à l'Évangile, assure 
clle-même la diffusion de leur foi : elle est une forme de 
la Parole de Dieu. 

e) Les vv. 9-10 semblent reprendre en un raccourci très 
dense des paroles répétées dans la prédication. Deux 
données centrales organisaient l'Évangile prêché par 
Paul : une affirmation vigoureuse du monothéisme, 
Mc 12 29+ ; 1 Co 8 4-6; 10 7, 14; Ga 4 8-9; etc. et 
une christologie qui insistait sur la venue du Seigneur 
ressuscité, cf. 1 Co 1 7; 15 23+. — Noter le titre « son 
Fils » appliqué à à Jésus dès la première lettre de Paul. 
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chant à plaire non pas aux hommes mais 
à Dieu qui éprouve nos cœurs. ? Jamais 
non plus nous n'avons eu un mot de flat- 
terie, vous le savez, ni une arrière-pensée 
de cupidité, Dieu en est témoin; éni 
recherché la gloire humaine, pas plus chez 
vous que chez d’autres, 7 alors que nous 
pouvions, étant apôtres du Christ, vous 
faire sentir tout notre poids. 

Au contraire, nous nous sommes faits 
tout aimables® au milieu de vous. 
Comme une mère nourrit ses enfants et 
les entoure de soins, 8 telle était notre ten- 
dresse pour vous que nous aurions voulu 
vous livrer, en même temps que l'Évan- 
gile de Dieu, notre propre vie, tant vous 
nous étiez devenus chers. Vous vous 
souvenez, frères, de nos labeurs et fati- 
gues : de nuit comme de jour, nous tra- 
vaillions, pour n’être à la charge d’aucun 
de vous, tandis que nous vous annon- 
cions l'Évangile de Dieu ! © Vous êtes 
témoins, et Dieu l’est aussi, combien 
notre attitude envers vous, les croyants, 
a été sainte, juste, sans reproche. 
1 Comme un père pour ses enfants, vous 
le savez, nous vous avons, chacun de 
vous, Zexhortés, encouragés, adjurés de 
mener une vie digne de Dieu qui vous 
appelle < à son Royaume et à sa gloire 4. 


La foi et la patience des Thessaloniciens. 


5 Voilà pourquoi, de notre côté, nous 
ne cessons de rendre grâces à Dieu de 
ce que, une fois reçue la Parole de Dieu 
que nous vous faisions entendre, vous 
l’avez accueillie, non comme une parole 


4) « faire sentir notre poids » (lirt.) a ici un double sens : 
moral (faire les importants, nous donner du prestige) et 
matériel (être à votre charge, £. 29;2Th38;2 Co 11 


b) «tout aimables »; var. : « tout petits ». 

c) Var. : « a appelés ». 

d) Le Royaume de Dieu, 2 Th 1 5; Ac 198; Ep 55; 

etc. ; Mt 4 17+, et sa gloire sont des biens proprement 

. auxquels Dieu appelle, 4 7 ; 5 24, et conduit ses 
us, 

€) Cette seconde action de grâces, 1 2-10, a été consi- 

dérée comme le début d'une lettre indépendante, qui se 

terminait à l'origine en 4 2; en effet, 5 11-42 a les 

caractéristiques d’une conclusion et fait double emploi 

avec 5 23-28. Certains croient voir dans les w. 15-16 

une interpolation, mais les raisons avancées ne sont pas 

convaincantes. à 

# Description concentrée de la tradition apostolique. 

La parole est d’abord « »,41;2Th36;1 Co 11 

23; 15 1,3; Ga 19; Ph 4 9; Col 2 6, c'est-à-dire 

entendue, Rn 10 17+; Ep 1 13; Ac 15 7; etc., puis, 
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d'hommes, mais comme ce qu’elle est 
réellement, la Parole de Dieu f. Et cette 
parole reste active # en vous, les croyants. 
H Car vous vous êtes mis, frères, à imiter 
les Églises de Dieu dans le Christ Jésus 
qui sont en Judée : vous avez souffert de 
la part de vos compatriotes les mêmes 
traitements qu'ils ont soufferts de la part 
des Juifs à : D ces gens-là ont mis à mort 
Jésus le Seigneur et les prophètes, ils 
nous ont persécutés, ils ne plaisent pas à 
Dieu, ils sont ennemis de tous les hom- 
mes l quand ils nous empêchent de pré- 
cher aux païens pour leur salut, mettant 
ainsi en tout temps le comble à leur 
péché; et elle est tombée sur eux, la 
colère’, pour en finir. 

L’inquiétude de l’Apôtre. 

Et nous, frères, privés de votre 
compagnie pour un moment, de visage 
mais non de cœur, nous nous sommes 
sentis extrêmement pressés de revoir 
votre visage, tant notre désir était vif. 
18 Nous avons donc voulu venir jusqu’à 
vous — moi-même, Paul, à plusieurs 
reprises —, mais Satan nous en a empê- 
chés. !° Quelle est en effet notre espé- 
rance, notre joie, la couronne dont nous 
serons fiers, si ce n’est vous, en présence 
de notre Seigneur Jésus lors de son Avè- 
nement ? 20 Oui, c'est bien vous qui êtes 
notre gloire et notre joie. 


L’envoi de Timothée à Thessalonique. 


? Aussi, n’y tenant plus, nous avons 
pris le parti de demeurer seuls à 


pénétrant jusqu'au cœur, cf. Rm 10 8-10, elle y est 
« accueillie », 1 6; 2 Th 2 10 ; 2 Co 11 4 ; Ac 8 14, etc. ; 
Mec 4 20. c'est-à-dire que l'auditeur reconnaît que Dieu 
parle par son envoyé, 4 1s ; 2 Co 3 5 ; 13 3. 

£) Ou peut-être « est rendue active », Dieu agissant par 
sa parole dans les croyants, cf. 1 8: 2 Th 3 1 ; He 4 12. 
h) La sévérité des vv. 15-16 (qui relient le Jésus de l’his- 
toire au Jésus de la foi) reflète les polémiques primitives 
de Jérusalem, Mt 5 12 ; 21 33-46 ; 23 29-37 ; Ac 2 23+; 
elle est causée par l’acharnement de la Synagogue à 
entraver la prédication de Paul chez les païens, v. 16; 
cd. Ph 3 2-3; Ac 13 5+. Cependant Paul ne s’en prend 
qu'aux adversaires directs de sa mission. Il rappellera 
souvent les grandeurs du peuple élu et complétera, en 
d’autres contextes, le présent tableau : cf. Rm 9-11 ; Ga 4 
21-31. Il n’épargnera pas ses efforts pour resserrer l'unité 
entre les chrétiens venus du paganisme et ceux qui sont 
nés d'Israël, cf. 1 Co 16 1+: Ep 2 11-22. 

à C'est ici le seul endroit où Paul désigne nommément 
les responsables de la mort de Jésus. 

fi Add. : « de Dieu ». 
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Athènes, 2et nous avons envoyé Timo- 
thée, notre frère et le collaborateur de 
Dieu* dans l'Évangile du Christ, pour 
vous affermir et réconforter dans votre 
foi, 3 afin que personne ne se laisse ébran- 
ler par ces tribulations. Car vous savez 
bien que c ’est R notre partage : À quand 
nous étions près de vous, nous vous pré- 
disions que nous aurions à subir des tri- 
bulations, et c’est ce qui est arrivé, vous 
le savez. ? C'est pour cela que, n y tenant 
plus, je l’ai envoyé s'informer de votre 
foi. Pourvu que déjà le Tentateurb ne 


? vous ait pas tentés et que notre labeur 


n'ait pas été rendu vain ! 


Action de grâces 
pour les nouvelles reçues. 


6 Maintenant Timothée vient de nous 
revenir de chez vous et il nous a donné 
de bonnes nouvelles de votre foi et de 
votre charité : il dit que vous conservez 
toujours de nous un bon souvenir, que 
vous aspirez à nous revoir autant que 
nous à vous revoir. ? Nous avons trouvé 
là, frères, en raison de votre foi, un 
réconfort au milieu de toutes nos angois- 
ses et tribulations. 8 Maintenant nous 
revivons, puisque vous tenez bon dans le 
Seigneur. ?Comment pourrions-nous 
remercier Dieu suffisamment à votre 
sujet, pour toute la joie dont vous nous 
réjouissez devant notre Dieu ? 1° Nuit et 
jour nous lui demandons, avec une 
extrême instance, de revoir votre visage 
et de pouvoir compléter ce qui manque 
encore à votre foi 

1 Que Dieu lui-même, notre Père, et 


a) Om. : « collaborateur de Dieu », et var. : « serviteur 
de Dieu », « serviteur de Dieu et notre collaborateur ». 
b) Le « Tentateur » est « Satan » de 2 18, cf. 1 Co 75; 
Mc 1 13 (« Tentateur », « Satan », « diable », cf. Jb 1 
6+; Ap 12 9+). 

c) Les lacunes de la foi intéressent tant l'instruction à 
achever que « l’œuvre », 1 3, de la vie entière à rectitier 
de plus en plus, cf. Rm 14 1; 2 Co 10 15; Ph 1 25. 

d) La charité doit s'exercer d’abord à l'intérieur de la 
communauté, mais ensuite s'étendre à tous les hommes, 


dd. : « Amen». — La sainteté, 4 3+, fruit de la 
charité fraternelle, s’épanouira à la Parousie. Les 
« saints » peuvent être ici ou bien les élus, les sauvés, ou 
bien les anges, cf. Ac 9 13+. 

f Paul parle « dans » (v. 1) mn: « par » (v. 2) le Christ, 
ou encore au nom du Christ, cf. 4 15 ; 2 Th 3 6, 12. Son 
enseignement moral, celui même de la première caté- 
chèse chrétienne, donne à la morale profane une valeur 
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notre Seigneur Jésus aplanissent notre 
chemin jusqu’à vous. 2 Et vous, que le 
Seigneur vous fasse croître et abonder 
dans l'amour que vous avez les uns 
envers les autres et envers tous 4, comme 
nous-mêmes envers vous : l qu'il affer- 
misse ainsi vos cœurs irréprochables en 
sainteté devant Dieu, notre Père, lors de 
l'Avènement de notre Seigneur Jésus 
avec tous ses saints *®, 


Recommandations : 
sainteté de vie et charité. 


1 Enfin, frères, nous vous le deman- 

dons et vous y engageons dans le Sei- 
gneur Jésus f: vous avez reçu notre ensei- 
gnement sur la manière de vivre qui plaît 
à Dieu, et déjà c’est ainsi que vous 
vivezs; faites-y des progrès encore. 
2Vous savez bien quelles prescriptions 
nous vous avons données de par le Sei- 
gneur Jésus. 

3 Et voici quelle est la volonté de Dieu : 
c’est votre sanctification À ; c’est que vous 
vous absteniez d’impudicité, que cha- 
cun de vous sache user du corps qui lui 
appartient i avec sainteté et respect, ÿ sans 
se laisser emporter par la passion comme 
font les païens qui ne connaissent pas 
Dieu ; f que personne en cette matière ne 
supplante ou ne dupe son frère. Le Sei- 
gneur tire vengeance de tout cela, nous 
vous l'avons déjà dit et attesté. ? Car Dieu 
ne Nous a pas appelés à l'impureté mais 
à la sanctification. 8 Dès lors, qui rejette 
cela, ce n’est pas un homme qu'il rejette, 
c'est Dieu, lui qui vous a fait le don de 
son Esprit Saint i. 


nouvelle en la plaçant sous le signe du Christ, Col 3 
18+; cf, Ph 4 8-9 

8) La ARR ES orale de Paul n'était pas seulement 
doctrinale, 1 Co 2 2, elle comportait également des direc- 
tives morales, v. 11. 

h) Le vouloir de Dieu, Ca Mt 6 10, est réalisateur de 
sainteté, vwv. 3, 7 ; 2 Th 2 13; Ep : 4, C'est Dieu qui 
sanctifie, 523,1Co61l: cn 17 17, Ac 20 32; le 
Christ s'est fait notre sanctification, 1Co1 30, l'Esprit 
Saint y est mêlé aussi, v. 8 ; 2 Th 2 13; 1 Co 6 IL. Reste 
aux chrétiens à la mettre en œuvre, Rm 6 19+. Ils sont 
couramment appelés les « saints », Ac 9 13+. 

i) Soit le propre pe de chacun, 5 23 ; cf. Rm 12 1; 
1 Co 6 19, soit celui de sa femme, comme dans plusieurs 
textes rabbiniques c«tl1P37. 

À Ezéchiel, 36 27; 37 14, annonçait le don de l’Esprit 
au peuple messianique ; l'allusion renforce la conti- 
nuité entre l'Église de Thessalonique et la commu- 
nauté primitive qui a reçu ce don, Ac 2 lés, 33, 38, 
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?Surl amour fraternel, vous n’avez pas 
besoin qu’on vous écrive, car VOUS avez 
personnellement appris de Dieu à vous 
aimer les uns les autres, 1 et vous le faites 
bien envers tous les frères de la Macé- 
doine entière. Mais nous vous engageons, 
frères, à faire encore des progrès l'en 
mettant votre honneur à vivre calmes, à 
vous occuper chacun de vos affaires, à 
travailler de vos mains, comme nous vous 
l'avons ordonné. !2 Ainsi vous mènerez 
une vie honorable au regard de ceux du 
dehors: et vous n’aurez besoin de per- 
sonne. 


Les morts et les vivants 
lors de la Venue du Seigneur 2. 


BNous ne voulons pas, frères, que 
vous soyez ignorants au sujet des morts‘; 
il ne faut pas que vous vous désoliez 
comme les autres, qui n’ont pas d’espé- 
rance. * Puisque nous croyons que Jésus 
est mort et qu'il est ressuscité, de même, 


# ceux qui : se sont endormis en Jésus, Dieu 


les emmènera avec lui. © Voici en effet 
ce que nous avons à vous dire, sur la 
parole du Seigneur. Nous, les vivants, 
nous qui serons encore là* pour l’Avè- 
nement du Seigneur, nous ne devance- 


etc. Sur le don intérieur de l'Esprit à tout chrétien, 
cf. Rm 5 5+ 
a) L' existence menée par la communauté était une pro- 
clamation vécue de l'Évangile, 1 Th 1 6-8 ; 1 Co 14 23, 
25, 40; Ph 2 14- 16; Col 45; 1Tm37 
b) Répondant à à des inquiétudes ou à des doutes chez 
certains convertis, qui croyaient les défunts défavorisés 
parce qu'ils seraient absents lors de la venue du Sei- 
gneur, Paul réaffirme r enseignement fondamental sur la 
résurrection des morts, afin d’affermir la foi et l’espé- 
rance de tous. 
c) Litt. «ceux qui se sont couchés, endormis ». 
L'euphémisme, très naturel, est courant dans l'AT et le 
NT comme chez les Grecs. De même la résurrection est 
un « réveil » ; cf. 5 10. — Autre traduction possible de la 
fin du v. 14 : «ceux qui se sont endormis ; par Jésus, 
Dieu les emmènera avec lui ». 
d) Cette parole est difficile à préciser (bien qu on puisse 
comparer Mt 24 avec les vv. 15- 17). Peut-être y + il 
simplement ici un recours à l'autorité du Seigneur, cf. 
Dn 7 1, 15, 16. 
e) Ceux qui seront encore en vie au jour de la Parousie, 
parmi lesquels Paul se range ici par hypothèse, expri- 
mant un espoir, mais non une certitude, cf. 5 1+. 
f) La voix, la trompette, les nuées (caractéristiques des 
théophanies, cf. Ex 13 22+; 19 16+) sont des traits de 
la littérature apocalyptique, cf. Mt 24 30s+; 2 Th 1 8+. 
2 Om. : « nous qui serons encore là ». 

) Les morts répondront les premiers au signal, en res- 
suscitant. Ils seront rejoints par les survivants, et tous 
ensemble seront emmenés à la rencontre du Seigneur 
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rons pas ceux qui seront endormis. 16 Car 
lui-même, le Seigneur, au signal donné 
par la voix de l’archange et la trompette 
de Dieu, descendra du ciel f, et les morts 
qui sont dans le Christ ressusciteront en 
premier lieu; !’après quoi nous, les 
vivants, nous qui serons encore là #, nous 
serons réunis à eux et emportés sur des 
nuées pour rencontrer le Seigneur dans 
les airs. Ainsi nous serons avec le Sei- 
gneur toujours”. 18 Réconfortez-vous 
donc les uns les autres de ces pensées. 


La vigilance en attendant 


la Venue du Seigneur i. 
5 ! Quant aux temps et moments, 
vous n’avez pas besoin, frères, qu’on 
vous en écrive. 2 Vous savez vous-mêmes 
parfaitement que le Jour du Seigneur 
arrive comme un voleur en pleine nuit 
3 Quand les hommes se diront : Paix et 
sécurité ! c’est alors que tout d’un coup 
fondra sur eux la perdition, comme les 
douleurs sur la femme enceinte, et ils ne 
pourront y échapper. 
4Mais vous, frères, vous n'êtes pas 
dans les ténèbres, de telle sorte que ce 
jour vous surprenne comme un voleur !: 
5 tous vous êtes des fils de la lumière, des 


puis l’escorteront au jugement qui inaugure son règne 
sans fin. L'essentiel est le trait final : vivre toujours avec 
lui, cf. 4 14; 5 10; 2 Th 2 1. C’est là le salut, la gloire, 
le royaume, que Jésus attribue à ceux qu'il a êus, 212. 
à Reprenant les affirmations du Seigneur sur l’incerti- 
tude de la date de son Avènement dernier, Mt 24 36p; 
Ac 1 7, qu’il faut attendre en veillant, Mt 24 42p, 50; 
25 13, Paul se défend de connaître ce terme. Le Jour du 
Seigneur, 1 Co 1 8+. viendra comme un voleur, cf. Mt 24 
43p; il faut veiller, v. 6; cf. Rm 13 11; 1 Co 16 15; 
Col42:1P113:5 8; Ap 32s: 16 15, le temps est 
court, 2 Co 6 2+. Bien qu'i se range d'abord par hypo- 
thèse parmi ceux qui verront ce Jour, 1 Th 4 147 
1 Co 15 51, il en vient à envisager de mourir re 
2 Co 53; Ph 123, et met en garde ceux qui le croient 
imminent, 2 Th 2'1s. Les vues sur la pers des 
païens, Rm 11 25, donnent même à penser que l'attente 

urra être longue, cf. Mt 25 19 ; Le 20 9 ; 2 P 5 4,8-10. 
À Expraion reçue, cf. Ac 1 7+, qui dit ‘la maîtrise de 
Dieu sur le temps, et ses initiatives successives qui mar- 

ent les divisions de ce temps, cf. Ac 17 26. 
. Fe la persécution avait cessé, 2 14 ; 3 3-5, on aurait 
pu interpréter ceci en comprenant que la Parousie avait 
déjà eu lieu, secrètement. 2 Th 2 1-2 corrige cette inter- 

rétation erronée. 

La mention du Jour (rout court, 1 Co 1 8+) facilite 

E ent du sens. La lumière et le jour, l’état de 
s'opposent aux ténèbres et à la nuit, au sommeil 

(qui n’est plus la mort comme en 4 13 s). De même les 
«fils de lumière », les chrétiens, s'opposent aux « fils 
des ténèbres ». Cf. ‘Jn 8 12+; Ph215. 
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fils du jour. Nous ne sommes pas de la 
nuit, des ténèbres. $ Alors ne nous endor- 
mons pas, comme font les autres, mais 
restons éveillés et sobres. ? Ceux qui dor- 
ment dorment la nuit, ceux qui s’enivrent 
s’enivrent la nuit. SNous, au contraire, 
nous qui sommes du jour, soyons sobres ; 
revêtons la cuirasse de la foi et de la cha- 
rité, avec le casque de l’espérance du 
salut. ° Dieu ne nous a pas réservés pour 
sa colère, mais pour entrer en possession 
du salut * par notre Seigneur Jésus Christ, 
10 qui est mort pour nous afin que, éveil- 
lés ou endormis, nous vivions unis à lui b. 
11 C’est pourquoi il faut vous réconforter 
mutuellement et vous édifier l’un l’autre, 
comme déjà vous le faites. 


Quelques exigences 
de la vie de communauté. 


Nous vous demandons, frères, 
d’avoir de la considération pour ceux qui 
se donnent de la peine au milieu de vous, 
qui veillent sur vous dans le Seigneur et 
qui vous reprennent ‘, © Estimez-les avec 
une extrême charité, en raison de leur 
travail. Soyez en paix entre vous. 

Nous vous y engageons, frères, 
reprenez les désordonnés, encouragez les 


a) Ceci peut également être interprété de façon grave- 
ment erronée : en lisant le v. 10 à la lumière du v. 6, on 
peut tirer du v. 9 l'idée les croyants étaient prédes- 
tinés au salut, et pouvaient donc faire tout ce qu'ils 
voulaient impunément. 2 Th 2 13 - 3 15 rectifie cette 
mauvaise interprétation. 

b) Nouveau rappel très concis de la prédication de 
Paul : Dieu nous sauve par Jésus Christ mort pour nous. 
— « Éveillés ou endormis » signifie de nouveau « vivants 
ou morts », comme en 4 14-17 : tous les fidèles auront 
part au salut final. 

c) Nous ne savons pas grand-chose de ces supérieurs : 
leur dévouement exercé au nom du Christ leur mérite 
estime et charité (précision ajoutée à 3 12). 

d) Ce très bref conseil de prier « sans interruption » a 
exercé une immense influence sur la spiritualité chré- 
tienne. Cf, 1 2;2 13 ; Le 18 1+; Rm 1 10; 12 12; Ep6 
18; Ph 134;46;Col13;42;2Th111;1Tm2 
8;,55;2Tm 1 3, etc. 

€) Le don de l'Esprit, 4 8, est un trait du temps mes- 
sianique, mais le discernement de ce qu’il inspire est l’un 


5 28 


craintifs, soutenez les faibles, ayez de la 
patience envers tous. ! Veillez à ce que 
personne ne rende le mal pour le mal, 
mais poursuivez toujours le bien, soit 
entre vous soit envers tous. 

16 Restez toujours joyeux. !? Priez sans 
cesse 4, 18 En toute condition soyez dans 
l’action de grâces. C’est la volonté de 
Dieu sur vous dans le Christ Jésus. 

19 N’éteignez pas l’Esprit:, ?ne dé- 
préciez pas les dons de prophétie; 
21mais vérifiez tout : ce qui est bon, 
retenez-le ; 2 gardez-vous de toute es- 
pèce de mal. 

Dernière prière et adieu. 

3 Que le Dieu de la paix lui-même 
vous sanctifie totalement, et que votre 
être entier, l'esprit, l’âme et le corps , soit 
gardé sans reproche à l’Avènement de 
notre Seigneur Jésus Christ. ÆIl est 
fidèle, celui qui vous appelle : c’est 
encore lui qui fera cela. 

25 Frères, priez vous aussi pour nous. 
26 Saluez tous les frères par un saint bai- 
ser. ? Je vous en adjure par le Seigneur, 
que cette lettre soit lue à tous les frères £. 

28 Que la grâce de notre Seigneur Jésus 
Christ soit avec vous #. 


de ses dons, 1 Co 12 10; 1429; 1J]n41;cf.2Th22. 
Voir 1 Co 12 1+. 

f) Cette division tripartite de l'homme est unique chez 
Paul, qui n’a d’ailleurs pas d’« anthropologie » systéma- 
tique et parfaitement cohérente. Outre le corps, Rm 7 
24+, et l'âme, 1 Co 15 44+, on voit apparaître ici l'esprit 
qui peut être soit le principe divin de la vie nouvelle 
dans le Christ, Rm 5 5+, soit plutôt la partie la plus 
haute de l'homme, ouverte elle-même a l'influence de 
l'Esprit, Rm 1 9+. L'accent est mis sur la totalité des 
effets de l’action sanctifiante de Dieu, 3 13 ; 4 3+, effet 
de sa fidélité. 

g) Add. (Vulg) : « saints ». Première mention de la lec- 
ture publique d’une lettre d'apôtre, probablement au 
cours d'assemblées liturgiques. Col 4 16 demande aussi 
qu'on transmette les lettres à d'autres Églises. Peu à peu 
les Eglises placeront des écrits apostoliques à côté des 
évangiles et des Écritures, 2 P 3 15-16+ ; cf. 1 M 129+; 
1 Tm 5 18-19+. 

h) Add. (Vulg.) : « Amen ». 
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Adresse. 
1 Paul, Silvain et Timothée, à l'Église 
des Thessaloniciens qui est en Dieu 
notre Père et dans le Seigneur Jésus 
Christ. 2 Que Dieu le Père et le Seigneur 
Jésus Christ vous accordent grâce et 
paix. 
Action de grâces et encouragements. 
La rétribution dernière. 


3 Nous devons rendre grâce à Dieu à 
tout moment à votre sujet, frères, et ce 
n’est que juste, parce que votre foi est en 
grand progrès et que l'amour de chacun 
pour les autres s’accroît parmi vous tous, 
4 au point que nous-mêmes sommes fiers 
de vous parmi les Églises de Dieu, de 
votre constance et de votre foi dans tou- 
tes les persécutions et tribulations que 
vous supportez. 5 Par là se manifeste le 
juste jugement de Dieu, où vous serez 
trouvés dignes du Royaume de Dieu 
pour lequel vous souffrez vous aussi. 

6 Car ce sera bien l’effet de la justice 
de Dieu de rendre la tribulation à ceux 
qui vous l’infligent, 7et à vous, qui la 
subissez, le repos avec nous, quand le 
Seigneur Jésus se révélera du haut du 


À ee RCE Rrrantes 
, Cf. 1 Th 2:3 ; 1 Co 4 8; Ph 1 30, et 

b) Le ciel, cf. 1Th4 16, les PET * Mt 13 39, ‘i, 49: 
16 27p;: 24 31; 25 31; Le 12 8s (probablement les 
«saints » de 1 Th 3 13), le feu des théophanies, cf. Ex 13 
22+ ; 19 16+, sont des traits de l’apocalyptique j juive, cf. 
1 Th 4 16+. 

Dep TRE RENE ES D 


d) Paul paraît songer ici aux anges (les « saints », 
cf. Ac 9 15+) et aux chrétiens (« ceux qui auront cru »). 
e) La condamnation de ceux qui refusent l'Évangile est 


ciel, avec les anges de sa puissance, 8 au 
milieu d’une flamme brûlante, et qu'il 
tirera vengeance de ceux qui ne connais- 
sent pas Dieu et de ceux qui n’obéissent 
pas à l'Évangile de notre Seigneur Jésus <. 
9 Ceux-là seront chîtiés d’une perte éter- 
nelle, éloignés de la face du Seigneur et 
de la gloire de sa force, 1° quand il vien- 
dra pour être glorifié dans ses saints et 
admiré en tous ceux qui auront cru 4— et 
vous, vous avez Cru notre témoignage. 
Ainsi en sera-t-il en ce jour-là *. 

11 Dans cette pensée, nous prions nous 
aussi à tout moment pour vous, que 
notre Dieu vous rende dignes de son 
appel, qu’il mène à bonne fin par sa puis- 
sance toute intention de faire le bien f et 
toute activité de votre foi ; !2 de la sorte, 
le nom de notre Seigneur Jésus sera glo- 
rifié en vous, et vous en lui, conformé- 
ment à la grâce de notre Dieu et du Sei- 
gneur Jésus Christ. 


La Venue du Seigneur 

et ce qui la précéderas. 

2 INous vous le demandons, frères, à 
propos de la Venue de notre Sei- 

gneur Jésus Christ et de notre rassemble- 

ment auprès de lui, 2ne vous laissez pas 


ici décrite, en vif contraste avec la glorification des 
croyants, des termes durs qu’explique peut-être 
une persécution insistante. — Après la parenthèse des 
vv. 6-10, la pensée revient à la suite du v. 5. 

f) Autre traduction : « qu’il accomplisse efficacement 
toute sa volonté de bien ». 

g) Voirla description de 1 Th4 13-5. Il refusait de prévoir 
la date de la Parousie. Répondant sans doute à de nouvel- 
les questions fondées sur une mauvaise interprétation de 
1 Th 52, Paul ne revient pas ici sur le sort des vivants et 
des morts : il se borne à préciser que le Retour n’est pas 
imminent et sera précédé de signes reconnaissables. 
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trop vite mettre hors de sens ni alarmer 
par des manifestations de l'Esprit, des 
paroles ou des lettres données comme 
venant de nous, et qui vous feraient pen- 
ser que le Jour du Seigneur est déjà là. 
3 Que personne ne vous séduise d'aucune 
manière #, 

Auparavant doit venir l’apostasie et 
se révéler l'Homme impie, l'Être perdu, 
4] Adversaire‘, celui qui s'élève au- 
dessus de tout ce qui porte le nom de 
Dieu ou reçoit un culte, allant jusqu’à 
s'asseoir en personne dans le sanctuaire 
de Dieu, se produisant lui-même comme 
Dieu. 5 Vous vous rappelez, n’est-ce pas, 
que quand j'étais encore près de vous je 
vous disais cela. 

6 Et vous savez ce qui le retient main- 
tenant 4, de façon qu’il ne se révèle qu’à 
son moment. ? Dès maintenant, oui, le 
mystère de l’impiété est à l’œuvre‘. Mais 
que seulement celui qui le retient soit 
d’abord écarté. 8 Alors l’Impie se révé- 
leraf, et le Seigneurs le fera disparaître 
par le souffle de sa bouche, l’anéantira 
par la manifestation de sa Venue. 

9Sa venue à lui, l’Impie, aura été mar- 
quée, par l'influence de Satan #, de toute 
espèce d'œuvres de puissance, de signes 
et de prodiges mensongers, 1° comme de 


4) Le danger de tromperie à ce sujet est un des thèmes 
récurrents de l’apocalyptique du NT, Mc 13 5s; Le 21 
8s ; Ap 13 Lis; 20 7. 

b) L'apostasic est nommée comme déjà connue. Au 
contenu général du mot (sécession, défection) il faut 
donner une valeur religieuse, Ac 5 57 ; 21 21 ; He 3 12. 
À ceux qui n’ont jamais appartenu au Christ, il se peut 
que soient joints ceux qui se laisseront détourner de la 
foi, cf. 1 Tm 4 1; 2 Tm 3 1; 4 35, etc. ë 

c) L'apostasie sera causée par un personnage qui porte 
trois noms et se présente, jusqu’au v. 5a, comme le grand 
ennemi de Dieu. Il est l’Impie par excellence, litt. 
« l’homme de l'impiété » (var. : « l’homme du péché ») : 
l'être voué à sa perte, litt. « le fils de la perdition » : v. 10; 
Jn 1712; cf. 1 Th 5 5 ; l'adversaire de Dieu, décrit ici en 
termes inspirés de Dn 11 36 (où il s’agit d'Antio- 
chus Épiphane). Dans la tradition chrétienne, influencée 
par Daniel, cet Adversaire recevra le nom d’Antichrist. cf. 
1 Jn218 ;43 ;2 Jn 7. Ilapparaît commeun être personnel, 
qui sc révélera à la fin des temps (tandis que Satan, dont 
ilest l'instrument, agit dès maintenant dans « lemystère », 
v. 7), exerçant contre les croyants un pouvoir persécuteur 
et séducteur. Cf. Mt 24 24 ; Ap 13 1-8, pour la grande 
épreuve dernière à laquelle mettra fin le retour du Christ. 
d Paul attribue le retard de la Parousie à quelque chose 
(v. 6) ou quelqu'un (v. 7) qui « retient », une force ou 
une personne qui empêche la manifestation de l'Anti- 
christ (laquelle doit précéder la Parousie). L'allusion 
devait être comprise des destinataires de la lettre, mais 
pour nous elle reste une énigme, malgré les nombreuses 
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toutes les tromperies du mal, à l’adresse 
de ceux qui sont voués à la perdition 
pour n’avoir pas accueilli l’amour de la 
vérité qui leur aurait valu d’être sauvés. 
Voilà pourquoi Dieu leur envoie une 
influence qui les égare, qui les pousse à 
croire le mensonge, !? en sorte que soient 
condamnés tous ceux qui auront refusé 
de croire la vérité et pris parti pour le 
mali. 
Exhortation à la persévérance i, 

5 Nous devons, quant à nous, rendre 
grâce à Dieu à tout moment à votre sujet, 


frères aimés du Seigneur, parce que Dieu 
vous a choisis dès le commencement # 


Mt2412 


IR2222 
1610 


Jn319,939 


Rm825s 


pour être sauvés par l'Esprit qui sanctifie F?!4 


et la foi en la vérité : 4 c’est à quoi il vous 
a appelés par notre Évangile, pour que 
vous entriez en possession de la gloire de 
notre Seigneur Jésus Christ. !* Dès lors, 
frères, tenez bon, gardez fermement les 
traditions que vous avez apprises de 
nous, de vive voix ou par lettre !. 1 Que 
notre Seigneur Jésus Christ lui-même, 
ainsi que Dieu notre Père, qui nous a 
aimés et nous a donné, par grâce, conso- 
lation éternelle et heureuse espérance, 
1 consolent vos cœurs et les affermissent 
en toute bonne œuvre et parole. 


explications qui ont été proposées. 

€) Jusqu'au moment de la « révélation » finale, le mys- 
tère de l'impiété est à l'œuvre et c'est de cette activité 
que résulte l'apostasie. L'obstacle une fois écarté, l’Impie 
travaillera au grand jour. 

f) L'Impie se révèle, vv. 6, 8, face à la Révélation du 
Seigneur, 1 7 ; 1 Co 1 7, de même que sa Parousie, v. 9, 
se dresse en face de celle du Seigneur, v. 8. L’Anti-Dieu 
devient l’Anti-Christ. Mais il ne fait pas de doute que le 
Seigneur aura raison de son ennemi. 

8) Add. : « Jésus ». 

h) L’impie sert d'instrument à l'action de Satan, cf. 
1 Th 2 18, qui lui communique son pouvoir surhumain, 
un peu comme l'Esprit du Christ se communique aux 
chrétiens. Cf. le Dragon et la Bête, Ap 13 2, 4. 

i Le contraste se poursuit entre les croyants et les rebel- 
les. Mensonge et vérité n'ont pas ici une valeur purement 
intellectuelle, mais un sens religieux qui engage la vie et 
les œuvres, cf. Jn 8 32+, 44+; 1 Jn 3 19+. 

Î Ce passage, 2 13 — 3 5, se soude étroitement à la 
description de la Parousie. Après avoir écarté les idées 
fausses, l'Apôtre en vient aux conséquences positives de 
sa conception. Le passage est d'une grande richesse : la 
pensée y est « trinitaire », 2 Co 1313+ ; cf. 1 Th 4 6-8. 
k) Var. : « comme prémices ». 

D Les traditions enseignées par Paul pendant son séjour 
ou par écrit depuis son départ, 2 2, 5; 5 6; 1 Th 5 4; 
42,6; 5 27, englobent dans le message évangélique, cf. 
1 Th 2 13+, les principes directeurs de Ja vie chrétienne, 
cf. 1Th 4 1; 1 Co 11 2, 23-25. 
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lEnfin, frères, priez pour nous, 

demandant que la parole du Sei- 
gneur accomplisse sa course et soit glo- 
rifiée *, comme elle le fait chez vous, 2et 
que nous soyons délivrés de ces hommes 
égarés et mauvais — car la foi n’est pas 
donnée à tous. ? Mais le Seigneur est 
fidèle : il vous affermira et vous gardera 
du Mauvaisé, *Nous avons d’ailleurs, 
dans le Seigneur, toute confiance en 
VOUS : Ce que nous vous prescrivons, vous 
le faites et vous continuerez de le faire. 
> Que le Seigneur dirige vos cœurs vers 
l'amour de Dieu et la constance du 
Christ. 


Mise en garde contre le désordre. 


6 Or nous vous prescrivons, frères, au 
nom du Seigneur Jésus Christ, de vous 
tenir à distance de tout frère qui mène 
une vie désordonnée et ne se conforme 
pas à la tradition que vous avez reçue de 
nous. 

7 Car vous savez bien comment il faut 
nous imiter. Nous n'avons pas eu une 
vie désordonnée parmi vous, nous ne 
nous sommes fait donner par personne 
le pain que nous mangions, mais de nuit 
comme de jour nous étions au travail, 
dans le labeur et la fatigue, pour n'être 
à la charge d’aucun de vous ° non pas 
que nous n’en ayons le pouvoir, mais 


a) Les prières des fidèles, 1 Th 5 25, etc., aideront la 
mission de l’Apôtre. La parole « courra », en vertu de 
l'impulsion divine, et, une fois reçuc et vécue, 
cf. Ÿ Th 2 134, sera glorifiée par Dieu qui l’a envoyée. 
Ps 107 20; 147 15. 

b) Ou peut-être : «du mal ». Les chrétiens seront ten- 
tés, mais pas au-delà de leurs forces, 1 Co 10 13. 

©) En imitant Paul, 1 Co 4 16; Ga 4 12; Ph 3 17, les 
fidèles imiteront le Christ, 1Th 1 6: Ph 2 3: 
cf. Mt1624;]n1315;1P221:1]Jn26, que lui-même 
imite. 1 Co 11 1. Enfin ils doivent imiter Dieu, Ep5 1 
(cf. Mt 5 48), et s'imiter les uns les autres, 1 Th 1 7; 


3 18 


nous entendions vous proposer en nous 
un modèle à imiter. 

10 Et puis, quand nous étions près de 
vous, nous vous donnions cette règle : si 
quelqu'un ne veut pas travailler, qu’il ne 
mange pas non plus 4 1! Or nous enten- 
dons dire qu’il en est parmi vous qui 
mènent une vie désordonnée, ne travail- 
lant pas du tout mais se mêlant de tout. 
12 Ceux-là, nous les invitons et engageons 
dans le Seigneur Jésus Christ à travailler 
dans le calme et à manger le pain qu'ils 
auront eux-mêmes gagné. 

5 Pour vous, frères, ne vous lassez pas 
de faire le bien. Si quelqu'un n'obéit 
pas aux indications de cette lettre, notez- 
le, et, pour sa confusion, cessez de frayer 
avec lui ; 5 cependant ne le traitez pas en 
ennemi, mais reprenez-le comme un 
frère. 


Prière et adieu. 


16Que le Seigneur de la paix vous 
donne lui-même la paix en tout temps et 
de toute manière ‘. Que le Seigneur soit 
avec vous tous. 

17 Ce salut est de ma main, à moi Paul. 
C'est le signe qui distingue toutes mes 
lettres. Voici quelle est mon écriture. 
18 Que la grâce de notre Seigneur Jésus 
Christ soit avec vous tousf. 


2 14; He 6 12. À la base de cette communauté de vie, 
il y a le « modèle » de la doctrine. Km 6 17, reçu par la 
« tradition », v. 6; 1 Co 112+; 1 Th 2 13+. Te chefs 
qui la transmettent doivent être eux-mêmes des « modè- 
les », v. 9; Ph 3 17; 4 8-9; 1 Tm 1 16; 4 12; Tt27; 

1P53, dont on imite la foi et la vie, He 137. 

d) Cene règle, qui ne vise que le refus de travailler, 
provient peut-être d’une parole de Jésus ou simplement 
d'une maxime populaire. C'est « la règle d’or du travail 
chrétien ». 

e) Var. (Vulg.) : «en tout lieu ». 

f Add. : « Amen», cf. 1 Th 3 13 ; 5 28. 
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Adresse. 


1 Paul, apôtre du Christ Jésus selon 

l’ordre « de Dieu notre Sauveur # et 
du Christ Jésus, notre espérance, 2à 
Timothée, mon véritable enfant dans la 
foi : grâce, miséricorde, paix, de par 
Dieu le Père et le Christ Jésus notre 
Seigneur. 


La menace des faux docteurs. 


3 Ainsi donc, en partant pour la Macé- 
doine, je t’ai prié de demeurer à Éphèse, 
pour enjoindre à certains de cesser 
d’enseigner des doctrines étrangères 4 et 
de s’attacher à des fables et à des généa- 
logies sans fin, plus propres à soulever 
de vains problèmes qu’à servir le des- 
sein * de Dieu fondé sur la foi. * Cette 
injonction ne vise qu'à promouvoir la 
charité qui procède d’un cœur pur, d’une 
bonne conscience et d’une foi sans 
détours. 6 Pour avoir dévié de cette ligne, 
certains se sont fourvoyés en un creux 
verbiage ; ils ont la prétention d’être des 
docteurs de la Loi, alors qu’ils ne savent 
ni ce qu’ils disent, ni de quoi ils se font 
les champions. 


4) Var. : «la promesse ». 

b) Le titre de Sauveur, rare dans les € épîtres paulinien- 
nes, Ep 5 23 ; Ph 320, ‘est attribué par les Pastorales au 
Père, 1 Tm 2 3; 4 10: Tt 1 3: 2 10; 5 4; aussi bien 
qu’au Christ, 2 Tm 1 10: Tt 1 4 ; 2 13; 3 6. L'œuvre du 
Christ Sauveur accomplissait la volonté du Père. 

c) Spéculations juives relatives à l’histoire des patriar- 
ches et des héros de l’Ancien Testament, à la manière 
de ce que l'on peut lire dans le Livre des Jubilés. 

d) Var. (Vulg.) : « l'édification ». 

e) La Loi mosaïque. 

f Sans lui demander plus qu'elle ne peut donner (lit. 
«si on en use comme d’une loi »). 


Le vrai rôle de la Loi. 


8 Certes, nous le savons, la Loi* est 
bonne, si on en fait un usage légitimef, 
3 en sachant bien qu’elle n’a pas été ins- 
tituée pour le juste #, mais pour les insou- 
mis et les rebelles, les impies et les 
pécheurs, les sacrilèges et les profana- 
teurs, les parricides et les matricides, les 
assassins, !0les impudiques, les homo- 
sexuels, les trafiquants d'hommes, les 
menteurs, les parjures, et pour tout ce 
qui s’oppose à la saine doctrine?, !! celle 
qui est conforme à l'Évangile de la gloire 
du Dieu bienheureux, qui m’a été confié. 


Paul en face de sa vocation. 


Je rends grâce à celui qui m’a donné 
la force, le Christ Jésus, notre Seigneur, 
qui m'a jugé assez fidèle pour m'appeler 
à son service, ! moi, naguère un blasphé- 
mateur, un persécuteur, un insulteur. 
Mais il m’a été fait miséricorde parce que 
j'agissais par ignorance, étranger à la foi ; 
#et la grâce de notre Seigneur a sura- 
bondé avec la foi et la charité qui est dans 
le Christ Jésus. Elle est sûre cette 
parole i et digne d’une entière créance : 


g) La Loi, ici, n’est pas bonne parce qu'elle fait connaî- 

tre le péché, Rm 7 7+, 12-14, ou prépare la venue du 
Christ, Ga 3 24-25, mais parce qu’elle est nécessaire pour 
corriger les 
h) Les Épîtres Pastorales reviennent souvent sur la 
« saine » doctrine, etc. :63 ;2 Tm 113 ;,43;Tt19,13; 
2 1, 8. C'est la prédication" apostolique avec toutes les 
qualités de la santé et en relation avec la conduite morale 
(cf. Rm 12 1-2; Ph 4 8-9). 
À) Cette formule est caractéristique des Pastorales, 3 1 ; 
49;21m211;1t38. Elle est une manière d'attirer 
l'attention, peut-être de souligner une allusion ou une 
citation que les lecteurs reconnaissent. 
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le Christ Jésus est venu dans le monde 
pour sauver les pécheurs, dont je suis, 
moi, le premier. !é Et s’il m'a été fait misé- 
ricorde, c’est pour qu’en moi, le premier, 
Jésus Christ manifestât toute sa patience, 
faisant de moi un exemple pour ceux qui 
doivent croire en lui en vue de la vie 
éternelle. !7 Au Roi des siècles, Dieu 
incorruptible, invisible, unique, honneur 
et gloire dans les siècles des siècles ! 
Amen *. 


Timothée en face de ses responsabilités. 


1B8Tel est l'avertissement que je 
t’adresse, Timothée, mon enfant, en 
accord avec les prophéties jadis pronon- 
cées sur toi b, afin que, pénétré de celles- 
ci, tu combattes le bon combat, !? pos- 
sédant foi et bonne conscience ; pour 
s’en être affranchis, certains ont fait nau- 
frage dans la foi ; entre autres, Hymé- 
née et Alexandre, que j'ai livrés à Satan ‘ 
pour leur apprendre à ne plus blasphé- 
mer. 


La prière liturgique. 
2 ! Je recommande 4 donc, avant tout, 
qu'on fasse des demandes, des 
prières, des supplications, des actions de 
grâces pour tous les hommes, ? pour les 
rois et tous les dépositaires de l'autorité, 
afin que nous puissions mener une vie 
calme et paisible en toute piété et dignité. 
> Voilà ce qui est bon et ce qui plaît à 
Dieu notre Sauveur, ‘lui qui veut que 
tous les hommes soient sauvés f et par- 
viennent à la connaissance de la vérités. 


4) « incorruptible » ; var. (Vulg.) : « immortel ». — Cette 
doxologie solennelle est probablement d’origine liturgi- 
que. Dans les épîtres de Paul les doxologies sont fré- 
quentes, Rm 16 27+. 

b) Comme en 4 14, Paul rappelle à Timothée l’inter- 

pus des « prophètes » au moment de son investiture 
tolique. Ac 13 1-3 ; 11 27+. 

à Peine d'exclusion = Ee permettre au coupable 

de s’amender, cf. 1 Co 5 

d) «Je recommande » . : « Recommande ». 

e) Sur le loyalisme de saint Paul, cf. Rm 13 1-7. La fin 

du v. reflète peut-être des craintes de l’Apôtre pour 

l'avenir. 

f Cette affirmation, cf. 4 10, d'une grande portée théo- 

logique, aide à interpréter og TE certains passa- 

ges de l’épître aux Romains, cf. 9 18, 21 ; etc. Elle est 

motivée, v. 5, par un rappel de l’unicité de Dieu, cf. 

Mc 12 29+ ; Rm 3 29-30 ; Ep 4 6. Paul a du Sei 

gneur, v. 7, ‘la mission de ‘prêcher le salut offert à tous, 

Km 11+; Ac 9 15+. 

8) Le salut est connaissance de la vérité, 4 3 ;2Tm2 
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Car Dieu est unique, unique aussi le 
médiateur entre Dieu et les hommes, le 
Christ Jésus, homme lui-même#, 6 qui 
s’est livré en rançon pour tous. Tel est le 
témoignage rendu aux temps marqués 
Tet dont j'ai été établi, moi, héraut et 
apôtre — je dis vrai, je ne mens pas -, 
docteur des païens, dans la foi et la vérité. 
$ Ainsi donc je veux que les hommes 
prient en tout lieu, élevant vers le ciel des 
mains pieuses, sans colère ni dispute. 


Tenue des femmes. 


° Que les femmes, de même, aient une 
tenue décente ; que leur parure, modeste 
et réservée, ne soit pas faite de cheveux 
tressés, d’or, de pierreries, de somptueu- 
ses toilettes, 10 mais bien plutôt de bonnes 
œuvres, ainsi qu'il convient à des femmes 
qui font profession de piété. 1! Pendant 
l'instruction, la femme doit garder le 
silence, en toute soumission. !? Je ne per- 
mets pas à la femme d'enseigner ni de faire 
la loi à l’homme. Qu'elle garde le silence. 
B C'est Adam en effet qui fut formé le 
premier, Ève ensuite. Et ce n'est pas 
Adam qui se laissa séduire, mais la femme 
qui, séduite, se rendit coupable de trans- 
gression. 5 Néanmoins elle sera sauvée en 
devenant mère i, à condition de persévérer 
avec modestie dans la foi, la charité et la 
sainteté. 


L’épiscope. 


lElle est sûre cette parole : celui 
qui aspire à la charge d'épiscope 
désire une belle œuvre. ? Aussi faut-il! 


25;37;'1t1 1. Mais cette connaissance entraîne l'enga- 
gement de toute la vie, cf, Os 2 22+; Jn 8 32+; 10 14+; 
2Th212;etc. 

h) Litt. « lun) homme Christ Jésus ». Jésus est média- 
teur en sa qualité d'homme, qui lui permet d'être sau- 
veur de tous, v. 4, par sa mort en rançon pour eux, v. 6. 
Cf. He 2 14-17+. 

à Cf. 6 13. En acceptant de mourir pour tous les hom- 
mes, le Christ a rendu manifeste aux veux du monde le 
dessein divin de sauver tous les hommes. Témoin du 
Père par sa vie, il le fut au degré suprème par sa mort 
(« témoin » et « martyr » traduiront plus tard le même 
mot grec). Cf. Jn 3 11+; Ap 15; 3 14. 

À Peut-être y a-t-il ici une pointe contre les faux doc- 
teurs qui proscrivaient le mariage, 4 3. 

k) L’« évêque » et les « presbytres » ne sont pas men- 
tionnés. Voir Tt 1 5+. 

1 Cette liste de qualités, et la suivante, vv. 8-12, n'ont 
rien de spécifique ; elles s'inspirent de listes classiques 
des qualités requises de ceux qui exercent une charge 
dans l’Église. 
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que l'épiscope soit irréprochable, mari 
d’une seule femme, qu'il soit sobre, 
pondéré, courtois, hospitalier, apte à 
l’enseignement, ? ni buveur ni batailleur, 
mais bienveillant, ennemi des chicanes, 
détaché de l'argent, 4sachant bien gou- 
verner sa propre maison et tenir ses 
enfants dans la soumission d’une 
manière parfaitement digne. * Car celui 
qui ne sait pas gouverner sa propre 
maison, comment pourrait-il prendre 
soin de l’Église de Dieu ? Que ce ne 
soit pas un converti de fraîche date, de 
peur que, l’orgueil lui tournant la tête, 

ne vienne à encourir la même 
condamnation que le diable. 7 Il faut en 
outre que ceux du dehors rendent de 
lui un bon témoignage, de peur qu’il ne 
tombe dans l’opprobre et dans les filets 
du diable. 


Les diacres. 


8Les diacres, eux aussi, seront des 
hommes dignes, n’ayant qu’une parole, 
modérés dans l’usage du vin, fuyant les 
profits déshonnêtes. ° Qu'ils gardent le 
mystère de la foi dans une conscience 
pure. On commencera par les mettre 
à l'épreuve, et ensuite, si on n'a rien à 
leur reprocher, on les admettra aux 
fonctions de diacres. ! Que pareïllement 
les femmes * soient dignes, point médi- 
santes, sobres, fidèles en tout. !2Les 
diacres doivent être maris d’une seule 
femme, savoir bien gouverner leurs 
enfants et leur propre maison. ! Ceux 
qui remplissent bien leurs fonctions 
s'acquièrent un rang honorable et une 
ferme assurance en la foi au Christ 
Jésus. 


a) Probablement les femmes remplissant les fonctions 
RO. dE Rm 16 1, et non les épouses des 


D L'Église du Dieu vivant. Dt 5 26+ ; 2 Co 6 16, est sa 
maison, c. à d. sa demeure et sa famille. Nb 12 7; 
He 3 6; 10 21; 1P 4 17, où est solidement conservé 
l'Évangile qui sauve, v. 16. 
c) Au masculin : le Christ. Ce qui suit, après une solen- 
nelle introduction, est un fragment d’hymne ou de pro- 
fession de foi liturgique. 6 15-16; 2 Tm 2 11-13, et 
dre Ph26-1l; Col 1 15-20. 

Le Christ est l'incamation de la grâce divine, 

Tt211;2 Tm 1 10, et de l'amour, Tt 3 4 ; il manifeste, 
par sa vie, qu'il est'en possession de l'Esprit, Tt35s; 
1 Co 6 11. Après sa résurrection, il apparaît aux messa- 
gers, Mt 11 10; Le 7 24 ; 9 52, qui prèchent et gagnent 
le monde à la foi. La carrière terrestre de Jésus prend 


48 
L'Église et le mystère de la piété. 


H En t'écrivant cela, j'espère te rejoin- 
dre bientôt. © Si toutefois je tardais, il 
faut que tu saches comment te comporter 
dans la maison de Dieu — je veux dire 
l'Église du Dieu vivant — : colonne et 
support de la vérité. 16 Oui, c’est incon- 
testablement un grand mystère que celui 
de la piété : 

Il< a été manifesté dans la chair, 

justifié dans l'Esprit, 

apparu aux anges, 

proclamé aux nations, 

cru dans le monde, 

enlevé dans la gloire 4 


Les faux docteurs. 


IL'Esprit dit expressément que, 

dans les derniers temps*, certains 
renieront la foi pour s'attacher à des 
esprits trompeurs et à des doctrines dia- 
boliques, ?séduits par des menteurs 
hypocrites marqués au fer rouge dans 
leur conscience f: 3 ces gens-là interdisent 
le mariage et l'usage d’alimentss que 
Dieu a créés pour être pris avec action 
de grâces par les croyants et ceux qui ont 
la connaissance de la vérité. * Car tout ce 
que Dieu a créé est bon et aucun aliment 
n’est à proscrire, si on le prend avec 
action de grâces ° la parole de Dieu et la 
prière le sanctifient. 6Si tu exposes cela 
aux frères, tu seras un bon serviteur du 
Christ Jésus, nourri des enseignements 
de la foi et de la bonne doctrine dont tu 
t'es toujours montré le disciple fidèle. 
7 Quant aux fables profanes, racontars de 
vieilles femmes, rejette-les. Exerce-toi à 
la piété #, 8 Les exercices corporels, eux, 


fin avec l’Ascension, Le 24 51. 

e) Sur cette période de crise qui doit marquer les der- 
niers jours, voir encore 2 Th 25-12;2Tm31;453-l; 
2P 33: Jude 18; cf. Mt 24 6s; Ac 20 29-30. — Par 
ailleurs, l'ère eschatologique étant déjà commencée, 2 6 ; 
Mc 1 15+ ; Rm 3 26+, ces temps d'épreuve peuvent être 
considérés comme déjà actuels, cf. 1Co 7 26; 
Ep5 16,613; Jc53;1Jn218;41,3;2]n7. 

f Comme l'esclave fugi l'était dans sa chair. 

g) La condamnation du mariage sera un des traits du 
gnosticisme. Les interdictions alimentaires sont plus net- 
tement judafsantes, cf. Col. 2 16-23. 

h) Ce mot de piété revient dix fois dans les Épîtres Pas- 
torales,22:316:47,8:63,5,6,11;2Tm35;Tt1l; 
d. 54: 2 Tm 3 i2; Tt 2 12. ll résume toute l'attitude 
religieuse des chrétiens, liée à la connaissance de la foi, 
nœud de leur vie commune dans le Christ Jésus. 
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ne servent pas à grand- chose : la piété au 
contraire est utile à à tout, car elle a la pro- 
messe de la vie, de la vie présente comme 
de la vie future. ? Elle est sûre cette parole 
et digne d’une entière créance. Si en 
effet nous peinons et combattons*, c’est 
que nous avons mis notre espérance dans 
le Dieu vivant, le Sauveur de tous les 
hommes, des croyants surtout. !! Tel doit 
être l’objet de tes prescriptions et de ton 
enseignement. 

2 Que personne ne méprise ton jeune 
âge. Au contraire, montre-toi un modèle 
pour les croyants, par la parole, la 
conduite, la charité, la foi, la pureté. 
B En attendant que je vienne, consacre- 
toi à la lecture, à l’exhortation, à l’ensei- 
gnement. Ne néglige pas le don spiri- 
tuel qui est en toi, qui t'a été conféré 
par une intervention  prophétique 
accompagnée de l'imposition des mains 
du collège des presbytres b. 1 Prends 
cela à cœur. Sois-y tout entier, afin que 
tes progrès soient manifestes à tous. 
16 Veïlle sur ta personne et sur ton ensei- 
gnement ; persévère en ces dispositions. 
Agissant ainsi, tu te sauveras, toi et ceux 
qui t’écoutent. 


Les fidèles en général. 

5 1Ne rudoie pas un vieillard; 
contraire, exhorte-le comme un 

père, les jeunes gens comme des frères, 

?les femmes âgées comme des mères, les 

jeunes comme des sœurs, en toute 

pureté. 


a) Var. (Vulg.) : «sommes outragés ». 

b) Certains traduisent : « l'imposition des mains en vue 
du presbytérat ». L’ imposition des mains, rite de trans- 
mission d'une grâce ou d'un charisme, He 6 2, peut 
être un geste de simple bénédiction, Mt 19 15, le age 
d'opérer une guérison. Mt 9 18p; Mc 6 5: 

8 23-25; 16 18; Le 4 40; 13 13; Ac 9 12, 13:28 8 
de communiquer aux baptisés la plénitude de l'Esprit 
Saint, Ac 1 5+, enfin le rite qui consacre un homme 
en vue d'une fonction publique particulière, Ac 6 6; 
13 3. C'est en ce dernier sens qu'il faut entendre ce v. 
et 5 22+; 2 Tm 1 6. Depuis le jour auquel Paul fait 
allusion. Timothée possède en lui de façon permanente 
un « charisme », 1 Co 12 1+ qui le consacre au minis- 
tère. Pour la mention de l'intervention prophétique, 
cf. 1 Tm 1 18. 

c) On peut distinguer ici trois catégories de veuves : 
celles que l'Église n’a pas à assister, car elles ont de la 
famille, v. 4; celles que l'Église se doit d'assister, car 
elles sont de’« vraies veuves », seules au monde, vv. 3, 


PREMIÈRE ÉPÎTRE À TIMOTHÉE 


Les veuves. 


* Honore les veuves — j'entends les 
vraies veuves. 4Si une veuve à des 
enfants ou des petits-enfants, il faut avant 
tout leur apprendre 4 à pratiquer la ee 
envers leur propre famille et à payer leurs 
parents de retour. Voilà ce qui plaît à à 
Dieu. * Mais la vraie veuve, celle qui reste 
absolument seule, s ’en remet à Dieu et 
consacre ses jours et ses nuits à la prière 
et à l'oraison. 6 Quant à celle qui ne pense 
qu'au plaisir, quoique vivante, elle est 
morte. ? Cela aussi tu le rappelleras, afin 
qu'elles soient irréprochables. 8Si 
quelqu'un ne prend pas soin des siens, 
surtout de ceux qui vivent avec lui, il a 
renié la foi : il est pire qu’un infidèle. 

Ne peut être inscrite au groupe des 
veuves qu ‘une femme d’au moins 
soixante ans, ayant été la femme d’un seul 
mari, 1°] faut qu'elle soit connue pour 
ses belles œuvres‘ : avoir élevé des 
enfants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds 
des saints f, secouru les affligés, pratiqué 
toutes les formes de la bienfaisance. !! Les 
jeunes veuves, écarte-les. Dès que des 
désirs indignes du Christ les assaillent, 
elles veulent se remarier, !? méritant ainsi 
d’être condamnées pour avoir manqué à 
leur premier engagements. B Avec cela, 
n'ayant rien à faire, elles apprennent à 
courir les maisons ; si encore c'était pour 
ne rien faire, mais c’est pour bavarder, 
s'occuper de ce qui ne les regarde pas, 
parler à tort et à travers. “ Je veux donc 
que les jeunes veuves se remarient#, 


5 et 16; enfin celles qui, assistées ou non par l'Église, 
sont appelées par elle remplir certaines fonctions offi- 
cielles, à condition de satisfaire à des exigences sévères, 


vv. 9- 
d Var. (Vulg.) : « lui apprendre ». 
e) La beauté est une note distincte de la spiritualité des 
chrétiens et le secret de leur apostolat. La rédemption 
ayant eu pour but de ne un peuple adonné aux 
« belles œuvres », Tt 2 14; 3 7; Ep 2 10, ce que Dieu 
Send des siens, c'est leur transfiguration progressive 
pour obtenir une beauté toujours plus resplendissante 
1 Tm 5 10 ; 6 18. Tous les âges et toutes les conditions, 
même les esclaves, Tt2 10, ont, en toutes circonstances, 
Tt3 1, une excellence et une noblesse spirituelles qui 
rayonnent avec l'éclat de la vraie beauté. 
f Rite de l'hospitalité antique. 
g) Leur détermination de se consacrer à Dieu. 
h) Expérience faite, Paul ne considère plus comme sage 
cg rer aux jeunes veuves l'idéal qu’il exposait en 
Co 


2042 


Jd845 
Le237 


Ap3l 


MB 
Ac9D+ 


mil 


Copynght Les Editions du Cert 


œ 


T2 


T15+ 


1Th512+ 


Dt254 
1Co99 


Le107 


Dr1915 
Mt1816 
2Cob1 


510 
M516 


Mt1026+ 


Rmé15+ 
1Co721-2 
Ep658 
Col322-3 
T29-10 
Phm 16+ 


PREMIÈRE ÉPITRE À TIMOTHÉE 


qu'elles aient des enfants, gouvernent 
leur maison et ne donnent à l'adversaire * 
aucune occasion d’insulte. © Il en est déjà 
qui se sont fourvoyées à la suite de Satan. 
16Si une croyante a des veuves dans sa 
parenté, qu'elle les assiste, afin que 
l’Église n'en supporte pas la charge, et 
puisse ainsi secourir les vraies veuves. 


Les presbytres. 


1 Les presbytres qui exercent bien la 
présidence méritent une double rémuné- 
ration ?, surtout ceux qui peinent à la 
parole et à l’enseignement. !8 L'Écriture 
dit en effet : Tu ne muselleras pas le bœuf 
qui foule le grain ; et encore : L'ouvrier 
mérite son salaire <. 1° N'accueille d’accu- 
sation contre un presbytre que sur dépo- 
sition de deux ou trois témoins. 2 Les 
coupables, reprends-les devant tous, afin 
que les autres en éprouvent de la crainte. 
4 Je t'en conjure devant Dieu, le Christ 
Jésus et les anges élus, observe ces règles 
avec impartialité, sans rien faire par favo- 
ritisme. 2 Ne te hâte pas d'imposer les 
mains 4 à qui que ce soit. Ne te fais pas 
complice des péchés d’autrui. Garde-toi 
pur. 

3 Cesse de ne boire que de l’eau. 
Prends un peu de vin à cause de ton 
estomac et de tes fréquents malaises. 

41] est des hommes dont les fautes 
apparaissent avant même tout jugement ; 
d’autres au contraire chez qui elles ne 
se découvrent qu'après: les belles 
œuvres, elles aussi, se voient : même cel- 
les dont ce n’est pas le cas ne sauraient 
demeurer cachées. 


Les esclaves. 


6 


2) Soit l'homme malveillant, hostile aux chrétiens, soit, 
moins probablement, Satan. 

b}) Ou : « double honneur ». 

c) Var. : « sa nourriture », cf. Mt 10 10. À la citation 
du Dt est jointe une parole du Christ qui ne nous est 
connue que par Luc, Le 10 7, ce qui ne suppose pas 
nécessairement r évangile de Lc entièrement composé et 
accepté comme « Écriture ». Cf. 2 Tm 3 15+. 

d) Pour lui conférer une fonction dans l’ 

cf. 4 14+. D'autres voient ici un geste d’absolution des 


péchés. 
€) Ou : « des frères aimés » 
f) Litt. « recherches ». A la recherche de Dieu qui dans 


!Tous ceux qui sont sous le joug 
de l'esclavage doivent considérer 


6 10 


leurs maîtres comme dignes d’un entier 
respect, afin que le nom de Dieu et la 
doctrine ne soient pas blasphémés. 
2 Quant à ceux qui ont pour maîtres des 
croyants, qu'ils n’aillent pas les mépriser 
sous prétexte que ce sont des frères ; 
qu ’au contraire ils les servent d’autant 
mieux que ce sont des croyants et des 
amis de Dieu‘ qui bénéficient de leurs 
services. 


Portrait du vrai et du faux docteur. 


Voilà ce que tu dois enseigner et 
recommander. ? Si quelqu'un enseigne 
autre chose et ne reste pas attaché à de 
saines paroles, celles de notre Seigneur 
Jésus Christ, et à la doctrine conforme 
à la piété, ic'est un être aveuglé par 
l’orgueil, un ignorant en mal de ques- 
tions ‘ oiseuses et de querelles de mots ; 
de là viennent l'envie, la discorde, les 
outrages, les soupçons malveillants, 5les 
disputes interminables de gens à l'esprit 
corrompu, privés de la vérité, aux veux 
de qui la piété est une source de profits. 
6 Profitable, oui, la piété l’est grandement 
pour qui se contente de ce qu’il a. 
7 Car nous n'avons rien apporté dans le 
monde et de même nous n’en pouvons 
rien emporter. 8Lors donc que nous 


avons nourriture et vêtement, sachons À 


être satisfaits. ° Quant à ceux qui veu- 
lent amasser des richesses, ils tombent 
dans la tentation, dans le piège, dans 
une foule de convoitises insenséess et 
funestes, qui plongent les hommes dans 
la ruine et la perdition. ! Car la racine 
de tous les maux, c’est l'amour de 
l'argent. Pour s’y être livrés, certains 
se sont égarés loin de la foi et se sont 
transpercé l’âme de tourments sans 
nombre. 


l'AT résumait toute l'attitude du fidèle de Yahvé, 
Dt 4 29; Ps 27 8+; Jr 29 13-14 ; etc., et qui a gardé sa 
valeur dans le NT. Mt 63; 7 7-8; Ac 17 27; etc. 
l’Apôtre oppose ici, cf 14; 2 Tm 2 16, 23° Tt39, les 
recherches subtiles et sans objet, itées parce 
qu'indiscrètes, « maladie » fatale à à : « saine » doctrine, 


v. 3, 1 10+, par une curiosité qui prétend aller au-delà 
du mystère ‘de la foi, cf. 2 Jn 9. 

g) «dans le piège »; add. (Vulg.) : «du diable». 
— «insensées » ; Vulg. : «inutiles ». 


h) Proverbe courant dans la littérature profane de 
l’époque. 
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Adjuration solennelle à Timothée. 


! Pour toi, homme de Dieu, fuis tout 
cela. Poursuis la justice, la piété, la foi, 
la charité, la constance, la douceur. 
2Combats le bon combat de la foi, 
conquiers la vie éternelle à laquelle tu as 
été appelé et en vue de laquelle tu as fait 
ta belle profession de foi en présence de 
nombreux témoins Je ten prie 
devant Dieu qui donne la vie à toutes 
choses et devant le Christ Jésus qui, sous 
Ponce Pilate, a rendu son beau témoi- 
gnage ?, 4 garde le commandement sans 
tache et sans reproche, jusqu’à l’Appari- 
tion< de notre Seigneur Jésus Christ, 
15 que fera paraître aux temps marqués 


le Bienheureux et unique Souverain, 
le Roi des rois et Seigneur des sei- 
gneurs, 
16 Je seul qui possède l’immortalité, 
qui habite une lumière inaccessible, 
que nul d’entre les hommes n’a vu ni 
ne peut voir. 


a) On ne sait pas exactement à quelle circonstance de 
la vie de Timothée Paul fait ici allusion (baptême, consé- 
cration en vue du ministère ?). 

b) Proclamation de sa royauté messianique et de son 
rôle de révélateur de la Vérité, Jn 18 36-37. La mention 
de Ponce Pilate renforce le ton « officiel » de ce témoi- 
gnage, type de la profession de foi du chrétien, au bap- 
tême ou devant les persécuteurs. : 
c) Ce terme (utilisé en 2 Th 2 8 à propos de l’Impie) 
est adopté par les Pastorales, de préférence à ceux 
d'« Avènement », 1 Co 15 23+, et de « Révélation », 
1 Co 1 7+, pour désigner la manifestation du Christ, soit 
dans son triomphe eschatologique, ici et 2 Tm 4 1,8; 
Tt2 13 ; He 9 28, soit déjà dans son œuvre rédemptrice, 
2Tm110;cf.Tt2 11,3 4. tp 

d) Cette belle doxologie est sans doute inspirée d’une 


PREMIÈRE ÉPÎTRE À TIMOTHÉE 


À lui appartiennent honneur et puis- 
sance à jamais ! Amen. 


Portrait du riche chrétien. 


7 Aux riches de ce monde, recom- 
mande de ne pas juger de haut, de ne pas 
placer leur confiance en des richesses 
précaires, mais en Dieu * qui nous pour- 
voit largement de tout, afin que nous en 
jouissions. 18 Qu'ils fassent le bien, s’enri- 
chissent de belles œuvres, donnent de 
bon cœur, sachent partager ; !° de cette 
manière, ils s’amassent pour l'avenir un 
solide capital, avec lequel ils pourront 
acquérir la vie véritable. 


Adjuration finale et salutation. 


2 Ô Timothée, garde le dépôt. Évite 
les discours creux et impies, les objec- 
tions d’une pseudo-sciences. 2 Pour 
l'avoir professée, certains se sont écartés 
de la foi. La grâce soit avec vous? ! 


hymne liturgique, cf. 1 17 ; peut-être en est-elle extraite. 
Elle comprend sept formules d'inspiration biblique 
transposées en langage hellénistique, contre tout culte 
rendu à des hommes et toute prétention à comprendre 
le secret de Dieu. 

e) Var. (Vulg.) : « dans le Dieu vivant ». 

f) Le « dépôt » est une idée importante des Pastorales, 
2 Tm 1 12, 14. Son contenu est celui de la foi, 1 Tm 4 
6;2Tm 1 13; Tt 1 9, ou de la tradition, 2 Th 2 15+; 
3 6, mais la notion est d’origine juridique et accentue, 
chez le dépositaire, le devoir de conserver puis de rendre 
ou de transmettre intact le dépôt qui lui a été confié. 
Cf. « garde ce que tu as », Ap 2 25; 3 11. s 
g) Cette pseudo-science, « prétendue gnose », sera aussi 
celle que réfutera un jour Irénée. 

h) Var. (Vulg,) : « avec toi ». Add. (Vulg.) : « Amen ». 
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DEUXIÈME ÉPÎTRE À TIMOTHÉE 


Adresse et action de grâces. 


il ! Paul, apôtre du Christ Jésus par la 
volonté de Dieu, pour annoncer la 
promesse de la vie qui est dans le Christ 


ac: Jésus, 2à Timothée mon enfant bien- 
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aimé, grâce, miséricorde, paix de par 
Dieu le Père et le Christ Jésus notre Sei- 
gneur. 

3 Je rends grâce à Dieu que je sers, à 
la suite de mes ancêtres, avec une 
conscience pure, lorsque, sans cesse, nuit 
et jour, je fais mémoire de toi dans mes 
prières. 4 En me rappelant tes larmes, je 
brûle du désir de te revoir, afin d’être 
rempli de joie. 5 J'évoque le souvenir de 
la foi sans détour qui est en toi, foi qui, 
d’abord, résida dans le cœur de ta grand- 
mère Loïs et de ta mère Eunice et qui, 
j'en suis convaincu, réside également en 
toi *. 


Les grâces reçues par Timothée. 


6 C’est pourquoi je t'invite à raviver le 
don ? spirituel que Dieu a déposé en toi 
par l'imposition de mes mains. 7 Car ce 
n’est pas un esprit de crainte que Dieu 
nous a donné, mais un esprit de force, 


2 d'amour et de maîtrise de soi. $ Ne rougis 


donc pas du témoignage à rendre à notre 
Seigneur, ni de moi son prisonnier, mais 


a) Ce verset complète heureusement Ac 16 1. Nous 
n’avons pas dans le NT beaucoup de témoignages sur 
les bienfaits de l'éducation de la foi au sein d’une famille 
croyante. Cf. 3 14-15. 

b) Le « charisme » a été reçu, 1 ‘Tm 4 14+, et Timothée 
doit le raviver grâce au secours de l'Esprit. 

<) Le mot désigne d’abord l'appel des chrétiens au salut, 
cf. Rm 1 6-7; 8 28; 1 Co 1 2, 24; Col 3 15; Ep 1 18; 
4 4; Ph 3 14, etc., et ensuite, par métonymie, l’état 


souffre plutôt avec moi pour l'Évangile, 
soutenu par la force de Dieu, ° qui nous 
a sauvés et nous a appelés d’un saint 
appel‘, non en considération de nos 
œuvres, mais conformément à son pro- 
pre dessein et à sa grâce. À nous donnée 
avant tous les siècles dans le Christ Jésus, 
10 cette grâce a été maintenant manifestée 
par l’Apparition d de notre Sauveur le 
Christ Jésus, qui a détruit la mort et fait 
resplendir la vie et l’immortalité par le 
moyen de l'Évangile, !! au service duquel 
j'ai été établi, moi, héraut, apôtre et doc- 
teur e, 

2 C'est à cause de cela que je connais 
cette nouvelle épreuve f, mais je n’en rou- 
gis pas, car je sais en qui j'ai mis ma foi 
et j'ai la conviction qu'il est capable de 
garder mon dépôts jusqu’à ce Jour-là. 

5 Prends pour norme les saines paro- 
les que tu as entendues de moi, dans la 
foi et l'amour du Christ Jésus. # Garde 
le bon dépôt avec l’aide de l'Esprit Saint 
qui habite en nous. 

5 Tu le sais, tous ceux d’Asie, parmi 
lesquels Phygèle et Hermogène, se sont 
détournés de moi. Que le Seigneur 
fasse miséricorde à la famille d'Onési- 
phore, car souvent il m’a réconforté, et 
il n’a pas rougi de mes chaînes ; !au 
contraire, à son arrivée à Rome, il m'a 


(vocation) auquel les chrétiens sont appelés. Les deux 
sens sont également possibles ici. 
d) Le mot, cf. 1 Tm 6 14+, désigne ici le ministère de 


Jésus. 
e) Add. (Vulg.) : « des païens ». 

Il est en prison, v. 8, à Rome, v. 17. 
g) Le contexte fait penser à la doctrine chrétienne 
conservée intacte, 1 Tm 6 20+, plutôt qu'aux bonnes 
œuvres de Paul, 4 7-8; 1 Tm 6 19. 
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recherché activement et m’a découvert. 
18 Que le Seigneur lui donne d’obtenir 
miséricorde auprès du Seigneur“ en ce 
Jour-là. Quant aux services qu’il m’a ren- 
dus, à Éphèse, tu les connais mieux que 
personne. 


Le sens des souffrances 
de l’apôtre chrétien. 


1Toi donc, mon enfant, fortifie-toi 

dans la grâce du Christ Jésus. 2Ce 
que tu as appris de moi sur l'attestation 
de nombreux témoins, confie-le à des 
hommes sûrs, capables à leur tour d'en 
instruire d’autres b. 

3 Prends ta part de souffrances, en bon 
soldat du Christ Jésus. 4 Dans le métier 
des armes‘, personne ne s’encombre des 
affaires de la vie civile, s’il veut donner 
satisfaction à qui l’a engagé. 5 De même 
l’athlète ne reçoit la couronne que s’il a 
lutté selon les règles. 5C’est au cultiva- 
teur qui travaille dur, que doivent reve- 
nir, en premier lieu, les fruits de la 
récolte. ? Comprends ce que je veux dire. 
D'ailleurs le Seigneur te fera tout 
comprendre. 

8Souviens-toi de Jésus Christ, ressus- 
cité d’entre les morts, issu de la race de 
David, selon mon Évangile. ° Pour lui je 
souffre jusqu’à porter des chaînes 
comme un malfaiteur. Mais la parole de 
Dieu n’est pas enchaînée. ! C’est pour- 
quoi j'endure tout pour les élus, afin 
qu'eux aussi obtiennent le salut qui est 
dans le Christ Jésus avec la gloire éter- 
nelle. 

1 Elle est sûre cette parole d : 

Si nous sommes morts avec lui, avec 
lui nous vivrons. 
2Sji nous tenons ferme, avec lui nous 
régnerons. 


a) Chacun des deux « Seigneurs » peut être entendu soit 
du Père, soit du Fils. 

b) La « tradition », transmission du « dépôt », 1 Tm 6 
20+, est ici prise sur le vif, avec quatre chaînons succes- 


sifs. 
c) Les vv. 4-6 donnent trois comparaisons proverbiales : 
le soldat, l’athlète, le cultivateur. 

d) Comme en 1 Tm 1 17; 3 16+; 6 15-16, il semble 
que nous ayons ici un fragment d’hymne chrétienne avec 
une interpellation à la dernière ligne. 

€) Var. (Vulg) : «le Seigneur». ne 

f} Le dogme de la résurrection était particulièrement 
difficile à accepter pour des esprits grecs, Ac 17 32; 
1 Co 15 12. Hyménée et Philète l’interprétaient peut-être 
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Si nous le renions, lui aussi nous 
reniera. 
BSi nous sommes infidèles, lui reste 
fidèle, 

car il ne peut se renier lui-même. 


Lutte contre le péril actuel 
des faux docteurs. 


Tout cela, rappelle-le, attestant 
devant Dieu « qu’il faut éviter les querel- 
les de mots, bonnes seulement à perdre 
ceux qui les écoutent. © Efforce-toi de te 
présenter à Dieu comme un homme 
éprouvé, un ouvrier qui n’a pas à rougir, 
un fidèle dispensateur de la parole de 
vérité. l$Quant aux discours creux et 
impies, évite-les. Leurs auteurs feront 
toujours plus de progrès dans la voie de 
l'impiété, let leur parole étendra ses 
ravages comme la gangrène. Hyménée et 
Philète sont de ceux-là ; 8 ils se sont écar- 
tés de la vérité, en prétendant que la 
résurrection a déjà eu lieu, renversant 
ainsi la foi de plusieurs. 

Cependant les solides fondations 
posées par Dieu tiennent bon, marquées 
du sceau de ces paroles s : Le Seigneur 
connaît les siens, et : Qu'il évite l’ini- 
quité, celui qui prononce le nom du Sei- 
gneur. 

20 Dans une grande maison, il n’y a pas 
seulement des vases d’or et d'argent ; il 
en est aussi de bois et d’argile. Les uns 
sont réservés aux usages nobles, les 
autres aux usages vulgaires. 21Si donc 
quelqu'un se préserve des fautes dont je 
parle, il sera un vase noble, sanctifié, utile 
au Maître, propre à toute œuvre bonne. 

2 Fuis les passions de la jeunesse. 
Recherche la justice, la foi, la charité, la 
paix, en union avec ceux qui d’un cœur 
pur invoquent le Seigneur. ? Mais les 


d’une façon purement spirituelle, de la résurrection inté- 
rieure opérée par le baptème, Rm 6 4+; Ep 2 6+, ou 
d’une certaine ascension mystique vers Dieu. Paul avait 
mis en garde les Corinthiens contre une conception trop 
matérielle, 1 Co 15 35-53+. È 

g) Les deux inscriptions Dr md sur la pierre ou le 
document de fondation. L'édifice étant l'Église, les fon- 
dations peuvent être ici sait le Christ, 1 Co 3 11, soit les 
apôtres, Ep 2 20, cf. Ap 21 14, soit la foi appuyée sur 
la parole du Dieu fidèle, 2 TM 2 15. Les deux textes 
bibliques se complètent : Dieu garde ceux qu'il aime, 
Nb 16 5, et ceux-ci doivent vivre dans la justice, 
Nb 16 26; Is 26 13 ; 52 11; Ps 6 9. 
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folles et stupides recherches, évite-les : 
tu sais qu’elles engendrent des querelles. 
24 Or, le serviteur du Seigneur ne doit pas 
être querelleur, maïs accueillant à tous, 
capable  d’instruire, patient dans 
l'épreuve ; © c’est avec douceur qu’il doit 
reprendre les opposants, en songeant 
que Dieu, peut-être, leur donnera de se 
convertir, de connaître la vérité et de 
revenir à la raison, une fois dégagés des 
filets du diable, qui les retient captifs, 
asservis à sa volonté. 


Mise en garde contre les périls 
des derniers temps. 


1 Sache bien, par ailleurs, que dans 

les derniers jours surviendront des 
moments difficiles. 2? Les hommes en effet 
seront  égoïstes, cupides, vantards, 
orgueilleux, diffamateurs, rebelles à leurs 
parents, ingrats, sacrilèges, > sans cœur, 
sans pitié, médisants, intempérants, 
intraitables, ennemis du bien, 4 délateurs, 
effrontés, aveuglés par l’orgueil, plus 
amis de la volupté que de Dieu, 5 ayant 
les apparences de la piété* mais reniant 
= qui en est la force. Ceux-là aussi, évite- 
es. 
“Ils sont bien du nombre, ceux qui 
s’introduisent dans les maisons et envoüû- 
tent des femmelettes chargées de péchés, 
entraînées par toutes sortes de passions 
et qui, ?toujours à s’instruire, ne sont 
jamais capables de parvenir à la connais- 
sance de la vérité. $ À l'exemple de Jan- 
nès et de Jambrès qui se dressèrent 
contre Moïse b, ils se dressent, eux aussi, 
contre la vérité, hommes à l'esprit cor- 
rompu, sans garantie en matière de foi. 


a) Semblables aux faux prophètes annoncés, Mt 7 15; 
24 4-5, 24. Cette recrudescence de l'impiété est carac- 
téristique des « derniers temps », cf. 1 Tm 4 1+. 
b) Les magiciens d'Égypte ne sont pas nommés en 
Ex 7 11-15, 22, etc. Dans les écrits juifs, Jannès et Jam- 
brès (var. : « Membrès »), supposés disciples ou même 
fils de Balaam, Nb 22 2+, sont les chefs du groupe. Ceux 
qui résistent à la vérité, 1 Tm 2 4+, se rendent incapables 
le la connaître. 
c) Var. (Vulg) : « de quel maître ». — Ces maîtres sont 
Loïs, Eunice, 1 5, et surtout Paul. 
d) Ainsi étaient couramment nommés, chez les Juifs de 
langue grecque, les livres de la Bible, cf. 1 M 12 9+. Le 
NT cite souvent « Les Ecritures », ou « l’Ecriture », ou 
bien tel ou tel « livre ». Rm 1 2 : « les saintes Écritures » : 
2 Co 3 14+ : l’« ancienne Alliance » (mais le sens ne se 
restreint pas aux Livres. Cf. 1 Th 5 27+ ; 2 P 3 16). 
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9 Mais ils n’iront pas plus loin, car leur 
folie sera démasquée aux yeux de tous, 
comme le fut celle des deux autres. 

10 Pour toi, tu m'as suivi dans mon 
enseignement, ma conduite, mes projets, 
ma foi, ma patience, ma charité, ma 
constance !! dans les persécutions et les 
souffrances qui me sont survenues à 
Antioche, à Iconium, à Lystres. Quelles 
persécutions n’ai-je pas eu à subir ! Et de 
toutes le Seigneur m'a délivré. !2 Oui, 
tous ceux qui veulent vivre dans le Christ 
avec piété seront persécutés. l? Quant 
aux pécheurs et aux charlatans, ils feront 
toujours plus de progrès dans le mal, à 
la fois trompeurs et trompés. 

Pour toi, tiens-toi à ce que tu as 
appris et dont tu as acquis la certitude. 
Tu sais de quels maîtres © tu le tiens ; Set 
c'est depuis ton plus jeune âge que tu 
connais les saintes Lettres 4. Elles sont à 
même de te procurer la sagesse qui 
conduit au salut par la foi dans le Christ 
Jésus. 1 Toute Écriture est inspirée de 
Dieu et utile‘ pour enseigner, réfuter, 
redresser, former à la justice : l’ainsi 
l’homme de Dieu se trouve-t-il accompli, 
équipé pour toute œuvre bonne. 


Adjuration solennelle f. 


1Je t'adjure devant Dieu et devant le 

Christ Jésus, qui doit juger les 
vivants et les morts, au nom de son 
Apparition et de son Règne : ? proclame 
la parole, insiste à temps et à contre- 
temps, réfute, menace, exhorte, avec une 
patience inlassable et le souci d’instruire. 
3 Car un temps viendra où les hommes 
ne supporteront plus la saine doctrine, 


€) Ou, moins bien : « Toute Écriture, inspirée de Dieu, 
est utile » (Vulg.). — Cette importante affirmation du 
caractère inspiré des Livres saints, doctrine classique 
dans le Judaïsme, cf. 2 P 1 21. C'est dans la fréquentation 
assidue de l'Écriture que l’homme de Dieu nourrit sa 
foi et son zèle apostolique, vv. 15-17. 

f} Cet appel à un disciple cher, au terme de la dernière 
des épitres, peut se comparer, dans une tonalité diffé- 
rente, au discours de Milet, Ac 20 18-36. Paul adjure 
Timothée de suivre son exemple, vv. 7-8, et de poursui- 
vre sans défaillance la mission qu’il lui lègue. 

8) Le Christ sera le juge de tous les hommes, ceux 
qui seront en vie lors de sa venue et ceux qui ressus- 
citeront, cf. Mt 25 31+; Jn 5 26-29; 1 Th 4 15-17. 
Cette affirmation appartenait sans doute au 
« kérygme » primitif, Ac 10 42; 1 P 4 5, et elle a pris 
place dans le Symbole. 
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mais au contraire, au gré de leurs pas- 
sions et l'oreille les démangeant, ils se 
donneront des maîtres en quantité ‘et 
détourneront l'oreille de la vérité pour se 
tourner vers les fables. 5 Pour toi, sois 
prudent en tout, supporte l'épreuve, fais 
œuvre de prédicateur de l'Évangile, 
acquitte-toi à la perfection de ton minis- 
tère, 6 Quant à moi, je suis déjà répandu 
en libation * et le moment de mon départ 
est venu b, ? J'ai combattu jusqu’au bout 
le bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai 
gardé la foi. $ Et maintenant, voici qu'est 
préparée pour moi la couronne de jus- 
tice, qu’en retour le Seigneur me donnera 
en ce Jour-là, lui, le juste Juge, et non 
seulement à moi mais à tous ceux qui 
auront attendu avec amour son Appari- 
tion®, 


Recommandations suprêmes. 


9Hâte-toi de venir me rejoindre au 
plus vite, 10car Démas m'a abandonné 
par amour du monde présent. Il est parti 
pour Thessalonique, Crescens pour la 
Galatie d, Tite pour la Dalmatie. !! Seul 
Luce est avec moi. Prends Marcf et 
amène-le avec toi, car il m'est précieux 
pour le ministère. !2 J'ai envoyé Tychique 
à Éphèse, 5 En venant, apporte le man- 


a) Dans les sacrifices juifs et païens, des libations de vin, 
d'eau ou d'huile étaient répandues sur les victimes, cf. 
Ex 29 40; Nb 28 7. ; 

b) Ici « départ », au contraire de Ph 1 23, ne peut faire 
référence à la mort prochaine, 1 Co 15 29; 2 Co 4 10. 
Seule la sortie de prison, 1 8, est compatible avec les 
pes optimistes des vv. 9-18, dont la réalisation exigera 

eaucoup de temps. , 

c) Litt. «aimé son Apparition ». Paul est convaincu 
d'avoir accompli son devoir. Avec lui seront couronnés 
tous ceux qui auront accueilli l'Évangile, Ph 4 1:2 Th 1 


d) Var. : « Gaule », = « Galatie » pouvait alors désigner 
soit la province de ce nom en Asie, soit la Gaule. 
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teau que j'ai laissé à Troas chez Carpos, 
ainsi que les livres, surtout les parche- 
mins. 14 Alexandre le fondeur m'a fait 
beaucoup de mals. Le Seigneur lui ren- 


dra selon ses œuvres. 5 Toi aussi, méfie- ? 


toi de lui, car il a été un adversaire 
acharné de notre prédication. 

16 La première fois que j'ai eu à pré- 
senter ma défense#, personne ne m'a 
soutenu. Tous m'ont abandonné ! Qu'il 
ne leur en soit pas tenu rigueur ! !? Le 
Seigneur, lui, m a assisté et m’a rempli 
de force afin que, par moi, le message fût 
proclamé et qu’il parvint aux oreilles de 
tous les païens. Et j'ai été délivré de la 
gueule du lion. “Le Seigneur me déli- 
vrera de toute entreprise perverse et me 
sauvera en me gardant pouri son 
Royaume céleste. À lui la gloire dans tous 
les siècles ! Amen! 


Salutations et souhait final. 


1 Salue Prisca et Aquilas, ainsi que la 
famille d'Onésiphore. 2 Éraste est resté 
à Corinthe. J'ai laissé Trophime malade 
à Milet. 2! Hîte-toi de venir avant l’hiver. 

Tu as le salut d’Eubule, de Pudens, de 
Lin, de Claudia et de tous les frères. 

2 Le Seigneur # soit avec ton esprit ! 
La grâce soit avec vous ! 


€) Luc l'évangéliste, cf. déjà Col 4 14. | 

f Marc l'évangéliste, Ac 12 12+. Le différend qui 

l'opposa jadis à Paul, Ac 15 37-39, semble oublié. 

8) Il a dû dénoncer Paul aux autorités d'Asie Mineure 

et l'a peut-être suivi à Rome comme accusateur ou 

témoin à charge, 

h) Lors d’une récente comparution devant le tribunal, 

qui donna à l'Apôtre absolument seul une occasion de 
roclamer sa foi, v. 17 ; Ac 9 15+. 

1) Ou : « prenant dans ». : 8 

ÿ C'est au Christ sauveur et libérateur qu'est adressée 

cette fois la doxologie semblable à Ga 1 5, cf, Rm 16 


25+. 
k) Vulg. ajoute : « Jésus Christ » et à la fin : « Amen ». 
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Adresse et salutation *. 


1 1 Paul, serviteur de Dieu, apôtre de 

Jésus Christ pour amener les élus de 
Dieu à la foi et à la connaissance de la 
vérité ordonnée à la piété, ? dans l’espé- 
rance de la vie éternelle promise avant 
tous les siècles par le Dieu qui ne ment 
pas ? et qui, aux temps marqués, a mani- 
festé sa parole par une proclamation 
dont un ordre de Dieu notre Sauveur m'a 
confié la charge, *à Tite mon véritable 
enfant en notre foi commune, grâce et 
paix de par Dieu le Père et le Christ Jésus 
notre Sauveur. 


Établissement des presbytres. 


5 Si je t’ai laissé en Crète, c’est pour y 
achever l’organisation ? et pour établir 
dans chaque ville des presbytres:, 
conformément à mes instructions. 6 Cha- 
que candidat doit être irréprochable, 
mari d’une seule femme, avoir des 
enfants croyants, qui ne puissent être 
accusés d’inconduite et ne soient pas 


a) Cette adresse, vv. 1-3, condense toute une théologie 
du salut et de l” apostolat. 
b) Paul, d’une manière habituelle, jette les fondements 
de l'évangélisation, laissant à d’autres le soin de la 
compléter, cf. 1 Co 1 17 ; 3 6, 10 ; Col 1 7+ ; Rm 15 23+. 
©) Selon une coutume héritée de l’ancien Israël (Ex 18 
L3s; Nb 11 16; Jos 8 10; 15 16 4; Is 9 14, Ez 8 1, 
ll etc.), et du ‘Judaïsme (Esd 35; 10 14 : Jüt 6 16; 
3; 22 66; Ac 4 5, etc.; he, Philon, etc.), les 
promis communautés chrétiennes, tant à Jérusalem 
Ac 11 30; 15 25 ; 21 18) qe dans la Diaspora (AC 14 
23: 20 17: Tt 15; 1P 1), avaient à leur tête un 
collège de «presbytres », anciens (sens étymologique) 
ou notables. Les « épiscopes » (étym. « sur-veillants », 
cf. Ac 20 28), qui ne sont pas encore des « évêques », 
et apparaissent en particulière relation avec les « dia- 
cres » (Ph 1 1; 1 Tm 3 1-13 ; Pères Apostoliques), sem- 
blent dans certains textes (rt 15,7; Ac 20 17, 28) 


insoumis. ? L'épiscope, en effet, en sa 
qualité d’intendant de Dieu, doit être 
irréprochable : ni arrogant, ni coléreux, 
ni buveur, ni batailleur, ni avide de gains 
déshonnêtes, 8 mais au contraire hospita- 
lier, ami du bien, pondéré, juste, pieux, 
maître de soi, 9 attaché à l’enseignement 
sûr, conforme à la doctrine; ne doit-il 

pas être capable, à la fois, d’exhorter 
dans la saine doctrine et de confondre 
les contradicteurs ? 


Lutte contre les faux docteurs. 


10 Nombreux sont en effet les esprits 
rebelles, les vains discoureurs, les séduc- 
teurs, surtout chez les circoncis. !! Il faut 
leur fermer la bouche ; ces gens-là bou- 
leversent des familles entières, ensei- 
gnant pour de scandaleux profits ce qui 
ne se doit pas. !2 L’un d’entre eux, leur 
propre prophète, a dit d : « Crétois per- 
pétuels menteurs, mauvaises bêtes, ven- 
tres paresseux.» lCe témoignage est 
vrai ; aussi reprends-les vertement, pour 


ratiquement identiques aux « presbytres ». Cependant 

ur titre, qui se rencontre dans le monde grec mais 
peut-être aussi d'origine sémitique (cf. le Mebagger des 
Esséniens ; cf, déjà Nb 4 16; 31 14; Jg 928; 2R 11 
15, 18; 12 11, etc.), désigne plutôt une fonction, un 
office, tandis que celui de « presbytre » connote un état, 
une dignité. Il se peut que les épiscopes aient été dési- 
gnés, peut-être à tour de rôle, dans le collège des pres- 
bytres pour remplir certaines charges actives, cf. 1 Tm 5 
17. De toute manière, les presbytres et épiscopes chré- 
tiens, établis par les Apôtres, Ac 14 23, ou leurs repré- 
sentants, Tt 1 5, par imposition des mains, 1 Tm 5 
cf. 1 Tm 4 14+; 2 Tm 1 6, ne sont pas seulement char- 
gés d” administration temporelle, mais aussi d'enseigne- 
ment, 1 Tm 32; 5 17; Tt 1 9, et de gouvernement, 
L'Tm 3 5; Tt 1 7. 
d) Citation, au moins pour le début, du poète crétois 
Épiménide ‘de Cnossos (vr' siècle). 


2049 


lTmils 


2Tm224 
1P52 


LTm110+ 


1Tm4l 
2Tm31) 


21m36 
1Tm610 


Copenoht Les E dirons du Cest 


1Tm110 
1Tm14+ 


1Tm44 


LTm110+ 
1Tm51-2 
1Co1313+ 


1Tmél 


L'Tm412;5 10 
1Tm110+ 
1Tm5 14+ 


1Tm61l+ 


Phm 18-19 


ITm61-2 


114 


qu’ils conservent une foi saine, sans 
prêter attention à des fables juives et aux 
prescriptions de gens qui tournent le dos 
à la vérité. 

5Tout est pur pour les purs*. Mais 
pour ceux qui sont souillés et qui n’ont 
pas la foi, rien n’est pur. Leur esprit 
même et leur conscience sont souillés. 
6 Ils font profession de connaître Dieu, 
mais, par leur conduite, ils le renient : 
êtres abominables, rebelles, inaptes à 
toute œuvre bonne. 


Devoirs particuliers 
à certains fidèles. 


lPour toi, enseigne ce qui est 

conforme à la saine doctrine. ?Que 
les vieillards soient sobres, dignes, pon- 
dérés, robustes dans la foi, la charité, la 
constance, ?Que pareillement les fem- 
mes âgées aient le comportement qui 
sied à des saintes : ni médisantes, ni 
adonnées au vin, mais de bon conseil ; 
#ainsi elles apprendront aux jeunes fem- 
mes à aimer leur mari et leurs enfants, 
5à être réservées, chastes, femmes 
d'intérieur, bonnes, soumises à leur 
mari, en sorte que la parole de Dieu ne 
soit pas blasphémée. SExhorte égale- 
ment les jeunes gens à garder en tout ? 
la pondération‘, ? offrant en ta personne 
un modèle de belles œuvres : pureté de 
doctrine, dignité, “enseignement sain, 
irréprochable, afin que l'adversaire, ne 
pouvant dire aucun mal de nous, soit 
rempli de confusion. ? Que les esclaves 
soient soumis en tout à leurs maîtres, 
cherchant à leur donner satisfaction, évi- 
tant de les contredire, °ne commettant 
aucune indélicatesse, se montrant au 
contraire d’une parfaite fidélité : ainsi 
feront-ils honneur en tout à la doctrine 
de Dieu notre Sauveur. 


4) Maxime proverbiale qui ei prod une nuance chré- 
tienne, Mt 15 10-20p; Rm 14 14-23; cf, Jn 13 10+; 
He 9 10; etc. 

b) «en tout » peut aussi se rapporter au début du v. 7: 
« offrant en tout ». 

c) Cette consigne de mesure et de réserve qui vise ici 
les jeunes po Li ailleurs, adressée à tous, vv. 5, 12; 
1 Tm 29,15;3 

d) La grâce, À coude efficace de Dieu, Os 2 2+; 


ÉPITRE À TITE 


Fondement dogmatique 
de ces exigences. 


!1 Car la grâce de Dieu, source de salut 
pour tous les hommes, s’est manifestée 4, 
12 nous enseignant à renoncer à l'impiété 
et aux convoitises de ce monde, pour 
vivre en ce siècle présent dans la réserve, 
la justice et la piété, 3 attendant la bien- 
heureuse espérance et l’Apparition de la 
gloire de notre grand Dieu et Sauveur, 
le Christ Jésus 14 qui s’est livré pour nous 
afin de nous racheter de toute iniquité et 
de purifier un peuple qui lui appartienne 
en propre, zélé pour les belles œuvres. 

15 C’est ainsi que tu dois parler, exhor- 
ter, reprendre avec une autorité entière, 
Que personne ne te méprise. 


Devoirs généraux des fidèles. 


!Rappelle à tous qu'il faut être sou- 

mis aux magistrats et aux autorités, 
pratiquer l’obéissance, être prêt à toute 
bonne œuvre, 2 n’outrager personne, évi- 
ter les disputes, se montrer bienveillant, 
témoigner à tous les hommes une par- 
faite douceur. Car nous aussi, nous 
étions naguère des i insensés, des rebelles, 
des égarés, esclaves d’une foule de 
convoitises et de plaisirs, vivant dans la 
malice et l’envie, odieux et nous haïssant 
les uns les autres. 

+ Mais le jour où apparurent la bonté 
de Dieu notre Sauveur et son amour 
pour les hommes, ’ il ne s’est pas occupé 
des œuvres de justice que nous avions pu 
accomplir, mais, poussé par sa seule 
miséricorde, il nous a sauvés par le bain 
de la régénération et de la rénovation en 
l'Esprit Saint. Et cet Esprit, il l’a 
répandu sur nous à profusion, par Jésus 
Christ notre Sauveur, 7 afin que, justifiés 
par la grâce du Christ, nous obtenions 


1 Co 1 4+, et sa bonté, son amour des hommes, 3 4, ont 
fait leur «apparition », préludant à «} Apparition » 
v. 13, 1 Tm 6 14+. De nouveau (cf. 1 1 3), ici vv. 11- 14 
et 34 -7, deux exposés très denses de l'œuvre du salut, 
de ses effets et exigences. La liturgie de Noël utilise ces 
deux passages. 

e) Nette affirmation de la divinité du Christ, cf. Rm 9 
5+ : le « Sauveur » est nommé aussi le « grand Dieu », 
cf. 1 Tm 1 14. 
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ÉPITRE À TITE 


Rn8,4 en espérance l’héritage de la vie éter- 
nelle *. 


Conseils particuliers à Tite. 


$ Elle est sûre cette parole et je tiens à 
ce que, sur ce point, tu sois catégorique, 
afin que ceux qui ont placé leur foi en 
im510 Dieu aient à cœur d’exceller dans les bel- 
les œuvres. Voilà qui est bon et utile aux 
hommes. 

9 Mais les folles recherches, les généa- 
logies, les disputes, les polémiques au 
sujet de la Loi, évite-les. Elles sont sans 
utilité et sans profit. 10 Quant à l'homme 
M81517% de parti, b, après un premier et un second 
avertissement, romps avec lui. Un tel 
individu, tu le sais, est un dévoyé et un 
pécheur qui se condamne lui-même. 


1Tm115+ 


1Tm14+ 


a) Les effets du baptême : nouvelle naissance, justifica- 
tion par la grâce du Christ, communication de l'Esprit 
Saint, cf. Rm 5 5+, droit à l’héritage de la vie éternelle 
dont le don de l'Esprit est le gage, cf. 2 Co 1 22. 

b) Litt. «l’homme hérétique », étym. celui qui fait un 
choix. Le ins se fee QUE dus Le He Il est 
emprunté à la terminologie des écoles philosophiques 


3 15 


Recommandations pratiques 
Salutations et souhait final. 


12 Lorsque je t’aurai envoyé Artémas 
ou Tychique, hâte-toi de me rejoindre 
à Nicopolis. C’est là que j'ai décidé de 
passer l'hiver. © Prends toutes disposi- 
tions pour le voyage du juriste Zénas 
et d’Apollos, afin qu’ils ne manquent 
de rien. l#Les nôtres aussi doivent 
apprendre à exceller dans les belles 
œuvres pour faire face aux nécessités 
pressantes®, Ainsi ne seront-ils pas sans 
fruits. 

15 Tu as le salut de tous ceux qui sont 
avec moi. Salue ceux qui nous aiment 
dans la foi. La grâced soit avec vous 
tous ! 


du temps. Dans la langue chrétienne, l’«hérésie », cf. 
1 Co 1119; Ga 520, est un choix opéré parmi les vérités 
de la foi i, lequel engendre séparatisme et division. Quant 


à la procédure prescrite par Paul, voir 1 Co 5 5+. 

c) Ou : « nécessités de cette vie ». 

d) Add. (T. occ.) : « du Seigneur », ou Ghalg : « de 
Dieu ».— Vulg. ajoute à la fin : « Amen » 
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ÉPÎTRE À PHILÉMON 


Adresse. 


1 Paul, prisonnier du Christ Jésus, et le 
frère Timothée, à Philémon, notre cher 
collaborateur, 2avec Apphia notre 
sœur *#, Archippe notre frère d’armes, et 
l'Église qui s’assemble dans ta maison. 
3 À vous grâce et paix de par Dieu notre 
Père et le Seigneur Jésus Christ ! 


Action de grâces et prière. 


4 Je rends sans cesse grâces à mon Dieu 
en faisant mémoire de toi dans mes priè- 
res, ? car j'entends louer ta charité et la 
foi qui t’anime, tant à l'égard du Seigneur 
Jésus qu’au bénéfice de tous les saints. 
6Puisse cette foi rendre agissant son 
esprit d’entraide ? en t'éclairant pleine- 
ment sur tout le bien qu'il est en notre 
pouvoir d'accomplir pour le Christ. ? De 
fait, j'ai eu grande joie et consolation en 
apprenant ta charité : on me dit, frère, 
que tu as soulagé le cœur des saints ! 


Requête en faveur d'Onésime. 


8C'est pourquoi, bien que j'aie dans 
le Christ tout le franc-parler nécessaire 
pour te prescrire ton devoir, ? je préfère 


a) Var. : « notre bien-aimée » ou : « notre sœur bien- 

aimée ». 

b) C'est-à-dire le sens de la communion avec le Christ 

et avec les frères dans le Christ (cf. 1 Co 1 9+), que la 

foi établit dans le cœur du fidèle. De cette foi pénétrée 

de charité, v. 5, cf. Ga 5 6+, Paul attend une direction 

pratique de la vie morale et ‘charitable. 

FA Le terme utilisé fait penser que Paul aurait entre 50 et 
ans. 

d) En le convertissant à la foi, cf. 1 Co 4 15; Ga 4 19. 

e) Jeu de mots sur le nom d'Onésime, qui signifie 

«utile ». Cf. Ph 4 3. 


invoquer la charité et te présenter une 
requête, Celui qui va parler, c’est Paul, 
le vieux‘ Paul et, qui plus est, mainte- 
nant le prisonnier du Christ Jésus. !° La 
requête est pour mon enfant, que j'ai 
engendré dans les chaînes, cet Oné- 
sime, !! qui jadis ne te fut guère utile, 
mais qui désormais te sera bien utile, 
comme il l'est devenu pour moi. !2Je 
te le renvoie, et lui, c’est comme mon 
propre cœur! BJe désirais le retenir 
près de moi, pour qu’il me servît en ton 
nom dans ces chaînes que me vaut 
l'Évangile; “cependant je n'ai rien 
voulu faire sans ton assentiment, pour 
que ce bienfait ne parût pas t'être 
imposé, mais qu ’il vint de ton bon gré. 
15 Peut-être aussi Onésime ne t’a-t- il été 
retirés pour un temps qu ’afin de t’être 
rendu pour l'éternité, 1 non plus comme 
un esclave, mais bien mieux qu'un 
esclave, comme un frère très cher : il 
l’est grandement pour moi, combien 
plus va-t-il l'être pour toi, et selon le 
monde et selon le Seigneur # ! 7Si donc 
tu as égard aux liens qui nous unis- 
sent, reçois-le comme si c'était moi. 1 Et 
s’il t'a fait du tort ou te doit quelque 


À «et lui... » : var. (Vulg.) : « mais toi, reçois-le comme 

mon propre CŒUr », cf, v. 17. 

g) Retiré par Dieu, qui a permis la fuite de l’esclave 
ur le bien final de tous. 

) Aux liens naturels « dans la chair » (sens littéral du 
grec. cf. Rm 7 7+) entre l'esclave et le maître se sont 
ajoutés des liens « dans le Seigneur ». Sans cesser d'être 
esclave, cf. 1 Co 7 20-24, bien que Paul suggère à Phi- 
lémon de l'affranchir, vv. 14-16, SI. Onésime sera désor- 
mais pour Philémon un frère. Devant le seul Seigneur 
des cicux, Ep 6 9, il n’y a plus ni maître ni esclave, 
1 Co 12 13 ; Col 3 22-25. 
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19 ÉPITRE À PHILÉMON 


chose, mets cela sur mon compte. Recommandations. Salutations. 
Ca418 1° Moi, Paul, je m'y engage de ma propre 
écriture : c’est moi qui réglerai.. Pour 22Avec cela, prépare-moi un gîte; 
157 ne rien dire de la dette qui t’oblige tou- j'espère en effet que, grâce à vos prières, 
1911 jours à mon endroit, et qui est toi- je vais vous être rendu. 
même ? ! 2 Allons, frère, j'attends de toi 2 Tuaslessalutations d'Épaphras,mon cosits 
ce service dans le Seigneur; soulage compagnon de captivité dans le Christ 
mon cœur dans le Christ. 21Je t’écris Jésus, Æainsi que de Marc, Aristarque, 
avec pleine confiance en ta docilité < : je Démas et Luc, mes collaborateurs. 
sais bien que tu feras plus encore que je  25Que la grâce du Seigneur Jésus 
ne demande, Christ soit avec votre esprit 4 ! 


a) 11 semble que l’esclave fugitif ait aussi volé son c) Lit. « obéissance », non à Paul, v. 8, mais plus pro- 
maître, fondément aux exigences de la foi. 
b) Philémon a donc été lui-même converti par Paul. d) Add, : « Amen », cf. Ph 4 23. 
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Introduction 


À la différence de toutes les précéden- 
tes, l'épître aux Hébreux a vu son 
authenticité mise en question dès l’Anti- 
quité. Sa canonicité a été rarement 
contestée, mais l'Église d'Occident a 
refusé jusqu’à la fin du 1v° siècle de l’attri- 
buer à saint Paul ; et si celle d'Orient a 
accepté cette attribution, ce ne fut pas 
sans faire parfois des réserves en ce qui 
concerne sa forme littéraire (Clément 
d'Alexandrie, Origène), C’est qu'en effet 
la langue et le style de cet écrit sont d’une 
pureté élégante qui n'appartient pas à 
saint Paul. La manière de citer et d’uti- 
liser l’'AT n'est pas la sienne. L'adresse 
et le préambule par lesquels il a coutume 
de commencer ses lettres font ici défaut. 

On peut toutefois reconnaître des 
résonances de la pensée paulinienne là 
où est développé le thème de la foi : la 
Loi ancienne a été donnée par l’intermé- 
diaire des anges (2 2 ; cf. Ga 3 19+.)), la 
défaillance de la génération sortie 
d'Égypte et disparue pendant la traver- 
sée du désert constitue un avertissement 
pour les croyants (3 7 - 42 ; cf. 1 Co 10 
1-13), les destinataires sont comme des 
enfants qui ont besoin du lait maternel 
(5 12, cf. 1 Co3 1-3; 1 P22), Abraham 
est l'exemple de la foi (6 12-15 ; 11 19: 


cf. Rm 4 17-21), l'Alliance du Sinaï 


s'oppose à la Jérusalem nouvelle (12 18- 
24 ; cf. Ga 4 24-26), etc. Un « billet » 
final cite Timothée et le langage de cet 
écrit rappelle parfois les épîtres pastora- 
les et celles de la prison. 

Ces considérations ont amené nombre 
de critiques catholiques et protestants à 
admettre un rédacteur évoluant dans la 


mouvance paulinienne, mais l'accord 
n'existe plus quand il s’agit d'identifier 
l’auteur anonyme. Toutes sortes de noms 
ont été proposés, tels que Barnabé, Aris- 
tion, Silas, Apollos, Priscilla, etc. Il sem- 
ble plus simple d’ essayer d’en tracer le 
portrait : il s’agit d’un Juif de culture 
hellénistique, familier de l’art oratoire, 
attentif à une interprétation ponctuelle 
des passages vétérotestamentaires qu'il 
utilise, souvent d’après la version des 
LXX, pour appuyer ses arguments. 

Le lieu et la date de composition, ainsi 
que les destinataires, ne sont pas non 
plus assurés. Il semble que l'écrit ait été 
envoyé depuis l'Italie (13 24+, mais 
P l'expression n est pas claire) et qu'il ait 
été rédigé avant la destruction de Jéru- 
salem. Mais, s’il parle effectivement de la 
liturgie … vétérotestamentaire comme 
d’une réalité encore actuelle (8 4s; 13 
10), il ne fait jamais allusion au Temple 
détruit par Tite en 70 après J.-C. et se 
réfère toujours à la Tente du désert et 
aux textes qui la décrivent, encore en 
vigueur au-delà des vicissitudes histori- 
ques concernant le sanctuaire, Même la 
résonance de certains passages de He 1 
1-13 dans la Prima Clementis — que l’on 
accepte ou non l'hypothèse d’un fonds 
commun de références bibliques — n’est 
pas très utile, compte tenu des difficultés 
de datation de l'écrit clémentin. He fait 
ensuite allusion à une persécution désor- 
mais finie (10 32-34) ou en voie d’extinc- 
tion (13 3), mais ces données sont trop 
minces pour nous aider à décider d’une 
date. Ce qui est sûr, en revanche, c'est 
une certaine distance dans le temps par 
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rapport à la prédication apostolique (2 
3-4) et à la première annonce reçue par 
les destinataires eux-mêmes faite par des 
« chefs » qui ne sont pas mieux identifiés 
(13 7+; cf. 10 32). He réserve au seul 
Christ le titre d’ « apôtre » (3 1+). 

Étant donné que la préoccupation 
principale de l'écrivain semble être celle 
de mettre en garde contre le danger 
d’apostasie (6 4-8; 10 19-39) et de 
conforter ceux qui semblent regretter la 
splendeur du culte mosaïque et le côté 
rassurant — y compris du point de vue 
psychologique — d’une religion officielle 
que les jeunes communautés chrétiennes 
n'étaient pas en mesure de garantir (9 
9b-10), on peut penser que les destina- 
taires étaient des Hébreux convertis en 
milieu hellénistique ou bien des gentils 
fascinés par la culture hébraïque, à 
l’image des lecteurs auxquels s'adresse 
Philon d'Alexandrie. Ce qui est sûr c’est 
qu'ils devaient être familiarisés — à tra- 
vers la catéchèse ou l'exégèse juive 
contemporaine — avec un certain jargon 
technique issu de la lecture des LXX (cf. 
5 10+ ;7 11) ainsi qu'avec certaines inter- 
prétations traditionnelles (7 1-5+ ; 11 17- 
19+). On ne peut pas en dire autant en 
ce qui concerne le Temple : les descrip- 
tions de lieux et de rites sont abondantes 
mais elles ne sont pas toujours précises 
(cf. 9 1-4+ ; 10 11+ ; 13 21). 

Il y a aussi discussion à propos du 
genre littéraire auquel appartiendrait 
He : lettre, discours, traité sous forme 
épistolaire ? La langue à, en effet, la 
spontanéité du langage parlé (p. ex. : 2 
5;:74:95; 11 32), en même temps, 
l'ensemble présente des décrochages 
subits (3 1:8 1:10 1:13 1), des répé- 
titions (2 1-4 et 12 25 ; 2 17-18 et 4 14- 
16; 6 4-8 et 10 26-31) et surtout des 
reprises du thème principal après de 
longs intervalles qui cadrent mal dans le 
contexte (4 4-16:59-10;:620;81-2;9 
11 ; 10 19-23). Tout cela ne rappelle pas 
le genre de l'homélie qui, elle, doit tenir 
en haleine un auditoire du début jusqu’à 
la fin. En outre, la disposition quasi 
concentrique des thèmes cadre encore 
moins avec le genre du discours : appa- 
remment on parle du sacerdoce et du 
sacrifice du Christ dans un passage cen- 


tral (7 1 - 10 8) ; de la persévérance dans 
la foi, dans deux passages symétriques (3 
1-4 14 et 10 19 - 12 13) encadrés par 
deux discours, l’un sur les anges (1 5 -2 
18) l’autre étant une parénèse aux teintes 
apocalyptiques (12 14 - 13 19). IH ny 
aurait pas d’auditeur qui ne s’y perde ! 

Encore est-il possible de reconnaître 
deux parcours argumentaires. Le pre- 
mier prend son élan de l'exégèse chris- 
tologique de Ps 8 en 2 5-18, il se prolonge 
en 5 1-10 pour atteindre son plein déve- 
loppement en 7 1-28 ; 10 1-18 est enrichi 
d'une parénèse (10 26-36 et 12 14-17) et 
arrive à sa conclusion en 13 20-21. Ce 
premier parcours est spécifiquement 
consacré au sacerdoce du Christ. Le 
second parcours développe le thème de 
la foi, suivant l'exemple du peuple de 
l’Exode et il est reconnaissable surtout 
en113;214;31-413;10 36-123; 
12 18-25. C'est bien à l'intérieur de ce 
thème que sont concentrés les traits les 
plus marqués d'inspiration paulinienne. 
L'insertion (cf. 13 1+) des chapitres 8 et 
9, qui brise la continuité entre 7 28 et 10 
1+, (qui présente des doublets avec 10 
1-18 er qui constitue le thème auquel on 
fait le plus souvent appel dans les repri- 
ses du sujet, ci-dessus citées) peut être 
considérée comme un développement 
complémentaire du premier parcours 
argumentaire. 

Vraisemblablement deux homélies, 
écrites pour être prononcées, ont été 
fusionnées dans la phase rédactionnelle 
de façon à regrouper les parénèses vers 
la fin du texte. C'est à cette phase que 
l’on pourrait attribuer l'insertion de 8-9, 
les reprises et la récapitulation de 13 9b- 
15. Certes, n'importe quelle subdivision 
a son côté arbitraire ; je suivrai celle-ci 
dans la présentation de la traduction du 
texte. 

Le premier auteur conçoit la révéla- 
tion biblique comme un « continuum » 
(1 1-2) en quatre temps : le temps des 
Patriarches et des promesses (6 13-18); 
le temps de la Loi, «ombre » (85 ;10 1) 
et réalisation « charnelle » (7 16) ; la 
relance des promesses à travers David et 
les Prophètes (4 7; 7 28; 8 7-13; 
l’« image » de 10 1) ; er enfin l'ère escha- 
tologique, l'«aujourd'hui» (4 7) qui 
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nous englobe (11 39-40) inauguré par le 
Christ. L'auteur ébauche les traits de ce 
temps à partir d'une conception de l’uni- 
vers constitué en deux plans, les 
« éons » : l'univers immanent que nous 
ne voyons pas encore soumis au Christ 
(2 8) et l'univers divin, fondement de la 
réalité selon la mentalité hellénistique et 
selon certains courants de 1 ‘apocalypti- 
que juive, dans lequel Jésus est rentré en 
tant que roi (1 6) et comme prêtre après 
avoir été libéré du pouvoir de la mort (5 
7; 13 20). Une réédition postérieure 
(chap. 8-9) présente l’action sacerdotale 
éternelle qu il exerce, en continuité avec 
l'offre de soi-même accomplie pendant 


sa vie. Cela permet au croyant de 
s'approcher de Dieu en pleine confiance, 
sans médiation humaine. 

En effet, la vie du fidèle doit être 
considérée comme un exode continu vers 
une patrie promise (4 1-6) qui ne peut 
pas être identifiée avec un lieu terrestre 
quel qu'il soit (4 8 ; 11 13 ; 13 14). 

Cette affirmation, qui est loin d'être 
banale pour des Hébreux — même hellé- 
nisés — vivant entre deux révoltes j juives 
(64-135 ap. J.-C.), doit être intégrée à 
l’idée que l'existence terrestre, vécue 
dans l’obéissance au Christ (5 9) précur- 
seur et guide du salut (6 20 ; 2 10), est 
elle-même une liturgie (13 15-16). 
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Prologue 


Grandeur du Fils de Dieu incarné. 

Î l Après avoir, à maintes reprises et 
sous maintes formes, parlé jadis aux 

Pères par les prophètes, Dieu, 2en ces 


jours qui sont les derniers *, nous a parlé 
par un Fils #, qu'ila établi héritier detoutes 


choses ‘, par qui aussi il a fait les mondes 4. 
+ 


3 Resplendissement de sa gloire, effigie de 
sa substance®, lui qui soutient l'univers 
par sa parole puissante, ayant accompli la 
purification des péchés, s’est assis à la 
droite de la Majesté dans les hauteurs, 
4 devenu d’autant supérieur aux anges que 
le nom qu’il a reçu en héritage est incom- 
parable au leur. 


Le Fils 


5 Auquel des anges, en effet, Dieu 
a-t-il jamais dit : Tu es mon Fils, moi, 
aujourd’hui, je t'ai engendré? Et 
encore : Je serai pour lui un père, et 
lui sera pour moi un fils. 6Et de nou- 
veau, lorsqu'il introduit le Premier-né 
dans le monde à venir', il dit : Que 
tous les anges de Dieu l’adorent. 7 Tan- 


a) Litt. « à l'extrême de ces jours, à la fin de l'éon pré- 
sent ». À la plénitude des temps, Mc 1 15+; Ga 4 4+, 
s'ouvrent les derniers temps ou les derniers jours, Ac 2 
17 (131);1P120;#2Tm31;2P33;1]n218; 
Jude 18. 1 

b) Après les prophètes Dieu envoie un messager qui 
n'est plus un LE pu comme les autres : il est 
« Fils », cf. Mc 12 2-6 ; Rm 1 4. 

c) La filiation comporte le droit à l'héritage, cf. Mt 21 
38; Ga 4 7. Mais ici la mise en possession de toutes 
choses est attribuée à une initiative de Dieu, au moment 
de la glorification, suivant l’image dynastique, 1 R 1 20+. 
d) Litt. «les éons » : terme qui désigne non seulement 
le monde, mais aussi les deux époques ou dimensions 
de l'univers, celle caractérisée par le temps, éon présent, 
et celle caractérisée par l'éternité, éon futur pour nous, 
mais déjà existant dans l’« espace » de Dieu (cf. 5 6; 6 
20 ; 7 17, 21, 28 où l'on traduit « monde éternel »). 


dis qu’il s'exprime ainsi en s'adressant 
aux anges : Il fait de ses anges des 
vents, de ses serviteurs une flamme 
ardentes, 8il dit à son Fils : Ton trône, 
ê Dieu, subsiste dans les siècles des siè- 
cles, et : le sceptre de droiture est le 
sceptre de ta royauté*, ° Tu as aimé la 
justice et tu as haï l’impiété. C’est pour- 


e) Ces deux métaphores empruntées à la théologie 
alexandrine de la Sagesse et du Logos, Sg 7 25-26, expri- 
ment l'identité de nature entre le Père et le Fils autant 
ge la distinction des personnes. Le Fils est le « resplen- 

issement » ou le reflet de la gloire lumineuse (cf. Ex 24 
16+) du Père, Lumen de Lumine. Et il est « l'effigie », 
cf. Col 1 15+, de sa substance, comme l'empreinte exacte 
ge laisse un sceau, cf. Jn 14 9. 

11 s’agit de l’oikouménè éternelle, 2 5, et non pas du 
kosmos présent, 10 5. Dieu aurait prononcé ces paroles 
lors de l'intronisation dans la gloire, cf. v. 3; 25; Ep 1 
20-21 ; Ph 2 9-10. « Premier-né » est un titre d'honneur, 
Col 1 15, 18: Ap 15. L 
g). Suivant les LXX, l’auteur voit dans ce texte une des- 
En ren de la nature des anges, subtile, mobile, et donc 
inférieure à celle du Fils sur son trône immuable, 

h) Var, : « ta royauté », cf. Ps 45 LXX. 
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quoi, Dieu, ton Dieu t'a oint d’une 
huile d’allégresse de préférence à tes 
compagnons. Et encore : C'est toi, 
Seigneur, qui aux origines fondas la 
terre, et les cieux sont l'ouvrage de tes 
mains. !! Eux périront, mais toi tu 
demeures, et tous ils vieilliront comme 
un vêtement. !? Comme un manteau tu 
les rouleras, comme un vêtement, et ils 
seront changés. Mais toi, tu es le même 
et tes années ne s’achèveront point. 
5 Et auquel des anges a-t-il jamais dit : 
Assieds-toi à ma droite jusqu'à ce que 
je place tes ennemis comme un esca- 
beau sous tes pieds ? Est-ce que tous 
ne sont pas des esprits chargés d’un 
ministère, envoyés en service pour ceux 
qui doivent hériter du salut » ? 
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Exhortation. 
2 1 C’est pourquoi‘ nous devons nous 
attacher avec plus d'attention aux 
enseignements que nous avons entendus, 
de peur d’être entraînés à la dérive. 2Si 
déjà la parole promulguée par des anges 4 
s’est trouvée garantie et si toute trans- 
gression et désobéissance a reçu une 
juste rétribution, ? comment nous-mêmes 
échapperons-nous, si nous négligeons 
pareil salut? Celui-ci, inauguré par la 
prédication du Seigneur, nous a été 
garanti par ceux qui l'ont entendu, * Dieu 
appuyant leur témoignage par des signes, 
des prodiges, des miracles de toutes sor- 
tes, ainsi que par des communications 
d’Esprit Saint qu'il distribue à son gré. 


Le sacerdoce du Christ 


Base scripturaire : exégèse du Ps 8. 


5 En effet, ce n’est pas à des anges qu’il 
a soumis le monde à venir dont nous 
parlons. 6 Quelqu'un a fait quelque part 
cette attestation : Qu'est-ce que l'homme 
pour que tu te souviennes de lui, ou le 
fils de l’homme pour que tu le prennes 
en considération ? 7 Tu l’as un moment 
abaissé au-dessous des anges. Tu l’as 
couronné de gloire et d’honneur*. 8 Tu 
as tout mis sous ses pieds. Par le fait qu’il 
lui a tout soumis, il n’a rien laissé qui lui 
demeure insoumis. Actuellement, il est 


a) La divinité que le Ps attribue par hyperbole au roi 

est attribuée ici proprement et éminemment à Jésus- 

Messie, v. 3. Le Christ-Dieu jouit d’un règne éternel. 

b) Par opposition au Fils, les anges ne sont que des 

serviteurs, v. 7, employés pour le salut des hommes. 

c) Si Dieu parle aux hommes par un fils qui les sauve 

et que servent les anges, comment pourraient-ils ne pas 

prendre au sérieux une telle économie ? À 

d) La Loi mosaïque, transmise par l'intermédiaire des 

anges, cf. Ga 3 19+, sanctionnée par de sévères pénali- 

tés. 

e) Le terme «fils de l'homme» qu'on lit au Ps 8 5 

permet l'application en trois temps du psaume à Jésus : 

il a été « pour peu (de temps) » inférieur aux anges, 

après la mort il a été « couronné », à la fin des temps il 
ominera sur tout. : 

f) Les premiers chrétiens méprisés et perséculés atten- 


vrai, NOUS ne voyons pas encore que tout 
lui soit soumis. ° Mais celui qui a été 
abaissé un moment au-dessous des anges, 
Jésus, nous le voyons couronné de gloire 
et d'honneur, parce qu'il a souffert la 
mort # : il fallait que, par la grâce de 
Dieut, au bénéfice de tout homme, il 
goûtât la mort. 

1011 convenait, en effet, que, voulant 
conduire à la gloire un grand nombre de 
fils, celui pour qui et par qui sont toutes 
choses rendit parfait par des souffrances 
le chef qui devait les guider vers leur 


dent encore l'avènement du règne de Dieu sur terre, 
2 P 3 4. Mais le Christ lui-même est déjà entré dans la 
gloire, bien que son règne militant soit progressif ; il doit 
abattre tous ses ennemis, 1 13, avant sa pleine et triom- 
phante consommation, 1 Co 15 25 ; Ep 1 21-22; Ph3 
20-21. 

g) Le couronnement « de gloire et d'honneur » impli- 
que soit la proclamation royale soit la consécration sacer- 
dotale, 5 4-5. 

h) « par la grâce de Dieu »; var. peu attestée : «hors 
de Dieu ». C’est sans doute une glose, qui veut peut-être 
souligner l’impassibilité de la divinité du Christ : c'est 
seulement comme homme que Jésus a souffert, ou faire 
allusion au cri de Jésus sur la croix, Mt 27 46. , on 
peut comprendre que le Christ a souffert pour tous, à 
l'exception du Dieu, cf. 1 Co 15 27. 
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salut *, !! Car le sanctificateur et les sanc- 
tifiés ont tous même origines. C’est 
pourquoi il ne rougit pas de les nommer 
frères, !? quand il dit : J’annoncerai ton 
nom à mes frères. Je te chanterai au 
milieu de l'assemblée. Et encore : © Pour 
moi j'aurai confiance en lui. Et encore : 
Nous voici, moi et les enfants que Dieu 
m'a donnés. 

4 Ainsi, puisque les enfants avaient 
en commun le sang et la chair, lui aussi 
y participa pareïllement afin de réduire 
à l'impuissance, par sa mort, celui qui 
a la puissance de la mort, c’est-à-dire le 
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diables, Set d’affranchiré tous ceux 
qui, leur vie entière, étaient tenus en 
esclavage par la crainte de la mort. 
16 Car ce n’est certes pas des anges qu’il 
se charge, mais c’est de la descendance 
d'Abraham qu’il se charge. " En consé- 
quence, il a dû devenir en tout sembla- 
ble à ses frères, afin de devenir dans 
leurs rapports avec Dieu un grand prê- 
tre miséricordieux et fidèle, pour expier 
les péchés du peuple. 18 Car du fait qu’il 
a lui-même souffert par l'épreuve, il est 
capable de venir en aide à ceux qui 
sont éprouvés. 


La foi : voie vers le repos divin 


Le Christ supérieur à Moïse. 
3 1 En conséquence, frères saints, vous 
qui avez en partage une vocation 
céleste, considérez l’apôtre et grand prêé- 
tre « de notre profession de foi, Jésus ; 2il 
est fidèlef à celui qui l’a institué, comme 
Moïse le fut aussi dans toute sa maison. 
3 Caril a été jugé digne d’une gloire supé- 
rieure à celle de Moïse, dans la mesure 
même où la dignité du constructeur 
d'une maison est plus grande que celle 
de la maison elle-même. * Toute maison, 
en effet, est construite par quelqu'un, et 
celui qui a tout construit, c'est Dieu. 
? Moïse, à la vérité, a été fidèle dans toute 
sa maison, en qualité de serviteur, pour 
témoigner de ce qui devait être dit ; 6 tan- 


a) Les souffrances et la mort du Christ, accomplisse- 
ment de la volonté providentielle, rendent le Christ 
parfait en tant que Sauveur, chargé d'introduire les 
hommes dans la gloire de Dieu : 2 17-18; 4 15; 5 
2-3. Le verbe « rendre parfait », «accomplir », revient 
plusieurs fois dans l'épître pour évoquer les divers 
effets de l’œuvre du Christ dans la relation de l’homme 
avec Dieu, 11 40+; mais il évoque aussi le rite de 
consacration des prêtres, l’«action de remplir les 
mains (avec les victimes) », Ex 29; Lv 8, que LXX 
traduit par « accomplissement ». Ce rite rendait apte 
le prêtre à comparaître devant la présence de Dieu 
dans le sanctuaire. 

b) On pourrait aussi traduire, d’après le contexte : sanc- 
tificateur et sanctifiés forment un seul tout. Les wv. sui- 
vants insistent sur cette communion dans la chair et le 
sang, v. 14, qu’a voulu assumer le Fils de Dieu, et ainsi 


dis que le Christ, lui, l’a été en qualité de 
fils, à la tête de sa maison. Et sa maison, 
c’est nous, pourvu que nous gardions 
l'assurance et la joyeuse fierté de l’espé- 
rances. 


La foi introduit dans le repos de Dieu. 


7 C'est pourquoi, comme le dit l'Esprit 
Saint : Aujourd'hui, si vous entendez sa 
voix, $ n'endurcissez Pas Vos cœurs 
comme cela s’est produit dans la Que- 
relle, au jour de la Tentation dans le 
désert, * où vos Pères me tentèrent, me 
mettant à l'épreuve, alors qu'ils avaient 
vu mes œuvres !° pendant quarante ans. 
C'est pourquoi j'ai été irrité contre cette 
génération et j'ai dit : Toujours leur cœur 
se fourvoie, ils n'ont pas connu mes 


ils introduisent le thème essentiel de la lettre, celui du 
Christ grand prêtre, v. 17 ; 5 7+. 

c) Péché et mort sont corrélatifs, l’un et l’autre relèvent 
de Satan, dont le royaume s'oppose à celui du Christ. 
d) Par sa El ral la mort, gage de celle du croyant, 
13 20+;, Rm81 

e) Le Christ est "en c'est-à-dire « envoyé » par Dieu 
aux hommes, FRANS 34;:536;97;Rm1l+;8 
3; Ga 4 4+, et grand prêtre, représentant les hommes 
auprès de Dieu, cf. 2 Fr: 4 i4+; 5 5, 10; 6 20; 7 26; 
81:911;1021. 

f Dans le contexte, malgré la construction avec le datif, 
« fidèle » signifie « digne de foi », cf. 1 Ch 17 14 LXX. 
g) Add. : « ferme jusqu’à la fin » ; cf. v. 14 qui est peut- 
être un doublet rédactionnel, pour reprendre le discours 
après ons du Ps 95 7-11, rappelé par l'« incipit » 
au v. 
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voies ; 1! aussi ai-je juré dans ma colère : 
Non, ils n’entreront pas dans mon repos. 
2 Prenez garde, frères, qu’il n’y ait peut- 
être en quelqu'un d’entre vous un cœur 
mauvais, assez incrédule pour se déta- 
cher du Dieu vivant. Mais encouragez- 
vous mutuellement chaque jour, tant que 
vaut cet aujourd'hui, afin qu'aucun de 
vous ne s’endurcisse par la séduction du 
péché. 4 Car nous sommes devenus par- 
ticipants du Christ, si toutefois nous rete- 
nons inébranlablement jusqu’à la fin, 
dans toute sa solidité, notre confiance 
initiale. Dans cette parole : Aujour- 
d’hui, si vous entendez sa voix, n ‘endur- 
cissez pas vos cœurs comme cela s'est 
produit dans la Querelle, quels sont 
donc ceux qui, après avoir entendu, ont 
querellé? Mais n'étaient-ce pas tous 
ceux qui sont sortis d'Égypte grâce à 
Moïse ? 17 Et contre qui s’irrita-t-il pen- 
dant quarante ans ? N'est-ce pas contre 
ceux qui avaient péché et dont les cada- 
vres tombèrent dans le désert ? !$ Et à qui 
jura-t-il qu ‘ils n ‘entreraient pas dans son 
repos, sinon à CEUx qui avaient désobéi ? 
19 Et nous voyons qu'ils ne purent entrer 
à cause de leur infidélité. 
4 ! Craignons donc que l’un de vous 
n'estime arriver trop tard, alors 
qu’en fait la promesse d’entrer dans son 
repos reste en vigueur *. 2 Car nous aussi 
nous avons reçu une bonne nouvelle 
absolument comme ceux-là. Mais la 
parole qu'ils avaient entendue ne leur 
servit de rien, parce qu ’ils ne restèrent 
pas en communion par la foi avec ceux 
qui écoutèrent b. ? Nous entrons en effet, 
nous les croyants, dans un repos, selon 
qu'il a dit : Aussi ai-je juré dans ma 
colère : Non, is n'entreront pas dans 


a) D'après un lieu commun de la prédication primitive, 
1 Co 10 1-10; 2 P 1 12 ; Jude 5, He décrit l'échec de la 
génération sortie d Égypte en comparant le Ps 95 et 
Nb 14. Non seulement la génération de l'Exode, incré- 
dule à la parole de Dieu, n'entra pas dans la Terre pro- 
mise, mais cela concerne aussi ceux qui entrèrent en 
Canaan à la suite de Josué, 4 8, puisque David longtemps 
après ces faits, v. 7, doit répéter | la promesse, Ps 95. C'est 
le schéma d'interprétation de l’'AT typique de He, cf. 7 
28 ; 8 7 : si les prophètes et le Psalmiste doivent relancer 
les promesses antiques, c'est ce que la Res 
alliance, contenue dans la Loi, s'est montrée in 
: Par exemple Josué et Caleb, cf. Nb 13-14. — 

. la parole qu'ils entendirent.. n'étant pas né, — 
la “foi aux choses qu’ils avaient entendues ». 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX 


mon repos. Les œuvres de Dieu certes 
étaient achevées dès la fondation du 
monde, “ puisqu'il a dit quelque part au 
sujet du septième jour : Et Dieu se reposa 
le septième jour de toutes ses œuvres. Et 
de nouveau en cet endroit : Ils n’entre- 
ront pas dans mon repos. $ Ainsi donc, 
puisqu'il est acquis que certains doivent 
y entrer, et que ceux qui avaient reçu 
d’abord ‘la bonne nouvelle n ’y entrèrent 
pas à cause de leur désobéissance, ? de 
nouveau Dieu fixe un jour, un 
aujourd'hui, disant en David, après si 
longtemps, comme il a été dit ci-dessus : 
Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, 
n'endurcissez pas vos cœurs... 8 Si Josué 
avait introduit les Israélites dans ce 
repos, Dieu n'aurait pas dans la suite 
parlé d’un autre jour. ? C’est donc qu’un 
repos, celui du septième jour, est réservé 
au peuple de Dieu. 1 Car celui qui est 
entré dans son repos lui aussi se repose 
de ses œuvres, comme Dieu des siennes. 
! Efforçons-nous donc d’entrer dans ce 
repos, afin que nul ne succombe, en imi- 
tant cet exemple de désobéissance. 

12 Vivante, en effet, est la parole de 
Dieu 4, efficace et plus incisive qu'aucun 
glaive à deux tranchants, elle pénètre 
jusqu'au point de division de l’âme et de 
l'esprit, des articulations et des moelles, 
elle peut juger les sentiments et les pen- 
sées du cœur. ! Aussi n’y a-t-il pas de 
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créature qui reste invisible devant elle, ss16 


mais tout est nu et découvert aux yeux 
de celui à qui nous devons rendre 
compte. 


Reprise du thème sacerdotal. 


Ayant donc un grand prêtre sou- 
verain qui a traversé les cieux‘, Jésus, 


c) En comparant le Ps 95 11, « mon repos », à Gn 22, 
où la parole « repos » sert à décrire la condition de Dieu 
au terme de l’œuvre de la création, l’auteur déduit que 
la promesse du psaume se réfère à l'entrée dans 
l« espace » divin, inauguré par le Christ, 10 20. 

d) La parole de Dieu transmise par les prophètes puis 
par le Fils, dont on vient de saisir une expression dans le 
Ps 95 7-11, est vivante et agissante chez les croyants, 
1 Th 2 13+. C’est cette parole qui juge, cf. Jn 1248 ; Ap 19 
13, les mouvements et intentions secrètes du cœur de 
l’homme, « des articulations et des moelles », autre te 
duction : « jusqu'aux articulations, jusqu'aux mi 

e) Première mention des cieux, limite de l'espace, où 
déroule, selon l’épîrre, l'office sacerdotal du Christ. Assis 
à la droite de Dieu, 1 3 ; 8 1, il appartient avec Dieu aux 
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1:02 le Fils de Dieu, tenons ferme la pro- 
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fession de foi. ! Car nous n’avons pas 
un grand prêtre impuissant à compatir 
à nos faiblesses, lui qui a été éprouvé 
en tout, d'une manière semblable, à 
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l'exception du péché. 16 Avançons-nous 

donc avec assurance vers le trône de la 
k à AE 

grâce afin d'obtenir miséricorde et de 

trouver grâce, pour une aide oppor- 

tune. 


Le sacerdoce du Christ (suite) 


Sacrifice terrestre : au jour de sa chair. 

1Tout grand prêtre, en effet, pris 
3 d’entre les hommes, est établi pour 
intervenir en faveur des hommes dans 
leurs relations avec Dieu, afin d'offrir 
dons et sacrifices pour les péchés *. 2Il 
peut ressentir de la commisération pour 
les ignorants et les égarés, puisqu'il est 
lui-même également enveloppé de fai- 
blesse, ? et qu’à cause d’elle, il doit offrir 
pour lui-même des sacrifices pour le 
péché, comme il le fait pour le peuple. 
4Nul ne s’arroge à soi-même cet hon- 
neur, on y est appelé par Dieu, absolu- 
ment comme Aaron. 


5 De même ce n’est pas le Christ qui 
s’est attribué à soi-même la gloire de 


réalités immuables et définitives : son sacrifice accompli 
une fois pour toutes, 7 26-27+, prend une valeur parfaite 
et éternelle, 8 1-4+ ; 9 11-12+, 23-24. L'objet de l’espé- 
rance chrétienne est l’accomplissement de ce salut dans 
la cité céleste, 9 28 ; 12 22-24. Les v. 14-16 reprennent, 
après l'insertion de l'homélie sur l'Exode, 3 1 -4 13, les 
termes de 2 17-18 et seront repris en 10 19s. Ces deux 
reprises peuvent être utilisées pour rappeler le thème, 
où avoir une origine rédactionnelle. 

a) C'est l’activité du prêtre comme sacrificateur (cf. 
Lv 1; 4; 9), rattachée à Aaron et non plus à Moïse, qui 
va faire l’objet d’un long développement. Le sacrifice, 
étant en rapport avec le péché, montre le prêtre solidaire 
des hommes en présence de Dieu. 

b) L'éxégèse qui donne à cis ton aïôna le sens « pour 
le monde éternel » (divin), où le Christ est entré après 
sa mort (v. 7), s'appuie sur l’article déterminatif. 

c) L'accent de toute cette section est mis sur l'humanité 
du prêtre. Pour représenter les hommes, il doit être l’un 
d'eux ; pour compatir à leurs misères, il doit les avoir 
partagées, cf. 2 17-18; 4 15. Or cette humanité de 
« chair », Rm 7 5+, est attestée en Jésus, par toute sa vie 


devenir grand prêtre, mais il l’a reçue de 
celui qui lui a dit : Tu es mon fils, moi, 
aujourd’hui, je t'ai engendré ; comme il 
dit encore ailleurs : Tu es prêtre pour le 
monde éternel*, selon l'ordre de Mel- 
chisédech. ? C’est lui qui, aux jours de 
sa chair®, ayant présenté, avec une vio- 
lente clameur et des larmes, des implo- 
rations et des supplications à celui qui 
pouvait le sauver de la mort, et ayant été 
exaucé 4 en raison de sa piété‘, 8tout 
Fils qu’il était, apprit, de ce qu’il souf- 


frit, l'obéissance ; ? après avoir été rendu rh2 


parfait f il est devenu pour tous ceux qui 
lui obéissent principe de salut éternel, 
10 puisqu'il est salué par Dieu du titre de 
grand prêtre selon l'ordre de Melchisé- 
dechs. 


terrestre, par sa faiblesse, v. 2, surtout son agonie et sa 
mort. La différence majeure entre le grand prêtre aaro- 
nite et Jésus réside dans le fait que le premier, isolé par 
une série de séparations, Lv 21 10-23, est solidaire avec 
son peuple uniquement dans le péché, v. 3, le Christ est 
” vpn pleinement « laïque », mais sans péché, 


d) Non point qu'il ait été soustrait à la mort, physique, 
mais il a été arraché à son pouvoir, Ac 2 24s, et Dieu a 
transformé cette mort en une exaltation de gloire, Jn 12 
27s; 13 31s; 17 5; Ph 29-11 ; He 2 9. 

e) Le terme implique respect et soumission. La prière 
du Christ en agonie restait inspirée par l'obéissance 
totale à la volonté de son Père, cf. Mt 26 39-42, Les 
vv. 7-8, particulièrement soignés, s'appuient sur l’iden- 
tité de racine de hyp-akouein, «écouter d'en bas, 
obéir », eis-akouein, « écouter d'en haut, exaucer », et 
sur le lieu classique de l'éducation antique, 12 4-11 ; Pr 3 
11-12 LXX, pathein-mathein, souffrir-apprendre, 

f Consommé dans son office de Prêtre et Victime. 

| is le rappel à l’attention, le discours reprend en 
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Rappel à l'attention 


Vie chrétienne et théologie. 


U Sur ce sujet, nous avons bien des 
choses à dire, et difficiles à exposer parce 
que vous êtes devenus lents à compren- 
dre. 2 En effet, alors qu'avec le temps 
vous devriez être devenus des maîtres, 
vous avez de nouveau besoin qu'on vous 
enseigne les premiers rudiments des 
oracles de Dieu, et vous en êtes venus à 
avoir besoin de lait, non de nourriture 
solide. Effectivement, quiconque en est 
encore au lait ne peut goûter la doctrine 
de justice *, car c’est un tout petit enfant ; 
Wles parfaits, eux, ont la nourriture 
solide, ceux qui, par l'habitude, ont le 
sens moral exercé au discernement du 
bien et du mal. 


L'auteur expose son dessein. 
6 1C'est pourquoi’, laissant l’ensei- 
gnement élémentaire sur le Christ, 
élevons-nous à l’enseignement parfait, 
sans revenir sur les articles fondamen- 
taux du repentir des œuvres mortes © et 
de la foi en Dieu, ? de l'instruction sur 
les baptêmesd et de l'imposition des 
mains, de la résurrection des morts et du 
jugement éternel. ? Et c’est ainsi que nous 
allons faire, si Dieu le permet. 

411 est impossible, en effet, pour ceux 
qui une fois ont été illuminés, qui ont 
goûté au don céleste, qui sont devenus 
participants de l'Esprit Saint, ÿ qui ont 


a) La « doctrine de justice » pourrait désigner, comme 
les « oracles de Dieu », la Sainte Écriture, cf. 2 Tm 3 16, 
ou la doctrine tout entière, 

b) La contradiction entre 5 11-12 et 6 1-11 dénonce 
le caractère composite de 5 11 - 6 19. Toute la péri- 
cope ne semble pas être à sa place étant donné qu’en 
2 5-18 et 5 1-10 les thèmes qui seront développés par 
la suite, et qui d’ailleurs ne constituent pas « l'ensei- 
gnement élémentaire sur le Christ», 6 1, ont déjà été 
développés. Û Per 

c) Les œuvres faites sans la foi et la vie divine sont 
« mortes », parce qu’elles relèvent du péché, Rm 1 18 - 3 
20, qui mène à la mort, Rm 5 12,21 :623 ;7 5+; 1 Co 15 
56 ; Ep 2 1 ; Col 2 13; cf. Jc 1 15; Jn 5 24; 1 Jn 3 14. 


goûté la belle parole de Dieu et les forces 
du monde à venir, éet qui néanmoins 
sont tombés +, de les rénover une seconde 
fois en les amenant à la pénitence, alors 
qu'ils crucifient pour leur compte le Fils 
de Dieu et le bafouent publiquement. 
7 En effet, lorsqu'une terre a bu la pluie 
venue souvent sur elle, et qu’elle produit 
des plantes utiles à ceux-là mêmes pour 
qui elle est cultivée, elle reçoit de Dieu 
une bénédiction. “ Mais celle qui porte 
des épines et des ronces est réprouvée et 
bien proche d’être maudite. Elle finira 
par être brûlée. 


Paroles d’espérance 
et d'encouragement. 


9 Mais quant à vous, bien-aimés, tout 
en parlant ainsi, nous sommes persuadés 
que vous êtes dans une situation meil- 
leure et favorable au salut, Car Dieu 
n’est point injuste, pour oublier ce que 
vous avez fait et la charité que vous avez 
montrée pour son nom, Vous qui avez 
servi et qui servez les saints. !! Nous 
désirons seulement que chacun de vous 
montre le même zèle pour le plein épa- 
nouissement de l'espérance jusqu’à la 
fin ; !2 de telle sorte que vous ne deveniez 
pas nonchalants, mais que vous imitiez 
ceux qui, par la foi et la persévérance, 
héritent des promesses. 

B En effet, lorsqu'il fit la promesse à 
Abraham, Dieu, ne pouvant jurer par un 


d) Non seulement le sacrement de la régénération chré- 
tienne, cf. Ac 1 5+ ; Rm 6 4+, mais toutes les lustrations 
et rites de purification en usage à l'époque, entre autres 
le baptême de Jean, Ac 18 25 ;, 19 1-5. . 
e) Il s'agit de l'apostasie, catastrophe irréparable, puis- 
que, par définition, l’apostat rejette le Christ et ne croit 
plus à la vertu de son sacrifice, seuls moyens de salut. 
f) Mêmes expressions en Rm 15 25,31; 2Co84;91, 
12, à propos de la collecte pour l’Église de Jérusalem. 
Dans ce cas il s’agit probablement des frères de la même 
communauté qui se trouvent en difficulté, cf. 13 3 et 
l'utilisation du présent («qui servez »). Les «saints » 
sont les chrétiens, spécialement les membres de l'Église 
mère, et surtout les Apôtres, cf. Ac 9 13+. 
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plus grand, jura par lui-même, “en 
disant : Certes, je te comblerai de béné- 
dictions et je te multiplierai grandement. 
5 C’est ainsi qu’Abraham, ayant persé- 
véré, vit s’accomplir la promesse. 16 Les 
hommes jurent par un plus grand, et, 
entre eux, la garantie du serment met un 
terme à toute contestation. !? Aussi Dieu, 
voulant bien davantage faire voir aux 
héritiers de la promesse l’immutabilité de 
son dessein, s’engagea-t-il par un ser- 
ment, lfafin que, par deux réalités 
immuables *, dans lesquelles il est impos- 
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sible à un Dieu de mentir, nous soyons 
puissamment encouragés — nous qui 
avons trouvé un refuge — à saisir forte- 
ment l'espérance qui nous est offerte. 


Reprise du thème sacerdotal. 


WEn elle, nous avons comme une 
ancre de notre âme’, sûre autant que 
solide, et pénétrant par-delà le voile, ? là 
où est entré pour nous, en précurseur, 


Jésus, devenu pour le monde éternel 12 


grand prêtre selon l’ordre de Melchisé- 
dech. 


Le sacerdoce du Christ (suite) 


Melchisédech :. 


1 En effet, ce Melchisédech, roi de 

Salem, prêtre du Dieu Très-Haut, 
qui se porta à la rencontre d'Abraham 
s'en retournant après la défaite des rois, 
et qui le bénit; 2à qui aussi Abraham 
attribua la dîme de tout, dont on inter- 
prète d’abord le nom comme « roi de 
Justice » et qui est aussi roi de Salem, 
C "est- -à-dire « roi de paix », ? qui est sans 
père, sans mère, sans généalogie, dont les 
jours n’ont pas de commencement et 
dont la vie n’a pas de fin, qui est assimilé 
au Fils de Dieu, ce Melchisédech 
demeure prêtre pour toujours. 


Melchisédech a reçu 
la dîme d’Abraham 4. 


#Considérez donc comme il est grand 
celui à qui Abraham donna aussi la dîme 


4) La promesse de Dieu et le serment qu'il y a joint, cf. 
Gn 12 1+, Rm 4 11+, car Dieu ne ment pas, Tt 1 2: 

2Tm 2 13 ; He 10 23 ; 11 11. 

b) Symbole classique de la stabilité, l’ancre deviendra 
dans l iconographie chrétienne, au nr siècle, l’image pri- 
vilégiée de l'espérance. L'image est compliquée par le 
rappel à 4 10, probablement rédactionnel, après la péri- 

cope 5 11 - 6 19. 

Qi] Midchsésech, roi-prêtre, est une figure prophétique 
du Christ. Le silence insolite de l'Écriture, Gn 14, sur 
ses ancêtres et ses descendants, suggère que Le sacerdoce 
qu’il représente est éternel et libre de considérations 
dynastiques, vv. 1-5, cf. vv. 15-17 et Ps 110 4+. L'inter- 
prétation de Gn 14 selon laquelle ce fut Abraham et non 
pas Melchisédech qui paya la dîme, cf. Gn 14 21-24, 


du meilleur butin, lui le Patriarche. ° Et 
à la vérité, ceux des fils de Lévi qui reçoi- 
vent la prêtrise ont un commandement, 
selon la Loi, à propos du prélèvement de 
la dîme sur le peuple, c’est-à-dire sur 
leurs frères qui sont pourtant eux aussi 
sortis des reins d'Abraham. 6 Mais celui 
qui n'était pas de leur lignée a levé la 
dîme sur Abraham, et il a béni le déten- 
teur des promesses. ? Or, sans aucun 
doute, c’est l’inférieur qui est béni par le 
supérieur. 8 De plus, ici ce sont des hom- 
mes mortels + qui perçoivent les dîmes, 
mais à c 'est celui dont on atteste qu’il 
vit. 9 Enfin c’est pour ainsi dire Lévi lui- 
même, lui qui perçoit la dîme, qui se 
trouve l'avoir payée en la personne 
d'Abraham ; 1 car il était encore dans les 
reins de son aïeul, lorsque Melchisédech 
se porta à Sa rencontre. 


était Serge cu S’il a reçu la dîme d’Abraham, Gn 14 
20, c’est qu'il lui est SN de Le et plus encore à ses 
descendants, les prêtres fils de Lévi, wv. 4s. 

d) La dime payée aux ss lévitiques, Nb 18 25-32, 
cf. Dt 14 22+, était à fois le salaire de leur office 
cultuel et l'hommage rendu à l’'éminente dignité de leur 
sacerdoce. Si donc Lévi lui-même, en Abraham, a payé 
la dîme à Melchisédech, c'est que Melchisédech figurait 
un sacerdoce plus élevé. 

e) Litt. : mourants. L'auteur semble interpréter en ce 
sens prophétique et eschatologique la phrase de 
Nb 18 32, «et vous ne mourrez pas ». De Melchisé- 
dech le psaume dit que son sacerdoce reste pour 
de | msi r); c'est donc ce qui réalise la promesse, 

v. 23. 
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Du sacerdoce lévitique 
au sacerdoce selon l’ordre 
de Melchisédech *, 


1 Si donc une perfection était réalisée 
par le sacerdoce lévitique — car c’est sur 
lui que repose la Loi donnée au peuple ?-, 
quel besoin y avait-il encore que se pré- 
sentât un autre prêtre selon l'ordre de 
Melchisédechet qu’ilne fût pas dit « selon 
l’ordre d’Aaron » ? - !2 En effet, changé 
le sacerdoce, nécessairement se produit 
aussi un changement de Loi. — !> Car celui 
dont ces choses sont dites appartenait à 
une autre tribu, dont aucun membre ne 
s’est jamais occupé du service de l’autel. 
KI] est notoire, en effet, que notre Sei- 
gneur est issu de Juda, tribu dont Moïse 
n’a rien dit quand il traite des prêtres. 


L’abrogation 
d’une prescription antérieure. 


15 Cela devient encore plus évident si, 
à la ressemblance de Melchisédech, se 
présente un autre prêtre, lé qui ne l’est 
pas devenu selon la règle d’une prescrip- 
tion charnelle*, mais bien selon la puis- 
sance d’une vie impérissable. 7 Ce témoi- 
gnage, en effet, lui est rendu : Tu es 
prêtre pour le monde éternel selon 
l’ordre de Melchisédech. !$ Ainsi se 
trouve abrogée la prescription anté- 
rieure, en raison de sa faiblesse et de son 
inutilité — 1? car la Loi n’a rien amené à 
la perfection -, et introduite une espé- 
rance meilleure, par laquelle nous appro- 
chons de Dieu. 


a) L'argumentation s'appuie maintenant principale- 
ment sur Ps 110 4. Ce texte, en attribuant au Roi-Messie, 
qui n'est pas de souche lévitique, le sacerdoce éternel 
«selon l’ordre de Melchisédech », annonce pour les 
temps messianiques la substitution de ce sacerdoce éter- 
nel à l'ancien, estimé du même coup inférieur 

b) Autre traduction : « à cet égard le jus a reçu une 
loi ». Cette insertion — le v. 12 et la parenthèse du 
v. 19a — pourrait avoir une origine rédactionnelle : les 
trois phrases parlent de la Loi et non d’un commande- 
ment spécifique. ; 

c) Celle qui réservait le sacerdoce de Lévi à sa seule 
descendance charnelle, cf, Nb 1 47s; 3 5s; Dt 10 8s; 
18 15; 33 8s. 

d) Ou bien «intransmissible ». Ce qui s'avère dans 
l'éon, hors des lois du temps, ne demande ni répétition 
d'actes rituels ni dynasties qui en garantissent la conti- 
nuité, Comme la loi qui concerne la dîme, 7 8, la loi sur 
la consacration garantissait aux prêtres lévitiques «et 
vous ne mourrez pas », cf. v. 16; Lv 8 35. 
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Immutabilité du sacerdoce du Christ. 


20 D'autant plus que cela ne s’est pas 
fait sans serment. Les autres, en effet, 
sont devenus prêtres sans serment ; 
21 mais celui-ci l’a été avec serment, par 
celui qui lui a dit : Le Seigneur a juré, et 
il ne s'en repentira pas : Tu es prêtre 
pour le monde éternel. 2 Et par suite 
c'est d’une alliance meilleure que Jésus 
est devenu garant. ? De plus, ceux-là 
sont devenus prêtres en grand nombre, 
parce que la mort les empêchait de 
durer ; 2 mais lui, du fait qu'il demeure 
pour le monde éternel, il a un sacerdoce 
immuable 4, ?% D'où il suit qu'il est capa- 
ble de sauver de façon définitive ceux qui 
par lui s’avancent vers Dieu, étant tou- 
jours vivant pour intercéder en leur 
faveur *, 


Perfection du grand prêtre céleste. 


26 Oui, tel est précisément le grand 
prêtre qu’il nous fallait, saint, innocent, 
immaculé, séparé désormais des 
pécheurs, élevé plus haut que les cieux, 
7 qui ne soit pas journellement dans la 
nécessité, comme les grands prêtres, 
d'offrir des victimes d’abord pour ses 
propres péchés, ensuite pour ceux du 
peuple, car ceci il l’a fait une fois pour 
toutes ‘ en s’offrant lui-même. 28 La Loi, 
en effet, établit comme grands prêtres 
des hommes sujets à la faiblesse; mais 
la parole du serment — postérieur à la 
Loi — établit le Fils rendu parfait pour le 
monde éternel #. 


e) Le Christ-prêtre éternel exerce au ciel son office de 
médiateur et d’intercesseur, cf. Rm 8 34; 1 Jn 2 1. Sa 
requête est analogue à celle du Saint-Esprit intervenant 
près de Dieu en faveur des saints, Rm 8 27. 

Î) L'efficacité absolue et définitive du sacrifice du Christ 
est particulièrement soulignée par He : accompli « une 
seule fois », c’est-à-dire entièrement en une fois et une 
fois pour toutes, 7 27; 9 12, 26, 28; 10 10; cf. Rm 6 
10; 1P 3 18, ce sacrifice unique, 10 12, 14, s'oppose 
aux sacrifices de l’ancienne alliance, indéfiniment répé- 
tés parce que impuissants à procurer le salut, L'essentiel 
dans le sacrifice est non pas la mort de la victime ou le 
fait qu'elle soit consommée, mais l'acceptation de la part 
de Dieu, Gn 4 4; le Christ, en s'offrant lui-même, est 
accueilli dans l'éon divin, où chaque acte prend une 
valeur éternelle. 

g) Le commentaire sur le rapport entre la foi comme 
ombre, lié au Ps 110 4 comme image véritable, et la 
réalité se poursuit à 10 1. 
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Excursus : la supériorité du culte, du sanctuaire 
et de la médiation du Christ prêtre 


Le nouveau sacerdoce 
et le nouveau sanctuaire. 
8 : lUn chapitre à ajouter à ces dis- 
COUrS * : NOUS avons un pareil grand 
prêtre qui s’est assis à la droite du trône 
de la Majesté dans les cieux, ? ministre 
du sanctuaire et de la Tente, la vraie, celle 
que le Seigneur, non un homme, a dres- 
séeb, 3 Tout grand prêtre, en effet, est 
établi pour offrir des dons et des sacrifi- 
ces; d’où la nécessité pour lui aussi 
d’avoir quelque chose à offrir. 4À la 
vérité, si Jésus était sur terre, il ne serait 
pas même prêtre, puisqu'il y en a qui 
offrent les dons, conformément à la Loi ; 
5 ceux-là assurent le service d’une copie 
et d’une ombre des réalités célestes, ainsi 
que Moïse, quand il eut à construire la 
Tente, en fut divinement averti : Vois, 
est-il dit en effet, tu feras tout d’après le 
modèle qui t'a été montré sur la mon- 
tagne. 


Le Christ médiateur 
d’une meilleure alliance. 


6 Mais à présent, le Christ a obtenu un 
ministère d’autant plus élevé que meil- 
leure est l'alliance dont il est le média- 
teure, et fondée sur de meilleures pro- 
messes. 7 Car si cette première alliance 
avait été irréprochable, il n’y aurait pas 
eu lieu de lui en substituer une seconde. 


a) Autre traduction : «Le point capital de nos pro- 
pos ». 

si Il a été établi que le Christ, prêtre éternel et parfait, 
est supérieur en sa propre personne aux prêtres léviti- 
ques, pécheurs et mortels, 7 ; il est démontré maintenant 
que cette supériorité est aussi celle de son ministère : il 
officie dans un sanctuaire plus excellent, au ciel, 8 1-5, 
cf. 9 11s, dont l'ancien n était que la copie terrestre, 
selon Ex 25 40; il est médiateur, 8 6+, d’une alliance 
meilleure, vv. 6- 13+, cf. 9 155. 

c) Le terme ainsi appliqué au Christ a une valeur quasi 
technique, 9 15 ; 12 24; 13 20. Pleinement homme, 2 


8 C’est en effet en les blâmant que Dieu 
déclare : 

Voici que des jours viennent, dit le Sei- 
gneur, 

et j'accompliraid avec la maison 
d'Israël et la maison de Juda 

une alliance nouvelle, 
° non pas comme l'alliance que je fis avec 
leurs pères, 

au jour où je pris leur main pour les 
tirer du pays d’ Aa 

Puisque eux-même ne sont pas demeu- 
rés dans mon alliance, 

moi aussi je les ai négligés, dit le Sei- 
gneur. 
10 Voici l'alliance que je contracterai avec 
la maison d'Israël, 

après ces jours-là, dit le Seigneur : 

Je mettrai mes lois dans leur pensée, 

je les graverai dans leur cœur, 

et je serai leur Dieu 

et ils seront mon peuple. 
1 Personne n'aura plus à instruire son 
concitoyen, 

ni personne son frère, en disant : 
« Connais le Seigneur », 

puisque tous me connaîtront, 

du petit jusqu’au grand. 
12 Car je pardonnerai leurs torts, 

et de leurs péchés je n’aurai plus sou- 
venance. 


14-18, ci. Rm 5 15 ; 1 Co 15 21 ; 1 Tm 2 5, mais possé- 
dant la plénitude de la divinité, Col 2 9 ; Rm 9 5+, Jésus 
est l’intermédiaire unique, Rm 5 15- 19; 1 Tm 2 5, cf. 
1 Co 3 22-23 ; 11 3, entre Dieu et l'humanité qu'il unit 
et réconcilie, 2 Co 5 14-20. Il est l'intermédiaire de la 
âce, Jn 1 1-2. Au ciel il continue à intercéder pour ses 
idèles, 7 25+. 
d) Une légère variante par rapport à Jr 31 31, je conclu- 
rai, montre bien le caractère que He attribue à 
la seconde alliance. La citation de Jr 31 33-34 se retrouve 
en 10 16-17, commentée entièrement ; ici seul le premier 
verset est expliqué. 
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. SEn disant : alliance nouvelle, il rend 
vieille la première. Or ce qui est vieilli et 
vétuste est près de disparaître. 


Le Christ pénètre 


dans le sanctuaire céleste, 
9 ILa première alliance, elle aussi, 
avait donc des institutions cultuelles 
ainsi qu'un sanctuaire, celui de ce 
monde, ? Une tente, en effet — la Tente 
antérieure — avait été dressée ; là se trou- 
vaient le chandelier, la table, et l’exposi- 
tion des pains ; c’est celle qui est appe- 
lée : le Saint *. > Puis, derrière le second 
voile était une tente appelée Saint des 
Saints, comportant un autel des par- 
fums en or b et l’arche de l'alliance entiè- 
rement recouverte d’or, dans laquelle se 
trouvaient une urne d’or contenant la 
manne, le rameau d’Aaron qui avait 
poussé, et les tables de l'alliance ; 5 puis 
au-dessus, les chérubins de gloire cou- 
vrant d'ombre le propitiatoire. Ce n’est 
pas le moment de parler de tout cela en 
détail. 

6 Tout étant ainsi disposé, les prêtres 
entrent en tout temps dans la première 
Tente pour s'acquitter du service cultuel. 
TDans la seconde, au contraire, seul le 
grand prêtre pénètre, et une seule fois 
par an, non sans s'être muni de sang qu’il 
offre pour ses manquements et ceux du 
peuple. 8 L'Esprit Saint montre ainsi que 
la voie du sanctuaire n'est pas ouverte, 


4) Dans la Tente du désert, Ex 25-26 (cf. le Temple de 
Salomon, 1 R 6), un voile séparait le Saint et le Saint des 
Saints, Ex 26 35. Seul le grand prêtre pénètre dans le 
Saint des Saints et une seule fois par an, au jour des 
Expiations. Cf. Lv 16 1+. 

b) Ex 30 6 ; 40 26 place l'autel des parfums, Ex 30 1+, 
dans le Saint. He suit une tradition liturgique différente. 
c) La première Tente, le Saint, au sens spatial représente 
l'obstacle à l'accès au sanctuaire, donc, de façon sym- 
bolique, à la présence de Dieu; au sens temporel la 
Tente représente tout le régime cultuel de l'Ancien Tes- 
tament et le Temple dans son ensemble. 

d) Ce cérémonial a une signification spirituelle : dans 
l'ancienne alliance le peuple n’a pas accès à Dieu. Dans 
la nouvelle alliance, le Christ sera la voie pour aller au 
Père. Si on compare cette brève note sur le temps actuel 
à la fin du v. 10, qui parle du «temps de la réforme » 
comme futur, on peut penser que le rédacteur final veut 
nous présenter ce texte comme une prophétie. Donc il 
écrit après la destruction du Temple en 70, tandis que 
l'auteur principal écrit avant 70. 

e) Le cérémonial israélite de l’expiation, v. 7, Lv 16, 
est remplacé par l’offrande unique, 7 27+, du sang du 
Christ, v. 14; Rm 3 24+, qui rouvre aux hommes 
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tant que la première Tente‘ subsiste, 
9C'est là une figure pour la période 
actuelle d; sous son régime on offre des 
dons et des sacrifices, qui n’ont pas le 
pouvoir de rendre parfait l’adorateur en 
sa conscience ; ! ce sont des règles pour 
la chair, ne concernant que les aliments, 
les boissons, diverses ablutions, et impo- 
sées seulement jusqu’au temps de la 
réforme. 

Le Christ, lui, survenu comme 
grand prêtre des biens à venir, traver- 
sant la Tente plus grande et plus parfaite 
qui n’est pas faite de main d'homme, 
c'est-à-dire qui n’est pas de cette créa- 
tion, entra une fois pour toutes dans le 
sanctuaires, non pas avec du sang de 
boucs et de jeunes taureaux, mais avec 
son propre sang, nous ayant acquis une 
rédemption éternelle. © Si en effet du 
sang de boucs et de taureaux et de la 
cendre de génisse, dont on asperge ceux 
qui sont souillés, les sanctifient * en leur 
procurant [a pureté de a chair, 
# combien plus le sang du Christ, qui par 
un Esprit éternel: s’est offert lui-même 
sans tache à Dieu, purifiera-t-il notre 
conscience des œuvres mortes pour que 
nous rendions un culte au Dieu vivant. 


Le Christ scelle 
la nouvelle alliance par son sang’, 


Voilà pourquoi il est médiateur 
d’une nouvelle alliance, afin que, sa mort 


l'accès à Dieu, 10 1, 19; cf. Jn 14 6+; Ep 2 18. La 
signification profonde de l’aspersion du sang sacrificiel 
à l'intérieur du Saint des Saints réside dans le symbo- 
lisme biblique du sang en tant que siège de la vie : il 
s'agit de renouveler l'union vitale entre Dieu et son 
peuple, l'alliance cf. v. 20; Is 24 6-8+, et de réaffirmer 
sa souveraineté sur Israël. 

f\ Var. : «bien réalisés ». : 

g) Par son ascension, le Christ ressuscité traversa les 
cieux, 4 14+, le « Saint » de la Tente céleste, v. 11, et 
parvint en présence de Dieu dans le « Saint des Saints », 


v. 12. 

b) En les habilitant au culte. 

Î) Var. : « par l’Esprit Saint ». — Cf. Rm 1 4+. 

Ï) Cette section, parallèle à 8 6-13, démontre la nécessité 

de la mort du Christ pour sa médiation. Le mot grec 

diathèkè traduisait dans la Bible grecque le mot berit, 
iance, alors qu’il avait couramment le sens de testa- 

ment, cf. Ga 3 17. Tout le passage joue sur cette double 

valeur du mot. L’« alliance », vv. 15, 18-20, exige la mort 

du « testateur », vv. 16-17. De plus la conclusion d’une 

alliance exige une effusion de sang, Ex 24 6-8. Le Christ 

devait donc mourir pour fonder l'alliance nouvelle. Cf. 

722;86-10; 12 24 ; Mt 26 28+. 
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ayant eu lieu pour racheter les transgres- 
sions de la première alliance, ceux qui 
sont appelés reçoivent l'héritage éternel 
promis. 16 Car là où il y a testament, il est 
nécessaire que la mort du testateur soit 
constatée. 17 Un testament, en effet, n’est 
valide qu’à la suite du décès, puisqu'il 
n'entre jamais en vigueur tant que vit le 
testateur. !$ De R vient que même la pre- 
mière alliance n’a pas été inaugurée sans 
effusion de sang. !? Effectivement, lors- 
que Moïse eut promulgué au peuple 
entier chaque prescription selon la 
teneur de la Loi, il prit le sang des jeunes 
taureaux et des boucs, avec de l’eau, de 
la laine écarlate et de l’hysope, et il asper- 
gea le livre lui-même et tout le peuple 
2 en disant : Ceci est le sang de l’alliance 
que Dieu a prescrite pour vous. 2! Puis, 
de la même manière, il aspergea de sang 
la Tente et tous les objets du culte. 
2 D'ailleurs, selon la Loi, presque tout 
est purifié « par le sang, et sans effusion 
de sang il n’y a point de rémission. 2 Il 
est donc nécessaire, d’une part que les 
copies des réalités célestes soient puri- 


10 4 


fiées de cette manière, d’autre part que 
les réalités célestes elles-mêmes le soient 
aussi ?, mais par des sacrifices plus excel- 
lents que ceux d’ici-bas. 4 Ce n’est pas, 
en effet, dans un sanctuaire fait de main 
d'homme, dans une image de l’authenti- 
que, que le Christ est entré, mais dans le 
ciel lui-même, afin de paraître mainte- 
nant devant la face de Dieu en notre 
faveur. % Ce n’est pas non plus pour 
s'offrir lui-même à plusieurs reprises, 
comme fait le grand prêtre qui entre cha- 
que année dans le sanctuaire avec un 
sang qui n’est pas le sien‘, * car alors il 
aurait dû souffrir plusieurs fois depuis la 
fondation du monde. Or c’est mainte- 
nant, une fois pour toutes, à la fin des 
siècles, qu'il s’est manifesté pour abolir 
le péché par son sacrifice. ? Et comme 
les hommes ne meurent qu'une fois, 
après quoi il y a un jugement, # ainsi le 
Christ, après s'être offert une seule fois 
pour enlever les péchés d’un grand nom- 
bre, apparaîtra une seconde fois — hors 
du péché -— à ceux qui l’attendent, pour 
leur donner le salut 4. 


Le sacerdoce du Christ (finale) 


Inefficacité des sacrifices anciens. 
1e IN? ve en effet, que l'ombre 
biens à venir, non l’image 
même Pet réalités +, la Loi est absolument 
impuissante, avec ces sacrifices, toujours 
les mêmes, que l’on offre perpétuelle- 


ment d'année en année, à rendre parfaits 
ceux qui s’approchent de Dieu. 2 Autre- 


a) Ainsi l'autel, Lv 8 15 ; 16 19, les prêtres, Lv 8 24, 30, 
les lévites, Nb 8 15, le peuple pécheur, Lv 9 15- 18, la 
mère, Lv 12 7-8, etc. 

b) La purification du sanctuaire, terrestre ou céleste, ne 
suppose pas nécessairement que celui-ci ait été souillé ; 
c’est un rite de consécration et d’i inauguration. 

c) Au sommet d’une pyramide de séparations prévues 
pour garantir la sainteté du culte, il y avait un animal 
vicaire. Dépassant les prophètes qui réclamaient la 
pureté du cœur dans le culte, Is 1 î 1B;Jr620;11 
15 ; Os 6 6 ; Am 5 21+, l'épître déclare qu e les sacrifices 
anciens n’avaient aucune efficacité, cf. $ 15-14. Seul le 
sacrifice pleinement spirituel du Christ peut sanctifier 


ment, n’aurait-on pas cessé de les offrir 
puisque les officiants de ce culte, purifiés 
une fois pour toutes, n'auraient plus 
conscience d'aucun péché? > Bien au 
contraire, par ces sacrifices eux-mêmes, 
on rappelle chaque année le souvenir des 
péchés. + En effet, du sang de taureaux 
et de boucs est impuissant à enlever des 


les hommes, He 10 12-14. 

d) La venue du Christ dans la chair l'avait mis en 
relation directe avec le péché, Rm 8 3 ;: 2 Co 5 21. La 
rédemption étant accomplie, la nouvelle et dernière 
manifestation du Sauveur n'aura plus aucun rapport 
avec le péché. Les chrétiens attendent ce retour de 
gloire qui s'accompagnera du Jugement, 1 Co 1 8+; 
Rm 2 6+. 

€) On reprend semble-t-il le discours interrompu en 7 
27-28 : le culte décrit par la Loi fait entrevoir comme 
une ombre la réalité que le Ps 110 4, en se référant à 
l'éon , représente avec précision. D'autres tradui- 
sent eikon | par substance. 
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péchés. 5 C’est pourquoi, en entrant dans 
ce monde, le Christ dit : 

Tu n'as voulu ni sacrifice ni oblation ; 
mais tu m ‘as façonné un corps*. 

6 Tu n'as agréé ni holocaustes ni sacrifi- 
ces pour les péchés. 
7 Alors j'ai dit : Voici, je viens, 

car c'est de moi qu’il est question dans 
le rouleau du livre, 

pour faire, 6 Dieu, ta volonté. 

8Il commence par dire : Sacrifices, 
oblations, holocaustes, sacrifices pour 
les péchés, tu ne les as pas voulus ni 
agréés — et cependant ils sont offerts 
d'après la Loi —, °alors il déclare 
Voici, je viens pour faire ta volonté. Il 
abroge le premier régime pour fonder 
le second. Et c’est en vertu de cette 
volonté que nous sommes sanctifiés par 
l’oblation du corps de Jésus Christ, une 
fois pour toutes. 


Efficacité du sacrifice du Christ. 


Tandis que tout prêtre se tient 
debout chaque jour ?, officiant et offrant 
maintes fois les mêmes sacrifices, qui 
sont absolument impuissants à enlever 
des péchés, lui au contraire, ayant 
offert pour les péchés un unique sacri- 
fice, il s’est assis pour toujours à la droite 
de Dieu, l attendant désormais que ses 
ennemis soient placés comme un esca- 
beau sous ses pieds. # Car par une obla- 
tion unique il a rendu parfaits pour tou- 
jours ceux qu ’il sanctifie. 5 Or l'Esprit 
Saint lui aussi nous l’atteste ; car après 
avoir déclaré : 

16 Telle est l'alliance que je contracterai 
avec eux 

après ces jours-là, 
le Seigneur dit : 

Je mettrai mes lois dans leur cœur 
et je les graverai dans leur pensée. 


a) Le texte massorétique présente une autre traduction : 
«les oreilles, tu m'as ouvert ». Il convient de noter que, 
ici comme en 5 1-10, le sacrifice du Christ s’accomplit 
dans ce monde, en son corps, alors qu'aux chap. 8 et 9 
le sacrifice s accomplit en son sang, dans le del selon 
l'imagerie du sacrifice de Kippur. 

b) On comprend mal la liaison, ici instituée, entre le 
sacrifice tamid, journalier et non obligatoire pour le 
grand prêtre, et le sacrifice annuel d’expiation (cf. 9 4+). 
Peut-être, comme en 7 27, s'agit-il d’une allusion aux 
sacrifices d’inauguration du sacerdoce, qui duraient sept 
jours (cf. Lv 9 33-34 ; 9+). 
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17 Ni de leurs péchés, ni de leurs offenses, 
je ne me souviendrai plus. 

18 Or là où les péchés sont remis, il n’y 
a plus d’oblation pour le péché. 


Transition. 


1# Ayant donc, frères, l'assurance vou- 
lue pour l’accès au sanctuaire par le 
sang de Jésus, ?par cette voie qu'il a 
inaugurée pour nous, nouvelle et vivante, 
à travers le voile — c'est-à-dire sa chair -, 
2let un prêtre souverain à la tête de la 
maison de Dieu, 2 approchons-nous avec 
un cœur sincère, dans la plénitude de la 
foi, les cœurs nettoyés de toutes les souil- 
lures d’une conscience mauvaise et le 
corps lavé d’une eau pure. 3 Gardons 
indéfectible la confession de l’espérance, 
car celui qui a promis est fidèle, 2 et fai- 
sons attention les uns aux autres pour 
nous stimuler dans la charité et les 
œuvres bonnes ; © ne désertez pas votre 
propre assemblée, comme quelques-uns 
ont coutume de le faire, mais encoura- 
gez-vous mutuellement, et d’autant plus 
que vous voyez approcher le Jour 4. 


Danger de l’apostasie. 


26 Car si nous péchons volontaire- 
ment, après avoir reçu la connaissance 
de la vérité, il n’y a plus de sacrifice 
pour les péchés . 27 Il y a, au contraire, 
une perspective redoutable, celle du 
jugement et d’un courroux de feu qui 
doit dévorer les rebelles. 28 Quelqu'un 
rejette-t-il la Loi de Moïse ? Impitoya- 
blement il est mis à mort sur la déposi- 
tion de deux ou trois témoins. 2 D’un 
châtiment combien plus grave sera jugé 
digne, ne pensez-vous pas, celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, tenu 
pour profane le sang de l'alliance dans 
lequel il a été sanctifié, et outragé 


c) Seul le grand prêtre, une fois par an, avait accès au 
Saint des Saints. Désormais tous les croyants ont accès 
auprès de Dieu, par le Christ. Cf. 4 14-16 ; 7 19,25; 9 
11; 109 ; Rm 5 2; Ep 1 4; 2 18; 3 12; Col 1 22. 
d) Le Jour du Seigneur, L'Th 5 2; 1 Co 1 8+. Ce v., 
32-56, semble supposer des troubles et des luttes qui 
passent pa pour les préludes de la Venue du Seigneur, 
e) Il ae “ l’apostasie, révolte délibérée contre 
Dieu, cf. 6 6+. Le feu, v. 27, est l'instrument des 
vengeances divines, Is 26 11; Mt 3 11-12; Mc 9 
48-49+; Ap 11 5. 
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l'Esprit de la grâce! * Nous connais- 
sons, en effet, celui qui a dit : À moi la 
vengeance. C’est moi qui rétribuerai. Et 
encore : Le Seigneur jugera son peuple. 
30h! chose effroyable que de tomber 
aux mains du Dieu vivant ! 


Motifs de persévérer. 

32 Mais rappelez-vous ces premiers 
jours, où après avoir été illuminés *, vous 
avez soutenu un grand assaut de souf- 


17 


frances, % tantôt exposés publiquement 
aux opprobres et aux tribulations, tantôt 
vous rendant solidaires de ceux qui 
étaient ainsi traités. > Et, en effet, vous 
avez pris part aux souffrances des pri- 
sonniers ? ; vous avez accepté avec joie la 
spoliation de vos biens, sachant que vous 
étiez en possession d’une richesse meil- 
leure et stable. Ne perdez donc pas 
votre assurance; elle a une grande et 
juste récompense. 


La foi persévérante 


L’attente eschatologique. 


36 Vous avez besoin de constance, pour 
que, après avoir accompli la volonté de 
Dieu, vous bénéficiiez de la promesse. 
37 Car encore un peu, bien peu de temps, 

Celui qui vient arrivera et il ne tardera 
pas. 

38 Or mon juste vivra par la foi ; 

et s'il se dérobe, mon âme ne se 
complaira pas en lui. 

3 Pour nous, nous ne sommes pas des 
hommes de dérobade, pour la perdition, 
mais des hommes de foi pour la sauve- 
garde de notre âme. 


La foi exemplaire des ancêtres. 

1 il 1 Or la foi est la garantie des biens 
! que l’on espère, la preuve des réa- 

lités qu’on ne voit pas. 2 C’est elle qui a 


valu aux anciens un bon témoignage. 
3 Par la foi, nous comprenons que les 


a) L’«illumination » désigne le baptême, dans le NT, 
64 ; Ep 5 14 (cf. Rm 6 4+), et chez les Pères. 
b) Var. : « de mes liens », allusion à la captivité de saint 
Paul, Ph 1 7 ; Col 4 18. 
© Var. : «la foi assurance des choses espérées (le ciel), 
conviction des choses non désirées (l'enfer) ». — Aux 
iens découragés par les persécutions, l'auteur expli- 
que que la foi est tout orientée vers l'avenir et ne s’atta- 
che qu’à l’invisible. Ce v. est devenu une sorte de défi- 
nition théologique de la foi, possession anticipée et 
Een ge 4 assurée des réalités célestes, cf. 6 5 ; Rm 5 
2; Ep 1 Lis. Les exemples tirés de l'hagiog raphie de 
r ÂT: cf. Si 44-50, vont montrer de quelle patience et de 
quelle force elle est la source : dix-sept fois de suite les 
mé «Par la foi» scanderont le début de chaque 
phrase. 


mondes ont été formés par une parole de 
Dieu, de sorte que ce que l’on voit pro- 
vient de ce qui n’est pas apparent 4. d 

4 Par la foi, Abel offrit à Dieu un sacri- 
fice de plus grande valeur que celui de 
Caïn ; aussi fut-il proclamé juste, Dieu 
ayant rendu témoignage à ses dons, et 
par elle aussi, bien que mort, il parle 
cncorc. 

5 Par la foi, Hénoch fut enlevé, en sorte 
qu'il ne vit pas la mort, et on ne le trouva 
plus, parce que Dieu l'avait enlevé. Avant 
son enlèvement, en effet, il lui est rendu 
témoignage qu'il avait plu à Dieu. (Or 
sans la foi il est impossible de lui plaire. 
Car celui qui s “approche de Dieu doit 
croire qu'il existe et qu ’il se fait le rému- 
nérateur de ceux qui le cherchent <. 

TPar la foi, Noé, divinement averti de 
ce qui n’était pas encore visible, saisi 
d’une crainte religieuse, construisit une 


d) La foi en la création est un beau cas de l'intelligence 
de l'invisible : avant leur création, les réalités existaient 
en Dieu, de qui tout procède, 
e) La foi nécessaire pour être sauvé a un double objet : 
l'existence d’un seul Dieu personnel, Sg 13 1, invisible 
de sa nature, Jn 1 18; Rm 1 20; Col 1 15: 1Tm 1 17; 
6 16: cf. Jn 20 29; 2 Co 5 7. et sa Providence rémuné- 
ratrice, fondement du per à éré, car Dieu doit 
donner un juste salaire des efforts ur le cher- 
cher ; cf. Mt 5 12p; 6 4, 6, 18; To die pere po 7 ; 20 1-16; 
25 31-46; Le 6 35 ; 14 14; Rm 26; 1 Co3 8, 14; 2 Co 5 
10; Ep 68; 2Tm 48, 14; 1P117: 2/n8; Ap 223: 
11 18; 14 13 ; 20 12-13 ; 22 12+. Voir aussi Ps 62 13+. 
L'absence de toute mention du Christ s'explique du fait 
qu’Hénoch est antérieur à toute l’économie des allian- 
ces : cf. Jn 17 3 ; 20 31, etc. 
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arche pour sauver sa famille. Par la foi, 
il condamna le monde * et il devint héri- 
tier de la justice qui s’obtient par la foi. 

8 Par la foi, Abraham ? obéit à l'appel 
de partir vers un pays qu’il devait rece- 
voir en héritage, et il partit ne sachant où 
il allait. ? Par la foi, il vint séjourner dans 
la Terre promise comme en un pays 
étranger, y vivant sous des tentes, ainsi 
qu'Isaac et Jacob, héritiers avec lui de la 
même promesse. ! C’est qu'il attendait la 
ville pourvue de fondations dont Dieu 
est l’architecte et le constructeur. !! Par 
la foi, Sara, elle aussi, reçut la vertu de 
concevoir, et cela en dépit de son âge 
avancé, parce qu’elle estima fidèle celui 
qui avait promis. !? C’est bien pour cela 
que d’un seul homme, et déjà marqué par 
la mort, naquirent des descendants 
comparables par leur nombre aux étoiles 
du ciel et aux grains de sable sur le rivage 
de la mer, innombrables... 

5 C'est dans la foi qu’ils moururent 
tous sans avoir reçu l’objet des promes- 
ses, mais ils l'ont vu et salué de loin, et 
ils ont confessé qu'ils étaient étrangers et 
voyageurs sur la terre. Ceux qui par- 
lent ainsi font voir clairement qu’ils sont 
à la recherche d’une patrie. 5Et s'ils 
avaient pensé à celle d’où ils étaient sor- 
tis, ils auraient eu le temps d’y retourner. 
6Or, en fait, ils aspirent à une patrie 
meilleure, c’est-à-dire céleste. C’est pour- 
quoi, Dieu n’a pas honte de s’appeler 
leur Dieu ; il leur a préparé, en effet, une 
ville. 

17 Par la foi, Abraham, mis à l'épreuve, 
a offert Isaac, et c’est son fils unique qu’il 
offrait en sacrifice, lui qui était le dépo- 
sitaire des promesses, 18 lui à qui il avait 
été dit : C’est par Isaac que tu auras une 
postérité. 1° Dieu, pensait-il, est capable 


a) La confiance de Noé en la parole de Dieu condamne 
ses contemporains incrédules et railleurs, au sens où le 
juste condamne l'impie, cf. Sg 4 16; Mt 12 41. 

b) Chez Abraham, la foi a motivé un départ vers 
l'inconnu, l'attente de la naissance d’Isaac, le sacrifice 
de ce fils unique. Le fait que les patriarches vivaient en 
Canaan comme des étrangers, vv. 9-10, démontre que la 
Terre promise était uniquement un signe de la vraie 
patrie. 

c) Lit, «une parabole ». Le salut d'Isaac figure la résur- 
rection générale, et même, selon une tradition exégéti- 
que constante, la passion et la résurrection du Christ. 
d) Quelques témoins insèrent ici le récit du meurtre de 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX 


même de ressusciter les morts ; c’est pour 
cela qu’il recouvra son fils, et ce fut un 
signe®, 

2 Par la foi encore, Isaac donna à 
Jacob et à Ésaü des bénédictions assurant 
l'avenir. 21 Par la foi, Jacob mourant bénit 
chacun des fils de Joseph et il se pros- 
terna appuyé sur l'extrémité de son 
bâton. 2 Par la foi, Joseph, proche de sa 
fin, évoqua l'exode des fils d'Israël et 
donna des ordres au sujet de ses restes. 

3 Par la foi, Moïse, à sa naissance fut 
caché par ses parents pendant trois mois, 
parce qu’ils virent que le petit enfant 
était joli et ils ne craignirent pas l’édit du 
roi 4. 4 Par la foi, Moïse, devenu grand, 
refusa d’être appelé fils d’une fille d’un 
Pharaon, © aimant mieux être maltraité 
avec le peuple de Dieu que de connaître 
la jouissance éphémère du péché, Æesti- 
mant comme une richesse supérieure aux 
trésors de l'Égypte l'opprobre du 
Christe, Il avait, en effet, les yeux fixés 
sur la récompense. 2 Par la foi, il quitta 
l'Égypte sans craindre la fureur du roi : 
comme s’il voyait l’Invisible, il tint ferme. 
28 Par la foi, il célébra la Pâque et fit 
l’aspersion du sang, afin que l’Extermi- 
nateur ne touchât point leurs premiers- 
nés. ? Par la foi, ils traversèrent la mer 
Rouge comme une terre sèche, tandis 
que les Égyptiens, ayant essayé le pas- 
sage, furent engloutis. 

30 Par la foi, les murs de Jéricho tom- 
bèrent, quand on en eut fait le tour pen- 
dant sept jours. %! Par la foi, Rahab la 
prostituée ne périt pas avec les incrédu- 
les, parce qu’elle avait accueilli pacifique- 
ment les éclaireurs. 

2Et que dirai-je encore? Car le 
temps me manquerait si je racontais ce 
qui concerne Gédéon, Baraqg, Samson, 


l'Égyptien, cf. Ex 2 11-12; Ac 7 24. 

ce) Dans le Ps, « christ » est pris comme nom commun, 
signifiant « oint ». L'« opprobre du Christ » est celui du 
peuple de Dieu, v. 25, consacré à Yahvé, Ex 19 6+. Mais 
l’auteur de He reconnaît dans cet Oint le Messie Jésus, 
pour la cause de qui, « par la foi », souffrait déjà Moïse. 
Cf. 2 10+; 10 33; 15 13. | 

f) L'imprécision de l'expression qui fait contraste avec 
l'ensemble du chap. où tous les personnages sont nom- 
més pourrait indiquer qu’au premier stade de rédaction 
le chap. 11 était directement lié à l’homélie sur l’Exode 
des chap. 3 et 4. Dans ce cas, il était inutile de nommer 
le personnage principal de toute l’homélie. 
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Jephté, David, ainsi que Samuel et les 
Prophètes, 5 eux qui, grâce à la foi, sou- 
mirent des royaumes, exercèrent la j jus- 
tice, obtinrent l’accomplissement des 
promesses, fermèrent la gueule des 
lions, *éteignirent la violence du feu, 
échappèrent au tranchant du glaive, 
furent rendus vigoureux, de malades 
qu'ils étaient, montrèrent de la vaillance 
à la guerre, refoulèrent les invasions 
étrangères. ? Des femmes ont recouvré 
leurs morts par la résurrection. Les uns 
se sont laissé torturer, refusant leur 
délivrance afin d'obtenir une meil- 
leure résurrection. * D’autres subirent 
l'épreuve des dérisions et des fouets, et 
même celle des chaînes et de la prison. 
37 Ils ont été lapidés, sciés *, ils ont péri 
par le glaive, ils sont allés çà et là, sous 
des peaux de moutons et des toisons de 
chèvres, dénués, opprimés, maltraités, 
#eux dont ce monde était indigne, 
errant dans les déserts, les montagnes, 
les cavernes, les antres ‘de la terre. ? Et 
tous ceux-là, bien qu'ils aient reçu un 
bon témoignage à cause de leur foi, ne 
bénéficièrent pas de la promesse : 4 c’est 
que Dieu prévoyait pour nous un sort 
meilleur, et ils ne devaient pas parvenir 
sans nous à la perfection ». 


L’exemple de Jésus Christ. 
Voilà donc pourquoi nous 


12 aussi, enveloppés que nous som- 
mes d’une si grande nuée de témoins, 
nous devons rejeter tout fardeau et le 
péché qui nous assiège et courir avec 
constance l'épreuve qui nous est propo- 
sée, 2fixant nos yeux sur le chef de 
notre foi qui, la mène à la perfection, 
Jésus, qui au lieu de la joie qui lui était 
proposée, endura une croix, dont il 
méprisa l’infamie, et qui est assis désor- 
mais à la droite du trône de Dieu. 


a) Ce supplice aurait été infligé au prophète Isaïe par 
Le _. Manassé, selon certains apocryphes. - Add. : « ten- 


D Le ère eschatologique de la « perfection » a été inau- 

gurée par le Christ, 210,59; 7 28; 10 14, et l'accès à 

la vie céleste n'a été ouvert que par ‘lui, 9 ils; 10 19s. 

Les justes de l’AT, que la Loi n’a pu « parfaire », 7 19; 

99;101, 7 donc dû attendre les temps derniers pour 

mes la vie parfaite du ciel, 12 23 ; cf. Mt 27 52s, 
P +. 
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3 Songez à celui qui a enduré de la part 
des pécheurs une telle contradiction, 
afin de ne pas défaillir par lassitude de 
vos Âmes. 4Vous n'avez pas encore 
résisté jusqu'au sang dans la lutte 
contre le péché. 


L'éducation paternelle de Dieu. 


5 Avez-vous oublié l’exhortation qui 
s'adresse à vous comme à des fils : Mon 
fils, ne méprise pas la correction du Sei- 
gneur, et ne te décourage pas quand il 
te reprend ? $ Car celui qu’aime le Sei- 
gneur, il le corrige, et il châtie tout fils 
qu’il agrée. 7 C’est pour votre correction 
que vous souffrezd. C’est en fils que 
Dieu vous traite. Et quel est le fils que 
ne corrige son père? SSi vous êtes 
exempts de cette correction, dont tous 
ont leur part, c’est que vous êtes des 
bâtards et non des fils. ° D'ailleurs, nous 
avons eu pour nous corriger nos pères 
selon la chair, et nous les respections. 
Ne serons-nous pas soumis bien davan- 
tage au Père des esprits pour avoir la 
vie? 10Ceux-là, en effet, nous corri- 
geaient pendant peu de temps et au 
juger ; mais lui, c’est pour notre bien, 
afin de nous faire participer à sa sain- 
teté. !! Certes, toute correction ne paraît 
pas sur le moment être un sujet de joie, 
mais de tristesse. Plus tard cependant, 


elle rapporte à ceux qu’elle a exercés ! 


un fruit de paix et de justice. 12 C’est 
pourquoi redressez vos mains inertes et 
vos genoux fléchissants, et rendez 
droits pour vos pas les sentiers tor- 
tueux, afin que le boiteux ne dévie 
point, mais plutôt qu’il guérisse. 


Chîtiment de l’infidélité. 


# Recherchez la paix avec tous, et la 
sanctification sans laquelle personne ne 
verra le Seigneur ; veillant à ce que per- 


c) «contradiction », lit. « contradiction contre lui- 
même » ; Var. : « contradiction contre eux-mêmes ». 

d) Au regard de la foi les épreuves de cette vie font 
partie de la pédagogie paternelle de Dieu à l'égard de 
ses enfants. L’ argumentation repose sur la notion bibli- 
que d'éducation, mûsar, paideia, qui le « instruc- 
tion par la correction » : Cf. Jb 5 17; 33 19; Ps 94 12; 

Si 127 ; 417 ; 23 2+ : L'épreuve est ici regardée comme 
une correction qui suppose et donc manifeste la pater- 
nité de Dieu. 
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sonne ne soit privé de la grâce de Dieu, 
à ce qu'aucune racine amère ne pousse 
des rejetons et ne cause du trouble, ce 
qui contaminerait toute la masse, 16 à ce 
qu’enfin il n’y ait aucun impudique ni 
profanateur, comme Ésaü * qui, pour un 
seul mets, Jivra son droit d'aînesse. 
Vous savez bien que, par la suite, 
quand il voulut obtenir la bénédiction, il 
fut rejeté ; car il ne put obtenir un chan- 
gement de sentiment, bien qu’il l’eût 
recherché avec larmes. 


Les deux alliances ?. 


BVous ne vous êtes pas approchés 
d’une réalité palpable: : feu ardent, 
obscurité, ténèbres, ouragan, ‘ bruit de 
trompette, et clameur de paroles telle 
que ceux qui l’entendirent supplièrent 
qu'on ne leur parlât pas davantage. 
20]ls ne pouvaient en effet supporter 
cette prescription : Quiconque tou- 
chera la montagne, même si c'est un 
animal, sera lapidé. 2! Si terrible était le 
spectacle que Moïse dit : Je suis effrayé 
et tout tremblant. 22Mais vous vous 
êtes approchés de la montagne de Sion 
et de la cité du Dieu vivant, de la Jéru- 
salem céleste, et de myriades d’anges, 


2) Ésaü commit une profanation en renonçant à son 
droit d’aînesse, qui le constituait héritier des promesses 
messianiques. Comme il en va de l'idolâtrie pour les 
prophètes, cette préférence pour un bien matériel et 
immédiat peut être considérée comme une prostitution. 
b} L'« approche » de Dieu, 4 16; 10 22, ne se fait plus, 
v. 18, dans une théophanie terrifiante comme au Sinaï, 
mais, v. 22, dans une ville bâtie par Dieu, celle à laquelle 
aspiraient les Pères, 11 10, 16, et qui pourtant est déjà 
céleste, 4 14; Ap 21 1+. Avec les anges sont assemblés 
autour du Médiateur triomphant tous les chrétiens, 
cf. Le 10 20; Je 1 18, qu'il a sanctifiés et accomplis, 
v. 14; 10 14 ; 11 40+. 

c) Var. : « montagne », cf. v. 22. 

d) Plus qu'entre Moïse et Jésus Christ, le contraste est 
marqué entre les bénéficiaires des deux alliances : 
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réunion de fête, 3 et de l'assemblée des 
premiers-nés qui sont inscrits dans les 
cieux, d’un Dieu Juge universel, et des 
esprits des justes qui ont été rendus 
parfaits, 2de Jésus médiateur d’une 
alliance nouvelle, et d’un sang purifi- 
cateur plus éloquent que celui d’Abel. 
2%Prenez garde de ne pas refuser 
d'écouter Celui qui parle. Si ceux, en 
effet, qui ont refusé d'écouter celui qui 
promulguait des oracles sur cette terre 
n'ont pas échappé au châtiment, à 
combien plus forte raison n’y échappe- 
rons-nous pas, si nous nous détournons 
de Celui qui parle des cieux 4. 2 Celui 
dont la voix jadis ébranla la terre nous 
a fait maintenant cette promesse 
Encore une fois, moi j'ébranlerai non 
seulement la terre mais aussi le ciel. 
2 Cet encore une fois indique que les 
choses ébranlées seront changées®, 
puisque ce sont des réalités créées, 
pour que subsistent celles qui sont iné- 
branlables. 23 Ainsi, puisque nous rece- 
vons la possession d'un royaume iné- 
branlable, retenons fermement la grâce, 
et par elle rendons à Dieu un culte qui 
lui soit agréable, avec religion et 
crainte f,. 2 En effet, notre Dieu est un 
feu consumant. 


l’ancienne réglait la vie sur la terre, ébauche de la vie 
céleste où la nouvelle introduit. Se détourner de celle-ci 
serait donc digne d’un châtiment plus sévère. 
€) Les bouleversements cosmiques ne sont pas seule- 
ment les métaphores apocalyptiques de l'intervention 
divine et de l'introduction d’un régime nouveau, 
cf, Am 8 9+; 1 Co 1 8+; Mt 24 1+, mais aussi le signe 
de la fragilité et de la fugacité du monde apparent. 
f Ce « royaume inébranlable », vv. 22-24, c'est la Cité 
du ciel où le Fils règne avec Dieu, 1 8, au milieu des 
anges et des saints. Dès maintenant les chrétiens y vivent, 
et leur vie est une liturgie d'action de grâces, sous le feu 
urifiant de la sainteté divine, v. 29. Ce verset pourrait 
être la conclusion du discours, même si 13 9b-15 semble 
ca reprendre le contenu et 13 20-21 mieux servir d’épi- 
ogue. 
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Appendice 


Ultimes recommandations *. 


(i 3 ! Persévérez dans la dilection fra- 

ternelle. 2 N'oubliez pas l’hospita- 
lité, car c’est grâce à elle que quelques- 
uns, à leur insu, hébergèrent des anges. 
3 Souvenez-vous des prisonniers, comme 
si vous étiez emprisonnés avec eux, et de 
ceux qui sont maltraités, comme étant 
vous aussi dans un corps. ‘Que le 
mariage soit honoré de tous et le lit nup- 
tial sans souillure ?, Car Dieu jugera for- 
nicateurs et adultères. Que votre 
conduite soit exempte d’avarice, vous 
contentant de ce que vous avez présen- 
tement ; car Dieu lui-même a dit : Je ne 
te laisserai ni ne t’abandonnerai; ‘de 
sorte que nous pouvons dire avec har- 
diesse : Le Seigneur est mon secours ; je 
ne craindrai pas. Que peut me faire un 
homme ? 


Sur la fidélité. 


7 Souvenez-vous de vos chefs, eux qui 
vous ont fait entendre la parole de Dieu, 
et, considérant l’issue de leur carrière, 
imitez leur foi. 8 Jésus Christ est le même 
hier et aujourd’hui et pour les siècles <. 
3Ne vous laissez pas égarer par des doc- 
trines diverses et étrangères. 


Récapitulation. 


Il est bon en effet que le cœur soit 
affermi par la grâce, non par des aliments 


4) Le chapitre 13 paraît composite : les vv. 22-25 font 
figure de billet d'envoi de l’épître, comme les vv. 17-18. 
Ces derniers en effet reprennent le mot « chefs », qui 
désigne d’autres responsables que ceux cités au v. 7, qui 
semblent appartenir au passé de la communauté, On 
note aussi une certaine distance entre l'écrivain et les 
lecteurs. L’intention de transformer en lettre un discours 
ou de conserver trace d’un écrit paulinien peut bien 
expliquer ces phénomènes. 

b) Le verset pourrait se référer soit à ceux qui profanent 
la sainteté du mariage, soit à ceux qui ne le considèrent 
pas digne de l’atrente chrétienne, cf. 1 Co 7 1+. 

c) Cette déclaration, amenée par la mention de la parole 
de Dieu et de la foi, v. 7, souligne la vérité centrale que 


qui n’ont été d’aucun profit à ceux qui 
en usèrent. ! Nous avons un autel 4 dont 
les desservants de la Tente n’ont pas le 
droit de se nourrir. 11Ces animaux, en 
effet, dont le grand prêtre porte le sang 
dans le sanctuaire pour l'expiation du 
péché, leurs corps sont brûlés en dehors 
du camp. C'est pourquoi Jésus lui 
aussi, pour sanctifier le peuple par son 
propre sang, a souffert hors de la porte. 
D Par conséquent, pour aller à lui sortons 
en dehors du camp, en portant son 
opprobre. 14 Car nous n’avons pas ici-bas 
de cité permanente, mais nous recher- 


chons celle de l’avenir. © Par lui, offrons * 


à Dieu un sacrifice de louange en tout 
temps, c’est-à-dire le fruit de lèvres qui 
confessent son nom, 1 Quant à la bien- 
faisance et à la mise en commun des res- 
sources, ne les oubliez pas, car c’est à de 
tels sacrifices que Dieu prend plaisir. 


Obéissance aux guides spirituels. 


17 Obéissez à vos chefs et soyez-leur 
dociles, car ils veillent sur vos âmes, 
comme devant en rendre compte ; afin 
qu'ils le fassent avec joie et non en gémis- 
sant, ce qui vous serait dommageable. 


ISPriez pour nous, caf nous CroyOns à 


avoir une bonne conscience, résolus que 
nous sommes à nous bien conduire en 
toutes choses. 1° Je vous exhorte plus ins- 
tamment à le faire pour obtenir que je 
vous sois rendu plus vite. 


les chefs ont prêchée. Si ceux-ci changent ou disparais- 
sent, le Christ demeure, et c’est à lui qu’il faut s’attacher. 
d) Non pas la table eucharistique, mais la croix sur 
laquelle le Christ a été immolé, vv. 11-12, ou peut-être 
le Christ lui-même par qui nous offrons nos prières à 
Dieu. Les prêtres juifs, qui persistent dans le service de 
«la Tente », ne peuvent y avoir part. 

e) Au jour de la fête des Expiations, le grand prêtre 
pénétrait dans le Saint des Saints qu’il aspergeait avec 
le sang des victimes ; mais les corps de ces animaux 
sacrifiés étaient brûlés hors du camp, Lv 16 27. Jésus, 
victime expiatoire, a réalisé cette préfiguration, ayant été 
crucifié à l'extérieur des murailles de la ville, Mt 27 32p. 
f) Au début, add. : « Donc ». 
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Bénédiction finale et doxologie. 


661153 20 Que le Dieu de la paix, qui a ramené 

my2434i! de chez les morts * celui qui est devenu 
j ; : ; 

par le sang d'une alliance éternelle le 

Min grand Pasteur des brebis, notre Seigneur 

122551 Jésus, 2! vous rende aptes à accomplir sa 

25 volonté en toute sorte de bien, produi- 

sant en nous ce qui lui est agréable par 

amié2+ Jésus Christ, à qui soit la gloire pour les 

siècles des siècles ! Amen. 


a) Litt. « qui a fait remonter ». He ne parle jamais expli- 
citement de la résurrection de Jésus, mais plutôt du fait 
qu’il a été soustrait au pouvoir de la mort, 2 14 ; 5 7+, 
et glorifié dans le Royaume de Dieu. Ainsi les croyants, 
les brebis, avant même la mort et la résurrection finale, 
sont mis en contact avec Dieu par le Christ glorieux, 
7 25+; 10 19+. ; 

b) Le verbe grec apoluo peut signifier soit « détacher 
à, envoyer » (cf. Ac 13 3 ; 15 30-33 ; 16 35 et 1 Co 4 17; 


Billet d’envoi. 


2]Je vous en prie, frères, faites bon 
accueil à ces paroles d’exhortation : aussi 
bien vous ai-je écrit brièvement. 
3 Apprenez que notre frère Timothée à acté 
été détaché?. S'il arrive assez tôt, c’est ;15? 
avec lui que je viendrai vous voir. ci; 
4 Saluez tous vos chefs et tous les saints. Pin! 

Ceux d’Italie vous saluent <. 

25 La grâce soit avec vous tous ! 


Ph 2 19), soit « libérer », mais nous n'avons pas d'autres 
Lars pm à Lo Loue captivité de Timothée, 
Dans le premier cas le billet pourrait être une recom- 
mandation de l'œuvre de celui-ci. 

<) L'expression est ambiguë : elle peut signifier que la 
lettre est envoyée d'Italie, ou bien que s'associent aux 
salutations des habitants de l'Italie, actuellement à 
l'étranger. 
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Introduction 


Les sept épîtres du NT qui ne sont pas 
attribuées à saint Paul ont été de ce fait 
groupées très tôt en une même collection, 
malgré leurs origines diverses : une de 
saint Jacques, une de saint Jude, deux de 
saint Pierre, trois de saint Jean. Leur titre 
très ancien de « catholiques » vient sans 
doute de ce que la plupart d’entre elles 
ne sont pas adressées à des communautés 
ou des personnes particulières, mais 
visent plutôt les chrétiens en général. 


L'épître de Jacques ne fut reçue que 
progressivement dans l'Église. Si sa cano- 
nicité ne semble pas avoir posé de pro- 
blème en Égypte, où Origène la cite 
comme Écriture inspirée, Eusèbe de 
Césarée, au début du 1v° siècle, reconnaît 
qu’elle est encore contestée par certains. 
Dans les Églises de langue syriaque, ce 
n’est qu'au cours du 1v° siècle qu’elle fut 
introduite dans le canon du NT. En Afri- 
que, elle est inconnue de Tertullien, de 
Cyprien, et le catalogue de Mommsen 
(vers 360) ne la contient pas encore. À 
Rome, elle ne figure pas dans le canon 
de Muratori, attribué à saint Hippolyte 
(vers 200), et il est très douteux qu’elle 
ait été citée par saint Clément de Rome 
et par l’auteur du Pasteur d'Hermas (cf. 
infra). Elle ne s'impose donc dans 
l'ensemble des Églises d'Orient et 
d’Occident que vers la fin du 1v° siècle. 

Quand les Églises acceptent la cano- 
nicité de cette épître, elles identifient 
communément son auteur avec Jacques 
« frère du Seigneur », Mcé3 ;Mt1355p; 
cf. 12 46+., dont le rôle si marquant dans 
la première communauté de Jérusalem, 


Ac 1217+; 1513-21; 21 18-26; 1 Co 
157 ;Ga119;29,12, fut couronné par 
le martyre de la main des Juifs vers l’an 62 
(Josèphe, Hégésippe). Ce personnage est 
évidemment distinct de l’apôtre Jacques, 
fils de Zébédée, Mt 10 2p, qu'Hérode fit 
périr en 44, Ac 12 2, mais on pourrait son- 
geràl ’identifier avec l’autre apôtre de ce 
nom, fils d’Alphée, Mt 10 3p. Déjà les 
anciens hésitaient sur ce point, et les 
modernes en discutent encore, tout en 
penchant vers la négative. L'expression de 
Paul en Ga 1 19 2 été interprétée dans les 
deux sens. 

Au reste, le vrai problème se situe ail- 
leurs, et plus profondément. Il porte sur 
l'attribution même de l’épître à Jacques, 
« frère du Seigneur ». Cette attribution, 
en effet, ne va pas sans difficultés. Si 
elle avait été réellement composée par 
cette personnalité de premier plan, on 
comprendrait mal la difficulté qu’elle eut 
à s'imposer dans l’Église comme Écriture 
canonique. Par ailleurs, elle a été écrite 
directement en grec, avec une élégance, 
une richesse de vocabulaire, un sens de 
la rhétorique (diatribè) assez surprenants 
chez un Galiléen ; sans doute, Jacques 
aurait pu se faire aider parun disciple de 
bonne culture hellénique, mais c’est là 
une conjecture impossible à prouver. 
Enfin, et surtout, Fr épître présente une 
affinité très marquée avec des écrits dont 
la composition se situe à la fin du r” siècle 
ou au début du n°, spécialement la pre- 
mière lettre de Clément de Rome et le 
Pasteur d’Hermas. On a souvent affirmé 
que ces deux ouvrages avaient largement 
utilisé l’épître de Jacques ; on reconnaît 
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de plus en plus aujourd’hui que ces affi- 
nités s'expliquent par l’utilisation de 
sources communes et par le fait que les 
auteurs de ces différents ouvrages avaient 
à faire face à des difficultés analogues. 
En conséquence, de nombreux auteurs 
placent aujourd’hui la composition de 
l’épître de Jacques vers la fin du r” siècle, 
voire le début du If. Le caractère archaîï- 
que de sa christologie s’expliquerait, non 
par l Antiquité de sa rédaction, mais 
parce qu'elle émanerait de milieux judéo- 
chrétiens, héritiers de la pensée de Jac- 
ques, le frère du Seigneur, et fermés aux 
développements de la théologie chré- 
tienne primitive. 

Si l’on tient cependant à maintenir 
l'authenticité de l’épître, on devra en pla- 
cer la composition avant 62, date de la 
mort de Jacques. Deux hypothèses sont 
alors possibles, selon la position que l’on 
adopte concernant les rapports entre Jc 
et Ga/Rm au sujet du problème de la 
justification par la foi (cf. infra). Pour 
certains auteurs, c’est Jacques qui engage 
une polémique contre Paul, ou plutôt 
contre des chrétiens qui déformaient 
l’enseignement de Paul; il aurait alors 
écrit son épître peu de temps avant sa 
mort. Pour d’autres, de moins en moins 
nombreux, c’est Paul qui aurait voulu 
combattre les idées de Jacques, dont 
l’épître aurait alors été composée vers les 
années 45-50, ce qui expliquerait le 
caractère archaïque de sa christologie. Ce 
que nous avons dit plus haut laisse enten- 
dre qu'une date si ancienne est peu vrai- 
semblable. 

Quoi qu’il en soit de son origine, cet 
écrit veut atteindre les « Douze tribus de 
la Diaspora », 1 1, c’est-à-dire sans doute 
les chrétiens d’origine juive dispersés 
dans le monde gréco-romain, surtout 
dans les régions avoisinant la Palestine 
telles que La Syrie ou l'Égypte. Que ces 
destinataires soient des convertis du 
judaïsme, cela est confirmé par le corps 
de la lettre. L'usage constant que l’auteur 
y fait de la Bible suppose qu'elle leur est 
familière, d'autant plus qu'il procède 
moins par mode d’argumentation à partir 
de citations explicites (comme Paul par 
exemple, ou l’auteur de l’épître aux 
Hébreux) que par réminiscences sponta- 


nées et allusions partout sous-jacentes. Il 
s'inspire particulièrement de la littéra- 
ture sapientielle pour en tirer des leçons 
de morale pratique. Mais il dépend aussi 
profondément des enseignements de 
l'Évangile, et son écrit n’est pas pure- 
ment juif comme on l’a parfois prétendu. 
On y retrouve sans cesse au contraire la 
pensée et les expressions préférées de 
Jésus, et cette fois encore, moins par 
mode de citations expresses tirées d’une 
tradition écrite que par utilisation d’une 
tradition orale vivante. En somme, c’est 
un sage judéo-chrétien qui repense de 
façon originale les maximes de la sagesse 
juive en fonction de l’accomplissement 
qu'elles ont trouvé dans la bouche du 
Maître. On voit son point de vue chrétien 
surtout dans le cadre apocalyptique dans 
lequel il situe ses enseignements moraux. 
Ces enseignements montrent aussi leur 
affinité avec ceux de l'évangile plutôt 
judéo-chrétien de Matthieu. 

Son écrit ne se plie pas sans peine aux 
conventions du style épistolaire. Il repré- 
sente plutôt une homélie, un spécimen 
de cette catéchèse qui devait être en 
usage dans les assemblées judéo-chré- 
tiennes de son temps. On y trouve une 
série d'exhortations morales qui se sui- 
vent de façon assez lâche, tantôt par 
groupement de sentences sur un même 
sujet, tantôt par assonances verbales. Ce 
sont des avis sur le support des épreuves, 
11-12; 57-11, l’origine de la tentation, 
1113-18, la maîtrise de la langue, 1 26; 
3 1-12, l'importance de la bonne entente 
et de la miséricorde, 2 8, 13 ;: 3313-42; 
411s, l'efficacité de la prière, 15-8: 
425; 5 13-18, etc. Le sacrement d'Onc- 
tion des malades a son lieu théologique 
en 5 14s (concile de Trente). 

Deux thèmes principaux commandent 
toute cette parénèse. L'un exalte les pau- 
vres et avertit sévèrement les riches, 
19-11;127-29;:413-56 : ce souci 
des humbles, les favoris de Dieu, se rat- 
tache à une ancienne tradition biblique 
et tout spécialement aux Béatitudes de 

l'Évangile, Mt5 3+. L'autre insiste sur 
l’accomplissement des bonnes œuvres et 
met en garde contre une foi stérile, 1 22- 
27 ;2 10-26. On trouve même sur ce der- 
nier point une discussion polémique, 


2080 


Copynght Les Editions du Len 


LES ÉPITRES CATHOLIQUES 


2 14-26, que beaucoup d'interprètes esti- 
ment dirigée contre Paul. Il faut en effet 
reconnaître des contacts assez frappants 
entre Jc et Ga/Rm, notamment dans 
l'interprétation différente de mêmes tex- 
tes bibliques sur Abraham. La présence 
d’un tel conflit entre les livres du NT est 
un indice de la richesse de l’enseigne- 
ment divin plutôt qu’une cause de scan- 
dale. On peut remarquer deux choses : 
d’abord que par-delà une opposition d 
commandée par des soucis pastoraux dit- 
férents, Paul et Jacques sont d’accord sur 
le fond des choses, cf. 2 6, 2 14+ (parce 
que Paul n'était jamais contre la morale 
— voir par ex., Rm 12, 13 — mais contre 
l'imposition des préceptes cérémoniaux 
sur les convertis du paganisme, comme 
la circoncision; et Jacques ne parle 
jamais de ces préceptes mais de la 
morale). Ensuite ce thème de la foi et des 
œuvres, si naturellement commandé par 
les données de la religion juive, a bien 
pu être un sujet traditionnel de discus- 
sion qu’ils auront traité de façon indé- 
pendante. L'Église ancienne a finalement 
accepté l’épiître de Jacques pour conser- 
ver l'équilibre dialectique entre foi et 
œuvres, entre Paul et Jacques. 


Jude, qui se dit « frère de Jacques », 
v. 1, semble se donner lui aussi pour l’un 
des «frères du Seigneur », Mt 13 55p. 
Rien n'oblige à l'identifier avec l’apôtre 
du même nom, Lc616; Ac113: cf 
Jn 14 22 ; aussi bien lui-même se distin- 
gue-t-il du groupe apostolique, v. 17. La 
médiocre importance du personnage 
rend difficile l'hypothèse du pseudo- 
nyme, mais la date tardive de l'épître 
rend ce fait possible et même probable. 
L'auteur montre une connaissance re- 
marquable des sources juives, un indice 
qu'il représente une église cultivée, riche 
en livres. 

De fait, cette épître était reçue dès l'an 
200 par la plupart des Églises comme 
Écriture canonique. L'usage qu'elle fait 
de sources apocryphes (Hénok aux 
vv. 7, 145 ; Assomption de Moïse au v. 9) 
a bien suscité quelques doutes dès l’Anti- 
quité, mais il n’a pas de quoi troubler, 
car ce recours légitime à des écrits juifs 


alors répandus n'équivaut nullement à 
leur reconnaître un caractère inspiré. 

Tout le propos de Jude est de stigma- 
tiser les mauvais docteurs qui mettent en 
péril la foi chrétienne. Il les menace d’un 
châtiment divin illustré par des précé- 
dents de Ia tradition juive, vv. 5-7, et la 
description qu'il donne de leurs erre- 
ments paraît aussi influencée par ces 
souvenirs du passé, v. 11. Elle demeure 

d’ailleurs assez vague et n autorise certai- 
nement pas à déceler le gnosticisme du 
if siècle, L'impiété et la licence morale 
qu'il leur reproche, particulièrement 
leurs blasphèmes contre le Seigneur 
Christ et les Anges, vv. 4, 8-10, ont pu se 
rencontrer au sein du christianisme dès 
le r' siècle sous l'influence de ces ten- 
dances syncrétistes qu’attaquent l'épître 
aux Colossiens, les Pastorales et l'Apo- 
calypse. 

Certains traits invitent toutefois à ne 
pas remonter trop haut dans le 1“ siècle. 
Les prédications des apôtres sont reje- 
tées dans le passé, vv. 17s. La foi est 
conçue comme un donné objectif 
«transmis une fois pour toutes », v. 3. 
Les épîtres de Paul paraissent utilisées. 
Il est vrai que la deuxième épître de 
Pierre utilise à son tour celle de Jude, 
mais nous dirons qu’elle peut être pos- 
térieure à la mort de saint Pierre. En défi- 
nitive on songera aux derniers temps de 
l’âge apostolique. 


Deux épîtres catholiques se réclament 
de saint Pierre. La première, qui porte 
dans son adresse le nom du prince des 
apôtres, 1 1,aété re: çue sans contestation 
dès les débuts de 1 Église : utilisée pro- 
bablement par Clément de Rome et cer- 
tainement par Polycarpe, elle est attri- 
buée explicitement à à saint Pierre à partir 
d'Irénée. L'apôtre écrit de Rome (Baby- 
lone, 5 13), où il se trouve avec Marc 
qu'il appelle « son fils ». Bien que nous 
soyons fort peu renseignés sur la fin de 
sa vie, une tradition très assurée le fait 
en effet venir dans la capitale de l'empire 
où il mourut martyr sous Néron (64 ou 
67 ?). Il s'adresse aux chrétiens « de la 
Diaspora » en précisant les noms de cinq 
provinces, 11, qui représentent prati- 
quement 1 ‘ensemble de l'Asie Mineure. 
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Ce qu’il dit de leur passé, 1 14,18; 295; 
45, suggère qu ‘ils sont convertis du 
paganisme, encore que la présence parmi 
eux de judéo-chrétiens ne soit pas 
exclue. C’est pourquoi il leur écrit en 
grec ; et si ce grec, simple mais correct et 
harmonieux, paraît de trop bonne qua- 
lité pour le pêcheur galiléen, nous 
connaissons le nom du disciple-secrétaire 
qui a pu l’assister dans sa rédaction : Sil- 
vain, 5 12, que l'on identifie communé- 
ment avec l’ancien compagnon de saint 
Paul, Ac 15 22+. 

Le propos de cette épître est de sou- 
tenir la foi de ses destinataires au milieu 
des épreuves qui les assaïllent. On à 
voulu voir là des persécutions officielles 
telles que celles de Domitien ou même 
de Trajan, ce qui supposerait une époque 
bien postérieure à saint Pierre. Mais les 
allusions de l’épître n’exigent rien de tel. 
Il s’agit plutôt de sévices privés, injures 
et calomnies que la pureté de vie des 
convertis leur attire de la part de ceux 
dont ils ont quitté les dérèglements, 
212;316;44, 12-16. 

Une autre difficulté a été soulevée 
contre l'authenticité de l’épître : l'usage 
considérable qu’elle semble faire d’autres 
écrits du NT, notamment de Jc, Rm et 
Ep, et qui surprend d’autant plus que 
l'Évangile paraît peu utilisé. Cependant 
les réminiscences évangéliques sont nom- 
breuses, tout en restant discrètes ; et si 
elles étaient plus soulignées, on ne man- 
querait pas de dire qu’un pseudonyme a 
cherché ainsi à se faire passer pour 
Pierre. Quant aux contacts avec Jacques 
et Paul, ils ne doivent pas être exagérés. 
Aucun des thèmes spécifiquement pauli- 
niens (valeur transitoire de la Loi juive, 
Corps du Christ, etc.) ne paraît dans 
l'épître. Et beaucoup de ceux qu’on 
traite également de « pauliniens » parce 
qu: ils nous sont connus surtout par les 
épîtres de Paul, ne sont en fait que le 
bien commun de la première théologie 
chrétienne (valeur rédemptrice de la 
mort du Christ, foi et baptême, etc.). Les 
travaux de la critique reconnaissent de 
plus en plus des formulaires de catéchè- 
ses primitives, des florilèges de textes de 
PAT, qui ont pu être utilisés parallèle- 
ment par les divers écrits en cause, sans 


qu'il y ait entre eux de dépendance 
directe. Que s’il demeure néanmoins un 
certain nombre de cas précis où 1P 
paraît en effet s'inspirer de Rm ou d’Ep, 
cela peut être admis sans en rejeter 
l'authenticité : saint Pierre ne possédait 
pas l'envergure théologique de saint 
Paul, et il a bien pu recourir aux écrits 
de ce dernier, surtout quand il s’adressait 
comme ici à des cercles de mouvance 
paulinienne. On n'oubliera _pas non plus 
que son secrétaire Silvain était un disci- 
ple des deux apôtres. Enfin, il n’est que 
juste de signaler, à côté de ces affinités 
pauliniennes, les rapprochements que 
certains interprètes ont cru découvrir 
entre 1 P et d’autres écrits d'ambiance 
pétrinienne tels que le second évangile 
ou les discours de Pierre dans les Actes. 

La lettre est normalement antérieure à 
la mort de Pierre, 64 ou 67, encore que 
Silvain ait pu ne la mettre au point que 
quelques années plus tard, selon ses 
directives et sous son autorité. Ceci serait 
même probable, s’il était vérifié que l'épi- 
tre est composite et combine des frag- 
ments divers, parmi lesquels une homélie 
d’origine baptismale, 1 13 - 4 11. Mais de 
tels discernements ne peuvent dépasser 
le niveau de la conjecture. 

De portée essentiellement pratique, 
cet écrit n’en est pas moins d’une belle 
richesse doctrinale. On y trouve un admi- 
rable résumé de la théologie chrétienne 
commune à l’époque apostolique, d’une 
chaleur émouvante dans sa simplicité. 
Une des idées maîtresses est celle du sup- 
port courageux des épreuves, avec le 
Christ pour modèle, 2 21-25 ; 318; 4 1: 
comme lui les chrétiens doivent souffrir 
avec patience, heureux si leurs tribula- 
tions viennent de leur foi et de leur sainte 
conduite, 219s; 314; 412-19; 59, 
n'opposant au mal que le bien, la charité, 
l’obéissance aux pouvoirs publics, 2 13- 
17, et la douceur à l'égard de tous, 
3 8-17 ; 47-11, 19. Un passage difficile a 
été diversement compris par les interprè- 
tes, 3 195 ; cf 4 6, selon qu'ils ont vu dans 
la « prédication » du Christ une annonce 
de salut ou de châtiment, et qu’ils ont 
reconnu dans les «esprits en prison » 
tantôt les impies morts au temps du 
Déluge, tantôt les Anges déchus de la 
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tradition biblique et apocalyptique. De 
toute façon cette démarche du Seigneur 
est bien placée au moment de sa mort, 
et l’on a là l’un des principaux lieux théo- 
logiques du dogme de la Descente aux 
Enfers. 


Il n'est pas douteux que la deuxième 
épître se donne comme étant aussi de 
saint Pierre. Non seulement l'apôtre se 
nomme dans l'adresse, 1 1, mais encore 
il fait allusion à l'annonce de Jésus tou- 
chant sa mort, 1 14, et dit avoir été 
témoin de la Transfiguration, 1 16-18. 
Enfin il fait allusion à une première let- 
tre, 3 1, qui doit être 1 P. 

S'il écrit une deuxième fois aux mêmes 
lecteurs, c’est dans un double dessein : 
les mettre en garde contre des faux doc- 
teurs, 2, et répondre à l'inquiétude cau- 
sée par le retard de la Parousie, 3. Ces 
faux docteurs et cette inquiétude peu- 
vent à la rigueur se concevoir dès la fin 
de la vie de saint Pierre. Mais il est 
d’autres considérations qui mettent en 
cause l’authenticité et suggèrent une date 
plus tardive. La langue présente avec 
celle de 1 P de notables différences. Tout 
le chap. 2 est une reprise, libre mais 
manifeste, de l'épître de Jude. Le recueil 
des épîtres de Paul semble déjà formé, 
3 15s. Le groupe apostolique est mis en 
parallèle avec le groupe prophétique et 
l’auteur parle comme s'il n’en faisait pas 
partie, 3 2. Ces difficultés autorisent des 
doutes qui sont apparus dès l'Antiquité. 
Non seulement l'usage de l'épitre n'est 
pas attesté avec certitude avant le nr siè- 
cle, mais encore certains la rejetaient, 
ainsi qu'en témoignent Origène, Eusèbe 
et Jérôme. Aussi, bien des critiques 
modernes refusent-ils à leur tour de 
l’attribuer à saint Pierre, et il est difficile 
de leur donner tort. Mais si un disciple 
postérieur s’est couvert de l'autorité de 
Pierre, peut-être avait-il quelque droit de 
le faire, soit qu’il appartint aux cercles 
dépendant de l’apôtre, soit même qu'il 
utilisât un écrit provenant de lui, tout en 
l’adaptant et en le complétant à l’aide de 


Jude. Ce n'est pas là forcément faire un 
« faux », car les anciens avaient d’autres 
idées que nous sur la propriété littéraire 
et la légitimité du pseudonymat. 

Il suffit d’ailleurs pour notre foi que 
l'épitre ait été fermement reçue par 
l'Église comme canonique, et représente 
donc un héritage authentique de l’épo- 
que apostolique. Sa doctrine est garantie 
de ce fait, et on y relèvera particulière- 
ment : la vocation chrétienne de « parti- 
cipation à la divine nature », 1 4, la défi- 
nition du caractère inspiré des Écritures, 
1 205, l'assurance de la Parousie à venir, 
en dépit du retard et de l'incertitude de 
son jour, et l'annonce, après la destruc- 
tion du monde par le feu, d’un monde 
nouveau où habitera la justice, 3 3-13. 

Le problème central auquel l'épître 
s'adresse est la théodicée, c’est-à-dire le 
jugement juste de Dieu, contre ceux qui 
disent qu'il n'y a pas de providence ni de 
jugement en Dieu, pas de vie de l’au- 
delà, pas de récompense ou de punition 
après la mort, toutes ces vues répandues 
par des épicuriens païens et juifs, et réfu- 
tées aussi par des apologistes philosophi- 
ques (par exemple, Plutarque) et rabbi- 
niques. Le problème du délai de la 
Parousie est compris dans un tel contexte 
par l’auteur inspiré. L'épître s'adresse à 
des lecteurs de culture mixte, à la fois 
biblique et gréco-romaine, et donc pro- 
venant sans doute d’une église urbaine. 
La connaissance de sa propre chaîne 
d'autorité, le sacre de ses propres tradi- 
tions, évangéliques, pauliniennes et apos- 
toliques (« Jude »), le souci d'établir une 
harmonie cohérente et une interprétation 
normative de ces traditions reçues (1 12- 
15) sont autant d'indices que | épître date 
du milieu du 1f siècle après Jésus Christ. 
La lettre donc reste un exemple intéres- 
sant de la fidélité radicale dans une situa- 
tion transformée au message central de 
Jésus, la proche venue du royaume de 
Dieu (Mc 1 15+). 

Les trois épîtres de saint Jean ont été 
traitées avec le Quatrième Évangile. 
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ÉPÎTRE DE SAINT JACQUES 


Adresse et salutation. 


! Jacques, serviteur de Dieu et du 
Seigneur Jésus Christ, aux douze tri- 
bus de la Dispersion”, salut » ! 


Le bienfait des épreuves. 


2Tenez pour une joie suprême, mes 
frères, d’être en butte à toutes sortes 
d'épreuves. * Vous le savez : bien éprou- 
vée, votre foi produit la constance ; * mais 
que la constance s'accompagne d’une 
œuvre parfaite‘, afin que vous soyez par- 
faits, irréprochables, ne laissant rien à 
désirer. 


La demande confiante. 


5Si l’un de vous manque de sagesse, 
qu'il la demande à Dieu — il donne à tous 
généreusement 4, sans récriminer — et elle 
lui sera donnée. 6 Mais qu’il demande 
avec foi, sans hésitation, car celui qui 
hésite ressemble au flot de la mer que le 
vent soulève et agite. ? Qu'il ne s'imagine 
pas, cet homme-là, recevoir quoi que ce 


a) Dans l'antiquité israélite le terme de « Dispersion » 

(grec « Diaspora ») désignait les Juifs émigrés de Pales- 

tine, c£ Ps 147 2; Jdt 5 19; . Jn 7 35. I s'agit ici 

des chrétiens d’origine juive “dispersés dans le monde 

gréco-romain. Cf. Ac 2 5-11. Les douze tribus figurent 

la totalité du Peuple nouveau, Ac 26 7; Ap 7 4+; 

Mt 19 28. | 

b) Formule de salutation, courante dans le monde grec, 

lit. « réjouissez-vous ». Le v. 2 joue sur ce mot. 

c) Pour Jacques comme pour le judaïsme, la foi doit 
à une œuvre qui rend l’homme parfait, 2 14+; 

cŒ 1Th13. Dès maintenant on peut pressentir l'expli- 

cation centrale de 2 14-26. 

d) Ou encore : « simplement », « sans condition ». 

e) Litt. « à l’âme ue », 4 8. Cetre division intérieure 

suppose la ologie rabbinique, où deux impulsions 

ou penchants, l’un mauvais, l'autre bon, se disputent 


soit du Seigneur : homme à l’âme par- 
tagée, inconstant dans toutes ses voies  ! 


Le sort du riche. 


? Que le frère d’humble condition se 
glorifie de son exaltation ‘ 10 et le riche de 
son humiliation, caril passera commefleur 
d’herbe. 1 Le soleil brûlant s’est levés : il 
a desséché l'herbe et sa fleur tombe, sa 
belle apparence est détruite. Ainsi se flé- 
trira le riche dans ses démarches ! 


L'épreuve. 


2 Heureux homme, celui qui supporte 
l'épreuve ! Sa valeur une fois reconnue, 
il recevra la couronne de vie que le Sei- 
gneur ? a promise à ceux qui l’aiment i 

5 Que nul, s’il est éprouvé, ne dise : 
« C’est Dieu qui m'éprouve. » Dieu en 
effet n'éprouve pasle mal, iln’éprouvenon 
plus personne. # Mais chacun est éprouvé 
par sa propre convoitise qui l’attire et le 
leurre. 5 Puis la convoitise, ayant conçu, 
donnenaïissance au péché, etle péché, par- 
venu à son terme, enfante la mort. 


sans cesse (fondée sur Gn 8 21+, Gn 6 5, Si 15 14+, 

Rm 7). DA agneau or milan cœur et à la 

fermeté d’attitu le qui en résulte. 

f) Les riches n’ont part à l’exaltation des petits, 1 S 2 

7-8; Ps 72 4,12; 113 7-9; Le 1 52; etc.; cf. So 2 3+, 
’en S’humiliant avec eux. 

8) Ou : « Le soleil s’est levé avec un vent brûlant ». 

h) Om. : «le Seigneur ». La Vulg. a : « Dieu ». 

i) Au sortir de l'épreuve, vy. 2-4, celui qui aime Dieu 

recevra sa juste récompense, 1 Co 9 25+: 1P54; 

Ap 2 10. 

À Id l'épreuve est la tentation, cf. 1 Co 10 13+. Celui 

qui se entraîner au mal ne doit pas rejeter sa faute 

sur Dieu, qui ne saurait vouloir le mal. Le péché procède 

de l'intérieur de l’homme, Rm 7 8, et s'achève, de soi, 

ne état tout apposé à la couronne de vie, v. 12 
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Recevoir la Parole 
et la mettre en pratique. 


16 Ne vous égarez pas, mes frères bien- 
aimés : 7 tout don excellent, toute dona- 
tion parfaite vient d’en haut et descend * 
du Père des lumières b, chez qui n'existe 
aucun changement, ni l'ombre d’une 
variation. !8 Il a voulu nous enfanter par 
une parole de vérité‘, pour que nous 
soyons comme les prémices de ses créa- 
tures 4, 

19 Sachez-le, mes frères bien-aimés : 
que chacun soit prompt à écouter, lent à 
parler, lent à la colère ; 2 car la colère de 
l'homme n’accomplit pas la justice de 
Dieu. 2! Rejetez donc toute malpropreté, 
tout reste de malice, et recevez avec doci- 
lité la Parole qui a été implantée en vous 
et qui peut sauver vos âmes. 

2 Mettez la Parole en pratique. Ne 
soyez pas seulement des auditeurs qui 
s’abusent eux-mêmes ! 2 Qui écoute la 
Parole sans la mettre en pratique ressem- 
ble à un homme qui observe sa physio- 
nomie dans un miroir. Il s’observe, 
part, et oublie comment il était. © Celui, 
au contraire, qui se penche sur la Loi 
parfaite de liberté < et s’y tient attaché, 
non pas en auditeur oublieux, mais pour 
la mettre activement en pratique, celui-là 
trouve son bonheur en la pratiquant. 

26 Si quelqu'un s ‘imagine être religieux 
sans mettre un frein à sa langue et trompe 
son propre cœur, sa religion est vaine. 
7 La religion pure et sans tache devant 


a) Om. (Vet. Lat.) : « vient d'en haut et ». 

b) Dieu, créateur des luminaires célestes, Gn 1 14-18, 
et source æ toute lumière spirituelle, Jn 1 4+; 8 12-; 
1Jn 15; cf. 1 P 2 9. Les images qui suivent sont sug- 
gérées par le mouvement des astres. — Var. : «en qui 
n'existe aucun changement provenant du mouvement 
de l'ombre ». 

c) Cette « parole de vérité » est l'ensemble de la révé- 
lation de Dieu aux hommes, dite encore «Loi de 
liberté », « Loi royale », cf. 1 21-25 : 2 8. 

di Je ne parle de la « grâce » qu ‘en 4 6. I en mentionne 
ici l'équivalent dans cette naissance nouvelle, due à la 
parole de Dieu, Jn 1 12+; 3 3 ; 1 P 1 23, et qui constitue 
le peuple de Dieu par ses premiers-nés, cf. Dt 18 4; 

1 Co 15 20; Rm 8 23; 16 5. Cette parole est plantée 
dans les cœurs (litt. «innée ») par la prédication de 
l'Évangile qui sauve, v. 21, et la foi qui est l’acceptation 
de cette annonce, cf. 1 Th 2 13+. Traces de catéchèse 
baptismale. 

€) Comme la parole de vérité, v. 18, cette Loi est la 
révélation chrétienne reçue et mise en pratique, cf. 
Mt 5 17-194 ; 7 24-27 ; Jn 13 17. Elle libère l'homme, 
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Dieu notre Père f consiste en ceci : visiter 
les orphelins et les veuves dans leurs 
épreuves, se garder de toute souillure du 
monde. 


Le respect dû aux pauvres. 


? 1Mes frères, ne mêlez pas à des 

considérations de personnes la foi en 
notre Seigneur Jésus Christ glorifiés. 
2 Supposez qu'il entre dans votre assem- 
blée ? un homme à bague d’or, en habit 
resplendissant, et qu'il entre aussi un 
pauvre en habit malpropre. ; Vous tour- 
nez vos regards vers celui qui porte 
l’habit resplendissant et vous lui dites : 
« Toi, assieds-toi ici à la place d’hon- 
neur. » Quant au pauvre, vous lui dites : 
«Toi, tiens-toi là debout », ou bien : 
« Assieds-toi au bas de mon escabeau. » 
# Ne portez-vous pas en vous-mêmes un 
jugement, ne devenez-vous pas des juges 
aux pensées perverses ? 

5 Écoutez, mes frères bien-aimés : Dieu 
n’a-t-il pas choisi les pauvres selon le 
monde comme riches dans la foi i et héri- 
tiers du Royaume qu'il a promis à ceux 
qui l’aiment ? $ Mais vous, vous méprisez 
le pauvre ! N'est-ce pas les riches qui 
vous oppriment ? N'est-ce pas eux qui 
vous traînent devant les tribunaux ? 
7N'est-ce pas eux qui blasphèment le 
beau Nom qu’on a invoqué sur vous? 
8 Si donc vous accomplissez la Loi royale 
suivant l’Écriture : Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi-même, vous faites bien ; 
#mais si vous considérez les personnes, 


2 12, par l'observation des commandements. Paul 
verra dans la liberté du chrétien une prérogative de la 


Loi Nouvelle, de la foi, Rm 3 27; 6 15+; 7 |; 
Ga 4 21 ss. 
f Cf. Mt 6 9; 1 Co 15 24; Ep 5 20. L'expression se 


trouvait déjà dans l’AT, Dt 32 6; cf. Is 63 16; Si 23 
1, 4 ; Sg 2 16. Le culte spirituel agréé de Dieu prend une 
forme concrète dans la conduite droite et le service des 
faibles, cf. Dt 27 19; Is 11 17 ; Jr 5 28; etc. 

8) Lit. « de gloire », cf. 1 Co 2 8+. 

h) Litt. « synagogue ». Seul passage du NT où l'assem- 
blée chrétienne soit appelée ainsi, cf. 5 14. Certains y 
voient un indice que Jc s'adressait à des Juifs devenus 
chrétiens, Ga 1 22. 

à Les pauvres, 1 9-10+, possèdent la vraie richesse, cf. 
1 Co 1 17-29. 

j Dans l'AT, le nom de Yahvé prononcé sur quelqu'un 
appclait sur lui la protection divine, Am 9 12 ; Is 43 7; 
Jr 14 9. Dans le NT, c'est le nom de Jésus invoqué, par 
exemple au baptême, qui est l’unique moyen de salut, 
Ac 2 21+. — Autre traduction : « le beau nom que vous 
portez ». 
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vous commettez un péché et la Loi vous 
condamne comme transgresseurs. 

10 Aurait-on observé la Loi tout 
entière, si l’on commet un écart sur un 
seul point, c’est du tout qu’on devient 
justiciable. 1! Car celui qui a dit : Tu ne 
commettras pas d’adultère, a dit aussi : 
Tu ne commettras pas de meurtre. Si 
donc tu évites l’adultère, mais que tu 
commettes un meurtre, te voilà devenu 
transgresseur de la Loi. !? Parlez et agis- 
sez comme des gens qui doivent être 
jugés par une loi de liberté. © Car lej juge- 
ment est sans miséricorde pour qui n’a 
pas fait miséricorde ; mais la miséricorde 
se rit du jugement *. 


La foi et les œuvres. 


4 À quoi cela sert-il, mes frères, que 
quelqu'un dise : « J'ai la foi », s’il n’a pas 
les œuvres ? La foi peut-elle le sauver ? 
5 Si un frère ou une sœur sont nus, s'ils 
manquent de leur nourriture quoti- 
dienne, l6et que l’un d’entre vous leur 
dise : « Allez en paix, chauffez-vous, ras- 
sasiez-vous », sans leur donner ce qui est 
nécessaire à leur corps, à quoi cela sert- 
il ? 17 Ainsi en est-il de la foi : si elle n’a 
pas les œuvres, elle est tout à fait morte. 

18 Au contraire, on dira d : « Toi, tu as 
la foi, et moi, j'ai les œuvres ? Montre- 
moi ta foi sans les œuvres ; moi, c’est par 
les œuvres que je te montrerai ma foi. 


a) « Jugement » ici au sens de condamnation. Le juge- 
ment appartient à Dieu seul, auteur de la Loi, 4 11-12 ; 
A cf. Ps 9 9+. Il sanctionnera la pratique de la Loi, i 
:'2 8, condensée dans la miséricorde. 
? Les développements précédents vont être éclairés 
par un exposé de principe. L ‘auditeur de la parole doit 
en être un exécuteur, 1 22-25 ; cf. 4 11. Le point de vue 
de Jacques n’est pas inconciliable avec celui que défend 
Paul, Rm 3 20-31 ; 9 31; Ga 2 16; 3 2,5, 11s ; Ph 3 9. 
Ce que celui-ci refuse, c’est la valeur des œuvres humai- 
ur mériter le salut sans la foi au Christ. Une telle 
confance en l'effort de l’homme pour se rendre juste 
méconnaît qu’il est foncièrement pécheur, Rm 1 18 3 
20 ; Ga 3 22, et rend vaine la foi au Christ, Ga 2 21 ; cf. 
Rm 1 16+. Mais Paul admet lui aussi que, une fois la 
justification reçue par pure grâce, la foi doit être active 
par la charité, 1 Co 132; Ga56; 1Th13:2Th1 
11; Phmé, et accomplir enfin vraiment la loi, Rm 8 4, 
qui est la loi du Christ et de l'Esprit, Ga62;Rm82, 
la loi de l'amour, Rm 13 8-10; Ga 5 14. Chacun sera 
jugé selon ses œuvres, Rm 2 6+. La pensée de Jc, y 
compris sur l’histoire d'Abraham, wv. 22-23, est cepen- 
dant plus proche du judaïsme que celle de Paul. 
c) Lit. «elle est morte en elle-même ». 
d) À l'interlocuteur des wv. 14 et 16, que Jacques prend 
maintenant à partic. 


32 


1 Toi, tu crois qu’il y a un seul Dieu ? 
Tu fais bien. Les démons le croient aussi, 
et ils tremblente, 2Veux-tu savoir, 
homme insensé, que la foi sans les 
œuvres est stérile‘? 2! Abraham, notre 
pères, ne fut-il pas justifié par les œuvres 
quand il offrit Isaac, son fils, sur l’autel ? 
2 Tu le vois : la foi coopérait à ses œuvres 
et par les œuvres sa foi fut rendue par- 
faite h, 3 Ainsi fut accomplie cette parole 
de l'Écriture : Abraham crut à Dieu, cela 
lui fut compté comme justice et il fut 
appelé ami de Dieu. » 

24 Vous le voyez : c’est par les œuvres 
que l’homme est justifié et non par la foi 
seule. © De même, Rahab, la prostituée, 
n'est-ce pas par les œuvres qu’elle fut 
justifiée quand elle reçut les messagers i 
et les fit partir par un autre chemin ? 
2 Comme le corps sans l’âme est mort, 
de même la foi sans les œuvres est-elle 
morte i, 


Contre l’intempérance du langage. 
3 1Ne soyez pas nombreux, mes frè- 
res, à devenir docteurs. Vous le 
savez, nous n’en recevrons / qu’un juge- 
ment plus sévère, ? car à maintes reprises 
nous commettons des écarts, tous sans 
exception. 
Si quelqu'un ne commet pas d'écart de 


paroles, c'est un homme parfait, il est 
capable de refréner tout son corps”. 


e) L'insoumission des démons au vrai Dieu qu'ils recon- 
naissent, cf. Mc 1 24, 34, etc., ne les empêche pas de 
craindre sa colère à venir, 

f) Var. (Vulg.) : «morte», cf. wv. 17 et 26. 

g) La tradition juive tenait "Abraham pour le juste fidèle 
à Dieu, Si 44 19-21+, ami de Dieu, 2 Ch 20 7 ; Is 41 8, 
père des croyants, cf. Mt38; Jn 8 39. Je sur’ce point 


rejoint Paul, Rm 4 1, 16. 

h) Pas plus que Paul, Je ne de la foi d'Abraham 
comme une œuvre, Gn 15 6, cité v. 23;Rm43;Ga36, 
mais il insiste davantage sur les œuvres qui naissent de 
la foi, de la loi parfaite, 1 25:28. 

i « messagers », VAI. : « Cspions », 4 He 11 31. Le 
thème était populaire dans le ju 

À Les vwv. 17, 20, 24 trouvent leur conclusion dans la 
comparaison d'un corps privé du souffle de vie. 

k) Ceux qui par ambition briguent cette charge estimée, 
Mt 23 8; Ac 15 1; 1 Co 12 28+, doivent peser la res- 
ponsabilité qui leur incombe. Tout le Chap. 3 semble 
composé à leur intention. 

D Var. (Vulg.) : « vous n’en recevrez ». 

m) Plusieurs comparaisons vont faire comprendre 
comment la maîtrise de la langue révèle une totale maî- 
trise de soi. Le thème était classique chez les moralistes 
grecs comme dans les livres sapientiaux. 
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3? Quand* nous mettons aux chevaux un 
mors dans la bouche, pour nous en faire 
obéir, nous dirigeons tout leur corps. 
4 Voyez encore les vaisseaux : si grands 
qu’ils soient, même poussés par des vents 
violents, ils sont dirigés par un tout petit 
gouvernail, au gré du pilote. ? De même 
la langue est un membre minuscule et 
elle peut se glorifier de grandes choses ! 
Voyez quel petit feu embrase une 
immense forêt : ‘la langue aussi est un 
feu. C’est le monde du mal ?, cette langue 
placée parmi nos membres : elle souille 
tout le corps ; elle enflamme le cycle de 
la création ‘, enflammée qu’elle est par la 
Géhenne. ? Bêtes sauvages et oiseaux, 
reptiles et animaux marins de tout genre 
sont domptés et ont été domptés par 
l'homme. # La langue, au contraire, per- 
sonne ne peut la dompter : c’est un fléau 
sans repos. Elle est pleine d’un venin 
mortel. ° Par elle nous bénissons le Sei- 
gneur det Père, et par elle nous maudis- 
sons les hommes faits à l’image de Dieu. 
10 De la même bouche sortent la bénédic- 
tion et la malédiction <. Il ne faut pas, 
mes frères, qu’il en soit ainsi. !! La source 
fait-elle jaillir par la même ouverture le 
doux et l’amer ? 12 Un figuier, mes frères, 
peut-il donner des olives, ou une vigne 
des figues ? L'eau de mer ne peut pas 
non plus donner de l’eau douce. 


La vraie et la fausse sagesse. 


5 Est-il quelqu'un de sage et d’expéri- 
menté parmi vous f? Qu'il fasse voir par 
une bonne conduite des actes empreints 
de douceur et de sagesse. Si vous avez 
au cœur, au contraire, une amère jalousie 


4) « Quand » ; var. : « Voyez », cf. v. 4. 

b) Ou : «une parure de mal ». — Autre ponctuation : 
« La langue aussi est un feu, un monde de mal. » 

©) Expression qui doit provenir des mystères grecs 
orphiques et désigne le monde créé. — Var. (Vulg.) : «le 
cycle de notre existence ». | 

d) «le Seigneur » ; var. (Vulg.) : « Dieu ». 

e) La formule antithétique « bénir-maudire » est fré- 
quente dans l'AT, Gn 12 3; 27 29; Nb 23 11; 24 9; 
Jos 8 34. Mais le chrétien est incapable de maudire, cf. 
Le628:Rm1214:1P 39. 
f) Dans la communauté, la question sans doute vise 
d’abord ceux qui enseignent, 3 1. La sagesse se discerne 
à ses effets, cf. 1 22-25 ; 2 14-26. 

8) Vulg. ajoute : « consentant à ce qui est bien ». 

b) Autre traduction (corr.) : « Vous désirez et vous 
n'avez pas; vous enviez et vous jalousez, et vous ne 
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et un esprit de chicane, ne vous vantez 
pas, ne mentez pas contre la vérité. 
15 Pareille sagesse ne descend pas d’en 
haut : elle est terrestre, animale, démo- 
niaque. 16 Car, où il y a jalousie et chi- 
cane, il y a désordre et toutes sortes de 
mauvaises actions. !’Tandis que la 
sagesse d’en haut est tout d’abord pure, 
puis pacifique, indulgente, bienveil- 
lantes, pleine de pitié et de bons fruits, 
sans partialité, sans hypocrisie. 18 Un fruit 
de justice est semé dans la paix pour ceux 
qui produisent la paix. 


Contre les discordes. 


'D'où viennent les guerres, d’où 

viennent les batailles parmi vous ? 
N'est-ce pas précisément de vos pas- 
sions, qui combattent dans vos mem- 
bres ? 2 Vous convoitez et ne possédez 
pas ? Alors vous tuez. Vous êtes jaloux 
et ne pouvez obtenir ? Alors vous batail- 
lez et vous faites la guerre h, Vous ne pos- 
sédez pas parce que vous ne demandez 
pas. ? Vous demandez et ne recevez pas 
parce que vous demandez mal, afin de 
dépenser pour vos passions. 

+ Adultèresi, ne savez-vous pas que 
l'amitié pour le monde est inimitié contre 
Dieu? Qui veut donc être ami du 
monde, se rend ennemi de Dieu. 5 Pen- 
seriez-vous que l’Écriture dise en vain : 
Il désire avec jalousie, l'esprit qu’il a mis 
en nous’? 611 donne d’ailleurs une plus 
grande grâce suivant la parole de l'Écri- 
ture : Dieu résiste aux orgueilleux, mais 
il donne sa grâce aux humbles. ? Soumet- 
tez-vous donc à Dieu ; résistez au diable 
et il fuira loin de vous. 8 Approchez-vous 


pouvez pas obtenir; vous combattez et vous faites la 
guerre.» — La « guerre » ne désigne pas ici les luttes 
intérieures en chaque homme, cf. Rm 7 23; 1P2 11, 
mais les dissensions ou rancunes entre fidèles, peut-être 
de véritables conflits, auxquels les chrétiens prendraient 
une part active. 

Le terme grec est ici au féminin. Il évoque l'image 
traditionnelle d'Israël, épouse infidèle de Yahvé, Os 1 
2+, cf. Mt 12 39; Mc8 38;2Co 112. 

j Var. (Vulg.) : « qui habite en nous ». — La citation est 
difficile à identifier. Sur la jalousie de Dieu, Dt 4 24+. 
Il s'agit probablement de réminiscences rapportées par 
exemple à Gn 27 ; 63, ou Ez 36 27, cf. 1 Th 4 8. Même 
source d'inspiration en Rm 8 26-27 : Dieu a mis en nous 
de son Esprit, qui nous fait désirer ce que Dieu désire ; 
nos demandes sont alors exaucées, cf. Mt 18 19-20; 
Jn 14 13+. 
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de Dieu et il s’approchera de vous. Puri- 
fiez vos mains, pécheurs ; sanctifiez vos 
cœurs, gens à l’âme partagée. ° Voyez 
votre misère, prenez le deuil, pleurez. 
Que votre rire se change en deuil et 
votre joie en tristesse 2. 10 Humiliez-vous 
devant le Seigneur et il vous élèvera. 

Ne médisez pas les uns des autres, 
frères. Celui qui médit d’un frère ou 
qui juge son frère, médit de la Loi et 
juge la Loi. Or si tu juges la Loi, tu 
n'es pas l'observateur de la Loi, mais 
son juge. 21] n’y a qu’un seul législa- 
teur b et juge, celui qui peut sauver ou 
perdre. Et toi, qui es-tu pour juger le 
prochain < ? 


Avertissement aux riches. 


GEh bien, maintenant! vous qui 
dites : « Aujourd’hui ou demain nous 
irons dans telle ville, nous y passerons 
l'année, nous ferons du commerce et 
nous gagnerons de l’argent ! » Vous 
qui ne savez pas ce que demain sera votre 
vie, car vous êtes une vapeur qui paraît 
un instant, puis disparaîté Que ne 
dites-vous au contraire : « Si le Seigneur 
le veut, nous vivrons et nous ferons ceci 
ou cela. » 16 Mais voilà que vous vous glo- 
rifiez de votre forfanterie ! Toute gloriole 
de ce genre est mauvaise. !? Celui donc 
qui sait faire le bien et ne le fait pas, 
commet un péché. 

1Eh bien, maintenant, les riches ! 

Pleurez, hurlez sur les malheurs qui 
vont vous arriver. 2 Votre richesse est 
pourrie, vos vêtements sont rongés par 
les vers. ? Votre or et votre argent sont 
rouillés, et leur rouille témoignera contre 
vous : elle dévorera vos chairs ; c’est un 
feu que vous avez thésaurisé ‘dans les 
derniers jours « ! 4 Voyez : le salaire dont 
vous avez frustré les ouvriers qui ont 


a) Cf Is 32 11s; Mi 2 4 ; Za 11 2s. 

b) Var. : « C’est le législateur ». 

O0] Le jugement est réservé à Dieu, 112;24;5 7-8; 

Mt 7 1p+; Rm2 1; cf. Ps 5 11+; 9 9+. Qui juge son 

prochain brave la loi royale de l'amour, 2 8, et se subs- 

titue indüment à la justice divine. 

d) Thème sapientiel de la fragilité humaine, Ps 39 6-7, 

12; 102 4; Sg 2 4; 5 9-14, obligeant à se confier et se 

soumettre à Dieu. 

e) La perspective est eschatologique : les calamités qui 

attendent les riches se situent dans la perspective du 

pese 5 7-9, cf. Mt 6 19; Is 5 8-10; Am 2 6-7; 
4-8; etc. Mais nous sommes déjà” dans «les 


5 14 


fauché vos champs, crie, et les clameurs 
des moissonneurs sont parvenues aux 
oreilles du Seigneur des Armées. ÿ Vous 
avez vécu sur terre dans la mollesse et 
le luxe, vous vous êtes repus au jour 
du carnage 6Vous avez condamné, 
vous avez tué le juste : il ne vous résiste 
pas. 


L’Avènement du Seigneur. 


TSoyez donc patients, frères, jusqu’à 
l'Avènement du Seigneur. Voyez le 
laboureur : il attend patiemment le pré- 
cieux fruit de la terre jusqu'aux pluiess 
de la première et de l’arrière-saison. 
8 Soyez patients, vous aussi ; affermissez 
vos cœurs, car l’Avènement du Seigneur 
est proche. ° Ne vous plaignez pas les 
uns des autres, frères, afin de n'être pas 
jugés. Voyez : le Juge se tient aux portes ! 
10 Prenez, frères, pour modèles de souf- 
france et de patience les prophètes qui 
ont parlé au nom du Seigneur. !! Voyez : 
nous proclamons bienheureux ceux qui 
ont de la constance. Vous avez entendu 
parler de la constance de Job et vous avez 
vu le dessein du Seigneur; car Je Sei- 
gneur est miséricordieux et compatis- 
sant. 


Exhortations finales. 


Mais avant tout, mes frères, ne 
jurez ni par le ciel, ni par la terre, n’usez 
d'aucun autre serment. Que votre oui 
soit oui, que votre non soit non, afin 
que vous ne tombiez pas sous le juge- 
ment. 

5 Quelqu'un parmi vous souffre-t-il ? 
Qu'il priei. Quelqu'un est-il joyeux ? 
Qu'il entonne un cantique. Quelqu’un 
parmi vous est-il malade? 14 Qu'il 
appelle les presbytres de l'Église et qu’ils 
prient sur lui après l'avoir oint d’huile au 


derniers temps », cf, 2 Co 6 2+. 
A Peut-être allusion aux violences dont les riches ont 
es les justes, v. 6, cf. Ps 44 23 ; Sg 2 10-20; Jr 12 


g) Var. : « fruits ». 

ñ) L’atiente de la Venue (parousie, 1 Co 15 23+) est le 
motif dernier de la patience chrétienne, 1 2-4, 12 ; 1 Th3 
13;1P47;5 10. La comparaison du laboureur, v.7, 
fait penser à Mc 4 26-29. 

1) Le trait commun aux w. 13-18 est la prière, avec 
insistance sur les cas du malade et du pécheur, puis 
wv. 16-18, sur la puissance de celui qui prie bien. 
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nom du Seigneur *. ! La prière de la foi 
sauverale patientetleSeigneur le relèvera. 
S'il a commis des péchés, ils lui seront 
remis. lé Confessez donc vos péchés les 
uns aux autres et priez les uns pour les 
autres, afin que vous soyez guéris b. 

La supplication fervente: du juste a 
beaucoup de puissance. !7 Élie était un 
homme semblable à nous : il pria instam- 
ment qu'il n’y eût pas de pluie, et il n’y 


a) Om. : « du Seigneur ». — Jc suppose connue la pra- 
tique dont il parle. Dans cette onction faite au nom du 
Seigneur, accompagnée de prières dites par les 
«anciens », AC 11 30+, en vue du soulagement de la 
maladie et de la rémission des péchés, l’Église a vu une 
forme initiale du sacrement de l’ «Onction des mala- 
des », Cette identification traditionnelle a été définie par 
le Concile de Trente. 

b) L'aveu des fautes, associé ici à la prière, devait être 
recommandé au malade, v. 15, il est aussi demandé à 
tout chrétien, spécialement dans le cadre de la liturgie. 
Aucune précision n’est donnée ici sur la confession 


ÉPÎTRE DE SAINT JACQUES 


eut pas de pluie sur la terre pendant trois 
ans et six mois. !8 Puis il pria de nouveau : 
le ciel donna de la pluie et la terre pro- 
duisit son fruit. 

Mes frères, si quelqu'un parmi vous 
s'égare loin de la vérité et qu’un autre l'y 
ramène, 2 qu’il le sache* : celui qui 
ramène un pécheur de son égarement 
sauvera son âme de la mort et couvrira 
une multitude de péchés. 


sacramentelle. 
c) Vulg. : « assidue ». " ; 
d) La figure d'Élie, très populaire dans la tradition juive, 


l'a été aussi chez les chrétiens. Jc souligne que cet 
homme de prière dont l’intercession était si puissante 
était semblable à nous. 

€) Var. : « sachez ». — La charité fraternelle et le par- 
don peuvent ramener les égarés, cf. Mt 18 15, 21-22+; 
1Th 5 14, et profitera en retour, au temps du juge- 
ment, à celui qui l’exerce, 1 P 4 8; cf. Dn 12 3; Ez 3 
19 ; 33 9. L'épitre se termine ainsi, dépourvue de toute 
salutation usuelle. 
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Adresse et salutation. 
1 ! Pierre, apôtre de Jésus Christ, aux 
étrangers* de la Dispersion? : du 
Pont, de Galatie, de Cappadoce, d’Asie 
et de Bithynie, élus 2selon la prescience 
de Dieu le Père, dans la sanctification de 
l'Esprit, pour obéir et être aspergés du 
sang de Jésus Christ<, À vous grâce et 
paix en abondance. 


Introduction. L'héritage accordé 
par le Père. 


3 Béni soit 4 le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus Christ : dans sa grande 
miséricorde, il nous a engendrés de nou- 
veau par la Résurrection de Jésus Christ 
d’entre les morts, pour une vivante espé- 
rance, * pour un héritage exempt de cor- 
ruption, de souillure, de flétrissure, et 
qui vous est réservé dans les cieux, à vous 
5que, par la foi, la puissance de Dieu 
garde pour le salut prêt à se manifester 
au dernier moment €, 


a) La terre appartient à Dieu (Ps 24 1) ; l’homme y vit 
en étranger (Lv 25 23), en « passant », puisqu'il doit la 
vs à sa mort (Ps 39 13s; 119 19; 1 Ch 29 10-15) 
aps la sen de la résurrection des morts (2 M 7 
9+), le thème se complète : la vraie patrie de l’homme 
est au ciel (Ph 3 20 ; Col 3 14; He 11 8-16 ; 15 14); il 
vit sur la terre «en exil» ikia, d'où vient 
«paroisse », 1P 1 17; 2 Co 5 1-8), au milieu d’un 
monde païen dont il fau évirer les vices (P211;4 
2-4), comme vivaient les Juifs de la Dispersion. 
b) Les Juifs convertis, Jc 1 1+, ou simplement les chré- 
tiens qui vivent au milieu des païens, 5 9. 
c) La pensée est trinitaire, cf. 2 Co 13 13+. Le passage 
suivant reviendra sur le Père, vv. 3-5, le Fils, vv. 6-9, 
l'Esprit, vv. 10-12. - Le v. 2 fait allusion à la scène de 
la conclusion de l'Alliance, racontée en Ex 24 6-8. Le 
peuple promet d’obéir aux commandements de Dieu 


Amour et fidélité 
à l’égard du Christ. 

6 Vous en tressaillez de joie, bien qu'il 
vous faille encore quelque temps être 
affligés par diverses épreuves, ? afin que, 
bien éprouvée, votre foi, plus précieuse 
que l'or périssable que l’on vérifie par 
le feu, devienne un sujet de louange, de 
gloire et d’honneur, lors de la Révéla- 
tion de Jésus Christ. 8Sans l’avoir vu 
vous l’aimez ; sans le voir encore, mais 
en croyant, vous tressaillez d’une joie 


indicible et pleine de gloire, °sûrs 
d’obtenir l’objet de votre foi : le salut 
des âmes. 

La révélation prophétique 

de l'Esprit. 


10 Sur ce salut ont porté les investiga- 
tions et les recherches des prophètes, qui 
ont prophétisé sur la grâce à vous desti- 
née. l'Ils ont cherché à découvrir quel 
temps et quelles circonstances avait en 


(v. 7) et, pour sceller l'Alliance, Moïse asperge le peuple 
avec le sang des victimes (v. 8). Sur l’utilisation chré- 
tienne de ce texte, en référence au sang du Christ, cf. 
He 9 18s et Mt 26 28. 

d) La formule de bénédiction héritée de l’AT, Gn 14 
20+ ; Le 1 68 ; Rm 1 25 ; 2 Co 11 31, est devenue chré- 
tienne, Rm 9 5 ; 2 Co 1 3 ; Ep 1 3 : les bienfaits dont 
on loue Dieu sont liés à la personne du Christ et surtout 
à sa résurrection, Rm 1 4-5+ ; etc. 

€) La dernière période de l'histoire, i inaugurée ps 
120, et qui s’achèvera par la Révélation, vv.7,13;:413; 
5 1; 1 Co 1 7-8+, ou Parousie, Jc 5 8+ ; cf. Mc 115+. 
f Parmi les tracasseries, v.6:2 12,19: 3 13-17; 4 12 
19, les chrétiens puisent r foi au Christ et leur 
amour pour lui la certitude j joyeuse que Dieu leur réserve 
le salut (des âmes, c'est-à-dire des personnes, 122; 211; 
cf. 1 Co 15 44+). 
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vue l'Esprit du Christ #, qui était en eux, 
quand il attestait à l'avance les souffran- 
ces du Christ et les gloires qui les sui- 
vraient. 2 I] leur fut révélé que ce n’était 
pas pour eux-mêmes, mais pour vous, 
qu’ils administraient ce message, que 
maintenant vous annoncent ceux qui 
vous prêchent l'Évangile, dans l'Esprit 
Saint envoyé du ciel, et sur lequel les 
anges se penchent avec convoitise. 


Exigences de la vie nouvelle. 
Sainteté du néophyte. 


B L'intelligence en éveil, soyez sobres 
et espérez pleinement en la grâce qui doit 
vous être apportée par la Révélation de 
Jésus Christ. # En enfants obéissants, ne 
vous laissez pas modeler par vos passions 
de jadis, du temps de votre ignorance b. 
5 Mais, à l'exemple du Saint qui vous a 
appelés, devenez saints, vous aussi, dans 
toute votre conduites, l6selon qu'il est 
écrit : Vous serez saints, parce que moi, 
je suis saint. 

17 Et si vous appelez Père celui qui, 
sans acception de personnes, juge chacun 
selon ses œuvres, conduisez-vous avec 
crainte pendant le temps de votre exil. 
18 Sachez que ce n’est par rien de corrup- 
tible, argent ou or, que vous avez été 
affranchis de la vaine conduite héritée de 
vos pères, l°mais par un sang précieux, 
comme d’un agneau sans reproche et 
sans tache, le Christ 4, 2 discerné avant la 
fondation du monde et manifesté dans 
les derniers temps à cause de vous. 2! Par 


al Le rôle des prophètes était d'annoncer le mystère du 
Christ, v. 10, Leur inspiration est attribuée à l'Esprit du 
Christ, cf. 1 Co 10 1-11+; Le 24 27, 44, de même que 
la prédication des apôtres, v. 12. L'unité des deux Allian- 
ces est ainsi mise en lumière, 
b) Ils sont passés de l'ignorance à la connaissance de 
Dieu, Ps 78 6 ; Jr 10 25 ; 1 Th 4 5 ; etc, et leur conduite, 
118: Ep 4 17-19, en a été toute transformée. 
c) L'homme doit imiter la sainteté de Dieu (Lv 19 2). 
C'est en aimant les autres (cf. Lv 19 15), précise Jésus, 
ue le chrétien imite Dieu, se gene des païens et 
evient enfant de Dieu (Mt 5 43-48p), Mais où puiser 
la force nécessaire ? Inversant les données du problème, 
la tradition apostolique comprend que c’est parce que 
nous sommes enfants de Dieu (1 P 1 23+) que nous 
pouvons imiter Dieu (1 P 1 14-16; 1Jn 3 2-10; Ep 5 
15), car le Dieu-amour (1 Jn 4 8) devient principe de 
notre agir, Paul voit dans cette imitation divine la res- 
tauration de l'œuvre créatrice (Col 3 10-13 ; Ep 4 24). 
d) Ou : « par le sang précieux du Christ, cet agneau 
sans défaut ». 
€) Le rachat, Rm 3 25+, par le sang du Christ, Mt 26 
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lui vous croyez en Dieu, qui l’a fait res- 
susciter d’entre les morts et lui a donné 
la gloire, si bien que votre foi soit en Dieu 
comme votre espérance €. 


La régénération par la Parole. 


2 En obéissant à la vérité, vous avez 
sanctifié vos Âmes, pour vous aimer sin- 
cèrement comme des frères. D’un cœur 
pur f, aimez-vous les uns les autres sans 
défaillance, # engendrés de nouveau 
d’une semence non point corruptible, 
mais incorruptible : la Parole de Dieu, 
vivante et permanentes, Car toute 
chair est comme l'herbe et toute sa gloire 
comme fleur d'herbe ; l’herbe se dessè- 
che et sa fleur tombe ; 2° mais la Parole 
du Seigneur demeure pour l'éternité. 
C'est cette Parole dont la Bonne Nou- 
velle vous a été portée. 

À ! Rejetez donc toute malice et toute 

fourberie, hypocrisies, jalousies et 
toute sorte de médisances. 2 Comme des 
enfants nouveau-nés désirez le lait non 
frelaté de la parole, afin que, par lui, vous 
croissiez pour le salut, ?si du moins 
vous avez goûté combien le Seigneur est 
excellent. 


Le sacerdoce nouveau. 


+ iApprochez-vous de lui, la pierre 
vivante, rejetée par les hommes, mais 
choisie, précieuse auprès de Dieu. 
5 Vous-mêmes, comme pierres vivantes, 
prêtez-vous à l'édification d’un édifice 
spirituel, pour un sacerdoce saint, en vue 


28+ ; Ap 1 5; 5 9, ainsi que sa résurrection, relevaient 
du dessein éternel du Père, v. 20, qui consacrait ainsi 
son nouveau peuple de «croyants», cf. 1 Th 1 7; 2 
10, 13 ; etc, On ponte en cette section, vv. 13-21, 
les échos d’une catéchèse ou même d'une liturgie bap- 
tismale. 

f) Var. : « De tout cœur ». 

g) Ou: « la Parole du Dieu vivant et éternel », - Germe 
de vie, la parole de Dieu est au principe de notre renais- 
sance divine et nous donne la possibilité d'agir selon la 
volonté de Dieu, 1 22-25 ;Jc1 18+; Jn 1 125; 1Jn 39, 
cf. 2 13; 5 18, parce qu'elle est douée de puissance, 
1 Co 1 18: 1 Th 2 13; He 4 12. Pour Je, la Parole est 
encore la Loi mosaïque, 1 25 ; pour 1P, c’est la prédi- 
cation évangélique, 1 25 (cf. Mt 13 18-23p); pour Jn, 
c'est le Fils de Dieu en personne, 1 1+. Paul voit dans 
l'Esprit le principe qui nous constitue enfants de Dieu, 
Rm 6 4+, mais l'Esprit est le dynamisme de la Parole. 
h) La naissance, 1 23, est suivie d'une croissance, due 
elle aussi à la Parole dont les chrétiens se nourrissent 
avec avidité. 

i) Le passage suivant, vv. 4-10, est marqué par le sou- 
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d’offrir des sacrifices spirituels, agréables 
à Dieu par Jésus Christ. £ Car il y a dans 
l'Écriture : Voici que je pose en Sion une 
pierre angulaire, choisie, précieuse, et 
celui qui se confie en elle ne sera pas 
confondu. 

7 À vous donc, les croyants, l’honneur, 
mais pour les incrédules, la pierre qu'ont 
rejetée les constructeurs, celle-là est 
devenue la tête de l’angleS une pierre 
d’achoppement et un rocher qui fait tom- 
ber. Ils s’y heurtent parce qu’ils ne 
croient pas à la Parole ; c’est bien à cela 
qu’ils ont été destinés * 

9 Mais vous b, vous êtes une race élue, 
un sacerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple acquis, pour proclamer les louan- 
ges de Celui qui vous a appelés des ténè- 
bres à son admirable lumière, !° vous qui 


; jadis n’étiez pas un peuple et qui êtes 


maintenant le Peuple de Dieu, qui 
n'obteniez pas miséricorde et qui main- 
tenant avez obtenu miséricorde. 


Obligations des chrétiens : 
parmi les païens. 


1 Très chers, je vous exhorte, comme 
étrangers et voyageurs®, à vous abstenir 
des désirs charnels, qui font la guerre à 
l’âme. 2 Ayez au milieu des nations une 
belle conduite afin que, sur le point 
même où ils vous calomnient comme mal- 
faiteurs, la vue de vos bonnes œuvres les 
amène à glorifier Dieu, au jour desa Visite. 


venir d’Ex 19. Le peuple saint ancien s'est constitué 
autour du Sinaï, mais il ne pouvait en approcher. Le 
nouveau peuple se constitue autour d’un autre Rocher, 
la Pierre, dont on peut s'approcher, v. 4. De même, aux 
sacrifices qui avaient scellé l’ancienne Alliance (Ex 24, 
5-8) se superposent les sacrifices spirituels des chrétiens, 
v. 5. — De plus l’image de la croissance fait place à celle 
de la construction. Jésus lui-même, Mt 21 42p, s'était 
comparé à la pierre rejetée, Ps 118 22, puis choisie par 
Dieu, Is 28 16. Les chrétiens, pierres vivantes, v. 5, 
comme lui, v. 4, «se construisent » en une demeure 
spirituelle, 1 Co 5 16-17 ; 2 Co 6 16 ; Ep 2 20-22, où ils 
rendent à Dieu par le Christ un culte digne de lui, Jn 2 
21+; Rm 1 9+; He 7 27+. 

a) Litt. « c'est pour cela qu'ils ont été établis ». En reje- 
tant l'Évangile, les Juifs ont perdu leurs prérogatives, 
désormais érées aux chrétiens, 3 9; Ac 28 26-28, 
cf. Jn 12 40. Compléter par Rm 11 32; 1 Tm 2 4, etc. 
et ne pas préjuger d’un rejet eschatologique. 

b) Une nouvelle série d’allusions bibliques attribue à 
l'Église les titres du peuple élu, en vue de souligner sa 
relation avec Dieu et sa responsabilité dans le monde, 
cf. Ap 1 6; 5 10: 20 6. Cette «race» tirait de son 
mp au Christ une unité qui défiait toute clas- 

cation, cf. Ga 3 28; Ap 5 9; etc. 


222 
À l’égard des autorités. 


5 Soyez soumis, à cause du Seigneur, 
à toute institution humaine: : soit au roi, 
comme souverain, “soit aux gouver- 
neurs, comme envoyés par lui pour punir 
ceux qui font le mal et féliciter ceux qui 
font le bien. 15 Car c’est la volonté de 
Dieu qu’en faisant le bien vous fermiez 
la bouche à l'ignorance des insensés. 
16 Agissez en hommes libres, non pas en 
hommes qui font de la liberté un voile 
sur leur malice, mais en serviteurs de 
Dieu. ! Honorez tout le monde, aimez 
vos frères, craignez Dieu, honorez le 
roi. 


À l'égard des maîtres exigeants. 


18 Vous les domestiques, soyez soumis 
à vos maîtres, avec une profonde crainte, 
non seulement aux bons et aux bienveil- 
lants, mais aussi aux difficiles. !? Car c’est 
une grâce { que de supporter, par égard 
pour Dieu, des peines que l’on souffre 
injustement. 2 Quelle gloire, en effet, à 
supporter les coups si vous avez commis 
une faute ? Mais si, faisant le bien, vous 
supportez la souffrance, c'est une grâce 
auprès de Dieu. 

2 Or, c’est à cela que vous avez été 
appelés, car le Christ aussi a souffert 
pour vous, vous laissant un modèle afin 
que vous suiviez ses traces ?, 2 lui qui n’a 
pas commis de faute — et il ne s’est pas 


cl La citation du Ps 39 13 revient dans He 11 13; elle 
a dû appartenir à la catéchèse primitive qui regardait la 
vie chrétienne comme une vie en exil (cf. 1 P 1 1,17; 
Col 3 14; Ph 3 20). 

d) L’appartenance à une autre cité, 1 1+, ne dégageait 
pas les chrétiens de toute obligation ici-bas. Leur état 
de fils de Dieu. citoyens du ciel, leur impose de nom- 
breux devoirs qui leur gagneront l'estime de leurs 
détracteurs, vv. 12, 15. 

e) Ou : « toute créature humaine ». Dans les deux ver- 
sions On sent une opposition à l'idée païenne du souve- 
rain divinisé. Toute la suite, 2 13 - 3 12, s’adressera aux 
diverses catégories sociales, comme Ep 5 22 - 69 ; Col 3 
18-41;Tt2 1-10. 

f Add. : « auprès de Dieu », cf. v. 20. 

g) Var. : «est mort », cf. 3 18. 

h) La «grâce» de supporter l'injustice, vv. 19-20, 
s'appuie sur l'exemple du Christ, cf. Jn 13 15; 
1 Co 111; Ph 25; 2Th 3 7+. Les vv. 21-25, avec 
leurs réminiscences d’Is 53, proviennent peut-être 
d'une hymne. Les chrétiens ités doivent se sou- 
venir de Jésus crucifié pour nos péchés, 3 18; Ac 2 
23, etc., innocent et patient, Le 23 41; Jn 8 46; 
2 Co 5 21; He 4 15. 
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trouvé de fourberie dans sa bouche; 

3 Jui qui insulté ne rendait pas l'insulte, 

souffrant ne menaçait pas, mais s'en 
remettait à Celui qui juge avec justice; 

24 jui qui, sur le bois, 2 porté lui-même 
nos fautes dans son corps, afin que, 
morts à nos fautes, nous vivions pour 
la justice ; lui dont la meurtrissure vous 
a guéris. ® Car vous étiez égarés comme 
des brebis*, mais à présent vous êtes 
retournés vers le pasteur et le gardien 
de vos âmes. 


Dans le mariage. 


3% !Pareillement, vous les femmes, 
soyez soumises à vos maris, 
que, même si quelques-uns refusent de 
croire à la Parole, ils soient, sans parole, 
gagnés par la conduite de leurs femmes, 
2en considérant votre vie chaste et 
pleine de respect. * Que votre parure ne 
soit pas extérieure, faite de cheveux 
tressés, de cercles d’or et de toilettes 
bien ajustées, “mais à l'intérieur de 
votre cœur dans l’incorruptibilité 
d’une âme douce et calme : voilà ce qui 
est précieux devant Dieu. 5 C’est ainsi 
qu’autrefois les saintes femmes qui 
espéraient en Dieu se paraient, soumi- 
ses à leurs maris : ‘telle Sara obéissait 
à Abraham, en l'appelant son Seigneur. 
C'est d’elle que vous êtes devenues les 
enfants, si vous agissez bien, sans ter- 
reur et sans aucun trouble. 

7 Vous pareillement, les maris, menez 
la vie commune avec compréhension, 
comme auprès d’un être plus fragile, la 
femme ; accordez-lui sa part d'honneur, 
comme cohéritière de la grâce de Vie*. 
Ainsi vos prières ne seront pas entra- 
vées. 


a) Var. : « vous étiez comme des brebis égarées ». Ces 
brebis sont maintenant dans le troupeau dont Jésus est 
le berger, 5 245 sg 10, et l’« épiscope », inspecteur ou 
visiteur, cf. Tt 1 

b) Litt. « mais ll’ Sa caché au fond du cœur ». 

c) « cohéritière » ; var. : « cohéritiers ». — « de la grâce 
de Vie » ; var. : « d'une grâce variée de vie », cf. 4 10.- 
Les deux é époux ont reçu le même don de la grâce, qui 
commande de part et d'autre res et dévouement 
dans l'amour, cf. Ep 5 33 ; Col 3 19 et rend possible et 
efficace la prière commune. 

d) Cette dernière exhortation résume toutes les précé- 
dentes : fraternité, 2 17 ; harmonie des cœurs, cf. Rm 12 
9-13, etc; pardon des ennemis, Mt 5 44p: ITh5 515 
Rm 12 14, 17-21. 
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Entre frères. 


8 Enfin, vous tous“, en esprit d'union, 
dans la compassion, l’amour fraternel, la 
miséricorde, l'esprit d’humilitée, °ne 
rendez pas mal pour mal, insulte pour 
insulte. Bénissez, au contraire, car c’est à 
cela que vous avez été appelés, afin 
d’hériter la bénédiction. 1 Qui veut, en 
effet, aimer la vie et voir des jours heu- 
reux doit garder sa langue du mal et ses 
lèvres des paroles fourbes, !! s'éloigner 
du mal et faire le bien, chercher la paix 
et la poursuivre. !2 Car le Seigneur a les 
yeux sur les justes et tend l’oreille à leur 
prière, mais le Seigneur tourne sa face 
contre ceux qui font le mal. 


Dans la persécution. 


5 Et qui vous ferait du mal, si vous 
devenez zélés pour le bien ? 1# Heureux 
d’ailleurs quand vous souffririez pour la 
justice ! N'ayez d'eux aucune crainte et 


ne soyez pas troublésf. 5 Au contraire, 


sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur 
Christ, toujours prêts à la défense contre 
quiconque vous demande raison de 
l'espérance qui est en vouss. 16 Mais que 
ce soit avec douceur et respect, en pos- 
session d’une bonne conscience, afin 
que, sur le point même où l’on vous 
calomnie, soient confondus ceux qui 
décrient votre bonne conduite dans le 
Christ. 7 Car mieux vaudrait souffrir en 
faisant le bien, si telle était la volonté de 
Dieu, qu’en faisant le mal. 


La résurrection et la descente 
aux Enfers #, 


18 Le Christ lui-même est mort une fois 
pour les péchés, juste pour des injustes, 


€) « dans) l'esprit d’humilité »; Vulg. : « modestes, 
humbles ». 
f Om. : «et ne soyez pas troublés ». 


g) «le Seigneur » ; var. : « Dieu ». — « l'espérance »; 
add. : «et la foi ». — Les chrétiens témoignent de leur 
pt Sete no "En 7pr cd. Lc1211-12;1Tm612-15; 
2Tm 4 17, en face des païens qui ignorent toute espé- 
rance, Ep 2 12;,1Th415. Ils en ont l’occasion lors de 
persécutions locales. 

h) Tout ce passage, 3 18 — 4 6 contient les éléments 
d’une ancienne profession de foi : mort du Christ 
3 18; descente aux enfers 3 19; résurrection 3 21; 
session à la droite de Dieu 3 22 ; jugement des vivants 
et des morts 4 5. 
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afin de nous mener à Dieu *. Mis à mort 
selon la chair, il a été vivifié selon l'esprit. 
1 C’est en lui qu’il s’en alla même pré- 
cher aux esprits en prison ?, 2 à ceux qui 
jadis avaient refusé de croire lorsque se 
prolongeait la patience de Dieu, aux 
jours où Noé construisait l'Arche, dans 
laquelle un petit nombre, en tout huit 
personnes, furent sauvées à travers l’eau. 
2 Ce qui y correspond, c’est le baptême 
qui vous sauve à présent et qui n’est pas 
l'enlèvement d’une souillure charnelle 4, 
mais l'engagement ‘ à Dieu d’une bonne 
conscience par la résurrection de Jésus 
Christ, 2 lui qui, passé au ciel, est à la 
droite de Dieu’, après s'être soumis les 
Anges, les Dominations et les Puissan- 
ces £. 


Rupture avec le péché. 


4 1 Le Christ ayant donc souffert dans 
la chair, vous aussi armez-vous de 
cette même pensée, à savoir : celui qui a 
souffert dans la chair a rompu avec le 
péché, 2 pour passer le temps qui reste à 
vivre dans la chair, non plus selon les 
passions humaines, mais selon le vouloir 
divin. 311 suffit bien en effet d’avoir 
accompli dans le passé la volonté des 


a) «les péchés » ; Vulg. : «nos péchés ». — Om. : «à 
Dieu ». 

b) Allusion probable à la descente du Christ dans 
l'Hadès, cf. Mt 16 18+, entre sa mort et sa résurrection, 
Mt 12 490; Ac 2 24,51; Rm 10 7; Ep 4 9; He 13 20, 
où il est allé « en esprit », cf. Le 23 46, ou mieux selon 
l'Esprit, Rm 1 4+, sa « chair » étant morte sur la croix, 
Rm 8 3s. Les «esprits en prison » auxquels il a « prê- 
ché » (ou « annoncé ») le salut sont, d’après certains, les 
démons enchaînés dont parle le livre d’Hénok 
(d’aucuns, corrigeant le texte, attribuent même cette 
prédication à Hénok, et non au Christ) : de fait ils ont 
été alors soumis à sa domination de Kyrios, v. 22; cf. 
Ep 1 21s; Ph 2 8-10, en attendant leur sujétion défini- 
tive, 1 Co 15 24s. D'autres y voient les esprits des défunts 
qui, châtiés au Déluge, sont cependant appelés par la 
«patience de Dieu » à la vie, cf. 4 6. Mt 27 525 contient 
une allusion analogue à la délivrance par le Christ, entre 
sa mort et sa résurrection, des « saints », c’est-à-dire des 
justes qui l’attendaient, cf. He 11 39 : 12 25, pour entrer 
à sa suite dans la «sainte Cité» eschatologique. Cette 
descente du Christ aux Enfers constitue un des articles 
du Symbole des Apôtres. 

© Litt. « l’antitype », réalité préfigurée par le « » 
(cf. 1 Co 10 6+). Ce type est ici le passage à travers l'eau, 
: moyen de l'arche. 

L’eau du Déluge, qui permit à peine à quelques per- 
sonnes de se sauver, symbolise l'économie de l’Ancienne 
Loi dont les prescriptions rituelles concernent d’abord 
unc purification extérieure et « e». Pierre lui 
pe l'efficacité du baptême qui opère la régénération 

âme. 
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païens, en se prêtant aux débauches, aux 
passions, aux saouleries, orgies, beuve- 
ries, au culte illicite des idoles. * À ce 
sujet, ils jugent étrange que vous ne cou- 
riez pas avec eux vers ce torrent de per- 
dition à, et ils se répandent en outrages. 
5 Ils en rendront compte à celui qui est 
prêt à juger vivants et morts. 6 C’est pour 
cela, en effet, que même aux morts a été 
annoncée la Bonne Nouvelle, afin que, 
jugés selon les hommes dans la chair, ils 
vivent selon Dieu dans l'esprit. 


Dans l'attente de la Parousie. 


7 La fin de toutes choses est proche. 
Soyez donc sages et sobres en vue de la 
prière. 8 Avant tout, conservez entre vous 
une grande charité, car la charité couvre 
une multitude de péchés. ? Pratiquez 
l’hospitalité les uns envers les autres, 
sans murmurer, 10 Chacun selon la grâce 
reçue, mettez-vous au service les uns des 
autres, comme de bons intendants d’une 
multiple grâce de Dieu #. 1! Si quelqu'un 
parle, que ce soit comme les paroles de 
Dieu! ; si quelqu'un assure le service”, 
que ce soit comme par un mandat reçu 
de Dieu, afin qu’en tout Dieu soit glorifié 
par Jésus Christ, à qui sont la gloire et la 


e) Formulé par le néophyte au moment de son baptême. 
On traduit aussi : « la demande ». 
f) Add. (Vulg.) : « acceptant la mort afin que nous deve- 
nions héritiers de la vie éternelle ». 
g) Les « Dominations et Puissances » désignaient des 
fonctionnaires du pouvoir civil, Le 20 20 ; 12 11; Tt 3 
1. La cour céleste est comparée à une cour humaine, 
Col 2 10, 15 ; Ep 3 10. Ces « dominations » étaient spé- 
cialement chargées de fonctions judiciaires, ce qui expli- 
que le rôle d’accusateur que tenait Satan auprès de Dieu, 
Jb 1; Za 5 1-5; Ap 12 7-12. Inversement, Jésus pourra 
Te CLS 10 comme notre «avocat » auprès de Dieu, 
n21-2. 
h) Litt. «ce débordement sans Ê 3 de salut », qui 
s'oppose à l’eau bienfaisante du Déluge, cf. 3 20. Autre 
traduction : « ce débordement de débauche ». 
1 Sur cette bonne no le portée aux morts, cf. 3 19+. 
Selon certains, il s'agirait ici de morts « spirituels », tels 
ge les infidèles qui persécurent les lecteurs de l’épître. 
Ï) La proximité de la Parousie est un stimulant pour le 
Es ni 10; Mt 24 42+ ; 1 Co 16 22+; 
Ls +. 
k) Tous les dons (litt. « charismes ») sont au service de 
l'Eglise en son unité et sa totalité, 1 Co 12 1-11+; cf. 
1Co412;1P37. 
1} Telles sont les improvisations inspirées de la prophé- 
tie et de la glossolalie, cf. 1 Co 14 2-19: Ac 11 27+ et 
Ac 2 4+, mais aussi bien les fonctions d'enseignement 
et d’exhortation, Rm 12 7-8, et même la transmission ou 
la défense de l'Évangile. 
m) Sans doute les différentes formes de l'entraide, 
Rm 12 7, en particulier le service liturgique. 
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puissance pour les siècles des siècles. 
Amen *. 


Heureux ceux qui souffrent 
avec le Christ. 


2Très chers, ne jugez pas étrange 
l'incendie qui sévit au milieu de vous pour 
vous éprouver, comme s’il vous survenait 
quelque chose d’étrange. Mais, dans la 
mesure où vous participez aux souffrances 
du Christ, réjouissez-vous, afin que, lors 


5 de la révélation de sa gloire, vous soyez 


aussi dans la joie et l’allégresse ?. 4 Heu- 
reux, si vous êtes outragés pour le nom du 
Christ, car l'Esprit de gloire: l’Esprit de 
Dieu repose sur vous. ! Que nul de vous 
n’ait à souffrir comme meurtrier, ou 
voleur, ou malfaiteur, oucomme délateur, 
16 mais si c’est comme chrétien, qu'il n’ait 
pas honte, qu’il glorifie Dieu de porter ce 
nom. {Car le moment est venu de 
commencer le jugement par la maison de 
Dieu. Or s’il débute par nous, quelle sera 
la fin de ceux qui refusent de croire à la 
Bonne Nouvelle de Dieu ? !# Si le juste est 
à peine sauvé, l'impie, le pécheur, où se 
montrera-t-il ? 1° Ainsi, que ceux quisouf- 
frent selon le vouloir divin remettent leurs 
Âmes au Créateur fidèle, en faisant le 
bien 4. 


Avertissements : aux anciens. 


ILes anciens * qui sont parmi nous, 
je les exhorte, moi, ancien comme 
eux, témoin des souffrances du Christf, 
et qui dois participer à la gloire qui va 


a) Cette doxologie, Rm 16 27+, est la seule dans le NT 
qui s'adresse à Dieu par Jésus puis à Jésus lui-même. 
b) Ceux que le baptême a rendus participants des souf- 
frances du Christ, 2 Co 1 5,7; Ph 3 10, sont assurés 
d He Ÿ Ses 111:51;Rm817;2Co4 
17 ; Ph 3 11. 
cd Add. : «et de puissance ». — Add. à la fin du v. 
« selon eux il est outragé, Pné ac teuus ne Do ». 
- Nouvelle formule trinitaire, 1 2+. 
d) Dieu est ici fidèle, 1 Co 1 9+, en tant que créateur, 
Gn 114, ce qui implique sa toute- puissance et sa maf- 
trise sur les événements. Les chrétiens persécutés peu- 
vent appuyer sur ce motif, cf. Ps 31 6; Le 23 46, leur 
espérance inébranlable. 
e) Ce sont les « presbytres », cf. Tt 1 5+. Mais Pierre 
garde ici au mot sa signification  étymologique 
d'« anciens », en l’opposant au terme de « jeunes », 5 5. 
f Soit qu’il ait, comme apôtre, 1 1, assisté à la pe 
du Christ, soit que par ses propres souffrances il ait 
rendu témoignage au Christ. 
FA Au jour de la Parousie, cf. 1 5, 13; 4 7,17; 5 10. 

) Om. : « veillant sur lui » et «selon Dieu ». 
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être révélées. ?Paissez le troupeau de 
Dieu qui vous est confié, veillant sur lui, 
non par contrainte, mais de bon gré, 
selon Dieu #; non pour un gain sordide, 
mais avec l'élan du cœur ; non pas en 
faisant les seigneurs à l'égard de ceux qui 
vous sont échus en partage, mais en deve- 
nant les modèles du troupeau. *Et 
quand paraîtra le Chef des pasteursi, 
vous recevrez la couronne de gloire qui 
ne se flétrit pas. 


Aux fidèles. 


3 Pareillement, les jeunes , soyez sou- 
mis aux anciens : revêtez-Vous tous 
d’humilité dans vos rapports mutuels, 
car Dieu résiste aux orgueiïlleux, mais 
c'est aux humbles qu'il donne sa grâce. 
6 Humiliez-vous donc sous la puissante 
main de Dieu, pour qu'il vous élève au 
bon moment /; 7 de toute votre inquié- 
tude, déchargez-vous sur lui, car il a soin 
de vous. 8 Soyez sobres, veillez. Votre 
partie adverse, le Diable”, comme un 
lion rugissant, rôde, cherchant qui dévo- 
rer. *Résistez-lui, fermes dans la foi, 
sachant que c’est le même genre de souf- 
france que la communauté des frères, 
répandue dans le monde, supporte. 
19 Quand vous aurez un peu souffert, le 
Dieu de toute grâce, qui vous a appelés 
à sa gloire éternelle, dans le Christ, vous 
rétablira lui-même, vous affermira, vous 
fortifiera, vous rendra inébranlablesr, 
11 À Lui ° la puissance pour les siècles des 
siècles ! Amen. 


Î Om. : «à l'égard de ceux qui vous sont échus en 
partage ». - Add. (Vulg.) : « de bon cœur ». — Jésus déjà 
avait mis ses disciples en garde contre l'instinct de 
FETE Mt 20 25-28p: 238: cf. 2Co 124; 45; 
f) Jésus est souvent décrit comme pasteur, 2 25 ; Jn 10 
11+; He 13 20, mais le titre de “chef des pasteurs, ou 
souverain pasteur, n'apparaît qu'ici, dans un contexte 
de « service ». 
k) Ou bien les jeunes au sens strict, distingués des adul- 
tes, et souvent remuants, cf. Ep 6 1-4; Col 3 20-21; 
1Tm 4 12; 5 1, ou bien les néophytes, ou encore tous 
les fidèles qui ne sont pas des « anciens », 5 1 
1) Vulg. ajoute : « de sa visite », cf. 2 12. 
m) Ou : «l'Accusateur », selon l'étymologie, qui cor- 
respond au rôle de «partie adverse» joué ici par le 
Diable, cf. 3 22+: Mt 4 5+. Cf. aussi la note clef « Veil- 
lez » sur Mt 24 42+. 
n) « un : appelés » ; var. (Vulg.) : « nous a appelés ». 
dans le Christ »; add. 7. ulg.) : « Jésus ». —- Om. 
Wuls) : «vous fortifiera » 
o) Add. : «la gloire et ». 
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Dernier avis. Salutations. 5 Celle qui est à Babylone:, élue 4175 
comme vous, vous salue, ainsi que Marc, 2, 
2 Je vous écris ces quelques mots par mon fils. 
152: Silvain, que je tiens pour un frère  “Saluez-vous les uns les autres dans 2co151+ 
fidèle, pour vous exhorter et attester un baiser de charité. 
que telle est la vraie grâce de Dieu : Paix à vous tous qui êtes dans le 


tenez-vous-y. Christ ce ! 


4) Var. (Vulg.) : L'Église qui est à Babylone ».-Ils'agit b) Var. (Vulg.) : «un saint baiser», cf. Rm 16 16; 
deT Église de Rome, cf. Ap 148 ;16 19 ;175,avecallusion 1 Co 16 20. 

possible à l'exil temporaire, 1 1+. Le titre d'«ëlue», cé c) Add. (Vulg.) : « Jésus. Amen ». 

2 Jn 1, 15, désigne l'Église des élus, 1 1-2, 29. 
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Adresse. 


! Syméon Pierre, serviteur et apôtre 

de Jésus Christ, à ceux qui ont reçu 
par la justice de notre Dieu et Sauveur 
Jésus Christ* une foi d’un aussi grand 
prix que la nôtre, ?à vous grâce et paix 
en abondance, par la connaissance de 
notre Seigneur ? ! 


La libéralité de Dieu. 


> Car sa divine puissance nous a donné 
tout ce qui concerne la vie et la piété : 
elle nous a fait connaître Celui qui nous 
a appelés par sa propre gloire et vertu <. 
4 Par elles “, les précieuses, les plus gran- 
des promesses nous ont été données®, 
afin que vous deveniez ainsi participants 
de la divine nature‘, vous étant arrachés 
à la corruption qui est dans le monde, 
dans la convoitise #. 

5 Pour cette même raisonk, apportez 
encore tout votre zèle à joindre à votre 
foi la vertu, à la vertu la connaissance, $ à 
la connaissance la tempérance, à la tem- 


2) Ou : « de notre Dieu et du Sauveur Jésus Christ ». 
b) Var. : « par la connaissance de Dieu et de Jésus (ou : 
Jésus Christ), notre Seigneur ». — Dans toute l'épître, le 
Christ est lo je de la connaissance des fidèles, 1 3,8; 
220;3 18. Cf. Os 2 22+ ; Jn 17 3; Ph 3 10; etc. Cette 
connaissance inclut le discernement moral et la pratique 
des vertus, wv. 5-6, 8. 

c) La « gloire » consiste dans les signes que Jésus a don- 
nés de sa divinité, cf. Jn 1 14+ et Mc 16 17 ; He 2 4,en 
particulier à la Transfiguration, 2 P 1 16-18. La « vertu » 
est La puissance na le ou miraculeuse. Ces deux attri- 
buts divins au service de l'appel donnent tout ce qui est 
requis pour une vie en rapport avec la piété, 1 Tm 4 7+. 
d) La « gloire » et la « vertu » du , par lesquelles 
rt apr déjà suivi et l’ PRDEDIOER c.1Tm48. 
— Var. (Vulg.) : « par leq 

e) «nous»; ; var. : « VOUS ». Ce promesses concernent 
le « Jour du eur », cf. 3 4, 9-10, 12-13. 

f\ Expression d’origine grecque, unique dans la Bible, 
et qui surprend par son ton impersonnel. L’apôtre lui 


pérance la constance, à la constance la 
piété, 7à la piété l’amour fraternel, à 
l'amour fraternel la charité. 8 En effet, si 
ces choses vous appartiennent et qu’elles 
abondent, elles ne vous laisseront pas 
sans activité, ni sans fruit pour La connais- 
sance de notre Seigneur Jésus Christ. 
9 Celui qui ne les possède pasi, c’est un 
aveugle, un myope ; il oublie qu'il a été 
purifié de ses anciens péchés. ! Ayez 
donc d’autant plus de zèle, frères, pour 
affermir votre vocation et votre élection i. 
Ce faisant, pas de danger que vous tom- 
bicz jamais. !! Car c’est ainsi que vous 
sera largement accordée par surcroît 
l'entrée dans le Royaume éternelk de 
notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. 


Le témoignage apostolique. 


2 C'est pourquoi je vous rappellerai 
toujours ces choses, bien que vous les 
sachiez et soyez affermis dans la présente 
vérité!. 5 Je crois juste, tant que je suis 
dans cette tente, de vous tenir en éveil 


fait ici exprimer la plénitude de la vie nouvelle dans le 

Cu communication faite par Dieu d’une vie qui lui 
ropre. Pour le fond, voir par exemple Jn 1 12 ; Jn 10 

He Ps 82 6); 14 20; 15 45; Rm 6 5; 1 Co 1 9+; 

TRI, C'est ici l’un des appuis de la doctrine de la 

« déification » chez les Pères grecs. 

8) Var. (Vulg.) : « fuyant la corruption de la convoitise 

qui est dans le monde ». 

h) Var. (Vulg.) : « Mais vous ». 

1 Ici comme dans les épitres johanniques, cf. 1 Jn 1 8+, 

on met en garde contre les gnostiques, qui prétendaient 

connaître Dieu sans observer les commandements. 

ÿ Add. (Vulg.) : « par les bonnes œuvres ». 

k) Comme en 1 4; 3 4, 9-10, s'ouvre ici la perspective 

de la Parousie. Le Rovaume du Christ est à coup sûr 

celui du Père, Ep 5 5 ; 2 Tm 4 1 ; Ap 11 15. 

D C£ 1P 1 10-12. Le rappel porte sur les fondements 

de la foi chrétienne et de l'attente de la Parousie : 

le gr et les apôtres, vv. 14-18, puis les prophètes, 

vv. 19-21. 
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par mes rappels, sachant, comme d’ail- 
leurs notre Seigneur Jésus Christ me l’a 
manifesté, que l'abandon de ma tente est 
proche. 5 Mais j'emploierai mon zèle à 
ce qu’en toute occasion, après mon 
départ, vous puissiez vous remettre ces 
choses en mémoire. 

16 Car ce n’est pas en suivant des fables 
sophistiquées * que nous vous avons fait 
connaître la puissance et l’ Avènement de 
notre Seigneur Jésus Christ, mais après 
avoir été témoins oculaires de sa majesté b. 
7 Il reçut en effet de Dieu le Père honneur 
et gloire, lorsque la Gloire pleine de 
majesté lui transmit< une telle parole : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, qui a 
toutemafaveur., »18 Cettevoix, nous,nous 
l'avons entendue ; elle venait du Ciel, nous 
étions avec lui sur la montagne sainte 4. 


La parole prophétique. 


1? Ainsi nous tenons plus ferme la 
parole prophétique : : vous faites bien de 
la regarder, comme une lampe qui brille 
dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour 
commence à poindre et que l’astre du 
matin se lève dans vos cœurs. 2 Avant 
tout, sachez-le : aucune prophétie d’Écri- 
ture n’est objet d'explication person- 
nelle; ?1ce n'est pas d'une volonté 
humaine qu'est jamais venue une prophé- 
tie, c’est poussés par l'Esprit Saint que 
des hommes ont parlé de la part de Dieu‘ 


Les faux docteurs £. 

F 111 y a eu de faux prophètes dans le 
peuple, comme il y aura aussi parmi 

vous de faux docteurs, qui introduiront 

des sectes pernicieuses et qui, reniant le 


a) Les gnostiques échafaudaient des spéculations gra- 
tuites à l'appui de leurs erreurs sur la Parousie, 3 45, 
cf. 1 Tm 1 4 ; 6 20, etc. Pierre et les apôtres, eux, trans- 
mettent des faits dont ils ont été témoins oculaires, cf. 
Lc12;Ac18+;1]Jn11-3, et que le Père lui-même a 
attestés. ; 

b) Lors de la Transfiguration. 

c) «la Gloire. lui transmit »; var. 
Gloire... lui parvint ». 

d\'L "appellation «montagne sainte» évoque soit le 
mont Sion, Ps 2 6; Is 11 9 ; etc., soit le Sinaï, comme le 
«type » du mont de la Tran tion. 

e) Les Ecritures annonçaient déjà la gloire du Messie. 
La manifestation glorieuse du Christ lors de la Transfi- 
guration a déjà permis de voir leur réalisation. 

À La manière dont l'inspiration des Écritures par 
l'Esprit, 2 Tm 3 15-16+, est ici invoquée suggère que 


: «du sein de la 
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Maître qui les a rachetés, attireront sur 
eux-mêmes une prompte perdition. 
2 Beaucoup suivront leurs débauches, et 
la voie de la vérité sera blasphémée, à 
cause d’eux. ? Par cupidité, au moyen de 
paroles trompeuses, ils trafiqueront de 
vous, eux dont le jugement * depuis long- 
temps n ‘est pas inactif et dont la perdi- 
tion ne sommeille pas. 


Les leçons du passé. 


+ Car si Dieu n’a pas épargné les Anges 
qui avaient péché, mais les a mis dans le 
Tartare et livrés aux abimes de ténèbres, 
où ils sont réservés pour le Jugement ; 
5s’il n’a pas épargné l’ancien monde, 
tout en préservant huit personnes dont 
Noé, héraut de justice, tandis qu’il ame- 
nait le Déluge sur un monde d’impies ; 
6si, à titre d'exemple pour les impies à 
venir, il a mis en cendres et condamné à 
la destruction ; les villes de Sodome et de 
Gomorrhe, ? s’il a délivré Lot, le juste, 
qu 'affligeait la conduite débauchée de 
ces hommes criminels — 8 car ce juste qui 
habitait au milieu d’eux torturait jour 
après jour son âme de juste à cause des 
œuvres iniques qu ’il voyait et enten- 
dait -, ? c’est que le Seigneur sait délivrer 
de lé épreuve les hommes pieux et garder 
les hommes impies pour les châtier au 
jour du Jugement, {surtout ceux qui, 
par convoitise impure, suivent la chair et 
méprisent la Seigneurie #. 


Le châtiment à venir. 


Audacieux, arrogants, ils ne craignent 
pas de blasphémer les Gloires!, !! alors 
que les Anges, quoique supérieurs en 


leur lecture aussi suppose la conduite de l'Esprit et la 

tradition apostolique. Mais l’auteur n’a pas l'intention 

de décourager la lecture privée, personnelle, dévote, de 

la Bible. 

g) Tout ce passage 2 1-3 3 fait écho à Jude, bien 

qe deux développements diffèrent par maint 
et: 

h) C'est-à-dire la condamnation, déjà prononcée contre 

les faux docteurs, cf. Jude 4, 

à Celui qui a précédé le Déluge. 

À Om. : « à la destruction ». 

k) Tous ces événements montrent chez Dieu une 

constance dans la justice qui restera la même au juge- 
ment eschatologique, vv. 10-22. 

1 Des Anges. Ces faux docteurs s’arrogent le droit de 

les juger, qui est réservé à Dieu, Rm 12 19; 1 P 2 23, 

etc. 
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force et en puissance, ne portent pas 
contre elles devant le Seigneur * de juge- 
ment calomnieux. 12Mais eux sont 
comme des animaux sans raison, voués 
par nature à être pris et détruits ; blas- 
phémant ce qu’ils ignorent, de la même 
destruction ils seront détruits eux aussi, 
5 subissant l'injustice comme salaire de 
l'injustice. Ils estiment délices la volupté 
du jour ?, hommes souillés et flétris, ils 
mettent leur volupté à vous tromper, en 
faisant bonne chère avec vous. “Ils ont 
les yeux pleins d’adultère : et insatiables 
de péché, ils allèchent les âmes mal affer- 
mies, ils ont le cœur exercé à la cupidité, 
êtres maudits ! ! Après avoir quitté la 
voie droite, ils se sont égarés en suivant 
la voie de Balaam, fils de Bosor, qui 
chérit un salaire d’injustice * mais qui fut 
repris de son méfait. Une monture sans 
voix, avec une voix humaine, arrêta la 
démence du prophète. 

17 Ce sont des fontaines sans eau et des 
nuages poussés par un tourbillon ; l’obs- 
curité des ténèbres leur est réservée. 
18 Avec des discours gonflés de vide, ils 
allèchent, par les désirs charnels, par les 
débauches, ceux qui venaient à peine « de 
fuir les gens qui passent leur vie dans 
l’égarement. l°Ils leur promettent la 
libertéf, mais ils sont eux-mêmes escla- 
ves de la corruption, car on est esclave 
de ce qui vous domine. * En effet, si, 
après avoir fui les souillures du monde 
par la connaissance du Seigneur et Sau- 
veur Jésus Christ, ils s’y engagent de nou- 
veaus et sont dominés, leur dernière 
condition est devenue pire que la pre- 
mière. 2!Car mieux valait pour eux 
n'avoir pas connu la voie de la justice, 
que de l'avoir connue pour se détourner 


2) Om. (Vulg.) : « devant le Seigneur ». 
= Lo « ee prennent plaisir à se livrer à la débauche 


“) Var. ar. (Vulg) : « de la femme adultère ». 

d) Var. : « Béor », _d. Nb 225 

e) I s’agit des «âmes mal affermies », 2 14, qu'on 
croyait revenues de leurs égarements, 2 20, nombreuses 
à suivre les faux docteurs, 2 2. 

f) La foi au Christ engendre la conduite droite et la vraie 
liberté, Rm 6 15+; Jc 1 25+; 1 P 2 16. À l'inverse, les 
hérétiques, sous prétexte de liberté, s'affranchissent de 
la loi morale, cf. Jude 4. Mais le péché est un esclavage, 
cf. Jn 8 34 ; Rm 6 16-17. 

g) Non pas ‘les faux docteurs, mais les chrétiens qu'ils 
ont séduits. 


39 


du saint commandement qui leur avait 
été transmis h. 2 I] leur est arrivé ce que 


1Co112+ 


dit le véridique proverbe : Le chien est rrx11 


retourné à son propre vomissement, et : 
« La truie à peine lavée se roule dans le 
bourbier. » 


Le Jour du Seigneur : 
les Prophètes et les Apôtres. 
!'Voici déjà, très chers, la deuxième 
lettre que je vous écrisi; dans les 
deux je fais appel à vos souvenirs pour 
éveiller en vous une saine intelligence. 
2 Souvenez-vous des choses prédites par 
les saints prophètes et du commande- 
ment de vos apôtres, celui du Seigneur 
et Sauveur. 


Les faux docteurs. 


? Sachez tout d’abord’ qu'aux derniers 
jours k, il viendra des railleurs pleins de 
raillerie, guidés par leurs passions. *Ils 
diront : « Où est la promesse de son avè- 
nement ? Depuis que les Pères sont 
morts!, tout demeure comme au début 
de la création. » 5 Car ils ignorent volon- 
tairement qu’il y eut autrefois des cieux 
et une terre qui, du milieu de l’eau, par 
le moyen de l’eau, surgit à la parole de 
Dieu ” $ et que, par ces mêmes causes, le 
monde d’alors périt inondé par l’eau. 

7 Mais les cieux et la terre d’à présent, la 
même parole les a mis de côté et en 
réserve pour le feu, en vue du jour du 
Jugement et de la ruine des hommes 
impies. 

$ Mais voici un point, très chers, que 
vous ne devez pas ignorer : c’est que 
devant le Seigneur, un jour est comme 
mille ans et mille ans comme un jour. 
* Le Seigneur ne retarde pas l’accomplis- 


h) Mieux valait i ignorer la foi, Jude 3, avec toutes ses 
exigences, que de l’abandonner. 

à Référence probable à 1 P. 

) Ceue prédiction se rarache plus naturellement à 
l'enseignement apostolique, Ac 20 29; 2Tm 3 15, 

qu'aux prédictions de l’AT. Elle vient mieux à sa place 
en Jude 18. 

k) L'existence même des hérétiques est donc une 
preuve de la proximité des derniers jours, Mt 24 24; 

Ac 20 29-31 ; 2 Th 2 34,9; 1 Tm 4 l ; etc. 

D Les fidèles de la première génération chrétienne. 

m) Dieu a créé le monde par sa parole, Gn 1. La parole 
jouera un rôle analogue dans la catastrophe finale. Dieu 
n’a pas à se soumettre à la prétendue immutabilité des 
lois de l'univers. 
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sement de ce qu’il a promis, comme cer- 
tains l’accusent de retard, mais il use de 
patience envers vous, voulant que per- 
sonne ne périsse, mais que tous arrivent 
au repentir *. !° Il viendra, le Jour du Sei- 
gneur, comme un voleur ; en ce jour, les 
cieux se dissiperont avec fracas, les élé- 
ments embrasés se dissoudront, la terre 
avec les œuvres qu’elle renferme sera 
consumée , 


Nouvel appel à la sainteté. Doxologie. 


11 Puisque toutes ces choses se dissol- 
vent ainsi, quels ne devez-vous pas être 
par une sainte conduite et par les prières, 
Lattendant et hâtant l’avènement du 
Jour de Dieu, où les cieux enflammés se 
dissoudront et où les éléments embrasés 
se fondront. Ce sont de nouveaux 
cieux et une terre nouvelle que nous 
attendons selon sa promesse, où la justice 
habitera. 


a) Autre explication des prétendus retards de la Parou- 
sie : la miséricorde divine, cf. Sg 11 23s; 12 8+. 

b) « consumée » corr. ; « découverte » grec. — Cette des- 
no du Dore le feu est un thème courant de 
es philosophes de l'époque gréco-romaine comme 

les apocalypses juives ou certains textes de Qumrän ; cf. 
Dn79%s;1Co315;2Th17s. . 
c) Quels sont ces points difficiles ? Sans doute, parmi 
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C’est pourquoi, très chers, en atten- 
dant, mettez votre zèle à être sans tache 
et sans reproche, pour être trouvés en 
paix. © Tenez la longanimité de notre 
Seigneur pour salutaire, comme notre 
cher frère Paul vous l’a aussi écrit selon 
la sagesse qui lui a été donnée. !$ II le fait 
d’ailleurs dans toutes les lettres où il 
parle de ces questions. Il s’y rencontre 
des points obscurs: que les gens sans 
instruction et sans fermeté détournent de 
leur sens — comme d’ailleurs les autres 
Écritures 4 — pour leur propre perdition. 

1 Vous donc, très chers, étant avertis, 
soyez sur vos gardes, de peur qu’entraî- 
nés par l’égarement des criminels, vous 
ne veniez à déchoir de votre fermeté. 
18 Mais croissez dans la grâce et la 
connaissance de notre Seigneur et Sau- 
veur Jésus Christ : à lui la gloire main- 
tenant et jusqu’au jour de l'éternité ! 
Amen. 


d’autres, l'Avènement du Seigneur dont il est ici ques- 
tion. Mais d’autres questions étaient débattues dans les 
Églises où étaient connues les lettres de Paul. 

d) Lit. «le reste des Écritures », dont est rapproché 
ici le recueil des épîtres constitué et connu. C'est l’un 
des premiers indices d'une équivalence entre des 
écrits chrétiens et les livres de l’AT : cf. 1 M 12 9+; 
1Th 5 27+. 
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Introduction 


Le Verbe incarné et la communion 


avec le Père et le Fils. 
| 1 Ce qui était dès le commencement, 
ce que nous avons entendu, 
ce que nous avons vu de nos yeux, 
ce que nous avons contemplé, 
ce que nos mains ont touché 
du Verbe de vie*; 
— car la Vie s’est manifestée : 


nous l’avons vue, nous en rendons 
témoignage 


et nous vous annonçons cette Vie éter- 520 
nelle, 

qui était tournée vers le Père et qui 
nous est apparue — 
> ce que nous avons vu et entendu, 

nous vous l’annonçons, 

afin que vous aussi soyez en commu- ac24%s 
nion b avec nous. 

Quant à notre communion, 

elle est avec le Père 


Ac420:26 16 


et avec son Fils Jésus Christ. LCo19 
*Tout ceci, nous vous l'écrivons 
pour que notre joie © soit complète. m 5 ul; 
-24 
212 


1. Marcher dans la lumière 


5 Or voici le message que nous avons 
entendu de lui 

et que nous vous annonÇOns : 

Dieu est Lumière, en lui point de ténè- 
bres. 
6Si nous disons que nous sommes en 
communion avec lui 


a) La Parole de Dieu était source de vie, Dt 4 1 ; 32 47, 
etc. ; Mt 4 4; 5 20; Ph 2 16. Ici le nom de Parole est 
donné au Fils de Dieu avec qui les apôtres ont vécu, et 
le complément évoque le souhait de 1 3; 5 11-13; cf. 
Jn 1 1+, 14+. 
b) Ce terme, cf. 1 Co 19+; 2P 1 4, exprime un des 
thèmes majeurs de la mystique johannique, Jn 14 20 ; 15 
1-6 ; 17 11, 20-26 : unité de la communauté chrétienne, 
fondée ee LL unité de chaque fidèle avec Dieu, dans le 
Christ. Cette unité est exprimée sous ces différentes for- 
mes : le chrétien « demeure en Dieu et Dieu demeure 
en lui», 1Jn 25, 6, 24, 27; 3 6, 24; 4 12, 13, 15, 16; 


alors que nous marchons dans les ténè- 
bres, 

nous mentons, nous ne faisons pas la m321 
vérité. 

7 Maïs si nous marchons dans la lumière 
comme il est lui-même dans la lumière, 
nous sommes en communion les uns 

avec les autres 4, 


cf. Jn 6 56+, il est né de Dieu, 2 29; 3 9; 47; 5 1, 18, 
il est de Dieu, 2 16; 3 10;,44,6; 519, il connaît Dieu, 
23, 15, 14; 36:4 7,8 (sur connaissance et présence, 
voir encore : Jn 14 17 ; 2 Jn 1-2). Cetre union avec Dieu 
est manifestée par la foi et l'amour fraternel, cf. 1 7+; 

Jn 15 34+. Le témoignage apostolique est l'instrument 
de cette communion, v. 5 ; 2 7, 24-25 ; 4 6 : ]n 4 38; 17 
20+; cf. Ac 1 8+, 21-22, etc. 

c) « notre joie » ; var. (Vulg. ) : « votre joie ». 

d L'union à Dieu, 1 3+, qui est Lumière, 1 5, et Amour, 
4 8, 16, se reconnaît à la foi et à l'amour fraternel, 2 10! 
H; 3 10, 17, 23 ; 4 8, 16. 
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et le sang de Jésus, son Fils, 
nous purifie de tout péché. 


Première condition : 
rompre avec le péché. 


8 Si nous disons : « Nous n'avons pas de 
péché », 

nous nous abusons, 

la vérité n’est pas en nous. 
9Si nous confessons nos péchés, 

lui, fidèle et juste, 

pardonnera nos péchés 

et nous purifiera de toute iniquité. 
10Si nous disons : « Nous n’avons pas 
péché », 

nous faisons de lui un menteur, 

et sa parole n'est pas en nous *. 
? ! Petits enfants, 

je vous écris ceci pour que vous 

ne péchiez pas. 

Mais si quelqu'un vient à pécher, 

nous avons comme avocat ? auprès du 
Père 

Jésus Christ, le Juste. 
2 C'est lui qui est victime de propitiation 
pour nos péchés, 

non seulement pour les nôtres, 

mais aussi pour ceux du monde entier. 


Deuxième condition : 
observer les commandements, 
principalement celui de la charité. 


3À ceci nous savons que nous le 
connaissons © : 

si nous gardons ses commandements. 
4 Qui dit : «Je le connais », 

alors qu’il ne garde pas ses comman- 
dements 

est un menteur, 

et la vérité d n’est pas en lui. 
5 Mais celui qui garde sa parole, 

c’est en lui vraiment que l’amour de Dieu 


a) Allusion probable à de soi-disant spirituels (pneume 
tiques) qui se distinguaient des autres, réputés inférieurs 
(psychiques, cf. 1 Co 15 44+ ; Jude 19, ou hyliques). Jn 
parle ici des défaillances passagères, bien que la commu- 
nion avec Dieu qui a ôté le péché, 2 2: 3 5, entraîne de 
soi une vie sainte et sans péché, 3 3, 6, 9; 5 18. 

b) Littéralement « paraclet », voir Jn 14 16+. Jésus et 
l'Esprit reçoivent le même titre, pour deux missions dif- 
férentes et simultanées (après Pâques), conformément à 
deux sens du terme : Jésus glorifié intercède auprès du 
Père (cf. He 7 25) ; l'Esprit intervient dans le cœur des 
croyants (]n 16 13+). ù 

c) Cette connaissance, Os 2 22-, est la foi, Jn 3 12+, 
engageant toute la conduite, 3 23 ; 5 1, de telle sorte que 
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est accompli €, 
cela nous savons que nous sommes 

en lui. 
6 Celui qui prétend demeurer en luif 
doit se conduire à son tour 

comme celui-là # s’est conduit. 
7 Bien-aimés, 

ce n'est pas un commandement nou- 
veau que je vous écris, 

c'est un commandement ancien, 

que vous avez reçu dès le début. 

Ce commandement ancien 

est la parole que vous avez entendue. 
$ Et néanmoins, encore une fois, c’est un 
commandement nouveau * 

que je vous écris 

— ce qui est vrai pour vous comme pour 
lui — 

puisque les ténèbres s’en vont 

et que la véritable lumière brille déjà. 
3 Celui qui prétend être dans la Iumière 

tout en haïssant son frère 

est encore dans les ténèbres. 
10 Celui qui aime son frère demeure dans 
la lumière 

etiln'yaenluiaucuneoccasionde chute. 
11 Mais celui qui hait son frère est dans 
les ténèbres, 

il marche dans les ténèbres, 

il ne sait où il va, 

parce que les ténèbres ont aveuglé ses 
yeux. 
Troisième condition : 
se garder du monde. 
2 Je vous écris, petits enfants, 

parce que vos péchés vous sont remis 

par la vertu de son nom. 
B Je vous écris, pères, 

parce que vous connaissez celui qui est 
dès le commencement. 

Je vous écris, jeunes gens, 


la conduite est le critère qui fait reconnaître la vie dans 

le Christ, v. 5 ; 310;,415;52 

d) Add. : « de Dieu ». 

e) Il s’agit de l’amour de Dieu pour nous, plutôt que 

de l'amour que nous avons pour Dieu. 

f) « Être dans », « demeurer en » : expressions johanni- 
es, voir Jn 6 56+. 

g) Jésus, désigné de même en 3 3, 5, 7, 16; 4 17, cf. 

Jn 19 35. 

h) Bien qu'il soit préparé par la Loi ancienne, Lv 19 

18+, et connu des chrétiens dès leur initiation, v. 7 ; 3 11, 

ce commandement a reçu la marque de Jésus Christ, 


Jn 13 34+. 
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parce que vous avez vaincu le Mau- 
vais *, 
4 Je vous ai écrit ?, petits enfants, 
parce que vous connaissez le Père. 
Je vous ai écrit, pères, | 
parce que vous connaissez celui qui est 
dès le commencement. 
Je vous ai écrit, jeunes gens, 
parce que vous êtes forts, 
que la parole de Dieu demeure en vous 
et que vous avez vaincu le Mauvais. 
15 N'aimez ni le monde 
ni ce qui est dans le monde. 
Si quelqu'un aime le monde, 
l'amour du Père n’est pas en lui. 
16 Car tout ce qui est dans le monde 
— la convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux 
et l’orgueil de la richesse ° — 
vient non pas du Père, 
mais du monde. 
17 Or le monde passe 
avec ses convoitises ; 
mais celui qui fait la volonté de Dieu 
demeure éternellement. 


Quatrième condition : 
se garder des antichrists. 


18 Petits enfants, 

voici venue la dernière heure. 

Vous avez ouï dire que l’Antichrist doit 
venir ; 

et déjà maintenant beaucoup d’anti- 
christs sont survenus 4 : 

à quoi nous reconnaissons que la der- 
nière heure est là. 
Ils sont sortis de chez nous, 

mais ils n'étaient pas des nôtres <, 


4) Le diable demeure toujours le Tentateur, Gn 3 1-6; 
Jb 1 6+; Mt 4 1+, qui pousse les hommes au mal, 
1Jn 3 8+. Mais nous avons « connu » le Fils, 2 3, qui 
demeure en nous, 1 3+, 7+, nous préserve du mal, 3 
6-9; 5 18; Jn 17 15, et nous rend vainqueurs du 
«monde », 4 4; 5 4-5; J]n 16 33; Mté L3; cf. Jn 1 
9%4+; Jc 44; Ga 6 14. 

b) Var. (Vulg.) : « Je vous écris ». — Le deuxième avis : 
«Je vous ai écrit, pères. » est omis par Vulg. 

c) «convoitise»: ou : «concupiscence». — «la 
richesse »; Vulg. : « la vie ». - Les mobiles qui mènent 
le « monde » : la sensualité, la séduction des apparences, 
l'orgueil qui résulte de la possession des biens terrestres. 
Les vraies réalités sont tout autres : cf. 2 Co 4 18 ; He 11 
L:3, 27 ; etc. 

à «lAntichrist»; var. : «un antichrist ». — Sur cet 
Adversaire des derniers temps, dont Jn parle ici au plu- 
riel, voir 2 Th 2 3-4+. Il s'acharne avant tout contre 
l'authentique foi au Christ Fils de Dieu, v. 22 ; 4 2-3; 
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S'ils avaient été des nôtres, 

ils seraient restés avec nous. 

Mais il fallait que fût démontré 

que tous n'étaient pas des nôtres. 
20 Quant à vous, vous avez reçu l’onction f 
venant du Saint, 

et tous vous possédez la sciences. 
21Je vous ai écrit, 

non que vous ignoriez la vérité, 

mais parce que vous la connaissez 

et qu'aucun mensonge 

ne provient de la vérité#. 
22 Qui est le menteur, 

sinon celui qui nie que Jésus soit le 
Christ ? 

Le voilà l’Antichrist ! 

Il nie le Père et le Filsi. 
3 Quiconque nie le Fils 

ne possède pas non plus le Père. 

Qui confesse le Fils 

possède aussi le Père. 
24 Pour vous, 

que ce que vous avez entendu dès le 
début; 

demeure en vous. 

Si en vous demeure 

ce que vous avez entendu dès le début, 

vous aussi, vous demeurerez 

dans le Fils et dans le Père. 
3 Or telle est la promesse que lui-même 
vous a faite : 

la vie éternelle. 
2 Voilà ce que j'ai tenu à vous écrire 

au sujet de ceux qui cherchent à vous 
égarer. 
27 Quant à vous, 

l'onction que vous avez reçue de lui 

demeure en vous, 


cf. 5 5; Jn 1 18+. 

ce) Tout en appartenant extérieurement à la commu- 
nauté, ils ne possédaient plus l'esprit du Christ. 

f) C'est l'Esprit donné au Messie, Is 11 2+ ; 61 1, et par 
lui aux croyants, 3 24 ; 4 13 : cf. 2 Co 1 21, qui les instruit 

de tout, v. 27 ; Jn 16 13+ ; cf. 1 Co 2 10, 15, grâce auquel 
les paroles de Jésus sont « esprit et vie », Jn 6 63. 

8) «tous vous é science»; Var, : 
connaissez toutes choses ». 

h) Ou : «et que vous savez qu'aucun mensonge ne pro- 
vient de la vérité ». 

1) Il est malaisé de nommer avec certitude les hérétiques 
ici visés (Cérinthe vraisemblablement, dont l'erreur se 
retrouvera diluée dans la Gnose). Le titre de Christ n’est 
pe seulement ici une traduction de « Messie », il évoque 
a plénitude de la foi des « chrétiens » en Celui qui est 
«venu chair », 2 Jn 7. 

il je catéchèse apostolique concernant le mystère du 
Christ. 


“« vous 


2105 


13+ 
Jn522+ 


2Co121 


2Th24+ 


Jn147-9; 
176+ 


1+ 


Jn524; 
640,68 172 


22 


Coppaght Les 


Jr3154;Jn645; 
1426+ 


17+ 


+ 


Rm8 14-17, 
3739 
Jn112;Ep15 


Jn1521; 
163:1725 


Col34;Ph321 
Rm829 


1Co1312 


Mt548+ 
17h26 


Edérons du Cent 


2 28 


et vous n'avez pas besoin qu’on vous 
enseigne * 

Mais puisque son onction vous instruit 
de tout, 

qu’elle est véridique, non mensongère, 

comme elle vous a instruits, demeurez 
en lui. 
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28 Oui, maintenant, demeutez en lui, 
petits enfants, 
pour que, s’il venait à paraître, 
nous ayons pleine assurance, 
et non point la honte 
de nous trouver loin de lui 
à son Avènement. 


IT. Vivre en enfants de Dieu 


2 Si vous savez qu'il est juste, 

reconnaissez que quiconque pratique 
la justice 

est né de lui. 

1 Voyez quelle manifestation d'amour 
le Père nous a donnée 

pour que nous soyons appelés enfants 
de Dieu. 

Et nous le sommes b ! 

Si le monde ne nous connaît pas, 

c'est qu’il ne l’a pas connu. 
2 Bien-aimés, 

dès maintenant, nous sommes enfants 
de Dieu, 

et ce que nous serons n'a pas encore 
été manifesté. 

Nous savons que lors de cette manifes- 
tation 

nous lui serons semblables, 

parce que nous le verrons tel qu'il 
est. 


Première condition : 
rompre avec le péché. 


3 Quiconque a cette espérance en lui 
se rend pur comme celui-là ‘ est pur. 
4 Quiconque commet le péché 
commet aussi l’iniquité, 
car le péché est l’iniquité. 


a) Les chrétiens sont instruits par les apôtres, v. 24; 
1 3+, mais la prédication extérieure ne pénètre les âmes 
que par la grâce de l'Esprit, cf. 2 20+. 

b) Om. : «et nous le sommes », et var. (Vulg.) : «et 

ue nous le soyons ». 

c) Jésus. 

d) «les péchés »; var. : « nos péchés ». ne 
€) Jean stylise les portraits. De l'espérance de la vision, 
v. 2, et de la sainteté consommée, v. 3, découle dès 
maintenant, Le l'action de Jésus Christ, v. 5; 2 2, 
l'abstention de tout mal qui convient aux fils de Dieu, 
v. 9: 5 18; cf. Ga 5 16, qui ont été « justifiés », v. 7; 
2 29; cf. Rm 3 24-25+. Cela n'exclut pas, en fait, la 


5 Or vous savez que celui-là s’est mani- 
festé 

pour ôter les péchés 4 

et qu’il n’y a pas de péché en lui. 
6Quiconque demeure en lui ne pèche 
pas*. 

Quiconque pèche 

ne l’a vu ni connu. 
7 Petits enfants, 

que personne ne vous égare. 

Celui qui pratique la justice est juste 

comme celui-là est juste. 
SCelui qui commet le péché est du 
diablef, 

car le diable est pécheur dès l’origine. 

C'est pour détruire les œuvres du 
diable 

que le Fils de Dieu est apparu. 
° Quiconque est né de Dieu ne commet 
pas le péché 

parce que sa semence # demeure en lui ; 

il ne peut pécher, 

étant né de Dieu. 
20 À ceci sont reconnaissables 

les enfants de Dieu et les enfants du 
diable : 

quiconque ne pratique pas la justice 

n'est pas de Dieu, 

ni celui qui n’aime pas son frère. 


parts concrète du péché, 1 8-10+, qui précisément 
rise la communion, cf. 2 3-5. 

À Aux expressions : être de Dieu, de la vérité, enfants 
de Dieu, signifiant que le chrétien vit sous l'influence 
de Dieu qui demeure en lui, s'opposent les expressions : 
être du diable, 3 8, du Mauvais, 3 12, du monde, 2 16; 
4 5, enfants du diable, 3 10, pour désigner tous ceux 
qui vivent sous l'influence perverse de Satan et se laissent 
« égarer » par lui. É 

g) Peut-être le Christ, cf. Ga 3 16; 1 Jn 5 18. Mais ce 
serait plutôt, soit l'Esprit, cf. 2 20, 27, soit le germe de 
vie qu'est la Parole reçue, 2 7, 24, et fructifiant par 
l'Esprit, 2 20, 27. 


2106 


417 


2Th19 


Mt243+ 
1Co1525+ 


He926 


Jn129+ 
Jn846;He72 


14:21; 
M718 


3 


2 


Mn84;Gn31 


35 
Jn1231:32 


36+ 
214+ 


17+:38+ 
Mt4i+ 


33 


CopmoM Les Editions du Cert 


27 
Mn 


Gn48 
Jn84 
1n38+ 


Jn1518-21 


He6l+ 


Ep52 
Jn1512-13 
Mt2028 
1n26 


Dt157,11 
J216 
Jn542 

1Jn25;412 


X122 
Mt721 


PREMIÈRE ÉPÎITRE DE SAINT JEAN 


Deuxième condition : 
garder les commandements, 
surtout celui de la charité. 


11 Car tel est le message 
que vous avez entendu dès le début : 
nous devons nous aimer les uns les 
autres, 
L loin d’imiter Caïn, 
qui, étant du Mauvais, égorgea son 
frère. 
Et pourquoi l’égorgea-t-il ? 
Parce que ses œuvres étaient mauvaises, 
tandis que celles de son frère étaient 
justes *. 
5 Ne vous étonnez pas, frères, 
si le monde vous hait. 
4 Nous savons, NOUS, que nous sommes 
passés de la mort à la vie, 
parce que nous aimons nos frères. 
Celui qui n’aime pas demeure dans la 
mort. 
15 Quiconque haïit son frère 
est un homicide ; 
or vous savez qu'aucun homicide 
n’a la vie éternelle demeurant en lui. 
16 À ceci nous avons connu l'Amour : 
celui-là a donné sa vie pour nous. 
Et nous devons, nous aussi, donner 
notre vie pour nos frères. 
17 Si quelqu'un, jouissant des biens de ce 
monde, 
voit son frère dans la nécessité 
et lui ferme ses entrailles, 
comment l’amour de Dieu demeure- 
rait-il en lui ? 
18 Petits enfants, 
n’aimons ni de mots ni de langue, 
mais en actes et en vérité. 
19 À cela nous saurons b que nous sommes 
de la vérité:, 


a) L’antithèse se poursuit, jusqu’à 4 6, entre les fils de 

Dieu qui vivent dans la vérité et l'amour, et le monde 

où règnent le péché et la haine. 

b) Var. (Vulg.) : « nous savons ». 

c) Jn donne à la «vérité », 2 4, un sens très large qui 
obe foi et amour, 3 23; 5 1. Sont « de la vérité » 

ceux qui croient, 2 21-22, qui aiment, 3 18-19. Cf. 

27n 4-6; 3 Jn 3-8 ; J]n 3 21; 8 31+; 18 37. 

L'homme qui entend les reproches de « son cœur », 
de sa conscience, cf. 1 Co 4 4+; Ep 1 18+, sait que 
Dieu connaît tout, £. Jn 16 30, et qu'il est Amour, 3 1; 
4 8+, qu'il est donc plus clairvoyant et plus indulgent 

e notre conscience. Mais la pratique de l’amour et 

es commandements est présupposée, vv. 23-24. 
— Autre traduction : « et devant lui nous persuaderons 
notre cœur, si celui-ci venait à nous condamner, que 
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et devant lui nous apaiserons notre 
cœur, 

2 si notre cœur venait à nous condamner, 
car Dieu est plus grand que notre cœur, 
et il connaît tout 4. 

21 Bien-aimés, 
si notre cœur ne nous condamne pas, 
nous avons pleine assurance devant 

Dieu : 

2 quoi que nous lui demandions, 
nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses comman- 

dements 
et que nous faisons ce qui lui est agré- 

able. 

3 Or voici son commandement : 
croire au nom de son Fils Jésus Christ 
et nous aimer les uns les autres 
comme il nous en a donné le comman- 

dement. 

24 Et celui qui garde ses commandements 
demeure en Dieu et Dieu en lui ; 

à ceci nous savons qu’il demeure en 
nous : 
à l'Esprit qu’il nous a donné. 


Troisième condition : se garder 
des antichrists et du monde. 
1 Bien-aimés, 


4 ne vous fiez pas à tout esprit, 
mais éprouvez les esprits 
pour voir s’ils viennent de Dieu, 
car beaucoup de faux prophètes 
sont venus dans le monde +. 
2 À ceci reconnaissez l'esprit de Dieu : 
tout esprit qui confesse Jésus Christ 
venu dans la chair f 
est de Dieu ; 
3 et tout esprit qui ne confesse pas Jésus # 
n’est pas de Dieu ; 


Dieu est plus grand que notre cœur et qu'il connaît 
toutes choses ». 

e) 11 faut s'assurer que ceux qui se réclament de l'Esprit 
de Dieu ne sont pas en réalité poussés par l'esprit du 
monde. On les reconnaîtra à leurs fruits, Mt 7 15-20, 
par leurs affinités, cf. 2 3-6, 13-14, etc., surtout d'après 
ce qu'ils disent du Christ, vv. 2-3. Les apôtres ant qualité 
pour ce discernement, v. 6. 

f) Les dissidents visés par l’auteur ne nient pas forcé- 
ment l'incarnation du Verbe, mais sa pertinence pour le 
salut. Dans la ligne de l'évangile, cf. Jn 1 14, l’épitre 
insiste sur le rôle salvifique de l'humanité de Jésus, chair 
(4 2) et sang (5 6), avec ses conséquences éthiques (3 
16; 4 9-11). 

8) Var. (Vulg.) fortement autorisée : « qui dissout (ou 
brise) Jésus ». 
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c’est là l’esprit de l’Antichrist. 

Vous avez entendu dire 

qu'il allait venir ; 

eh bien ! maintenant, il est déjà dans 
le monde. 
4 Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu 

et vous les avez vaincus. 

Car Celui qui est en vous 

est plus grand que celui qui est dans le 
monde. 
5 Eux, ils sont du monde ; 
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c’est pourquoi ils parlent d’après le 
monde 

et le monde les écoute. 
6 Nous *, nous sommes de Dieu. 

Qui connaît Dieu nous écoute, 

qui n’est pas de Dieu ne nous écoute 
pas. 

C'est à quoi nous reconnaissons 

l'esprit de la vérité et l'esprit de 
l'erreur #. 


UT. Aux sources de la charité et de la foi 


À la source de la charité. 
7 Bien-aimés, 
aimons-nous les uns les autres, 
puisque l'amour est de Dieu 
et que quiconque aime 
est né de Dieu et connaît Dieu. 
8 Celui qui n'aime pas n’a pas connu 
Dieu, 
car Dieu est Amour 4 
9 En ceci s’est manifesté l’amour de Dieu 
pour nous : 
Dieu a envoyé son Fils unique dans le 
monde 
afin que nous vivions par lui. 
0En ceci consiste l'amour : 
cn 'est pas nous qui avons aimé Dieu, 
mais c’est lui qui nous a aimés 
et qui a envoyé son Fils 
en victime de propitiation pour nos 
péchés. 
!1 Bien-aimés, 
si Dieu nous a ainsi aimés, 
nous devons, nous aussi, nous aimer les 
uns les autres. 


a) « Nous » : les prédicateurs attitrés, en premier lieu 
les apôtres. 

b) Le thème des deux esprits est connu du judaïsme 
(par exemple Qumrän), voisin de celui des deux voies, 
Dt 11 26- 38: Mt 7 13-14+. L'homme est placé entre 
deux mondes, il «est » de l'un ou de l’autre en partici- 
pant à leur esprit, 3 8, 19. La victoire finale des croyants 
n’est pas douteuse, v. 4 ; 2 13-14 ; 5 4-5. 

c) Aimer est le propre des enfants de Dieu, puisque 
c'est le propre de Dieu, v. 16. 

d) Dieu aimait Israël, Is 54 8+. La mission du Fils uni- 
que comme Sauveur du monde, v. 9 ; Jn 3 16; 4 42; cf. 
Rm 3 24-25+; 5 8; etc. manifeste que l'amour est de 


12 Dieu, personne ne l’a jamais contem- 
plée. 

Si nous nous aimons les uns les autres, 

Dieu demeure en nous, 

en nous son amour est accompli. 
5 À ceci nous connaissons 

que nous demeurons en lui et lui en 
nous : 

il nous a donné de son Esprit f. 
4 Et nous, nous avons contemplé 

et nous attestons 

que le Père a envoyé son Fils 

comme Sauveur du monde. 
15 Celui qui confesse que Jésus est le Fils 
de Dieu, 

Dieu demeure en lui et lui en Dieu. 
16 Et nous, nous avons reconnu 

l'amour que Dieu a pour nous, 

et nous y avons cru. 

Dieu est Amour : 

celui qui demeure dans l'amour 
demeure en Dieu et Dieu demeure en 
ui. 


Dieu, v. 7, parce que Dieu lui-même est Amour, v. 16; 
3 16, ct fait participer à l'amour, vv. 10, 19, le croyant 
fils de Dieu, 1 3+. 

€) Pointe polémique contre les « spirituels » qui se flat- 
taient d'atteindre Dieu par une intuition directe, cf. Jn 1 
18 : 3 13 ; 5 37 ; 6 46. La communion, 1 3+, et la vision, 
3 2, sont liées à la charité. 

f Ce don de l’ Esprit annoncé pour les derniers temps, 
Ac 2 17-21, 33, a été répandu dans les cœurs, cf. Rm 5 
5+; 1 Th 4 8, et y fait naître la certitude i me de ce 
que les apôtres annoncent extérieurement, 5 6-7 ; 
Ac 5 32. Ici il s’agit de l’état de fils de Dieu, Rm 8 15- ‘16: 
Ga 46. 
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En ceci consiste la perfection de 
l'amour en nous : 

que nous ayons pleine assurance au 
jour du Jugement, 

car tel est celui-là, 

tels aussi nous sommes en ce monde. 
1811 n’y a pas de crainte dans l’amour ; 

au contraire, le parfait amour bannit la 
crainte, 

car la crainte implique un châtiment, 

et celui qui craint 

n’est point parvenu à la perfection de 
l'amour *. 
19 Quant à nous, aimons, 

puisque lui nous a aimés le premier. 
20S; quelqu un dit : «J'aime Dieu » 

et qu ‘il déteste son frère, 

c'est un menteur : 

celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, 

ne saurait aimer le Dieu qu’il ne voit 


pas 
4 Oui, voilà le commandement que nous 
avons reçu de lui : 
que celui qui aime Dieu aime aussi son 
frère. 
1 Quiconque croit que Jésus est le 
Christ 
est né de Dieu ; 
et quiconque aime celui qui a engendré 
aime celui qui est né de lui s. 
2 Nous reconnaissons 
que nous aimons les enfants de Dieu 
à ce que nous aimons Dieu 
et que nous pratiquons ses commande- 
ments. 
3 Car l'amour de Dieu consiste 
à garder ses commandements. 
Et ses commandements ne sont pas 
pesants 
# puisque tout ce qui est né de Dieu 
est vainqueur du monde. 


4) L'amour assume l'élément filial de la crainte reli- 
gieuse, Dt 6 2+ ; Pr 1 7+, mais il exclut la crainte servile, 
la peur d’être condamné par Dieu, 3 20, qui a donné en 
son Fils de telles preuves d'amour, cf. v. 8+. 

b) Qui ame Dieu aime aussi les enfants de Dieu. 
L'amour de Dieu se EN rR rx ar l'amour du prochain, 
critère de sa sincérité, 3 14, 17-19 ; 4 20, et premier des 
commandements auxquels l'amour de Dieu engage, 
wv. 2-3 ; cf. 2 3-5 ; 3 22-24 ; Jn 13 34+ ; 15 10-14; Mt 22 
36-40p; Rm 139; Ga 5 14. C'est donc finalement la foi 
qui juge l'amour, : foi par laquelle l'homme naît de 
Dieu, 3 1:Jn11 

c) C£. Rm 1 4+. conclusion ressort de deux prin- 
cipes : quiconque croit est né de Dieu, v. 1 ; ce qui est 
né de Dieu est vainqueur du monde, v. 4. 
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Et telle est la victoire 
qui a triomphé du monde : 
notre foi. 
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À la source de la foi. 


5 Quel est le vainqueur du monde, 
sinon celui qui croit que Jésus est le 
Fils de Dieu ‘ ? 
6 C’est lui qui est venu 
par eau et par sang 4 : Jésus Christ, 
non avec l’eau seulement 
mais avec l’eau et avec le sang. 
Et c’est l'Esprit qui rend témoignage, 
parce que l'Esprit est la Vérité. 
7 Il y en a ainsi trois à témoigner: : 
8 l’Esprit, l’eau, le sang, 
et ces trois tendent au même but 
3Si nous recevons le témoignage des 
hommes, 
le témoignage de Dieu est plus grand. 
Car c’est le témoignage de Dieu, 
+ témoignage que Dieu a rendu à son 


Jn1934 
Jn4l+ 


Jn133+:1426+ 
1Jn220,27 


Jn532,57 


1 Celui qui croit au Fils de Dieu 
a ce témoignage en lui. 
Celui qui ne croit pas en Dieu 
fait de lui un menteur, 
puisqu'il ne croit pas au témoignage 
que Dieu a rendu à son Fils. 
H Et voici ce témoignage : 314 
c’est que Dieu nous a donné la vie éter- m14:521,26 
nelle ni 
et que cette vie est dans son Fils. 
2 Qui a le Fils a la vie; 
qui n’a pas le Fils n’a pas la vie. 
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5 Je vous ai écrit ces choses, 
à vous qui croyez au nom du Fils de #12: 
Dieu, 251 
pour que vous sachiez 
que vous avez la vie éternelle. 


d) L'eau et le sang qui coulèrent du côté de Jésus, 
lorsqu'il fut ouvert par la lance. 

e) Le texte des vv. 7-8 est surchargé dans la Vulg. par 
une incise (ci-dessous entre parenthèses) absente des 
mss grecs anciens, des vieilles versions et des meilleurs 
mss de la Vulg., et qui semble être une glose marginale 
introduite plus tard dans le texte : « Car il y en a trois 
qui témoignent (dans le ciel : le Père, le Verbe et l'Esprit 
Saint, et ces trois sont un ; et il y en a trois qui témoi- 
gnent sur terre) : l'Esprit, l’eau et le sang, et ces trois 
Sont un.» 

fi Les trois témoignages NT Le sang et l” eau se 
joignent à l'Esprit, 2 20+, 27 ; Jn 3 5 ; 4 1+, pour témoi- 
gner, cf. Jn 3 11+, en faveur de la mission du Fils qui 
donne la vie, v. 11; ; Ja 3 154. 
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Compléments' 


La prière pour les pécheurs. 


14 Nous avons en Dieu cette assurance 
que, si nous demandons quelque chose 
selon sa volonté, 

il nous écoute. 

15 Et si nous savons qu’il nous écoute 
en tout ce que nous lui demandons, 
nous savons que nous possédons 
ce que nous lui avons demandé. 

16 Quelqu'un voit-il son frère 
commettre un péché 
ne conduisant pas à la mort, 
qu’il prie 
et Dieu donnera la vie à ce frère. 

Il ne s’agit pas de ceux qui commettent 
le péché 

conduisant à la mort ; 

car il y a un péché qui conduit à la 

mort b, 
pour ce péché-là, je ne dis pas qu’il faut 

prier. 

17 Toute iniquité est péché 


4) Comme dans l'évangile, cf. Jn 21, la conclusion, qui 
PE pi terminer l'écrit, est suivie d'une note addition- 
nelle, 

b) Sur ce péché d'une gravité exceptionnelle les desti- 
nataires de l'épitre étaient sans doute renseignés. Ce 
peut être le péché contre l'Esprit, contre la vérité, cf. 
Là 12 31+, ou l’apostasie des antichrists, 2 18-29 ; He 6 

-8, etc, 

c) «qui ne conduit pas à la mort»; var. (Vulg.) : 
« qui conduit à la mort ». 

d) Trois phrases commençant par « Nous savons » réca- 
pitulent les grandes certitudes et espérances chrétiennes 
développées dans l'épitre. 


mais il y a tel péché 
qui ne conduit pas à la mort®, 


Résumé de l’épître “. 


18 Nous savons que quiconque est né de 13 
Dieu 

ne pèche pas ; 

l'Engendré « de Dieu le garde 

et le Mauvais n’a pas prise sur lui. 
19 Nous savons que nous sommes de Dieu 

et que le monde entier gît au pouvoir 
du Mauvais. 
2 Nous savons que le Fils de Dieu est 
venu 

et qu’il nous a donné l'intelligence 
ta que nous connaissions le Vérita- 

ef, 

Nous sommes dans le Véritable, 

dans son Fils Jésus Christ. 

Celui-ci est le Dieu véritable 

et la Vie éternelle. 
21 Petits enfants, 

gardez-vous des idoles #.. 


36+ 


Jr247 
173 


e) Jésus, cf. Jn 1 13, 18. — Var. (Vulg.) : « la génération ». 
f) Dieu, le seul vrai, Jn 17 3+, cf. 8 31 ; 1 Th 19; Ap3 
14, er le seul véritablement connu pour ce qu'il est : Vie 
et Amour. 

g) Dernière adjuration provoquée par le rappel du 
seul Véritable. - Les «idoles », sans doute au sens 
métaphorique, peuvent désigner le paganisme, ou 
encore les «idoles du cœur» (Qumrän) qui détour- 
nent l’homme de la foi et de l'amour. — Vulg. ajoute : 
« Amen ». 
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DEUXIÈME ÉPÎTRE DE SAINT JEAN 


Salutation. 


2 Moi, l'Ancien *, à la Dame élue et 
à ses enfants, que j'aime en vérité non 
pas moi seulement, mais tous ceux qui 
ont connu la Vérité — Zen raison de la 
M4: vérité qui demeure en nous et restera 
avec nous éternellement. 2 Avec nous 
seront grâce, miséricorde, paix‘, de la 
part de Dieu le Père et de la part de Jésus 
Christ, le Fils du Père, en vérité et amour. 


1P51 
3Jnl 


Le commandement de la charité. 


5 Je me suis beaucoup réjoui d’avoir 
rencontré de tes enfants qui vivent dans 
Un31+ la vérité d, selon le commandement que 
nous avons reçu du Père. #Et mainte- 
nant, Dame, bien que ce ne soit pas un 
commandement nouveau que je t'écris 
mais celui que nous possédons depuis le 
début, je te le demande, aimons-nous les 
uns les autres. 27 L'amour consiste à vivre 
selon ses commandements. Et le premier 
commandement, ainsi que vous l'avez 
appris dès le début *, c’est que vous viviez 
dans l’amour. 


3J03 ;Phm7 


1Jn27-11 


1n53 


a) Titre réservé aux chefs des communautés, cf. Tt 1 5+. 

b) La « Dame élue » ou la « Dame souveraine » : méta- 

pee poétique qui désigne une communauté particu- 
ère, inconnue de nous, placée sous la juridiction de 

l'Ancien et menacée par la propagande des faux doc- 

teurs. 

c) La « miséricorde » n'apparaît nulle part ailleurs dans 

les écrits johanniques. 

d) Litt. « marchent dans la vérité », parce qu'ils obser- 

vent les commandements dans l'amour. 

€) Ou : « Ce commandement, vous devez l'observer tel 


Les antichrists. 


28 C'est que beaucoup de séducteurs se 1213 
sont répandus dans le monde, qui ne 
confessent pas Jésus Christ venu dans la 17n423 
chair. Voilà bien le Séducteur, l’Anti- 1122 
christ. 2? Ayez les yeux sur vous, pour ne 
pas perdre le fruit de nos travaux f, mais 
recevoir au contraire une pleine récom- 
pense. 30 Quiconque va plus avant # et ne 
demeure pas dans la doctrine du Christh 1122-4 
ne possède pas Dieu. Celui qui demeure 
dans la doctrine, c’est lui qui possède et 
le Père et le Fils. 1 Si quelqu'un vient à 
vous sans apporter cette doctrine, ne le 
recevez pas chez vous et abstenez-vous 
de le saluer. ?? Celui qui le salue participe 
à ses œuvres mauvaises. 


Conclusion. 


3 Ayant beaucoup de choses à vous 
écrire, j'ai préféré ne pas le faire avec du 
papier et de l’encre. Mais j'espère vous 
rejoindre et vous parler de vive voix, afin 
que notre joie i soit parfaite. 

Les enfants de ta sœur Éluei te 
saluent. 


3Jn 1x 


Ljal4 


ge vous l'avez appris dans le début, » 
Var. (Vulg.) : « vos travaux ». 

8) Les hénédiques se croyaient « avancés » en prétendant 
dépasser les bornes de l'enseignement apostolique, 
1Jn 2 18, 23, pour se livrer au jeu des pures spécula- 
tions ; cf. 1 Tm 6 4+; 2 Tm 2 16; Tt 3 9; etc. 

h) Ce peut être aussi bien la doctrine enseignée par le 
Christ que la doctrine le concernant. 

à Var. (Vulg.) : « votre joie ». 

ÿ L'Église où se trouvait l’Ancien au moment où il écri- 
vait. 
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TROISIÈME ÉPÎTRE DE SAINT JEAN 


Salutation. 


# Moi, l'Ancien, au très cher Gaïus”, 
que j'aime en vérité. * Très cher, je sou- 
haite que tu te portes bien sous tous les 
rapports et que ton COrps soit en aussi 
bonne santé que ton âme. 


Éloge de Gaïus. 


3 Je me suis beaucoup réjoui des frères 
qui sont venus et qui ont rendu témoi- 
gnage à ta vérité, je veux dire à la façon 
dont tu vis dans la vérité. ? Apprendre 
que mes enfants vivent dans la vérité, rien 
ne m'est un plus grand sujet de joie ?. 

# Très cher, tu agis fidèlement en te 
dépensant pour les frères, bien que ce 
soient des étrangers: *Ils ont rendu 
témoignage à ta charité, devant l’Église. 
Tu feras une bonne action en pourvoyant 
à leur voyage, d'une manière digne de 
Dieu. # C'est pour le Nom “qu ’ils se sont 
mis en route, sans rien recevoir des 
païens. 4 Nous devons accueillir de tels 
hommes, afin de collaborer à leurs tra- 
vaux pour la Vérité. 


Conduite de Diotréphès :. 


#J'ai écrit un mot à l'Église 
Mais Diotréphès, qui est avide d’y occu- 


4) Nom assez répandu. Celui ga le porte est un disciple 
Le auquel l'Ancien, 2 Jn 1, juge bon d'adresser sa 
ettre. 

b) Var. (Vulg.) : «une plus grande faveur ». 

c) Sans doute des prédicateurs itinérants, envoyés par 
l'Apôtre aux communautés d'Asie Mineure. 

d) Le Nom du Seigneur, cf. Ac 5 41+, exprimant le 
ce de sa divinité, cf. 1 J]n 3 23; 5 13; Ph 29; 


Jc 
e) À l'inverse de Gaïus, ce chef de la communauté visée 


per la première place, ne nous reçoit 
pass, #C’ est pourquoi je ne manquerai 
pas, si je viens, de rappeler sa conduite. 
Il se répand en mauvais propos contre 
nous. Non satisfait de cela, il refuse lui- 
même de recevoir les frères, et ceux qui 
voudraient les recevoir, il les en empêche 
et les expulse de l'Église. # Très cher, 
imite non le mal mais le bien. Qui fait le 
bien est de Dieu. Qui fait le mal n’a pas 
vu Dieu. 


Témoignage rendu à Démétrius. 


#< Quant à Démétrius #, tout le monde 
lui rend témoignage, y compris la Vérité 
elle-même. Nous aussi, nous lui rendons 
témoignage, et tu sais que notre témoi- 
gnage est vrai. 


Épilogue. 


* J'aurais beaucoup de choses à te 
dire. Mais je ne veux pas le faire avec de 
l'encre et un calame. 

*# J'espère en effet te voir sous peu, 
et nous nous entretiendrons de vive 
voix. 4 Que la paix soit avec toi! Tes 
amis te saluent. Salue les nôtres, chacun 
par son nom. 


par la lettre manque de soumission envers l' Ancien, sans 
que la foi semble menacée. Celui-ci se propose d'inter- 
venir lors d’une prochaine visite, vv. 10, 14. 

Î Peut-être la deuxième épître. 

p Dans la personne des envoyés de l'Apôtre. 

h) Soit un membre important de la communauté, soit 
un des missionnaires recommandés à la charité de Gaïus 
(le porteur de la lettre ?). 

p] Ceux ui résistent à Diotréphès parce qu’ils recon- 
naissent l'autorité de l’Ancien. 
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ÉPÎTRE DE SAINT JUDE 


Adresse, 


! Jude, serviteur de Jésus Christ, frère 
de Jacques, aux appelés, aimés * de Dieu 
le Père et gardés pour Jésus Christ. 2 À 
vous miséricorde et paix et charité en 
abondance. 


Occasion. 


3 Très chers, j'avais un grand désir de 
vous écrire au sujet de notre salut? 
commun, et j'ai été contraint de le faire, 
afin de vous exhorter à combattre pour 
la foi transmise aux saints une fois pour 
toutes *. 4Car il s’est glissé parmi vous 
certains hommes qui depuis longtemps 
ont été marqués d’avance pour cette sen- 
tenced : ces impies travestissent en 
débauche la grâce de notre Dieu et 
renient notre seul Maître et Seigneur 
Jésus Christ *. 


Les faux docteurs. 
Le châtiment qui les menace. 


5Je veux vous rappeler, à vous qui 
connaissez tout cela une fois pour toutes, 
que le Seigneur’, après avoir sauvé le 


a) « aux appelés », Var. : «aux nations appelées », 
— «aimés », var. : « sanctifiés ». 

b) « notre salut », Vulg. : « votre salut ». 

©) À la tradition de la foi des apôtres, v. 17, fondement 
de la vie chrétienne, v. 20, il n’y a rien à changer, v. 5 : 
cf. 1 Co 112; 2 Th 2 15+; 1 Tm 6 20+. 

d) « cette sentence », var. : « ce péché ». 

e) Var. : «et renient Dieu, le seul Maître, et notre Sei- 
gneur Jésus Christ ». Cf. Hénok 48 10. 

f) Dieu le Père, cf. 2 P 2 4. Var. (Vulg.) : « Jésus », qui 
désignerait le Christ dans sa préexisrence divine, cf. 
1 Co 10 4. 

g) S'étant laissé séduire par les filles des hommes, Gn 6 
eee développé par le Livre d'Hénok : Hénok 12 
h) Une chair qui n'était pas humaine, puisque leur 


peuple de la terre d'Égypte, a fait périr 
ensuite les incrédules. 6 Quant aux anges, 
qui n'ont pas conservé leur primauté, 
mais ont quitté leur propre demeurer, 
c’est pour le jugement du grand Jour 
qu'il les a gardés dans des liens éternels, 
au fond des ténèbres. 7 Ainsi Sodome, 
Gomorrhe et les villes voisines qui se 
sont prostituées de la même manière et 
ont couru après une chair différente’, 
sont-elles proposées en exemple, subis- 
sant la peine d’un feu éternel. 


Leurs blasphèmes. 


SPourtant, ceux-là aussii, en délire, 
souillent la chair, méprisent la Seigneu- 
rie i, blasphèment les Gloires. ° Pourtant, 
l’archange Michel, lorsqu'il plaidait 
contre le diable et discutait au sujet du 
corps de Moïse k, n’osa pas porter contre 
lui un jugement outrageant, mais dit : 
« Que le Seigneur te réprime ! » Quant 
à eux, ils blasphèment ce qu’ils ignorent ; 
et ce qu'ils connaissent par nature! 
comme les bêtes sans raison, ne sert qu’à 
les perdre. 


péché avait été de vouloir abuser d'« anges », Gn 19 
1-11. Comme Jude 6-7, l’apocryphe Testament des 
Douze Patriarches mentionne ensemble le péché des 
anges et celui de Sodome. 

Les hérétiques contemporains de Jude, 
pas le châtiment des anges séducteurs, vv 

J) Var. : « les Seigneuries » (les anges, cf. Ep 121;Coll 


dis n'arrête 


k) Jude paraît dépendre ici de l’apocryphe Assomption 
de Moïse, où Michel (Dn 10 13+) entre en contestation 
avec le diable qui, après la mort de Moïse, réclamait son 
cadavre. 

D Is ignorent parce qu’ils n’ont pas l” Esprit, Rm 1 9+, 
et ne connaissent que selon leur nature d'êtres « psychi- 
ques », v. 19 ; cf. 1 Co 15 44+, hommes que méprisaient 
les gnostiques. 
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Les E dtons du Cest 


11 


Leur perversité. 


11 Malheur à eux ! car c’est dans la voie 
de Caïn qu’ils sont allés, c’est dans l’éga- 
rement de Balaam qu’ils se sont jetés pour 
un salaire, c’est par la révolte de Coré 
qu’ils ont péri. !? Ce sont eux les écueils 
de vos agapes *. Ils font bonne chère sans 
vergogne, ils se repaissent : nuées sans eau 
que les vents emportent, arbres de fin de 
saison, sans fruits, deux fois morts, déra- 
cinés, houle sauvage de la mer écumant 
sa propre honte, astres errants ? auxquels 
les ténèbres épaisses sont gardées pour 
l'éternité. 14 C’est aussi pour eux qu’a pro- 
phétisé en ces termes Hénoch, le septième 
patriarche depuis Adam : « Voici : le Sei- 
gneur est venu avec ses saintes myriades, 
D afin d’exercer le jugement contre tous 
et de confondre tous les impies pour 
toutes les œuvres d’impiété qu'ils ont 
commises, pour toutes les paroles dures 
qu'ont proférées contre lui les pécheurs 
impies ©, » 16 Ce sont eux qui murmurent, 
se plaignent, marchent selon leurs convoi- 
tises d, leur bouche dit des choses orgueil- 
leuses, ils flattent par intérêt. 


Exhortations aux fidèles. 
L'enseignement des apôtres. 


17 Mais vous, très chers, rappelez-vous 
ce qui a été prédit par les apôtres de 


a) «écueils», Vulg. : «taches ». — « agapes », var. : 
« tromperies », cf. 2 P 2 13. — Les hérétiques partici- 
paient donc encore à la vie de l'Église ; leurs menées 
viennent seulement d’être démasquées. Qu'il s'agisse de 
l'eucharistie ou simplement de l’ « agape » qui la précé- 
dait, leur attitude rappelle 1 Co 11 17-22. 

b) Dans les apocryphes juifs, les anges sont fréquem- 
ment symbolisés par des étoiles (cf. le Livre d'Hénok : 
Hénok 18 15; 21 5.) , 

c) Citation (sans doute de mémoire) d'Hénok 1 9. 

d) Réminiscence d'Hénok 5 5. æ 

e) L'enseignement apostolique se par tradition, v. 3. 
f) Cette sentence ne se retrouve nulle part textuellement 
mais elle a des équivalents, Ac 20 29-31. 1 Tm 4 1; 
2 Tm 3 1-5 ; 4 3 ; et déjà Mt 24 24 ; Mc 13 22. 


ÉPÎTRE DE SAINT JUDE 


notre Seigneur Jésus Christ<. Ils vous 
disaient : « À la fin du temps, il y aura 
des moqueurs, marchant selon leurs 
convoitises impies f. » 1° Ce sont eux qui 
créent des divisions, ces animaux, ces 
êtres «psychiques» qui n'ont pas 
d'esprit s. 


Les devoirs de la charité. 


20 Mais vous, très chers, vous édi- 
fiant sur votre foi très sainte, priant 
dans l'Esprit Saint, ?! gardez-vous dans 
la charité de Dieu, prêts à recevoir la 
miséricorde de notre Seigneur Jésus 
Christ pour la vie éternelle. 2 Les uns, 
ceux qui hésitent, cherchez à les 
convaincre ; 2les autres, sauvez-les en 
les arrachant au feu; les autres enfin, 
portez-leur une pitié craintive, en haïs- 
sant jusqu’à la tunique contaminée par 
leur chair i. 


Doxologie. 


24 À celui qui peut vous garder de la 
chute et vous présenter devant sa gloire, 
sans reproche, dans l’allégressei, à 
l'unique Dieu, notre Sauveur par Jésus 
Christ notre Seigneur, gloire, majesté, 
force et puissance avant tout temps, 
maintenant et dans tous les temps! 
Amen k, 


g) « qui créent des divisions »; Vulg. : « qui se sépa- 
rent » (de l'Eglise). — Les hérétiques sont comme des 
« bêtes sans raison », v. 10. 

h) Le passage, vv. 20-21, mentionne les trois Personnes, 
cf. 2 Co 13 13,en rap po avec la foi, la prière, l'amour, 
l'espérance, cf. 1 Co 13 13+. 

i) La charité traitera différemment ceux qui sont plus 
ou moins contaminés par l’hérésie, — Var. : « Ayez pitié 
des uns, de ceux qui hésitent, sauvez-les, arrachez-les au 
feu ; quant aux autres, ayez pour eux une pitié craintive, 
etc.» 

u) Vulg. ajoute : « dans l'Avènement de notre Seigneur 


Jésus Christ 


». 
k) La doxologie solennelle, cf. Rm 16 25-27+ ; Ep 3 20; 
Ap 1 6+, provient peut-être de la liturgie. 
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L'APOCALYPSE 


Introduction 


Le mot « apocalypse » est la transcrip- 
tion d’un terme grec signifiant : révéla- 
tion; toute apocalypse suppose donc 
révélation faite par Dieu aux hommes de 
choses cachées et connues de lui seul, 
spécialement de choses concernant l’ave- 
nir. Il est malaisé de définir exactement 
la frontière séparant le genre apocalypti- 
que du genre prophétique, dont il n’est 
en quelque sorte qu’un prolongement ; 
mais tandis que les anciens prophètes 
entendaient les révélations divines et les 
transmettaient oralement, l’auteur d’une 
apocalypse reçoit ses révélations sous 
forme de visions qu’il consigne dans un 
livre. D'autre part, ces visions n'ont pas 
valeur pour elles-mêmes, mais pour le 
symbolisme dont elles sont chargées ; car 
tout, ou presque tout, dans une apoca- 
lypse, a valeur symbolique : les chiffres, 
les choses, les parties du corps, les per- 
sonnages eux-mêmes qui entrent en 
scène. Lorsqu'il décrit une vision, le 
voyant traduit en symboles les idées que 
Dieu lui suggère, procédant alors par 
accumulation de choses, de couleurs, de 
chiffres symboliques, sans se soucier de 
l’incohérence des effets obtenus. Pour le 
comprendre, il faut donc entrer dans son 
jeu, et retraduire en idées les symboles 
qu'il propose, sous peine de fausser le 
sens de son message. 


Les apocalypses eurent un grand suc- 
cès dans certains milieux juifs (y compris 
les Esséniens de Qumrân) aux deux siè- 
cles qui précédèrent l'avènement du 
Christ. Préparé déjà par les visions de 


prophètes tels qu "Ézéchiel ou Zacharie, 
le genre apocalyptique s'épanouit dans 
l’œuvre de Daniel et dans de nombreux 
ouvrages apocryphes écrits aux alentours 
de 1 ‘ère chrétienne. Le Nouveau Testa- 
ment n’a retenu dans son canon qu’une 
Apocalypse, dont l’auteur se nomme lui- 
même : Jean, 1 9, exilé dans l'Île de Pat- 
mos pour sa foi au Christ au moment où 
il écrit. Une tradition, représentée déjà 
par saint Justin et largement répandue à 
la fin du second siècle (saint Irénée, Clé- 
ment d'Alexandrie, Tertullien, le Canon 
de Muratori), 1 ‘identifie à Jean l'apôtre, 
l'auteur du quatrième évangile. Mais, 
jusqu'au v° siècle, les Églises de Syrie, de 
Cappadoce et même de Palestine ne sem- 
blent pas avoir inséré l’Apocalypse au 
canon des Écritures, preuve qu'elles ne 
la tenaient pas pour l'œuvre d’un apôtre ; 
un certain Caïus, prêtre romain du début 
du nf siècle, l'attribuait même à l’héré- 
tique Cérinthe, mais sans doute pour des 
motifs de polémique. D'autre part, si 
l’Apocalypse de Jean offre une parenté 
indéniable avec les autres écrits johanni- 
ques, elle s’en distingue nettement aussi, 
et par sa langue, et par son style, et par 
certaines vues théologiques (concernant 
la Parousie du Christ, notamment), si 
bien qu'il demeure difficile de lui assi- 
gner immédiatement le même auteur. 
Malgré tout, elle reste d'inspiration 
johannique, écrite dans l'entourage 
immédiat de l’apôtre et pénétrée de son 
enseignement. Sa canonicité ne saurait 
faire de doute. Quant à sa date, on admet 
assez communément qu'elle aurait été 
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L'APOCALYPSE 


composée sous le règne de Domitien, 
vers 95 ; d'autres, non sans quelque vrai- 
semblance, pensent que certaines parties 
au moins auraient été rédigées dès le 
temps de Néron, un peu avant 70. 

Que l'on tienne pour le temps de 
Domitien ou pour celui de Néron, il est 
indispensable, pour bien comprendre 
l’Apocalypse, de la replacer dans le 
milieu historique qui lui a donné nais- 
sance : une période de troubles et de 
violentes persécutions contre l'Église 
naissante, Car, de même que les apoca- 
lypses qui l'ont précédée (spécialement 
celle de Daniel) et dont elle s'inspire 
manifestement, elle est avant tout un 
écrit de circonstance, destiné à relever et 
à affermir le moral des chrétiens, scan- 
dalisés sans doute de ce qu'une persécu- 
tion si violente ait pu se déchaîner contre 

l'Église de celui qui avait affirmé : « Ne 
craignez pas, j'ai vaincu le monde», 
Jn 16 33. Pour réaliser son dessein, Jean 
reprend les grands thèmes prophétiques 
traditionnels, spécialement celui du 
«Grand Jour» de Yahvé (cf. Am 5 
18+) : au Peuple saint, asservi sous le 
joug des Assyriens, des Chaldéens, puis 
des Grecs, dispersé et presque anéanti 
par la persécution, les prophètes annon- 
çaient le jour prochain du salut, lorsque 
Dieu viendrait délivrer son Peuple de la 
main des oppresseurs, lui redonnant non 
seulement la liberté mais encore puis- 
sance et domination sur ses ennemis, à 
leur tour châtiés et presque anéantis. 
Lorsque Jean écrit, l'Église, le nouveau 
Peuple élu, vient d'être décimée par une 
persécution sanglante, 13; 6 10-11; 
16 6; 17 6, déchaînée par Rome et 
l Empire romain (la Bête) mais sur l’ins- 
tigation de Satan, 12 ; 13 2-4, l’'Adver- 
saire par excellence du Christ et de son 
Peuple. Une vision inaugurale décrit la 
majesté de Dieu qui trône au ciel, maître 
absolu des destinées humaines, 4, et qui 
remet à l’Agneau le livre contenant le 
décret d’extermination des persécuteurs, 
5; la vision se poursuit par l'annonce 
d’une invasion de peuples barbares (les 
Parthes), avec son cortège traditionnel de 
Maux : guerre, famine, peste, 6. Les fi dè- 
les de Dieu seront cependant préservés, 
7 1-8; cf. 14 1-5, en attendant de jouir 


au ciel de leur triomphe, 7 9-17 ; cf. 15 
1-5. Voulant cependant le salut des 
pécheurs, Dieu ne va pas les détruire tout 
de suite, mais leur envoyer une série de 
fléaux pour les avertir, comme il l'avait 
fait contre Pharaon et les Égyptiens, 8-9 ; 
cf. 16. Peine perdue; à cause de leur 
endurcissement, Dieu va détruire les 
impies persécuteurs, 17, qui essayaient 
de corrompre la terre en l’amenant à ado- 
rer Satan (allusion au culte des empe- 
reurs de la Rome païenne) ; suivent une 
lamentation sur Babylone (Rome) 
détruite, 18, et des chants de triomphe 
au ciel, 19 1-10. Une nouvelle vision 
reprend le thème de la destruction de la 
Bête (la Rome persécutrice), opérée cette 
fois par le Christ glorieux, 19 11-21. Une 
période de prospérité s'ouvre alors pour 
l'Église, 20 1-6, qui s’achèvera par un 
nouvel assaut de Satan contre elle, 20 7s, 
l’anéantissement de l’Ennemi, la résur- 
rection des morts et leur Jugement, 20 
11-15, enfin l'établissement définitif du 
Royaume céleste, dans la joie parfaite, la 
mort elle-même étant anéantie, 21 1-8. 
Une vision rétrospective décrit l'état de 
perfection de la Jérusalem nouvelle 
durant son règne sur la terre, 21 9s. 

Telle est l'interprétation historique de 
l'Apocalypse, son sens premier et fon- 
damental. Mais la portée du livre ne 
s'arrête pas là, car il met en jeu des 
valeurs éternelles sur lesquelles peut 
s'appuyer la foi des fidèles de tous les 
temps. Déjà dans l’Ancien Testament, la 
confiance du Peuple saint était fondée 
sur la promesse de Dieu de demeurer 
«avec son Peuple », cf. Ex 25 8+, pré- 
sence qui signifiait protection contre les 
ennemis pour opérer le salut. Mainte- 
nant encore, et bien plus parfaitement, 
Dieu est avec son Peuple nouveau qu'il 
s'est uni en la personne de son Fils, 
Emmanuel (Dieu-avec-nous) ; et 1 "Église 
vit de cette promesse du Christ ressus- 
cité : « Voici que je suis avec vous pour 
toujours, jusqu’à la fin du monde», 
Mt 28 20. S'il en est ainsi, les fidèles 
n'ont rien à craindre ; même s’is doivent 
momentanément souffrir pour le nom 
du Christ, ils seront en définitive vain- 
queurs de Satan et de toutes ses machi- 
nations. 
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Dans son état actuel, le texte de l’Apo- 
calypse présente un certain nombre de 
doublets, de ruptures dans la suite des 
visions, de passages apparemment hors 
de contexte. Les commentateurs ont 
essayé d’expliquer ces anomalies de mul- 
tiples façons : compilation de sources dif- 
férentes, déplacement accidentel de cer- 
tains passages ou chapitres, etc. Parmi les 


Prologue : Le petit livre avalé 
Satan contre l'Église 
La Bête contre l’Église 
Annonce et prodromes du Grand Jour 

de la Colère 


Le Grand Jour de la Colère : 
Présentation de Babylone 
Chute de Babylone 
Les élus préservés 
Lamentation sur Babylone … 
Chants de triomphe 

Le règne messianique …. 

Le combat eschatologique 

Le jJUgEMENT ss 

La Jérusalem future 


Appendice : Les deux témoins 

Quant aux lettres aux sept Églises, 
1-3, bien que destinées à être lues avec 
les deux autres textes, elles ont dû exis- 
ter primitivement à l'état de texte 
séparé. 

Une telle supposition ne saurait engen- 
drer l'évidence. Elle a inspiré £ Jes grandes 
divisions insérées ci-après dans le texte 
du livre, mais non le détail de l’annota- 
tion, de sorte que le lecteur peut se livrer 
à une lecture suivie de l’Apocalypse sans 
se préoccuper des deux textes primitifs, 


explications possibles, nous proposons 
l'hypothèse suivante. 

La partie proprement prophétique, 
Ap 4-22, serait composée de deux Apo- 
calypses distinctes, écrites par le même 
auteur à des dates différentes, puis fon- 
dues en un seul texte par une autre main. 
Les deux textes primitifs comporteraient 
les sections suivantes : 


Texte I : Texte II : 
10 1-22, 3-4, 8-11 
. 12 1-6, 13-17 12 7-12 
15 
4-9 ; 10 1, 2b, 5-7 14-16 
11 14-18 
17 1-9, 15-18 17 10, 12-14 
. 18 1-3 (cf. 14 8) 
ee 18 4-8 
… 189-15,15-19,21,24 18 14, 22-23 
…… 19 1-10 18 20 (cf. 16 5-7) 
… 20 1-6 
… 20 7-10 19 11-21 
. 20 13-15 20 11-12 
219-222et226-15 21 1-4; 22 3-5 
21 5-8 
11 1-13, 19 


en se laissant conquérir par l'imagerie 
compliquée mais puissante dont l’auteur 
a revêtu son message de certitude et 
d'espoir. Le sacrifice de l'Agneau a rem- 
porté la victoire dernière, et quels que 
soient les maux dont souffre l’Église du 
Christ, elle ne peut douter de la fidélité 
de Dieu jusqu’au moment où le Seigneur 
viendra, « bientôt », 1 1; 22 20. L'Apo- 
calypse est la grande épopée de l’espé- 
rance chrétienne, le chant de triomphe 
de l'Église persécutée. 
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Prologue. 


1 Révélation de Jésus Christ * : Dieu 
la lui donna pour montrer à ses ser- 
viteurs Ÿ ce qui doit arriver bientôt ; Il° 
envoya son Ange pour la faire connaître 


à Jean son serviteur, ? lequel a attesté la 1910: 
Parole de Dieu et le témoignage de Jésus 
Christ d : toutes ses visions. ? Heureux * 
le lecteur et les auditeurs de ces paroles 
prophétiques s'ils en retiennent le 


contenu, car le Temps f est proche ! 21 


2Co62+ 


I. Les lettres aux Églises d'Asie 


Adresses. 


4 Jean, aux sept Églises d'Asie. Grâce 
et paix vous soient données par « Il est, 
Il était et Il vient # », par les sept Esprits 
présents devant son trône, ° et par Jésus 
Christ, le témoin fidèle, le Premier-né 


a) Le mot d’apocalypse veut dire révélation, cf. 1 Co 1 
7+. Celle-ci est faite par Jésus Christ et porte sur lui- 


même. 

b) Les prophètes de l'Église primitive ; cf. 10 7 ; 11 18; 
22 6; Ac 11 27+; et déjà Am 3 7 ; mais les chrétiens 
Cap appelés serviteurs de Dieu, 2 20 ; 7 3 ; 19 2, 
c) Dieu. L'Ange (messager), 22 16, cf. Gn 16 7+ ; Ez 40 
3+, représente probablement le Christ lui-même, d’après 
14 14, 15 et 1 13. 

d) Autrement dit : « la Parole de Dieu attestée par Jésus 


Christ ». 
€ Première des sept béatitudes de l’Apocalypse; cf. 
14 13; 16 15 ; 19 9; 20 6; 227, 14. 

f La Venue du Christ (et tout ce qui arrivera « bien- 
tôt», v. 1, cf. 22 6) : cf. 3 11; 22 10, 12, 20 et 1 7. 

g) Cette adresse est tissée de réminiscences bibliques, 
qui évoquent l'avènement glorieux et l’intronisation 
solennelle du Roi-Messie, lequel va régner avec le Peuple 
de Dieu, en vertu de la promesse faite jadis à David : 
thème majeur de l’Apocalypse entière. 

h) Expression stéré , 18:48: 11 17: 165, ana- 
logue à d’autres de la littérature juive, qui développent 
le nom révélé à Moïse, interprété comme « Celui qui 


d’entre les morts, le Prince des rois de la ps852 
terrei, Il nous aime et nous a lavési de 

nos péchés par son sang, fil a fait de nous 

une Royauté de Prêtresk, pour son Dieu Ex196;1P29 
et Père : à lui donc la gloire et la puis- rmi627+ 
sance pour les siècles des siècles. Amen! 


est », Ex 3 14+. 

î) Le Christ est le « témoin », dans sa personne et dans 
son œuvre, de la promesse faite jadis à David, 2 S 7 1+; 
Ps 89 ; Is 55 3-4; Za 12 8, et qui est réalisée en lui; il 
est la Parole efficace, le « Oui » de Dieu v. 2 ; 3 14; 19 
11, 13 ; 2 Co 1 20. Héritier de David, Ap 5 5 ; 22 16, il 
a été constitué par sa résurrection « Premier-né », Col 1 
18; cf. Rm 1 4+, et, après la destruction de ses ennemis, 
il recevra la domination universelle, Dn 7 14; 1 Co 15 
28; Ap 19 16. 

À Var. : « nous a déliés ». 

k) Les fidèles du Christ, une fois convertis et lavés de 
leurs péchés, vv. 5 et 7, formeront une « royauté de 
prêtres », Ex 19 6+ : rois, il régneront sur tous les 
peuples, Dn 7 22, 27; Is 45 11-17; Za 12 1-3; cf. 
Ap 2 26-27; 5 10; 20 6; 22 5; prêtres, unis au Christ 
Prêtre, ils offriront à Dieu l’univers entier en sacrifice 
de louange. 

1) Les doxologies, Rm 16 27+, sont fréquentes dans Ap. 
Dans leurs accents de triomphe on perçoit des échos de 
liturgies anciennes. Elles recèlent de précieuses données 
christologiques, où l’Agneau, 5 6+, est de mainte façon 
associé à Dieu le Père. Elles x Ras aussi une pro- 
testation contre le culte impérial. 
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7 Voici, il vient avec les nuées ; chacun le 
verra, même ceux qui l'ont transpercé, et 
sur lui se lamenteront toutes les races de 
la terre, Oui, Amen ! 

8 Je suis l’Alpha et l’'Oméga », dit le Sei- 
gneur Dieu, « Il est, Il était et Il vient », 
le Maître-de-tout. 


Vision préparatoire, 


9° Moi, Jean, votre frère et votre compa- 
gnon dans l'épreuve, la royauté et la 
constance, en Jésus. Je me trouvais dans 
l’île de Patmos ?, à cause de la Parole de 
Dieu et du témoignage de Jésus. !Je 
tombai en extase, le jour du Seigneur, et 
j'entendis derrière moi une voix clamer, 
comme une trompette : ll«Ce que tu 
vois, écris-le dans un livre pour l'envoyer 
aux sept Églises : à Éphèse, Smyrne, Per- 
game, Thyatire, Sardes, Philadelphie et 
Laodicée.» l2Je me retournai pour 
regarder la voix qui me parlait; et 
m'étant retourné, je vis sept candélabres 
d'or, et, au milieu des candélabres, 
comme un Fils d'homme: revêtu d’une 
longue robe serrée à la taille par une cein- 
ture en or, Sa tête, avec ses cheveux 
blancs, est comme de la laine blanche, 
comme de la neige, ses yeux comme une 
flamme ardente, ses pieds pareils à de 
l’airain précieux que l'on aurait purifié 
au creuset, sa voix comme la voix des 
grandes eaux. ! Dans sa main droite il a 


a) Première et dernière lettres de l'alphabet grec, 21 6, 
22 13, transposition au bénéfice du Christ d'une qualité 
de Dieu principe et fin de toutes choses, Is 41 4 ; 44 6. 
Cf. 117,28. 

b) Déporté comme chrétien. 

c) Le Messie apparaît dans ses fonctions de Juge escha- 
tologique, comme en Dn 7 13-14 (cf. Dn 10 5-6). Ses 
par a sont décrits au moyen de symboles : sacerdoce 
(représenté par la longue robe, cf. Ex 28 24 ; 29 5 ; Za 3 
4); royauté (ceinture en or, cf. 1 M 10 89; 11 58); 
éternité (cheveux blancs, cf. Dn 7 9); science divine 
(yeux flamboyants, pour « sonder les reins et les cœurs », 
cf. 2 23), stabilité (pieds d’airain, cf. Dn 2 31-45). Sa 
majesté est terrifiante (éclat des jambes, du visage, puis- 
sance de la voix). 11 tient les sept Églises (les étoiles, cf. 
v. 20) en son pouvoir (main droite), et sa bouche 
s'apprête à fulminer ses décrets mortels (épée effilée) 
contre les chrétiens infidèles (cf. 19 154 ; 2 16; et Is 49 
2; Ep 6 17; He 4 12). Au début de chacune des sept 
lettres, on retrouve l'un ou l'autre de ces attributs du 
Juge, adaptés à la situation particulière des Eglises. 

d) Qui possède la vie en propre, cf. Jn 1 4; 3 15+; 5 
21, 26: etc. L'accent porte ici sur la vie présente du 
Ressuscité. : 

e) L'Hadès est le lieu où résidaient les morts, cf. Nb 16 
33+, Le Christ a pouvoir d'en faire sortir, cf, Jn 5 26-28. 
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sept étoiles, et de sa bouche sort une épée 
acérée, à double tranchant ; et son visage, 
c’est comme le soleil qui brille dans tout 
son éclat. 

1 À sa vue, je tombai à ses pieds, 
comme mort; mais il posa sur moi sa 
main droite en disant : « Ne crains pas, 
je suis le Premier et le Dernier, ‘8le 
Vivant d; je fus mort, et me voici vivant 
pour les siècles des siècles, détenant la 
clef de la Mort et de l’Hadès €, 1° Écris 
donc ce que tu as vu : le présent et ce 
qui doit arriver plus tardf. 2 Quant au 
mystère des sept étoiles que tu as vues 
dans ma main droite et des sept candé- 
labres d’or, le voici : les sept étoiles sont 
les Anges # des sept Églises ; et les sept 
candélabres sont les sept Églises. 


I. Éphèse 


? l« À l’Ange de l’Église d’Éphèsei, 
écris : Ainsi parle celui qui tient les 
sept étoiles en sa droite et qui marche au 
milieu des sept candélabres d’or. 2Je 
connais ta conduite, tes labeurs et ta 
constance ; je le sais, tu ne peux souffrir 
les méchants : tu as mis à l'épreuve ceux 
qui usurpent le titre d’apôtres i, et tu les 
as trouvés menteurs. ?Tu as de la 
constance : n’as-tu pas souffert pour mon 
nom k, sans te lasser ? * Mais j'ai contre 
toi que tu as perdu ton amour d’antan, 
5 Allons ! rappelle-toi d’où tu es tombé, 


f) Le présent : les lettres des chap. 2 et 3. Ce qui doit 
arriver plus tard : les révélations des chap. 4-22. La 
prophétie prend ici la forme de visions. 

g) D'après les idées juives, non seulement le monde 
matériel était régi par des Anges, cf. Ap 7 1; 14 18: 
16 5, mais même les personnes et les communautés, cf. 
Ex 23 20+. Chaque Église est donc censée être régie par 
un Ange, responsable d'elle, auquel sera adressée une 
lettre. Mais les Églises sont dans la main du Christ, sous 
son pouvoir et sa protection, 

h) Les sept lettres suivent toutes le même mouvement. 
Des constatations sur l'état des Églises (« je connais ») 
sont suivies de promesses ou de menaces exprimées dans 
une perspective eschatologique. Elles sont très riches en 
doctrine, spécialement au sujet de Jésus Christ qui est 
censé s'exprimer en personne d’un bout à l’autre. Elles 
nous donnent aussi un tableau de la vie chrétienne en 
Asie aux environs de lan 90. : 
Métropole politique et commerciale de la province 
d'Asie, à laquelle appartenaient les six autres villes 
visées par les lettres suivantes. De nombreux cultes 
païens y prospéraient, entre autres celui d’Artémis, 
Ac 19 24-40, 

}) Probablement les Nicolaïtes du v. 6, voir 2 15+. Sur 
les faux apôtres, 2 Co 11 5, 13. 

k) Allusion à une persécution passée. 
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repens- -toi, reprends ta conduite pre- 
mière. Sinon, je vais venir à toi pour 
changer ton candélabre de son rang, si 
tu ne te repens. 6 Il y a cependant pour 
toi que tu détestes la conduite des Nico- 
laïtes, que je déteste moi-même. 7 Celui 
de a des oreilles, qu’il entende ce que 
l'Esprit dit aux Églises b : au vainqueur, 
je ferai manger de 1 arbre de vie placé 
dans le Paradis de Dieu‘. 


II. Smyrne. 


8« À l’Ange de l’Église de Smyrne, 
écris : Ainsi parle le Premier et le Dernier, 
celui qui fut mort et qui a repris vie. °Je 
connais tes épreuves et ta pauvreté — tu es 
riche pourtant 4 — et les diffamations de 
ceux qui usurpent le titre de Juifs ‘— une 
synagogue de Satan plutôt ! !—10Ne crains 
pas les souffrances qui t'attendent : voici, 
le Diable va jeter des vôtres en prison pour 
vous tenter, et vous aurez dix joursf 
d’épreuve. Reste fidèle jusqu’à la mort, et 
je te donnerai la couronne de vie. !! Celui 
qui a des oreilles, qu’il entende ce que 
l'Esprit dit aux Églises : le vainqueur n’a 
rien à craindre de la seconde mort. 


IL. Pergame. 


2 « À l’Ange de l’Église de Pergame, 
écris : Ainsi parle celui qui possède l’épée 
acérée à double tranchant. ! Je sais où tu 
demeures : là est le trône de Satan. Mais 
tu tiens ferme à mon nom et tu n’as pas 
renié ma foi, même aux jours d’Antipas, 
mon témoin fidèle, qui fut mis à mort 
chez vous, là où demeure Satan s. # Mais 
j'ai contre toi quelque grief : tu en as là 


4) Éphèse perdra son rang de métropole religieuse. 

b) Cette formule conclura chacune des sept lettres. Elle 

souligne le rôle de l'Esprit dans les rapports du Christ 

et de son E 

€) Var. (Vulg.) : : « de mon Dieu ». 

d) La de spirituelle de Smymne s'oppose à sa pau- 

vreté matérielle. 

9 La virulence à l'égard des Juifs s explique de deux 

ons. Juif devenu chrétien, ré voit dans l’Église 

on de la mission d'Israël. D'autre part, des 

Hs hostiles ont pu dénoncer des chrétiens aux autorités 

romaines, comme ce sera le cas pour none e évêque 

de Smyrne justement, martyrisé en 1 

f) Une courte durée. 

8) Le culte impérial, vivace à Pergame comme le paga- 

nisme sous toutes ses formes, est constamment visé par 

Ap comme l’antithèse de la foi au Christ. 

h) Selon une tradition juive, cf. Nb 31 16, c'est Balaam 

qui suggéra à Balag d'attirer les Israélites à l’idolâtrie 

avec l’aide des filles de Moab, Nb 25 1-3. 


2 23 


qui tiennent la doctrine de Balaam; il 
incitait Balag à tendre un piège aux fils 
d'Israël pour qu’ils mangent des vian- 
des immolées aux idoles et se prosti- 
tuent i, 15 Ainsi, chez toi aussi, il en est 
qui tiennent la doctrine des Nicolaïtesi, 
16 Allons ! repens-toi, sinon je vais bien- 
tôt venir à toi pour combattre ces gens 
avec l'épée de ma bouche. !7 Celui qui a 
des oreilles, qu’il entende ce que l'Esprit 
dit aux Églises : au vainqueur, je donne- 
rai de la manne cachée et je lui donnerai 
aussi un caillou blanc, un caillou portant 
gravé un nom nouveau que nul ne 
connaît, hormis celui qui le reçoit #. 


IV. Thyatire. 


18 « À l'Ange de l'Église de Thyatire, 
écris : Ainsi parle le Fils de Dieu, dont 
les yeux sont comme une flamme ardente 
et les pieds pareils à de l’airain précieux. 
19Je connais ta conduite : ton amour, ta 
foi, ton dévouement, ta constance; tes 
œuvres vont sans cesse en se multipliant. 
20 Mais j'ai contre toi que tu tolères Jéza- 
bel!, cette femme qui se dit prophétesse ; 
elle égare mes serviteurs, les incitant à se 
prostituer en mangeant des viandes 
immolées aux idoles. 2 Je lui ai laissé le 
temps de se repentir, mais elle refuse de 
se repentir de ses prostitutions. 2 Voici, 
je vais la jeter sur un lit de douleurs, et 
ses compagnons de prostitution dans une 
épreuve terrible, s’ils ne se repentent de 
leur conduite », ? Et ses enfants”, je vais 
les frapper de mort : ainsi, toutes les Égli- 
ses sauront que c’est moi qui sonde les 
reins et les cœurs ; et je vous paierai cha- 


i) Image courante chez les res pour désigner 
l'infidélité de l'idolâtrie, cf. 17, Os 12 

} Doctrine apparentée aux erreurs déjà combattues par 
saint Paul dans les épîtres de la captivité (surtout Col) 
et qui annonce les spéculations gnostiques du 11 siècle. 
Elle tolérait aussi certaines compromissions avec les 
cultes En Fhape la participation aux banquets 
sacrés, Cf. v. 

k) La manne PTS par Jérémie avec l'arche, 2 M 2 
48; cf. He 9 4) est la nourriture du Royaume 
céleste, Jn 6 31, 49; cf. 15 8+. Le caillou blanc 
(couleur de victoire et de joie) est le signe de 
l'admission dans ce royaume; le nom nouveau, 3 
12+; 19 12, le Eros intérieur qui en rend 
digne, cf. Is 12 

D «Jézabel » ; Pa : «ta femme Jézabel ». — Pseudo- 
prophétesse de la secte des Nicolaïtes, au nom symbo- 
lique, cf. 2R 9 22. 

m) Var. : « de sa conduite ». 

n) Ceux qui ont embrassé sa doctrine. 
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cun selon vos œuvres. 2* Quant à vous 
autres, à Thyatire, qui ne partagez pas 
cette doctrine, vous qui n’avez pas connu 
« les profondeurs de Satan * », comme ils 
disent, je vous déclare que je ne vous 
impose pas d’autre fardeau ; © du moins, 
ce que vous avez ?, tenez-le ferme j jusqu’à 
mon retour. # Le vainqueur, celui qui 
restera fidèle à mon service jusqu’à la fin, 
je lui donnerai pouvoir sur les nations : 
27 c'est avec un sceptre de fer qu’il les 
mènera comme on fracasse des vases 
d'argile ! ? Ainsi moi-même j'ai reçu ce 
pouvoir de mon Père. Et je lui donnerai 
l'Étoile du matin: ? Celui qui a des 
oreilles, qu’il entende ce que l'Esprit dit 
aux Églises. 


V. Sardes. 


3 1« À l’Ange de l’Église de Sardes, 
écris : Ainsi parle celui qui possède 
les sept Esprits de Dieu « et les sept étoi- 
les. Je connais ta conduite; tu passes 
pour vivant, mais tu es mort. ? Réveille- 
toi, ranime ce qui te reste de vie défail- 
Jante ! ! Non, je n'ai pas trouvé ta vie bien 
pleine aux yeux de mon Dieu. > Allons ! 
rappelle-toi comment tu accueillis la 
parole ; garde-la et repens-toi. Car si tu 
ne veilles pas, je viendrai comme un 
voleur sans que tu saches à quelle heure 
je te surprendrai. * À Sardes, néanmoins, 
quelques-uns des tiens n’ont pas souillé 
leurs vêtements ; ils m’accompagneront, 
en blanc®, car ils en sont dignes. ÿ Le 
vainqueur sera donc revêtu de blanc ; et 
son nom, je ne l’effacerai pas du livre de 
vie, mais j'en répondrai devant mon Père 
et devant ses Anges. Celui qui a des 
oreilles, qu’il entende ce que l'Esprit dit 
aux Églises. 


a) Lalettres en prend à de vaines prétentions de péné- 
trer ce qu'est Dieu, qui déviaient vers un laxisme moral. 
b) La foi au nom de Jésus Christ. 

c) À la puissance, Nb 24 17 ; Is 14 12, s’ajoute dans le 
symbolisme de l'étoile la glorification du chrétien par 
Jésus Seigneur, 22 16, cf. 1 5+; Ac 2 36+ ; Rm 1 4+. Le 
thème a subsisté dans l’Exulrer de la veillée pascale. 

d) Les sept Esprits de Dieu sont ici sept anges, cf. 4 5. 
e) Le blanc symbolise la pureté mais aussi la joie et la 
puissance, 2 17. L'image du vêtement signifie couram- 
ment la réalité profonde des êtres, Is 51 9 ; 52 1 ; etc. ; 
Rm 13 14; 1 Co 15 53-54 ; Col 3 9-12; etc. 

f J'ai donné le champ libre à ton apostolat, cf. Ac 14 
27+. 
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VI. Philadelphie. 


T«À l’Ange de l'Église de Philadel- 
phie, écris : Ainsi parle le Saint, le Vrai, 
celui qui détient la clef de David : s’il 
ouvre, nul ne fermera, et s’il ferme, nul 
n'ouvrira. SJe connais ta conduite 
voici, j'ai ouvert devant toi une portef 
que nul ne peut fermer, et, disposant 
pourtant de peu de puissance, tu as 
gardé ma parole sans renier mon nom. 
9 Voici, je forcerai ceux de la synagogue 
de Satan — ils usurpent la qualité de 
Juifs, les menteurs -, oui, je les forcerai 
à venir se prosterner devant tes pieds, 
à reconnaître que je t'ai aimé. !° Puisque 
tu as gardé ma consigne de constance, 
à mon tour je te garderai de l’heure de 
l'épreuve qui va fondre sur le monde 
entier pour éprouver les habitants de la 
terres. !! Mon retour est proche : tiens 
ferme ce que tu as, pour que nul ne 
ravisse ta couronne. {2 Le vainqueur, je 
le ferai colonne dans le temple de mon 
Dieu; il n’en sortira plus jamais et je 
graverai sut lui le nom de mon Dieu, 
et le nom de la Cité de mon Dieu, la 
nouvelle Jérusalem qui descend du Ciel, 
de chez mon Dieu, et le nom nouveau 
que je portei, D Celui qui a des oreilles, 
qu’il entende ce que l'Esprit dit aux 
Églises. 


VII. Laodicée. 


H « À l’Ange de l’Église de Laodicée, 
écris : Ainsi parle l'Amen’, le Témoin 
fidèle et vrai, le Principe de la création 
de Dieu k. 5 Je connais ta conduite : tu 
n'es ni froid ni chaud — que n’es-tu l’un 
ou l’autre! — 16 Ainsi, puisque te voilà 
tiède, ni chaud ni froid, je vais te vomir 


g) La terre est toujours, dans Ap, le monde païen, 
comme le « monde » ennemi chez Jn 1 10; 17 9 ; etc. 
Les serviteurs de Dieu ne sont pas comptés parmi ses 
habitants ; ils peser préservés, 7 1ss, des fléaux décrits 
8-9 ; 16 (ct. 18 

b) Cf. 2 175 ML: 19 12, 13; et Is 56 5 ; 62 2; 65 15, 

cf. Is 1 26+. 

i) Soit un nom qui ne sera connu qu’à la Parousie, soit 
le nom de « Verbe », cf. 19 15. 

ÿ Souvenir d'Is 65 16, où déjà « Amen» apparaît 
comme un nom divin, Cf. Ap 1 5+. 

k) Le Christ est identifié ici à la Sagesse et à la Parole 
ag tr cf. Pr 8 22; Sg9 1s; Jn 1 3 ; Col 1 15-17; 
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de ma bouche. !7 Tu t'imagines : me voilà 
riche, je me suis enrichi et je n’ai besoin 
de rien; mais tu ne le vois donc pas : 
c'est toi qui es malheureux, pitoyable, 
pauvre, aveugle et nu‘! 18 Aussi, suis 
donc mon conseil : achète chez moi b de 
l'or purifié au feu pour t'enrichir; des 
habits blancs pour t'en revêtir et cacher 
la honte de ta nudité ; un collyre enfin 
pour t'en oindre les yeux et recouvrer la 
vue, 1 Ceux que j'aime, je les semonce 
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et les corrige. Allons! Un peu d’ardeur, 
et repens-toi ! 2 Voici, je me tiens à la 
porte et je frappe; si quelqu'un entend 
ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez 
lui pour souper, moi près de lui et lui 
près de moi 4. 2! Le vainqueur, je lui don- 
nerai de siéger avec moi sur mon trône, 
comme moi-même, après ma victoire, j'ai 
siégé avec mon Père sur son trône. 
2 Celui qui a des oreilles, qu’il entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. » 


IT. Les visions prophétiques 


1. LES PRÉLIMINAIRES DU « GRAND JOUR » DE DIEU 


Dieu remet à l’Agneau 


les destinées du monde:. 
4 1 J'eus ensuite une vision. Voici : une 
porte était ouverte au ciel, et la voix 
que j'avais naguère entendu me parler 
comme une trompette me dit : Monte ici, 
que je te montre ce qui doit arriver par 
la suite. 2 À l’instant, je tombai en extase. 
Voici, un trône était dressé dans le ciel, 
et, siégeant sur le trône, Quelqu'un...‘ 
3 Celui qui siège est comme une vision de 
jaspe et de cornaline; un arc-en-ciel 


a) Le dénuement spirituel de Laodicée, en contraste 
avec sa prospérité et sa suffisance. C'était le contraire à 
Smyrne, 2 9. 

b) Les vraies richesses de la vie spirituelle. 
c) Allusion aux « spécialités » de Laodicée : on y fabri- 

quait des vêtements, ainsi qu’une poudre 5 _ pour 
guérir les yeux. 

d) L'intimité avec Jésus, préludant au festin messiani- 
que, cf. Mt 8 11+. Allusion liturgique, très proba- 

blement. 

e) Dieu sur son trône est glorifié par sa cour céleste, 4, 
puis l'horizon s'étend à l'univers dont les destinées sont 
remises à l'Agneau rédempteur sous la forme d'un livre 
scellé, 5. Suivront de larges visions symboliques prélu- 
dant au « Grand Jour » où la colère de Dieu tombera 
sur les païens persécuteurs, 17-19. 

f Jean se garde de décrire Dieu sous forme humaine 
et même de le nommer : il n’en donne qu'une vision 
de lumière. Toute la scène s'inspire d'Ez 1 et 10; 


autour du trône est comme une vision 
d’émeraude. * Vingt-quatre sièges entou- 
rent le trône, sur lesquels sont assis vingt- 
quatre Vieillards vêtus de blanc, avec des 
couronnes d’or sur leurs têtes. 5 Du 
trône partent des éclairs, des voix et des 
tonnerres #, et sept lampes de feu brûlent 
devant lui, les sept Esprits de Dieu. 
6Devant le trône, on dirait une mer, 
transparente autant que du cristal. Au 
milieu du trône et autour de lui #, se tien- 


nent quatre Vivants, constellés d’yeux Br 


cf. aussi Is 6. 

g) Ces Vieillards exercent un rôle sacerdotal et royal : 
ils louent et adorent Dieu, 4 10; 5 9; 11 16, 17 ; 19 4, 
et lui offrent les prières des fidèles, 5 8 ; ils l’assistent 
dans le gouvernement du monde (trônes) et participent 
à son pouvoir royal (couronnes). Leur nombre corres- 
pond peut-être à celui des 24 ordres sacerdotaux de 
1 Ch 24 1-19. 

4 ONE souvent dans les théophanies, cf. Ex 19 16+ ; 
i) Plutôt que l'Esprit Saint, 14 (qui deviendra, dans la 
tradition chrétienne, rapportée aussi à Is 11 2+, l'Esprit 
«septiforme »), ce sont ici les « Anges de la Face », 
cf. 31,82; Tb 12 15, qui sont les envoyés de Dieu, Ca 
Za 4 10; Ap5 6: Tb 12 14; Le 1 26 et passim. 

À Soit les «eaux a LEE de Gn 1 7; Ps 104 3, 
soit la « Mer » de 1 R 7 232 

k) La disposition est aide à à imaginer. « Au milieu 
du trône » peut être une glose venue de Ez 1 5. 
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par-devant et par-derrière *, 7? Le premier 
Vivant est comme un lion ; le deuxième 
Vivant est comme un jeune taureau ; le 
troisième Vivant a comme un visage 
d'homme ; le quatrième Vivant est comme 
un aigle en plein vol. $ Les quatre Vivants, 
portant chacun six ailes, sont constellés 
d’yeux tout autour et en dedans. Ils ne 
cessent de répéter jour et nuit : 

« Saint, Saint, Saint, 

Seigneur, Dieu Maître-de-tout, 

“Il était, Il est et Il vient” b. » 

? Et chaque fois que les Vivants offrent 
gloire, honneur et action de grâces à Celui 
qui siège sur le trône et qui vit dans les 
siècles des siècles, !° les vingt-quatre Vieil- 
lards se prosternent devant Celui qui 
siège sur le trône pour adorer Celui qui vit 
dans les siècles des siècles ; ils lancent leurs 
couronnes devant le trône ‘ en disant : 

1 « Tu es digne, 6 notre Seigneur et notre 
Dieu, 

de recevoir la gloire, l'honneur et la 
puissance, 

car c’est toi qui créas l’univers ; 

par ta volonté, il n’était pas et fut créé. » 
5 1 Et je vis dans la main droite de Celui 

qui siège sur le trône un livre roulé, 
écrit au recto et au verso, et scellé de 
sept sceaux. 2 Et je vis un Ange puissant 
proclamant à pleine voix : « Qui est 
digne « d’ouvrir le livre et d’en briser les 
sceaux ? » ? Mais nul n’était capable, ni 
dans le ciel, ni sur la terre, nisous la terref, 


2) Symbolisme inspiré d’Ez 1 5-21. Ces Vivants (lit. 
« Êtres animés, Animaux ») sont les quatre Anges qui 
président au gouvernement du monde physique, cf. 1 
20 : quatre est un chiffre cosmique (les points cardinaux, 
les vents ; cf. 7 1). Leurs yeux multiples symbolisent la 
science universelle et la providence de Dieu. Ils adorent 
Dieu et lui rendent gloire pour son œuvre créatrice. 
Leurs formes (lion, taureau, homme, aigle) représentent 
ce qu’il y a de plus noble, de plus fort, de plus sa Fes 
plus agile dans la création. Depuis saint Irénée, la 

Er g chrétienne y a vu le symbole des quatre Get. 

stes. 

b) La doxologie d'Isaïe était déjà en usage dans le culte 
synagogal et elle a été reprise par les liturgies chrétien- 
nes. La liturgie de la terre est une participation au culte 
éternel (« jour et nuit ») du 

c) Les Vieillards font hommage à à Dieu de la puissance 
qu’ils ont reçue de lui, ce que refuseront de faire les rois 
de la terre, f72, etc. — « il n’était pas » (v. 11); d' après 
certains manuscrits, texte incertain, On peut aussi 
comprendre : « il exista ». 

d) Les décrets divins concernant les événements des 
derniers temps. Les sceaux seront brisés un à un, et les 
secrets seront dévoilés, aux chap. 6-9, La présentation 
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d'ouvrir le livre et de le lire. 4 Et je pleurais 
fort de ce que nul ne s’était trouvé digne 
d'ouvrir le livre et de le lire. 5 L'un des 
Vieillards me dit alors : « Ne pleure pas. 
Voici : il a remporté la victoires, le Lion 
de la tribu de Juda, le Rejeton de David; 
il ouvrira donc le livre aux sept sceaux. » 

6 Alors je vis, debout entre le trône 
aux quatre Vivants et les Vieillards, un 
Agneau, comme égorgé#, portant sept 
cornes et sept yeuxi, qui sont les sept 
Esprits de Dieu en mission par toute la 
terre. ? Il s’en vint prendre le livre dans 
la main droite de Celui qui siège sur le 
trône. 8 Quand il l’eut pris, les quatre 
Vivants et les vingt-quatre Vieillards se 
prosternèrent devant l’Agneau, tenant 
chacun une harpe et des coupes d’or 
pleines de parfums, les prières des 
saints ; °ils chantaient un cantique nou- 
veau : 

« Tu es digne de prendre le livre 

et d’en ouvrir les sceaux, 

car tu fus égorgé et tu rachetas pour 
Dieu, 

au prix de ton sang, 

des hommes de toute race, langue, 
peuple et nation“; 
10tu as fait d’eux pour notre Dieu 

une Royauté de Prêtres régnant ! sur la 
terre. » 

! Et ma vision se poursuivit. J'entendis 
la voix d’une multitude d’Anges rassem- 
blés autour du trône, des Vivants et des 


de l’Agneau près du trône de Dieu, 5, est un événement 
i intervient dans la liturgie éternelle de 4. 

d) Seul en sera « digne » celui qui dans l'épreuve s'en 

est montré capable par ses actes : 5 9, 12. 

f) Dans l'Hadès, 1 18+. 

g) Sur Satan et le monde, cf. Jn 335+; 1 Jn 2 14+. 

h) Succédant aux titres messianiques du v. 5, le titre 

d’Agneau apparaît ici et sera donné au Christ une tren- 

taine de fois dans Ap. C’est l’Agneau qui a été immolé 

as le salut du peuple élu, cf. Jn 1 29+, Is 53 7. Il porte 
marques de son supplice, mais il est debout, triom- 

phant, cf. Ac 7 55, vainqueur de la mort, 1 18, et pour 

cette raison associé à Dieu comme maître de toute 

l'humanité, v. 13, etc. ; cf. 21-22, Rm 1 4+, etc. 

î) Symboles de la puissance (cornes) et de la connaïs- 

—# (yeux) que le Christ possède en plénitude (chiffre 


ÿ) Var. : «tu nous rachetas », « tu nous rachetas pour 
Dieu ». La leçon « nous » suppose que les Vieillards sont 
des hommes, peut-être les Patriarches de l'AT. 

k) Expression stéréotypée de l’universalité. Cf. Dn 3 4, 
7, % ; 6 26. 

D Vulg. : «tu as fait de nous... nous régnerons.. ». 
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Vieillards — ils se comptaient par myria- 
des de myriades et par milliers de mil- 
liers ! —2et criant à pleine voix : 

« Digne est l’Agneau égorgé 

de recevoir la puissance, la richesse”, 
la sagesse, 

la force, l'honneur, la gloire et la 
louange. » 

B Et toute créature, dans le ciel, et sur 
la terre, et sous la terre, et sur la mer, 
l'univers entier, je l’entendis s’écrier : 

« À Celui qui siège sur le trône, ainsi 
qu’à l’Agneau, 

la louange, l'honneur, la gloire et la 
puissance 

dans les siècles des siècles ! » 

Et les quatre Vivants disaient 
« Amen ! »; et les Vieillards se proster- 
nèrent pour adorer. 


L’Agneau brise les sept sceaux ?, 


! Et ma vision se poursuivit. Lorsque 

l’Agneau ouvrit le premier des sept 
sceaux, j'entendis le premier des quatre 
Vivants crier comme d’une voix de ton- 
nerre : « Viens ! » 2Et voici qu'apparut 
à mes yeux un cheval blanc ; celui qui le 
montait tenait un arc; on lui donna une 
couronne et il partit en vainqueur, et 
pour vaincre encore®, 

3 Lorsqu'il ouvrit le deuxième sceau, 

j'entendis le deuxième Vivant crier 
« Viens ! » 4 Alors surgit un autre cheval, 
rouge-feu ; celui qui le montait, on lui 
donna de bannir la paix hors de la terre, 
et de faire que l’on s’entr'égorgeit ; on 
lui donna une grande épée d. 


4) Vulg. « divinité ». 

b) Les chap. 6-9 forment un tout. À mesure que 
l’Agneau descelle le Livre, 6-8 1, et que résonnent les 
trompettes, 8 2-9, se déroule la vision des événements 
qui annoncent et préparent la déroute de l'Empire 
romain, prototype des ennemis de Dieu. Cf. Mt 24p. 
— Les quatre cavaliers de cette première vision sont ins- 
pirés de Za 1 8-10 et 6 1-5 ; mais ils symbolisent aussi 
les quatre fléaux dont les prophètes menaçaient Israël 
infidèle : bêtes fauves, guerre, famine, peste, cf. Lv 26 
21-26; Dt 32 24; Ez 5 17; 14 13-21; et aussi : Ez 6 
11-12: 7 14-15 ; 12 16 ; 33 27. 

€) Le cavalier au cheval blanc fait penser aux Parthes 
(dont l'arme propre était l'arc), terreur du monde 
romain au l‘ siècle, « fauves de la terre », v. 8 (cf. Dt 7 
22 ; Jr 15 2-4; 50 17; Ez 34 28, et l'invasion décrite 9 
13-21), Tout un courant de la tradition chrétienne a vu 
dans ce cavalier vainqueur le Verbe de Dieu lui-même, 
19 11-16, ou l'expansion de l'Évangile. 

d) Symbole des guerres sanglantes provoquées par le 
premier cavalier. 
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5 Lorsqu'il ouvrit le troisième sceau, 
j'entendis le troisième Vivant crier 
«Viens!» Et voici qu'apparut à mes 
yeux un cheval noir ; celui qui le montait 
tenait à la main une balance , et j'enten- 
dis comme une voix, du milieu des qua- 
tre Vivants, qui disait : « Un litre de blé 
pour un denier, trois litres d'orge pour 
un denier ! Quant à l’huile et au vin, ne 
les gâche pas ! l» 

7 Lorsqu'il ouvrit le quatrième sceau, 
j'entendis le cri du quatrième Vivant : 
« Viens ! » SEt voici qu’apparut à mes 
yeux un cheval verdâtre; celui qui le 
montait, on le nomme : la Mort; et 
l’'Hadès le suivait 6. 

Alors, on leur donna pouvoir sur le 
quart de la terre, pour exterminer par 
l'épée, par la faim, par la peste, et par les 
fauves de la terre. 

? Lorsqu'il ouvrit le cinquième sceau, 
je vis sous l'autel * les âmes de ceux qui 
furent égorgés pour la Parole de Dieu et 
le témoignage qu'ils avaient rendu. {Ils 
crièrent d’une voix puissante : « Jusques 
à quand, Maître saint et vrai, tarderas-tu 
à faire justice, à tirer vengeance ; de notre 
sang sur les habitants de la terre? » 
11 Alors on leur donna à chacun une robe 
blanche en leur disant de patienter 
encore un peu, le temps que fussent au 
complet leurs compagnons de service et 
leurs frères qui doivent être mis à mort 
comme eux. 

12 Et ma vision se poursuivit, Lorsqu'il 
ouvrit le sixième sceau, alors il se fit “un 
violent tremblement de terre, et le soleil 


e) Symbole de la famine : denrées rationnées et prix 

exorbitants. 

4 La couleur «verte» est celle du cadavre qui se 
décompose, surtout par l'effet de la peste. 

ÿ Pour engloutir les victimes. 

) L'autel, 8 3 ; 9 13; 14 18; 16 7, répond dans cette 
liturgie céleste à l'autel des holocaustes, 1R 8 64+. Les 
martyrs, témoins de la Parole, se associés à l'immola- 
tion de leur Maître, cf. Ph 2 1 
ÿ Comme pour les ne 
maltraité ou les innocents 2-3; 
11-12; 59 6, 14 ; 79 10; 83 T4 F9: 94 L.6, 16, l'appel 
à la vengeance est à comprendre comme une invocation 
confiante de Dieu, seul juge et sauveur, cf. Le 18 7. Les 
martyrs sont invités à la patience (v. 1j). 

LA Symbole de la joie triomphante : 3 5+; 7 9, 13-14; 


ai font _ : prune 
Sc Ps 13 23: 58 


b Le ces signes cosmiques, wv. 12-14, accompagnent 
chez les prophètes le Jour de Yahvé, Am 8 9+. Ils sym- 
bolisent le déchaînement de la Colère de Dieu, cf. Mt 24 
1+. 
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devint noir comme une étoffe de crin, et 
la lune devint tout entière comme du 
sang, let les astres du ciel s’abattirent 
sur la terre comme les figues avortées que 
projette un figuier tordu par la tempête, 
M et le ciel disparut comme un livre qu'on 
roule, et les monts et les îles s’arrachèrent 
de leur place ; Set les rois de la terre, et 
les hauts personnages, et les grands capi- 
taines, et les gens enrichis, et les gens 
influents, et tous enfin, esclaves ou libres, 
ils allèrent se terrer dans les cavernes et 
parmi les rochers des montagnes, 
16 disant aux montagnes et aux rochers : 
« Croulez sur nous et cachez-nous loin 
de Celui qui siège sur le trône et loin de 
la colère de l’Agneau. » !7 Car il est 
arrivé, le grand Jour de sa colère*, et qui 
donc peut tenir ? 


Les serviteurs de Dieu seront préservés. 


l Après quoi je vis quatre Anges, 

debout aux quatre coins de la terre, 
retenant les quatre vents de la terre pour 
qu’il ne soufflât point de vent, ni sur la 
terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. 
2 Puis je vis un autre Ange monter de 
lorient, portant le sceau du Dieu vivant ; 
il cria d’une voix puissante aux quatre 
Anges auxquels il fut donné de malme- 
ner la terre et la mer : ? « Attendez, pour 
malmener la terre et la mer et les arbres, 
que nous ayons marqué au front les ser- 
viteurs de notre Dieu.» *Et j'appris 
combien furent alors marqués du sceau : 
cent quarante-quatre mille ? de toutes les 
tribus des fils d'Israël. 

5 De la tribu de Juda, douze mille 
furent marqués ; de la tribu de Ruben, 
douze mille ; de la tribu de Gad, douze 
mille : 6 de la tribu d’Aser, douze mille ; 
de la tribu de Nephtali, douze mille ; de 
la tribu de Manassé, douze mille ; ? de la 
tribu de Siméon, douze mille ; de la tribu 


a) Var. : « de leur colère ». —. 

b) Le carré de douze (le nombre sacré), multiplié par 
mille : la multitude des fidèles du Christ, peuple de Dieu, 
Israël nouveau, Ga 6 16, cf. Je 1 1; Ap 11 1; 20 9. 
Marqués du sceau divin, Rm 4 11+, ils échapperont 
finalement aux fléaux attendus : cf. Ex 12 7-14. 

c) Cette fois, c’est la foule des martyrs chrétiens déjà en 
possession du bonheur céleste, v. 14; 15 2-4. 

d) Les palmes du triomphe, évoquant la fête joyeuse des 
Tabernacles, Lv 23 33-34 : etc. (au v. 15 la tente de Dieu 
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de Lévi, douze mille ; de la tribu d’Issa- 
char, douze mille ; 8 de la tribu de Zabu- 
lon, douze mille ; de la tribu de Joseph, 
douze mille; de la tribu de Benjamin, 
douze mille furent marqués. 


Le triomphe des élus au ciel. 


Après quoi, voici qu’apparut à mes 
yeux une foule immense, que nul ne pou- 
vait dénombrer, de toute nation, race, 
peuple et langue‘; debout devant le 
trône et devant l’Agneau, vêtus de robes 
blanches, des palmes à la main4, ils 
crient d’une voix puissante : « Le salut à 
notre Dieu, qui siège sur le trône, ainsi 
qu’à l’Agneau ! » !! Et tous les Anges en 
cercle autour du trône, des Vieillards et 
des quatre Vivants, se prosternèrent 
devant le trône, la face contre terre, pour 
adorer Dieu ; ils disaient : 

« Amen ! Louange, gloire, sagesse, 

action de grâces, honneur, puissance et 
force 

à notre Dieu pour les siècles des siè- 
cles ! Amen ! » 

5 L'un des Vieillards prit alors la parole 
et me dit : « Ces gens vêtus de robes blan- 
ches, qui sont-ils et d’où viennent-ils ? » 
HEt moi de répondre : « Monseigneur, 
c'est toi qui le sais. » Il reprit ‘ : « Ce sont 
ceux qui viennent de la grande épreuve: 
ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies 
dans le sang de l’Agneaus. ! C’est pour- 
quoi ils sont devant le trône de Dieu, le 
servant jour et nuit dans son temple ; et 
Celui qui siège sur le trône étendra sur eux 
sa tente. 16 Jamais plus ils ne souffriront de 
la faim ni de la soif; jamais plus ils ne 
seront accablés ni par le soleil, ni par 
aucun vent brûlant. ! Car l’Agneau qui se 
tient au milieu du trône sera leur pasteur 
et les conduira aux sources des eaux de la 
vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs 
yeux à. » 


deviendra leur demeure). | 
e) Pour le jeu de scène, cf. Za 6 4-5, et aussi 4 4-15. 
f) Les persécutions, dont celle de Néron était le proto- 


type. 
à Le sang symbolisait l'efficacité de la mort de Jésus, 
Rm 3 25+; 1 Co 11 25; Ep 1 7; etc. Ce don est ici 
accepté par ceux qui en reçoivent les effets. 

h) Ces images, courantes dans la tradition prophétique 
pour symboliser le bonheur eschatologique, cf. Os 2 
20+ ; Is 11 6+, seront reprises en 21 4. 
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Le septième sceau. 

8 L Et lorsque l’Agneau ouvrit le sep- 
tième sceau, il se fit un silence dans 

le ciel, environ une demi-heure *... 


Les prières des Saints 
hâtent l'avènement du grand Jour. 


2 Et je vis les sept Anges qui se tiennent 
devant Dieu ; on leur remit sept trom- 
pettes, ? Un autre Ange vint alors se pla- 
cer près de l’autel#, muni d’une pelle en 
or<, On lui donna beaucoup de parfums 
pour qu'il les offrit, avec les prières de 
tous les saints, sur l’autel d'or placé 
devant le trône. *Et, de la main de 
l'Ange, la fumée des parfums s’éleva 
devant Dieu, avec les prières des saints. 
5 Puis l’Ange saisit la pelle et l’emplit du 
feu de l’autel qu'il jeta sur la terre. Ce 
furent alors des tonnerres, des voix et des 
éclairs, et tout trembla. 


Les quatre premières trompettes. 


6 Les sept Anges aux sept trompettes 
s’apprêtèrent à sonner d, ? Et le premier 
sonna… Il y eut alors de la grêle et du 
feu mêlés de sang qui furent jetés sur la 
terre : et le tiers de la terre fut consumé, 
et le tiers des arbres fut consumé, et toute 
herbe verte fut consumée. 8Et le 
deuxième Ange sonna… Alors une 
énorme masse embrasée, comme une 
montagne, fut projetée dans la mer, et le 
tiers de la mer devint du sang : ?il périt 
ainsi le tiers des créatures vivant dans la 
mer, et le tiers des navires fut détruit. 
WEt le troisième Ange sonna… Alors 
tomba du ciel un grand astre, brûlant 
comme une torche. Il tomba sur le tiers 
des fleuves et sur les sources ; 1! l’astre se 
nomme « Absinthe » : le tiers des eaux 


4) Comme dans la tradition prophétique, un silence 

solennel précède et annonce la «venue » de Yahvé. 

L'exécution des décrets consignés dans le livre ouvert 

va maintenant se dérouler, selon une nouvelle liturgie 

CC ET ss par sept sonneries de trompette, 8-9; 

b) L'autel des parfums, cf. Ex 301; IR 6 20-21. 

c) C'est la pelle à feu qui servait à transporter les braises 

ri de l’autel des holocaustes sur l’autel des par- 
ms. 

d) Sur le caractère symbolique de ces fléaux, voir 6 1+. 

Ils semblent de plus être ici un rappel des plaies 

d'Égypte, Ex 7-10 ; Sg 11 5 - 12 2. Cf. 15 5ss. 

e) Un des anges déchus, peut-être Satan lui-même, cf. 
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se changea en absinthe, et bien des gens 
moururent, de ces eaux devenues amè- 
res. Et le quatrième Ange sonna.. 
Alors furent frappés le tiers du soleil et 
le tiers de la lune et le tiers des étoiles : 
ils s’assombrirent d’un tiers, et le jour 
perdit le tiers de sa clarté, et la nuit de 
même. 

5 Et ma vision se poursuivit. J'entendis 
un aigle volant au zénith et criant d’une 
voix puissante : « Malheur, malheur, 
malheur aux habitants de la terre, à cause 
de la voix des dernières trompettes dont 
les trois Anges vont sonner. » 


La cinquième trompette. 


! Et le cinquième Ange sonna... Alors 

je vis un astre * qui du ciel avait chu 
sur la terre. On lui remit la clef du puits 
de l'Abîmef. 211 ouvrit le puits de 
l’Abîme et il en monta une fumée, 
comme celle d’une immense fournaise 
— le soleil et l'atmosphère en furent obs- 
curcis — et, de cette fumée, des saute- 
relles se répandirent sur la terre ; on leur 
donna un pouvoir pareil à celui des scor- 
pions de la terres. * On leur dit d’épar- 
gner les prairies, toute verdure et tout 
arbre #, et de s’en prendre seulement aux 
hommes qui ne porteraient pas sur le 
front le sceau de Dieu. 5 On leur donna, 
non de les tuer, mais de les tourmenter 
durant cinq mois. La douleur qu’elles 
provoquent ressemble à celle d’une 
piqûre de scorpion. 6 En ces jours-là, les 
hommes rechercheront la mort sans la 
trouver, ils souhaiteront mourir et la 
mort les fuira ! 

TOr ces sauterelles, à les voir, font 
penser à des chevaux équipés pour la 
guerre ; sur leur tête on dirait des cou- 
ronnes d’or, et leur face rappelle des 


v. 11 et Le 10 18. 

f) Un ange ouvre le lieu où les anges déchus sont déte- 
nus en attendant le châtiment final, cf. 11 7 ; 17 8; etc. 
g) L'invasion des sauterelles s'inspire de J1 12 ue "déjà 
les Juifs interprétaient historiquement (d’ après saint 
Jérôme) : les quatre groupes de sauterelles représentant 
quatre envahisseurs successifs, Assyriens, Perses, Grecs 
et Romains ; cf. Jr 51 27. Ici, les sauterelles évoquent 
probablement les Parthes, Comme les sauterelles tour- 
mentent les hommes sans les faire mourir, on avu parfois 
Er leur invasion les tourments spirituels causés par les 

démons. 
h) Quis +5 RE peut-être les fidèles du Christ pré- 
2: 


servés, 
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faces humaines ; # leurs cheveux, des che- 
velures de femmes, et leurs dents, des 
dents de lions; ° leur thorax, des cuiras- 
ses de fer, et le bruit de leurs ailes, le 
vacarme de chars aux multiples chevaux 
se ruant au combat; elles ont une 
queue pareille à des scorpions, avec un 
dard ; et dans leur queue se trouve leur 
pouvoir de torturer les hommes durant 
cinq mois. !! À leur tête, comme roi, elles 
ont l’Ange de l’Abîme; il s’appelle en 
hébreu : « Abaddôn», et en grec 
« Apollyôn #, » 

2Le premier «Malheur» a passé, 
voici encore deux « Malheurs » qui le 
suivent... 


La sixième trompette. 


BEt le sixième Ange sonna… Alors 
j'entendis une voix venant des quatre 
cornes de l'autel d’orb placé devant 
Dieu ; elle dit au sixième Ange portant 


trompette : « Relâche les quatre Anges 
enchaînés sur le grand fleuve 


Euphrate:, » 15 Et l’on relâcha les quatre 
Anges qui se tenaient prêts pour l'heure 
et le jour et le mois et l’année, afin 
d’exterminer le tiers des hommes. 1 Leur 
armée comptait deux cents millions de 
cavaliers : on m'en précisa le nombre. 
Tels m’apparurent en vision les che- 
vaux et leurs cavaliers : ceux-ci portent 
des cuirasses de feu, d’hyacinthe et de 
soufre ; quant aux chevaux, leur tête est 
comme celle du lion, et leur bouche cra- 
che feu et fumée et soufre. !8 Alors le tiers 
des hommes fut exterminé par ces trois 
fléaux : le feu, la fumée et le soufre vomis 
de la bouche des chevaux. !? Car la puis- 
sance des chevaux réside en leur bouche ; 
elle réside aussi dans leur queue : ces 
queues, en effet, ainsi que des serpents, 
sont munies de têtes dont elles se servent 


a) Les deux noms se traduisent : Destruction et Des- 
tructeur. 3 
b) Pour signifier que le châtiment des païens fait suite 
à la prière des martyrs décrite en 6 9, 10 (cf, 8 2s). 

c) La région à l'Est de l'Euphrate était occupée par les 
Parthes, dont la cavalerie intervient dans ce sixième 
fléau, 6 2+. £ 

d) Différent du Livre scellé confié à l'Agneau, 5 2, le 
livre ici offert à Jean est petit et ouvert. 

€) Les tonnerres, voix de Dieu, Ps 29 3-9, 

f) Garder le secret, cf. Dn 12 4 ; 2 Co 12 4, parce que 
le temps de l’accomplissement, v. 7, n’est pas encore 
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pour nuire. 2 Or les hommes échappés à 
l’hécatombe de ces fléaux ne renoncèrent 
même pas aux œuvres de leurs mains : 
ils ne cessèrent d’adorer les démons, ces 
idoles d’or, d'argent, de bronze, de 
pierre et de bois, incapables de voir, 
d'entendre ou de marcher. 2! Ils n’aban- 
donnèrent ni leurs meurtres, ni leurs sor- 
celleries, ni leurs débauches, ni leurs 
rapines. 
Imminence du châtiment final. 
10 1Je vis ensuite un autre Ange, 
puissant, descendre du ciel enve- 
loppé d’une nuée, un arc-en-ciel au-des- 
sus de la tête, le visage comme le soleil 
et les jambes comme des colonnes de feu. 
21] tenait en sa main un petit livre 
ouvert 4, Il posa le pied droit sur la mer, 
le gauche sur la terre, ? et il poussa une 
puissante clameur pareille au rugisse- 
ment du lion. Après quoi, les sept ton- 
nerres firent retentir leurs voix *, 4 Quand 
les sept tonnerres eurent parlé, j'allais 
écrire mais j'entendis du ciel une voix me 
dire : « Tiens secrètes les paroles des sept 
tonnerres et ne les écris pas » ? Alors 
l’Ange que j'avais vu, debout sur la mer 
et la terre, leva la main droite au ciels 6et 
jura par Celui qui vit dans les siècles des 
siècles, qui créa le ciel et tout ce qu'il 
contient, la terre et tout ce qu'elle 
contient, la mer et tout ce qu’elle 
contient : « Plus de délai! ? Mais aux 
jours où l’on entendra le septième Ange, 
quand il sonnera de la trompette, alors 
sera consommé le mystère de Dieu#, 
selon la bonne nouvelle qu’il en a donnée 
à ses serviteurs les prophètes. » 


Le petit livre avalé i. 


8 Puis la voix du ciel, que j'avais enten- 
due, me parla de nouveau : « Va prendre 


venu. En un sens différent, 1 11, 19 ; etc. ; 22 10, 

8) L'ange va jurer, Dn 12 7, par le Créateur des trois 
parties de l'univers, cf. Gn 14 22 ; Ex 20 11; Dt 32 40; 
Ne 9 6; etc. 

h) L'établissement définitif du Royaume, qui présup- 
pose la défaite des ennemis de Dieu, 17-18 ; 20 7-10. 
Sur le mystère de Dieu, cf, Rm 11 25 ; 16 25+; Ep 19; 
ct. 2Th2 6-7. 

i) L'épisode s'inspire de la vocation prophétique d’Ézé- 
chiel, Ez 2 8 -3 3; cf. Jr 15 16. Il renouvelle en la 
précisant la mission de Jean, 1 1-2, 9-20. 
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le petit livre ouvert dans la main de 
l’Ange debout sur la mer et sur la terre. » 
9 Je m'en fus alors prier l’Ange de me don- 
ner le petit livre ; et lui me dit : « Tiens, 
mange-le ; il te remplira les entrailles 
d’amertume, mais en ta bouche il aura la 
douceur du miel. » 1° Je pris le petit livre 
de la main de l’Ange et l’avalai ; dans ma 
bouche, il avait la douceur du miel, mais 
quand je l’eus mangé, il remplit mes 
entrailles d’amertume*, !! Alors on me 
dit : «Il te faut de nouveau prophétiser 
contre une foule de peuples, de nations, 
de langues et de rois. » 


Les deux témoins. 
(l Î lPuis on me donna un roseau, 
une sorte de baguette, en me 
disant : «Lève-toi pour mesurer le 
Temple de Dieu‘, l'autel et les adora- 
teurs qui s’y trouvent ; 2 quant au parvis 
extérieur du Temple, laisse-le, ne le 
mesure pas, car on l’a donné aux païens : 
ils fouleront la Ville Sainte durant qua- 
rante-deux mois 4. ? Mais je donnerai à 
mes deux témoins de prophétiser pen- 
dant mille deux cent soixante jours, revé- 
tus de sacs. » Ce sont les deux oliviers 
et les deux flambeaux qui se tiennent 
devant le Maître de la terre*, 5Si l’on 
s’avisait de les malmener, un feu jaillirait 
de leur bouche pour dévorer leurs enne- 
mis ; oui, qui s’aviserait de les malmener, 
c’est ainsi qu’il lui faudrait périr. f Ils ont 
pouvoir de clore le ciel afin que nulle 
pluie ne tombe durant le temps de leur 
mission; ils ont aussi pouvoir sur les 
eaux, de les changer en sang, et pouvoir 


a) Doux, le message annonce le triomphe de l'Église ; 
amer, il en prophétise aussi les souffrances, 11 1-13. 

b) Var. : «er l'Ange se tint debout, disant ». 

c) Le Temple, cœur de Jérusalem Ville sainte, v. 2, 
représente l'Église, 1 Co 3 16-17+; Ap 20 9; 21 1+. Il 
va être « mesuré », cf. Jr 31 39; Ez 40 1-6; Za 2 5-9 : 
entourés des païens, v. 2, les fidèles du Christ seront 
ques cf. 7 4 ; 14 1-5, à la manière du Reste d'Israël, 

À +. 


d) Cf. 13 5. Depuis Daniel, 7 25+, ce temps (trois ans 
et demi) est devenu la durée-type de toute persécution, 
cf. Le 4 25; Je 5 17. Ici, il s’agit immédiatement de la 
persécution de Rome (la Bête de 13 ; 17 10-14). 

€) Dans Za, les deux oliviers symbolisent Josué et 
Zorobabel, les deux chefs, civil et religieux, de la 
communauté du retour, les restaurateurs du Temple 
de Jérusalem après l’Exil. Ici, ils symbolisent proba- 
blement les deux champions chargés d’édifier le Tem- 
ple nouveau, l’Église du Christ : ils sont décrits, vv. 
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de frapper la terre de mille fléaux, aussi 
souvent qu'ils le voudront. ? Mais quand 
ils auront fini de rendre témoignage, la 
Bête qui surgit de lAbîme ‘ viendra guer- 
royer contre eux, les vaincre et les tuer. 
8Et leurs cadavres, sur la place de la 
Grande Cités, Sodome ou Égypte 
comme on l'appelle symboliquement, là 
où leur Seigneur aussi fut crucifié, ° leurs 
cadavres demeurent exposés aux regards 
des peuples, des races, des langues et des 
nations, durant trois jours et demi, sans 
qu'il soit permis de les mettre au tom- 
beau. l°Les habitants de la terre s’en 
réjouissent et s’en félicitent ; ils échan- 
gent des présents, car ces deux prophètes 
leur avaient causé bien des tourments. 
1 Mais, passés les trois jours et demi, 
Dieu leur infusa un souffle de vie qui les 
remit sur pieds, au grand effroi de ceux 
qui les regardaient. 2 J’entendis* alors 
une voix puissante leur crier du ciel : 
« Montez ici ! » Ils montèrent donc au 
ciel dans la nuée, aux yeux de leurs enne- 
mis. À cette heure-là, il se fit un violent 
tremblement de terre, et le dixième de la 
ville croula, et dans le cataclysme péri- 
rent sept mille personnesi. Les survi- 
vants, saisis d’effroi, rendirent gloire au 
Dieu du ciel. 


La septième trompette, 


Le deuxième « Malheur » a passé, 
voici que le troisième accourt  ! 

15 Et le septième Ange sonna.. Alors, 
au ciel, des voix clamèrent : « La royauté 
du monde est acquise à notre Seigneur 
ainsi qu’à son Christ ; il régnera dans les 


5-6, 11-12, sous les traits de Moïse et Élie, cf. Mt 17 
3p+. Il n’est guère possible de les identifier. On a 
pensé souvent à Pierre et Paul, martyrisés à Rome sous 
Néron, vv. 7-8. 

f L'empereur Néron, cf. 13 1, 18; 17 8 et les notes, 
type de l’Antichrist, 

g) La grande Cité de Babylone, c’est Rome, 14 8 ; 16 19; 
175, 18 ; 18 2, 10-21. Elle est appelée Sodome et Égypte 
en raison de ses deux crimes majeurs : impudicité et 
oppression des fidèles du Christ, cf. 17 4-6; ici elle est 
identifiée à Jérusalem, qui n'est pas seulement Ville 
sainte, 11 1, mais qui a « mis à mort les prophètes », 
Mt 23 37. 

h) Var. : «Ils entendirent ». 

i) Chiffre symbolique : des gens de toutes les catégories 
(7), en grand nombre (1 000). 

j) La description interrompue en 9 21 reprend. Le 
deuxième malheur a été décrit en 9 15-19. Le troisième 
sera la chute de Babylone (Rome), décrite au chap. 17. 
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siècles des siècles. » 16 Et les vingt-quatre 
Vieillards qui sont assis devant Dieu, sur 
leurs sièges, se prosternèrent pour adorer 
Dieu en disant : «Nous te rendons 
grâce, Seigneur, Dieu Maître-de-tout, “Il 
est et Il était”, parce que tu as pris en 
main ton immense puissance pour établir 
ton règne. !$ Les nations s'étaient mises 
en fureur ; mais voici ta fureur à toi, et 
le temps pour les morts d’être jugés ; le 
temps de récompenser tes serviteurs les 
prophètes, les saints, et ceux qui crai- 
gnent ton nom, petits et grands, et de 
perdre ceux qui perdent la terre. » 

19 Alors s’ouvrit le temple de Dieu, 
dans le cielt, et son arche d’alliance 
apparut, dans le temple ; puis ce furent 
des éclairs et des voix et des tonnerres et 
un tremblement de terre, et la grêle tom- 
bait dru... 

Vision de la Femme et du Dragon‘. 
12 1 Un signe grandiose apparut au 
ciel : une Femmed! le soleil 
l'enveloppe, la lune est sous ses pieds et 
douze étoiles couronnent sa tête ; 2elle 
est enceinte et crie dans les douleurs et 
le travail de l’enfantement. ? Puis un 
second signe apparut au ciel : un énorme 
Dragon rouge-feu, à sept têtes et dix cor- 
nes, chaque tête surmontée d’un dia- 
dème €, 4 Sa queue balaie le tiers des étoi- 
les du ciel et les précipite sur la terre. 
En arrêt devant la Femme en travail, le 
Dragon s'apprête à dévorer son enfant 
aussitôt né. 5 Or la Femme mit au monde 


a) Add. (Vulg.) : « et Il vient ». 
b) Le Temple du ciel n’est plus celui de Jérusalem, 11 
1-2, il contient l'arche, Ex 25, de l'alliance nouvelle, 
demeure définitive de Dieu parmi son peuple, cf. 2 M 2 
5-8 ; Sg 9 8+. | k 
c) Les chap. 12-14, faisant suite aux descriptions des 
réludes de la fin du monde, présentent sous d’autres 
ormes la lutte actuelle du Dragon et de l’Agneau. - Le 
chap. 12 combine les éléments de deux visions distinc- 
tes : le combat du Dragon contre la Femme et sa des- 
cendance, wv. 1-6 et 13-17 ; le combat de Michel contre 
le Dragon, vv. 7-12. 
d) La scène répond à Gn 3 15-16. La Femme engendre 
dans la douleur, v. 2, celui qui sera le Messie, v. 5. Satan 
la tente, v. 9, cf. 20 2, la persécute ainsi que sa descen- 
dance, wv. 6, 13, 17. Elle représente le peuple saint des 
temps messianiques, Is 54 ; 60 ; 66 7 ; Mi 4 9-10, et donc 
l’Église en lutte. Il est possible que Jean pense aussi à 
Marie, nouvelle Eve, la fille de Sion, qui a donné nais- 
sance au Messie, cf. Jn 19 25+. 
e) C'est « Satan », cf. v. 9 et 20 2 que les LXX traduisent 
« Diable » ; le mot hébreu signifie proprement « Accu- 
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un enfant mâles, celui qui doit mener 


toutes les nations avec un sceptre de fer ; #?? 


6et son enfant fut enlevé jusqu’auprès de 
Dieu et de son trône, tandis que la 
Femme s’enfuyait au désert i, où Dieu lui 
a ménagé un refuge pour qu'elle y soit 
nourrie mille deux cent soixante jours. 

7 Alors, il y eut une bataille dans le 
ciel : Michel! et ses Anges combattirent 
le Dragon. Et le Dragon riposta, avec ses 
Anges, 5 mais ils eurent le dessous et 
furent chassés du ciel. ° On le jeta donc, 
l'énorme Dragon, l’antique Serpent, le 
Diable ou le Satan, comme on l’appelle, 
le séducteur du monde entier, on le jeta 
sur la terre et ses Anges furent jetés avec 
lui. !° Et j'entendis une voix clamer dans 
le ciel : « Désormais, la victoire, la puis- 
sance et la royauté sont acquises à notre 
Dieu, et la domination à son Christ, 
puisqu'on a jeté bas l’accusateur de nos 
frères, celui qui les accusait jour et nuit 
devant notre Dieu. Mais eux l’ont 
vaincu par le sang de l’Agneau et par la 
parole dont ils ont témoigné, car ils ont 
méprisé leur vie jusqu’à mourir. !2 Soyez 
donc dans la joie, vous, les cieux et leurs 
habitants. Malheur à vous, la terre et la 
mer, car le Diable est descendu chez 
vous, frémissant de colère et sachant que 
ses Jours sont comptes. » 

5 Se voyant rejeté sur la terre, le Dra- 
gon se lança à la poursuite de la Femme, 
la mère de l'Enfant mâle. Mais elle 
À les deux ailes du grand aigle pour 
voler au désert jusqu’au refuge où, loin 


sateur », cf. v. 10 et Za 3 1-2 et voir Jb 1 6+. Dans la 
tradition juive, le Serpent ou le dragon symbolisait la 
puissance du mal, hostile à Dieu et à son peuple, et que 
Lg devait détruire à la fin des temps, cf. Jb 3 8+ et 7 
+. 
à Allusion à la chute des mauvais Anges, entraînés par 
tan. 
g) C'est le Messie considéré à la fois dans sa réalité 
personnelle et comme tête ou chef du nouvel Israël ; cf. 
le « Fils d'homme » de Dn 7 13, ou le « Serviteur de 
Yahvé », Is 42 1+. 
h) Allusion à l'Ascension et au triomphe du Christ, qui 
provoquera la chute du Dragon. Le triomphe de l'enfant 
est ici évoqué aussitôt après sa naissance. 
i) Refuge traditionnel des persécutés dans l’AT, cf. Ex 2 
15; 1R 19 3s; 1 M 2 29-30. L'Église doit fuir loin du 
monde et se nourrir de la vie divine, cf. Ex 16 ; 1 R 17 
4,6; 19 5-8 ; Mt 4 3-4 ; 14 13-21. Elle y séjournera trois 
ans et demi, v. 14 ; 11 2-3+. 
ÿ) D'après la tradition juive (Dn 10 12-21 ; 12 1), c’est 
le champion de Dieu. Son nom veut dire « Qui (est) 
comme Dieu ? ». 
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du Serpent, elle doit être nourrie un 
temps et des temps et la moitié d’un 
temps *, 5 Le Serpent vomit alors de sa 
gueule comme un fleuve d’eau derrière 
la Femme pour l’entraîner dans ses 
flots ?, 16 Mais la terre vint au secours de 
la Femme : ouvrant la bouche, elle 
engloutit le fleuve vomi par la gueule du 
Dragon. !7 Alors, furieux contre la 
Femme, le Dragon s’en alla guerroyer 
contre le reste de ses enfants, ceux qui 
gardent les commandements de Dieu et 
possèdent le témoignage de Jésus. 


1 Le Dragon transmet son pouvoir 


à la Bête. 
IB8Et je me tins*e sur la grève de la 


mer. 
1 3 ! Alors je vis surgir de la mer une 

Bête ayant sept têtes et dix cor- 
nes, sur ses cornes dix diadèmes, et sur 
ses têtes des titres blasphématoires. 2 La 
Bête que je vis ressemblait à une pan- 
thère, avec les pattes comme celles d’un 
ours et la gueule comme une gueule de 
lion ; et le Dragon lui transmit sa puis- 
sance et son trône et un pouvoir 
immense f, ? L'une de ses têtes paraissait 
blessée à mort, mais sa plaie mortelle fut 
guéries; alors, émerveillée, la terre 
entière suivit la Bête, On se prosterna 
devant le Dragon, parce qu'il avait remis 
le pouvoir à la Bête ; et l’on se prosterna 
devant la Bête en disant : « Qui égale la 
Bête’, et qui peut lutter contre elle ? » 
5 On lui donna de proférer des paroles 
d’orgueil et de blasphème ; on lui donna 
pouvoir d'agir durant quarante-deux 


a) Trois ans et demi, cf. 11 3+. 

b) Satan va lancer l'Empire romain, comme un fleuve, 
cf. Is 8 7-8, pour engloutir l'Église, cf. Ap 15. 

«) Double signe distinctif des fidèles, 14 1; cf. 14 12; 
20 4, déjà 1 1, 9, et Rm 8 29. 

d) La vision suivante s'inspire de Dn 7 (persécution 
d'Antiochus Épiphane). D'après Ap 17 10, 12-14, la 
Bête de la mer (Méditerranée) est l'empire romain, qui 
représente toutes les forces dressées contre le Christ et 
l'Église en s’arrogeant des pouvoirs divins (ses titres, 
v. 1; cf. Dn 11 36; 2 Th 2 4). On retrouve les sept têtes 
et les dix cornes en 17 3, 7-12. k 

e) Var. : «il s’arrêta », qui rattacherait le v. 18 au pas- 
sage précédent. 

f) C’est de Satan, 12 3+, qu'il tient toute sa puissance, 
cf. Mt 4 8-9p; Jn 12 31+;2Th29. 

8) Allusion à quelque restauration de l'empire momen- 
tanément ébranlé (mort de César ? troubles qui suivirent 
la mort de Néron ?). La Bête égorgée et guérie est une 


B 15 


mois ; ‘alors elle se mit à proférer des 
blasphèmes contre Dieu, à blasphémer 
son nom et sa demeure, ceux qui demeu- 
rent au ciel. ? On lui donna de mener 
campagne contre les saints et de les vain- 
cre ; on lui donna pouvoir sur toute race, 
peuple, langue ou nation. $ Et ils l’ado- 
reront, tous les habitants de la terre dont 
le nom ne se trouve pas écrit, dès l’ori- 
gine du monde, dans le livre de vie de 
l’Agneau égorgé. ? Celui qui a des oreil- 
les, qu’il entende ! 1 Les chaînes pour 
qui doit être enchaîné; la mort par le 
glaive pour qui doit périri par le glaivei! 
Voilà qui fonde l'endurance et la 
confiance des saints. 


Le faux prophète 
au service de la Bête. 


! Je vis ensuite surgir de la terre une 
autre Bête ; elle avait deux cornes comme 
un agneau, mais parlait comme un dra- 
gon . !? Au service de la première Bête, 
elle en établit partout le pouvoir, ame- 
nant la terre et ses habitants à adorer 
cette première Bête dont la plaie mortelle 
fut guérie. 5 Elle accomplit des prodiges 
étonnants : jusqu’à faire descendre, aux 
veux de tous, le feu du ciel sur la terre ; 
Het, par les prodiges qu’il lui a été donné 
d'accomplir au service de la Bête, elle 
fourvoie les habitants de la terre, leur 
disant de dresser une image en l'honneur 
de cette Bête qui, frappée du glaive, a 
repris vie! © On lui donna même d’ani- 
mer l’image de la Bête pour la faire par- 
ler, et de faire en sorte que fussent mis à 
mort tous ceux qui n'adoreraient pas 


juste du Christ mort et ressuscité. 

) Comparer le nom de Michel, 12 7. 

Î) Var. : «qui ep le glaive doit périr.. » 

À La phrase est difficile. Elle peut signifier que l'Église 

doit tenir ferme, sans résister coûte que coûte à ses per- 

sécuteurs, ou que le châtiment de ceux-ci par Dieu sera 

inexorable, cf. 14 11-12 ; Ps 5 11+ ; Jr 15 2 ; Mt 26 52. 

k) Elle sera désignée par la suite sous le nom de « faux 

prophète », 16 13; 19 20 ; 20 10. Avant de décrire le 

retour du Fils de l’homme, 14 14-20 ; cf. 19 L1s et Mt 24 

30, Jean montre à l'œuvre les faux christs (première 

Bête) et les faux prophètes (deuxième Bête) annoncés 
ar le Christ, Mt 24 24 ; cf. 2 Th 29. 

Dans l'Église, c'est l'Esprit qui accomplissait des 
prodiges, pour provoquer la foi au Christ ; la deuxième 
Bête imite l'Esprit, comme le Dragon et la première 
Bête imitaient le Père et le Fils, 13 3. Le Dragon, la 

remière et la deuxième Bête sont une caricature de 
a Trinité, 
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l’image de la Bête. 1 Par ses manœuvres, 
tous, petits et grands, riches ou pauvres, 
libres et esclaves, se feront marquer sur 
la main droite ou sur le front, ! et nul ne 
pourra rien acheter ni vendre s’il n’est 
marqué au nom de la Bête ou au chiffre 
de son nom. 

18 C’est ici qu’il faut de la finesse ! Que 
l’homme doué d’esprit calcule le chiffre 
de la Bête, c’est un chiffre d'homme : son 
chiffre, c’est 666 *. 

Les compagnons de l Agneau’. 
TL 4 1 Puis voici que l’Agneau: appa- 
rut à mes yeux ; il se tenait sur le 
mont Sion, avec cent quarante-quatre 
milliers de gens portant inscrits sur le 
front leur nom et le nom de son Père. 
2 Et j'entendis un bruit venant du ciel, 
comme le mugissement des grandes 
eaux ou le grondement d’un orage vio- 
lent, et ce bruit me faisait songer à des 
joueurs de harpe touchant de leurs ins- 
truments; ?ils chantent un cantique 


1? nouveau 4 devant le trône et devant les 


quatre Vivants et les Vieillards. Et nul 
ne pouvait apprendre le cantique, hor- 
mis les cent quarante-quatre milliers, les 
rachetés à la terre. *Ceux-là, ils ne se 
sont pas souillés avec des femmes, ils 
sont vierges; ceux-là suivent l’Agneau 
partout où il va; ceux-là ont été rache- 
tés d’entre les hommes comme prémices 
pour Dieu et pour l’Agneau. ° Jamais 
leur bouche ne connut le mensonge : ils 
sont immaculés £. 


a) En grec comme en hébreu, chaque lettre avait une 
valeur mumérique selon sa place dans l'alphabet. Le 
chiffre d’un nom est le total de ses lettres. Ici « 666 » 
serait César-Néron (lettres hébraïques) ; « 616 » (Var.), 
César-Dieu (lettres grecques). < 

b) Aux sectateurs de la Bête, marqués du chiffre de son 
nom, 13 16-17, Jean oppose les fidèles de l'Agneau, 5 
6+, marqués de son nom et du nom de son Père, 7 4; 
12 17+. C’est le « reste», 11 1+, fidèle à travers les 
persécutions, autour duquel sera restauré le Royaume 
après la victoire. Le mont Sion est le trône de Dieu, cf. 
21 1+. 

c) Var. : «un Agneau ». : 

d) Moïse avait chanté la délivrance d'Égypte, Ex 15 
1-21; cf. Ap 15 3-4; le cantique nouveau célèbre la 
nouvelle délivrance du le de Dieu et l’ordre nou- 
veau instauré par l’Agneau immolé. 

e) Au sens métaphorique : la luxure désigne tradition- 
nellement l’idolätrie, cf. Os 1 2+, ici le culte de la Bête, 
17 1, etc. Les cent quarante-quatre mille sont rachetés, 
5 9, sont intègres et fidèles, v. 5, ils ont refusé l’idolâtrie 
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Des anges annoncent 
Pheure du Jugement ?. 


6 Puis je vis un autre Ange qui volait 
au zénith, ayant une bonne nouvelle éter- 
nelle à annoncer à ceux qui demeurent 
sur la terre, à toute nation, race, langue 
et peuple. 7 Il criait d’une voix puissante : 
« Craignez Dieu et glorifiez-le, car voici 
l'heure de son Jugement ; adorez donc 
Celui qui à fait le ciel et la terre et la mer 
et les sources.» Un autre Ange, un 
deuxième, le suivit en criant : « Elle est 
tombée, elle est tombéeïi, Babylone la 
Grande, elle qui a abreuvé toutes les 
nations du vin de la colèrei. » ° Un autre 
Ange, un troisième, les suivit, criant 
d’une voix puissante : «Quiconque 
adore la Bête et son image, et se fait mar- 
quer sur le front ou sur la main, "lui 
aussi boira le vin de la fureur de Dieu, 
qui se trouve préparé, pur, dans la coupe 
de sa colère. Il subira le supplice du feu 
et du soufrek, devant les saints Anges et 
devant l’Agneau. !! Et la fumée de leur 
supplice s'élève pour les siècles des siè- 
cles ; non, point de repos, ni le jour ni la 
nuit, pour ceux qui adorent la Bête et 
son image, pour qui reçoit la marque de 
son nom.» {Voilà qui fonde la 
constance des saints, ceux qui gardent les 
commandements de Dieu et la foi en 
Jésus. 5 Puis j’entendis une voix me dire, 
du ciel : « Écris : Heureux les morts qui 
meurent dans le Seigneur ; dès mainte- 
nant — oui, dit l'Esprit — qu’ils se repo- 


et peuvent être fiancés à l’Agneau, cf. 19 9; 21 2; 
2Co 112. 

f) Comme Israël suivait Yahvé au temps de l’Exode, le 
Peuple nouveau des rachetés suit l’Agneau, jusqu'au 
désert, cf. Jr 2 2-3, où seront nouées de nouvelles fian- 
çailles (Os 2 16-25). 

g) Vocabulaire sacrificiel. Les prémices représentaient 
toute la moisson, Dt 262, les premiers-nés toute la 
famille, Nb 3 12, etc. Les victimes offertes au vrai Dieu 
devaient être sans défaut, Ex 12 5 ; 1 P 1 19. 

h) Trois anges viennent inviter les impies persécuteurs 
au repentir ; mais les impies s’obstineront, 16 2, 9, 11, 
21. CF 15 5+. 

i) Parfaits prophétiques. 

ÿ « du vin de la colère » corr. ; « du vin de la colère de 
sa prostitution » grec, comme en 18 3.— Le « vin de la 
colère » est une image courante chez les prophètes, Is 51 
17+, de la colère divine promise aux idolâtres. 

k) L'étang de feu et de soufre embrasé est le lieu de 
punition des impies, cf. 19 20 ; 20 10; 21 8. 
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sent de leurs fatigues, car leurs œuvres 
les accompagnent. »* 


La moisson et la vendange des nations ?. 


14 Et voici qu’apparut à mes yeux une 
nuée blanche et sur la nuée était assis 
comme un Fils d'homme, ayant sur la 
tête une couronne d’or et dans la main 
une faucille aiguisée. 5 Puis un autre 
Ange sortit du temple et cria d’une voix 
puissante à celui qui était assis sur la 
nuée : « Jette ta faucille et moissonne, car 
c’est l'heure de moissonner, la moisson 
de la terre est müre. » !6 Alors celui qui 
était assis sur la nuée jeta sa faucille sur 
la terre, et la terre fut moissonnée. 

1 Puis un autre Ange sortit du temple, 
au ciel, tenant également une faucille 
aiguisée. BEt un autre Ange sortit de 
l'autel — l'Ange préposé au feu — et cria 
d’une voix puissante à celui qui tenait la 
faucille : « Jette ta faucille aiguisée, ven- 
dange les grappes dans la vigne de la 
terre, car ses raisins sont mûrs.» 
1 L'Ange alors jeta sa faucille sur la terre, 
il en vendangea la vigne et versa le tout 
dans la cuve de la colère de Dieu, cuve 
immense ! 2 Puis on la foula hors de la 
ville, et il en coula du sang qui monta 
jusqu’au mors des chevaux sur une éten- 
due de mille six cents stades. 


Le cantique de Moïse et de l’Agneau *. 
il 5 ! Puis je vis dans le ciel encore un 

signe, grand et merveilleux : sept 
Anges, portant sept fléaux, les derniers 
puisqu'ils doivent consommer la colère 
de Dieu. 2Et je vis comme une mer de 
cristal mêlée de feu, et ceux qui ont 
triomphé de la Bête, de son image et du 


chiffre de son nom, debout près de cette 
mer de cristal. S’accompagnant sur les 


4) Contraste marqué entre le châtiment des impies et le 

FE CT IDE qui attend les fidèles, v. 12, dès leur mort, 

b) Moisson et ven! sont deux i du ent 
; qui sera are 0] 11-20. Sins qi 

c) De l'autel montent le sang des martyrs, 6 9 ; 11 1, et 

la prière des saints, 8 3-5 ; 9 15, que l’Ange porte à Dieu 

pour demander justice. 

d) L'extermination des nations païennes doit s'effectuer 

hors de Jérusalem, d’après Za 14 2s, 12s ; Ez 38-39, cf. 

Lv 4 12+; He 13 11-12. 

€) La vision des sept coupes reprend celle des sept trom- 

pettes, 8 2ss. Entre les wv. 1 et 5 s’intercale le cantique 

entonné par les élus à louange de Celui qui les sauve. 
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harpes de Dieu, ? ils chantent le cantique 
de Moïse f le serviteur de Dieu, et le can- 
tique de l’Agneau : 

« Grandes et merveilleuses sont tes 
œuvres, 

Seigneur, Dieu Maître-de-tout ; 

justes et droites sont tes voies, 

ô Roi des nations. 
# Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glo- 
rifierait ton nom ? 

Car seul tu es saint ; 

et tous les païens viendront se proster- 
ner devant toi, 

parce que tu as fait éclater tes vengean- 
ces. » 


Les sept fléaux des sept coupes £. 


5 Après quoi, ma vision se poursuivit. 
Au ciel s’ouvrit le temple, la Tente du 
Témoignage, 6 d’où sortirent les sept 
Anges aux sept fléaux, vêtus de robes de 
lin pur, éblouissantes, serrées à la taille 
par des ceintures en or. ? Puis, l’un des 
quatre Vivants remit aux sept Anges sept 
coupes en or remplies de La colère du 
Dieu qui vit pour les siècles des siècles. 
8Et le temple se remplit d’une fumée 
produite par la gloire de Dieu et par sa 
puissance, en sorte que nul ne put y 
pénétrer® jusqu’à la consommation des 
sept fléaux des sept Anges. 

16 1Et j'entendis une voix qui, du 

temple, criait aux sept Anges : 
« Allez, répandez sur la terre les sept 
coupes de la colère de Dieu. » 2 Et le pre- 
mier s’en alla répandre sa coupe sur la 
terre ; alors, ce fut un ulcère mauvais et 
pernicieux sur les gens qui portaient la 
marque de la Bête et se prosternaient 
devant son image. 5 Et le deuxième 
répandit sa coupe dans la mer; alors, ce 
fut du sang — on aurait dit un meurtre ! - 


f} Comme le cantique de Moïse, Ex 15, celui-ci est un 
chant de délivrance, 14 1. Il est tissé de réminiscences 
bibliques. Il évoque moins la rigueur des châtiments que 
le triomphe du Seigneur et des siens. 
g) On revient aux fléaux, v. 1, qui vont tomber sur 
Babylone = Rome, 16 18-19. Comme en 8-9, ils rappel- 
lent les plaies d’ Égypte. Les Anges qui en sont chargés 
sortent de la Tente _ est le vrai Temple du ciel, 11 19. 
Dans un cadre de théophanie, ils accomplissent la litur- 
gie de la justice. 
h) L'évocation de la gloire, Ex 24 16+, présente dans le 
_ le ns de la L'esrned de Dieu au milieu de 
son peuple aux temps messianiques. Cf. 2 M 2 4-8: 
Ex 40 3435: TRE 10: ‘Ap 21 # 
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et tout être vivant mourut dans la mer. 
4 Et le troisième répandit sa coupe dans 
les fleuves et les sources ; alors, ce fut du 
sang. ° Et j'entendis l’Ange des eaux qui 
disait : « Tu es juste, “Il est et Il était”, 
le Saint, d’avoir ainsi châtié ; 6c’est le 
sang des saints et des prophètes qu'ils 
ont versé, c’est donc du sang que tu leur 
as fait boire, ils le méritent!» 7Et 
j'entendis l’autel dire : « Oui, Seigneur, 
Dieu Maître-de-tout, tes châtiments sont 
vrais et justes. » 8 Et le quatrième répan- 
dit sa coupe sur le soleil ; alors, il lui fut 
donné de brûler les hommes par le feu, 
*et les hommes furent brûlés par une 
chaleur torride. Mais, loin de se repentir 
en rendant gloire à Dieu, ils blasphémè- 
rent le nom du Dieu qui détenait en son 
pouvoir de tels fléaux. 

0 Et le cinquième répandit sa coupe 
sur le trône de la Bête*; alors, son 
royaume devint ténèbres, et l’on se mor- 
dait la langue de douleur. !! Mais, loin de 
se repentir de leurs agissements, les hom- 
mes blasphémèrent le Dieu du ciel sous 
le coup des douleurs et des plaies. 2 Et 
le sixième répandit sa coupe sur le grand 
fleuve Euphrate ; alors, ses eaux tarirent, 
livrant passage aux rois de l'Orient e. 
5 Puis, de la gueule du Dragon, et de la 
gueule de la Bête, et de la gueule du faux 
prophète, je vis surgir trois esprits 
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impurs, comme des grenouilles — Het de 
fait, ce sont des esprits démoniaques, des 
faiseurs de prodiges, qui s’en vont ras- 
sembler les rois du monde entier pour la 
guerre, pour le grand Jour du Dieu Maî- 
tre-de-tout, — 15(Voici que je viens 
comme un voleur : heureux celui qui 
veille et garde ses vêtements pour ne pas 
aller nu et laisser voir sa honte.) 16 Ils les 
rassemblèrent au lieu dit, en hébreu, 
Harmagedôn 4. 

7 Et le septième répandit sa coupe 
dans l'air; alors, partant du temples, 
une voix clama : « C'en est fait ! » 18Et 
ce furent des éclairs et des voix et des 
tonnerres, avec un violent tremblement 
de terre ; non, depuis qu'il y a des hom- 
mes sur la terre, jamais on n'avait vu 
pareil tremblement de terre, aussi vio- 
lent ! 1?La Grande Cité se scinda en 
trois parties, et les cités des nations 
croulèrent ; et Babylone la grande, Dieu 
s’en souvint pour lui donner la coupe 
où bouillonne le vin de sa colère. 
2 Alors, toute île prit la fuite, et les 
montagnes disparurent f. 2!Et des grêé- 
lons énormes — près de quatre-vingts 
livress! — s'abattirent du ciel sur les 
hommes. Et les hommes blasphémèrent 
Dieu, à cause de cette grêle désas- 
treuse; oui, elle est bien cause d’un 
effrayant désastre !. 


2. LE CHÂTIMENT DE BABYLONE 


La Prostituée fameuse ;, 


17 1 Alors l’un des sept Anges aux 
[sept coupes s’en vint me dire : 
« Viens, que je te montre le jugement de 


a) Rome, type de la cité terrestre hostile à Dieu. 

b) Si l'Euphrate est à sec, les Romains perdent toute 
protection à l'égard des guerriers parthes, 9 14. 

c) C'est le rassemblement de toutes les nations païennes 
en vue de leur extermination par le Christ. 

d) C'est-à-dire la montagne de Meggido. Cette ville de 
la plaine qui borde la chaîne du Carmel, lieu de la défaite 
du roi Josias, 2 R 23 295, reste un symbole de désastre 
pour les armées qui s’y rassemblent, cf. Za 12 11. 

e) Add. : « (venant) du trône » ou « (venant) de Dieu ». 
f) Ces phénomènes cosmiques symbolisent les puissan- 
ces terrestres emportées au souffle de la colère divine. 

g) Litt. « près d'un talent » : environ 40 kg. 


la Prostituée fameuse i, assise au bord des 
grandes eaux; 2c’est avec elle qu’ont 
forniqué les rois de la terre, et les habi- 
tants de la terre! se sont saoulés du vin 


h) Tous ces fléaux n’exterminent pas l'humanité, mais 

A | oi de nouveaux blasphèmes, wv. 9, 11 ; cf. 
+, 

i) Ce chapitre est difficile dans les détails, v, 9. 

ÿ) Comme le sera Jérusalem, 21 9, Babylone est per- 

sonnifiée par une femme, cf. 12 1; Dn 4 27+, C'est 

Rome l'idolâtre, 2 14+; 18 3; Os 1 2+, cf. 14 4, qui, 

après une apparition brillante, vv. 3-7, verra se réaliser 

la condamnation annoncée et préparée par les visions 

précédentes. 

k) L'image est interprétée au v. 15. 

1) Les nations païennes et leurs rois, qui ont adopté le 

culte impérial. 
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de sa prostitution. » Il me transporta 
au désert:, en esprit. Et je vis une 
femme, assise sur une Bête écarlate cou- 
verte de titres blasphématoires et por- 
tant sept têtes et dix cornesé. 4La 
femme, vêtue de pourpre et d’écarlate, 
étincelait d’or, de pierres précieuses et 
de perles; elle tenait à la main une 
coupe en or, remplie d’abominations et 
des souillures de sa prostitution. 5 Sur 
son front, un nom était inscrit — un 
mystère ! — «Babylone la Grande, la 
mère des prostituées et des abomina- 
tions de la terre. » 6Et sous mes yeux, 
la femme se saoulait du sang des saints 
et du sang des martyrs de Jésusc. À sa 
vue, je fus bien stupéfait ; 7 mais l’Ange 
me dit : « Pourquoi t’étonner ? Je vais 
te dire, moi, le mystère de la femme et 
de la Bête qui la porte, aux sept têtes 
et aux dix cornes. 


Symbolisme de la Bête 
et de la Prostituée 4 


8 « Cette Bête-là, elle était et elle n’est 
plus ; elle va remonter de l’Abîme, mais 
pour s’en aller à sa perte ; et les habitants 
de la terre, dont le nom ne fut pas inscrit 
dès l'origine du monde dans le livre de 
vie, s’'émerveilleront au spectacle de la 
Bête, de ce qu’elle était, n’est plus, et 
reparaîtra. ° C’est ici qu’il faut un esprit 
doué de finesse ! Les sept têtes, ce sont 
sept collines sur lesquelles la femme est 
assise. 

« Ce sont aussi sept rois *, 1° dont cinq 
ont passé, l’un vit, et le dernier n’est pas 
encore venu; une fois là, il faut qu'il 
demeure un peu. !! Quant à la Bête qui 
était et n’est plus, elle-même fait le hui- 
tième, l’un des sept cependant ; il s’en va 
à sa perte. !2 Et ces dix cornes-là, ce sont 


4) Séjour des animaux impurs, cf. Lv 16 8+ ; 17 7+. 

b) Les sept têtes sont les sept collines de Rome, v. 9, et 
les dix cornes sont des rois vassaux, v. 12, qui secouent 
le joug de l’Empire, v. 16. La Bête, wv. 3, 7-8, représente 
un empereur, sans doute Néron qui, d’après une 
croyance populaire, est censé retrouver la vie et la puis- 
sance avant la venue de l’Agneau, cf. 2 Th 2 8-9. Le 
début du v. 8 est une déformation parodique des titres 
de Dieu, 1 4+, et du Christ, 1 18. 

c) Les persécutions romaines impliquent à la fois l’ido- 
ltrie, v. 4, et le meurtre, v. 6. Ez 16 36-38 ; 23 37-45 
dressait les mêmes griefs contre Jérusalem. 
d) Dans le symbolisme de la Bête on peut ici distinguer 
deux sens différents, vv. 8-9, 15-18, et vv. 10, 12-14. La 
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dix rois ; ils n’ont pas encore reçu de 
royauté, ils recevront un pouvoir royal, 
pour une heure seulement, avec la Bête. 
BIls sont tous d'accord pour remettre 
à la Bête leur puissance et leur pou- 
voir. “Ils mèneront campagne contre 
l'Agneau, et l’Agneau les vaincra, car il 
est Seigneur des seigneurs et Roi des rois, 
avec les siens : les appelés, les choisis, les 
fidèles £ 
5 «Et ces eaux-là, poursuivit l’Ange, 
où la Prostituée est assise, ce sont des 
peuples, des foules, des nations et des 
langues. 16 Mais ces dix cornes-là et la 
Bête, ils vont prendre en haine la Pros- 
tituée, ils la dépouilleront de ses vête- 
ments, toute nue, ils en mangeront la 
chair, ils la consumeront par le feu ; !7 car 
Dieu leur à inspiré la résolution de réa- 
liser son propre dessein, de se mettre 
d'accord pour remettre leur pouvoir 
royal à la Bête, jusqu’à l’accomplissement 
des paroles de Dieu. 18 Et cette femme-là, 
c’est la Grande Cité, celle qui règne sur 
les rois de la terre. » 
Un ange annonce la chute de Babylone £. 
(l 8 ! Après quoi, je vis descendre du 
ciel un autre Ange, ayant un 
grand pouvoir, et la terre fut illuminée 
de sa splendeur. 211 s’écria d’une voix 
puissante : « Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone la Grande ; elle s’est 
changée en demeure de démons, en 
repaire pour toutes sortes d’esprits 
impurs, en repaire pour toutes sortes 
d’oiseaux impurs et dégoûtants. ? Car au 
vin de ses prostitutions se sont abreu- 
vées À toutes les nations, et les rois de la 
terre ont forniqué avec elle, et les trafi- 


quants de la terre se sont enrichis de son 
luxe effréné. » 


femme qui la chevauche se croit puissante, mais elle 
court à sa perte. 

e) Sept empereurs romains, dont le sixième règne 
actuellement. Sept est un chiffre symbolique de totalité : 
Jean ne se prononce pas sur le nombre et la chronologie 
des empereurs. 

f Rappel de 14 4 et annonce de 19 11-21. 

g) Le châtiment annoncé, 17, est maintenant imminent, 
wv. 1-3. Il se produira après que les fidèles se seront mis 
à l'écart des pécheurs, v. 4, cf. 3 10+. 

h) «ses prostitutions » ; var. : « la colère de sa prosti- 
tution », cf. 14 8. — «sont abreuvées »; var. : «sont 
tombées » ou « elle a abreuvé ». 
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Le peuple de Dieu doit s’enfuir. 


4Puis j'entendis une autre voix qui 
disait, du ciel : « Sortez, ê mon peuple, 
quittez-la, de peur que, solidaires de ses 
fautes, vous n’ayez à pâtir de ses plaies ! 
5Car ses péchés se sont amoncelés 
jusqu'au ciel, et Dieu s’est souvenu de 
ses iniquités. f Payez-la de sa propre 
monnaie ! Rendez-lui au double de ses 
forfaits ! Dans la coupe de ses mixtures, 
mélangez une double dose! 7À la 
mesure de son faste et de son luxe, don- 
nez-lui tourments et malheurs ! Je trône 
en reine, se dit-elle, et je ne suis pas 
veuve, et jamais je ne verrai le deuil... 
8 Voilà pourquoi, en un seul jour, des 
plaies vont fondre sur elle : peste, deuil 
et famine ; elle sera consumée par le feu. 
Car il est puissant le Seigneur Dieu qui 
l’a condamnée. » 


Lamentations sur Babylone*!, 


°Ils pleureront, ils se lamenteront sur 
elle, les rois de la terre, les compagnons 
de sa vie lascive et fastueuse, quand ils 
verront la fumée de ses flammes, !° rete- 
nus à distance par peur de son sup- 
plice : 

« Hélas, hélas ! Immense cité, 

ô Babylone, cité puissante, 

car une heure a suffi pour que tu sois 
jugée ! » 

! Ils pleurent et se désolent sur elle, 
les trafiquants de la terre ; les cargaisons 
de leurs navires, nul désormais ne les 
achète ! 12 Cargaisons d’or et d’argent, de 
pierres précieuses et de perles, de lin et 
de pourpre, de soie et d'écarlate ; et les 
bois de thuya, et les objets d'ivoire, et les 
objets de bois précieux ?, de bronze, de 
fer ou de marbre; 5 le cinnamome, 
l’'amome et les parfums, la myrrhe et 
l’encens, le vin et l'huile, la farine et le 
blé, les bestiaux et les moutons, les che- 
vaux et les chars, les esclaves et la mar- 
chandise humaine... 


a) Triple lamentation des rois de la terre, wv. 9-10, des 
marchands de la terre, vv. 11-17a, des navigateurs, 
vv. 17b-19. Elle s'inspire de Jr 50-51 et surtout Ez 26-28. 
2 Vie : « pierre pee 
a « ent sur la mer 
d net exulte, cf. 165; 18 20; 19 1-10. 
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14 Et les fruits mûrs, que convoitait ton 
âme, s’en sont allés, loin de toi; et tout 
le luxe et la splendeur, c’est à jamais fini 
pour toi, sans retour ! 

15 Les trafiquants qu’elle enrichit de ce 
commerce se tiendront à distance, par 
peur de son supplice, pleurant et gémis- 
sant : 

16 « Hélas, hélas ! Immense cité, 

vêtue de lin, de pourpre et d’écarlate, 

parée d’or, de pierres précieuses et de 
perles, 

17 car une heure a suffi pour ruiner tout 
ce luxe! » 


Capitaines et gens qui font le cabo- 
tage‘, matelots et tous ceux qui vivent 
de la mer, se tinrent à distance 18et 
criaient, regardant la fumée de ses flam- 
mes : «Qui donc était semblable à 
l'immense cité ? » Et jetant la pous- 
sière sur leur tête, ils s’écriaient, pleu- 
rant et gémissant : 

« Hélas, hélas ! Immense cité, 

dont la vie luxueuse enrichissait 

tous les patrons des navires de mer, 

car une heure a suffi pour consommer 
sa ruine ! » 


200 ciel, sois dans l’allégresse sur elle, 
et vous, saints, apôtres et prophètes, car 
Dieu, en la condamnant, a jugé votre 
cause 4. 

2Un Ange puissant prit alors une 
pierre, comme une grosse meule, et la 
jeta dans la mer en disant : « Ainsi, d’un 
coup, on jettera Babylone, la grande cité, 
on ne la verra jamais plus <. » 

2 Le chant des harpistes et des trouvères 
et des joueurs de flûte ou de trompette 
chez toi ne s’entendra jamais plus ; 
les artisans de tout métier 
chez toi ne se verront jamais plus ; 
et la voix de la meule 
chez toi ne s’entendra jamais plus ; 

3 Ja lumière de la lampe 
chez toi ne brillera jamais plus ; 
la voix du jeune époux et de l'épousée 


e) Geste symbolique d’un ange, après lequel la lamen- 
tation est reprise, wv. 3. La suite du v. 21 est au 
v. 24. Cette scène complète 18 1-3 : Babylone sera 
détruite pour son idolâtrie, cf. 17 4, et pour ses persé- 
cutions contre les chrétiens, 18 24. 
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chez toi ne s’entendra jamais plus. 

Car tes marchands étaient les princes 
de la terre, 

et tes sortilèges ont fourvoyé tous les 
peuples ; 
24 et c’est en elle que l’on a vu le sang des 
prophètes et des saints, et de tous ceux 
qui furent égorgés sur la terre. 


Chants de triomphe au ciel. 


19 1 Après quoi j'entendis comme 
un grand bruit de foule immense 
au ciel, qui clamait : « Alleluia b ! Salut 
et gloire et puissance à notre Dieu, 2 car 
ses jugements sont vrais et justes : il a 
jugé la Prostituée fameuse qui corrom- 
pait la terre par sa prostitution, et 
vengé sur elle le sang de ses servi- 
teurs. » ? Puis ils reprirent : « Alleluia ! 
Oui, sa fumée s'élève pour les siècles 
des siècles ! » 4 Alors, les vingt-quatre 
Vieillards et les quatre Vivants se pros- 
ternèrent pour adorer Dieu, qui siège 
sur le trône, en disant : « Amen, alle- 
luia ! » 


19 14 


5 Puis une voix partit du trône : «« Louez 
notre Dieu, vous tous qui le servez, et vous 
qui le craignez, les petits et les grands. » 
6 Alors j'entendis comme le bruit d’une 
foule immense, comme le mugissement 
des grandes eaux, comme le grondement 
de violents tonnerres ; on clamait : « Alle- 
luia ! Car il a pris possession de son règne, 
le Seigneur, le Dieu Maître-de-tout. 
7 Soyons dans l’allégresse et dans la joie, 
rendons gloire à Dieu, car voici les noces 
de l'Agneau:, et son épouse s’est faite 
belle : $ on lui a donné de se vêtir de lin 
d’une blancheur éclatante » — le lin, c’est 
en effet les bonnes actions des saints. 
° Puis il me dit : « Écris : Heureux les gens 
invités au festin de noce de l’Agneau. Ces 
paroles de Dieu, ajouta-t-il, sont vraies. » 
10 Alors je me prosternai à ses pieds pour 
l’adorer, mais lui me dit : « Non, atten- 
tion, je suis un serviteur comme toi et 
comme tes frères qui possèdent le témoi- 
gnage de Jésus. C'est Dieu que tu dois 
adorer. » Le témoignage de Jésus, c’est 
l'esprit de prophétie 4. 


3. L'EXTERMINATION DES NATIONS PAÏENNES 


Le premier combat eschatologique «. 


11 Alors je vis le ciel ouvert, et voici un 
cheval blanc ; celui qui le monte s'appelle 
« Fidèle » et « Vrai», il juge et fait la 


‘ guerre avec justice. 12 Ses yeux? Une 


4) Chants de jubilation amorcés 18 20 et contrastant 
vivement avec les complaintes de 18. Ils accompagnent 
la chute de Babylone. Le premier chant, vv. 1-4, vient 
du ciel ; il est suivi d’un second, vv. 5-9, auquel s’asso- 
Sete les saints de l'Église entière invitée aux noces de 
b) Seuls emplois dans le NT, 19 1, 3, 4, 6, de l’accla- 
mation liturgique (« Louez Dieu ») « en usage dans le 
culte israélite, Ps 111 1; 113 1+; etc. 

c) Les noces del” Agneau symbolisent l'établissement du 
Royaume céleste qui sera décrit en 21 9s. Voir Os 1 2+ 
et Ep 5 22-23+. 

d) Jean tente de se prosterner, mais l'ange lui rappelle 
qu’il est lui aussi au service de Dieu, 1 1; 22 8-9, mise 
en garde probable contre le culte des Camp célestes, 
Col 2 18 ; He 1 14,25. Le « témoignage de Jésus » est 
la Parole de Dieu, attestée par Jésus, que tout chrétien 
possède en lui, cf. 1 2 ; 6 9; 12 17 ; 20 4, et qui inspire 


flamme ardente ; sur sa tête, plusieurs 
diadèmes ”; f; inscrit sur lui, un nom qu il 
est seul à ‘connaître : Be manteau qui 
l'enveloppe est trempé de sangs ; et son 
nom ? Le Verbe de Dieu#. # Les armées 


les prophètes. 

e) Nous voici à la fin des temps. Après la Ferre de 
Babylone, prophétisée 14 8, 14-15, et réalisée 16 19-20 ; 
17 12-14, le Christ fidèle, 3 14+, accomplit le Jour de 
Yahvé, Am 5 18+, en exterminant les ennemis d 
l'Église. Son portrait, vv. 11-16, s'inspire, comme ke 
descriptions précédentes, 12 5 ; 146- 20 ; 17 14, de diver- 
ses prophéties. 

f Car 1l est le Roi des rois, v. 16; cf. 5 3, 13. 

g) Allusion (voir v. 15) à Is 63 1. Symbole de la victoire 
sanglante qu’il va remporter sur les ennemis de son Peu- 
ple, cf. Ap 5 5. 

h) Les noms du Cavalier victorieux, vv. 12, 13, 16, 
expriment, sous différents aspects, qui il est. Au nom 
divin transcendant, v. 12, s’ajoute ici celui de Parole, FER 
le désigne comme révélation efficace de Dieu, cf. Jn 11, 
14 ; et plus précisément comme exécuteur de ses juge- 
ments, 30 11. 12 ; 22 12, cf. Sg 18 14-18. 
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du ciel: le suivaient sur des chevaux 
blancs, vêtues de lin d’une blancheur 
parfaite. 5 De sa bouche sort une épée 
acérée b pour en frapper les païens ; c’est 
lui qui les mènera avec un sceptre de fer; 
c’est lui qui foule dans la cuve le vin de 
l’ardente colère de Dieu‘, le Maître-de- 
tout. 1 Un nom est inscrit sur son man- 
teau et sur sa cuisse 4 : Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs. 

17 Puis je vis un Ange, debout sur le 
soleil, crier d’une voix puissante à tous 
les oiseaux qui volent au zénith 
« Venez, ralliez le grand festin de Dieu ! 
18 Vous y avalerez chaïrs de rois, et chairs 
de grands capitaines, et chairs de héros, 
et chairs de chevaux avec leurs cavaliers, 
et chairs de toutes gens, libres et esclaves, 
petits et grands ! » 

1 Je vis alors la Bête, avec les rois de 
la terre et leurs armées rassemblés pour 
engager le combat contre le Cavalier et 
son armée. 2 Mais la Bête fut capturée, 
avec le faux prophète — celui qui accom- 
plit au service de la Bête des prodiges 
par lesquels il fourvoyait les gens ayant 
reçu la marque de la Bête et les adora- 
teurs de son image —, on les jeta tous 
deux, vivants, dans l'étang de feu, de sou- 
fre embrasé. 2! Tout le reste fut exter- 
miné par l’épée du Cavalier, qui sort de 
sa bouche, et tous les oiseaux se repurent 
de leurs chairs. 


a) Les armées angéliques, cf. Mt 26 53; ou plutôt 
l'armée des martyrs, d'après 14 4 et 17 14, vêtus de 
blanc, cf. 19 8; 3 5, 18; 6 11; 16 15 et aussi Mt 22 
ils. 

b) Le glaive est l'arme de la Parole exterminatrice, cf. 
116:1s114:492;:0s65:;Sg1815;2Th28;He4 12. 
c) L'image du pressoir était un lieu commun du pro- 
phétisme pour symboliser l’extermination par Dieu des 
ennemis de son Peuple, au Grand Jour de sa colère ; 
cf. Gn 49 9-12; Jr 25 30; Is 63 1-6; J14 13; So 1 
15. Sur le « vin de la colère », cf. 14 8+, 19-20 ; Is 51 
17+. 

d) Titre seigneurial, cf. 17 14; Ph 2 9-11, qui dépasse 
à l'infini les titres blasphématoires de la Bête, 13 1 ; 173. 
c) Cette longue parenthèse rappelle les événements 
décrits au chap. 15. 

f) Après les deux Bêtes et leurs armées, c'est leur chef, 
le Dragon, qui est anéanti. 

g) Le châtiment s'effectue en deux phases : Satan est 
réduit à l'impuissance pendant mille ans où règnent les 
martyrs, cf. 12 7-12, puis, wv. 7-10, se révoltera de nou- 
veau avant l'écrasement défininit de ses forces armées. 

h) Ce verset difficile est l’un de ceux où l’on croit saisir 
des étapes et retouches dans la rédaction du livre. 20 


L'APOCALYPSE 


Le règne de mille années. 

2 () ! Puis je vis un Ange descendre du 
J ciel, ayant en main la clef de 

l’Abîme, ainsi qu’une énorme chaîne. 21] 


maîtrisa le Dragon, l'antique Serpent, » 


— c’est le Diable, Satan -, et l’enchaîna 
pour mille annéess. Il le jeta dans 
l’Abîme, tira sur lui les verrous, apposa 
des scellés, afin qu’il cessât de fourvoyer 
les nations jusqu’à l'achèvement des 
mille années. Après quoi, il doit être relà- 
ché pour un peu de temps. 

4 Puis je vis des trônes sur lesquels ils 
s’assirent à, et on leur remit le jugement ; 
et aussi les âmes de ceux qui furent déca- 
pités pour le témoignage de Jésus et la 
Parole de Dieu, et tous ceux qui refusèrent 
d’adorer la Bête et son image, de se faire 
marquer sur le front ou sur la main ; ils 
reprirent vie et régnèrent avec le Christ 
mille années À. 5 Les autres morts ne purent 
reprendre vie avant l'achèvement des mille 
années. C’est la première résurrection. 
6 Heureux et saint celui qui participe à la 
première résurrection ! La seconde mort 
n’a pas pouvoir sur eux, mais ils seront 
prêtres de Dieu et du Christ avec qui ils 
régneront mille années #. 


Le second combat eschatologique. 


7Les mille ans écoulés, Satan, relâché 
de sa prison, 8 s’en ira séduire les nations 
des quatre coins de la terre, Gog et 


Fe est-il un doublet de 19 11-21 ? Cf. Mt 19 28; 1 Co6 


i) Cette «résurrection» des martyrs (cf. Is 26 19; 
Ez 37) est symbolique : c'est le renouveau de l'Église 
après la fin de la persécution romaine, renouveau de 
même durée que la captivité du Dragon. Les martyrs 
qui attendent sous l'autel, 6 9-11, sont dès maintenant 
heureux avec le Christ. Le « règne de mille ans » est 
donc la phase terrestre du Règne de Dieu, de la chute 
de Rome à la venue du Christ, 20 11ss. — Pour saint 
Augustin et beaucoup d'autres, les « mille ans» par- 
tent de la résurrection du Christ ; la « première résur- 
rection » désignerait alors le baptême, cf. Rm 6 1-11 ; 
Jn 5 25-28. — Dès l’Église ancienne, un courant de la 
tradition a interprété ce verset à la lettre : après une 
première résurrection réelle, celle des martyrs, le 
Christ reviendrait sur la terre pour un règne heureux 
de mille années en compagnie de ses fidèles. Ce mil- 
lénarisme littéral n’a jamais été favorisé dans l'Église. 
) La mort éternelle, opposée à la mort corporelle. 
k) Ce règne était annoncé, 5 9-10. C’est encore lui qui 
sera décrit sous le symbole de la Jérusalem future en 21 
9 - 22 2 et 22 6-15, bien que ce passage vienne après 
l'évocation du Jugement final, 20 13-15. 
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Magog”, et les rassembler pour la guerre, 
aussi nombreux que le sable de la mer ; 
Sils montèrent sur toute l'étendue du 
pays, puis ils investirent le camp des 
saints, la Cité bien-aiméeb. Mais un feu 
descendit du ciel et les dévora. !° Alors, 
le diable, leur séducteur, fut jeté dans 
l'étang de feu et de soufre, y rejoignant 
la Bête et le faux prophète, et leur sup- 
plice durera jour et nuit, pour les siècles 
des siècles. 


Le Jugement des nations. 


Puis je vis un trône blanc, très grand, 
et Celui qui siège dessus <. Le ciel et la 
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terre s’enfuirent de devant sa face sans 
laisser de traces. "?Et je vis les morts, 
grands et petits, debout devant le trône ; 
on ouvrit des livres, puis un autre livre, 


2P37,10,12 
ApAl 


Dn710+ 


celui de la vie: alors, les morts furent #5 


jugés d’après le contenu des livres, cha- 
cun selon ses œuvres 4. 

3 Et la mer rendit les morts qu’elle gar- 
dait, la Mort et l’Hadès rendirent les morts 
qu'ils gardaient, et chacun fut jugé selon 
ses œuvres. # Alors la Mort et l'Hadès 
furent jetés dans l’étang de feu < — c’est la 
seconde mort cet étang de feu. et celui 
qui ne se trouva pas inscrit dans le livre de 
vie, on le jeta dans l’étang de feu. 


4. LA JÉRUSALEM FUTURE 


La Jérusalem céleste’. 


2 1 1 Puis je vis un ciel nouveau, une 

terre nouvelles — car le premier 
ciel et la première terre ont disparu, et 
de mer, il n’y en a plus. 2? Et je vis la 
Cité sainte, Jérusalem nouvelle, qui des- 
cendait du ciel, de chez Dieu ; elle s’est 
faite belle, comme une jeune mariée 
parée pour son époux . à J’entendis alors 


4) Dans Ez 38-39 (voir les notes) il s’agit de « Gog, roi 
de Magog ». Ici, les deux noms da t les nations 
genes coalisées contre l’Église à la fin des temps. 

) Une nouvelle Terre promise dont Jérusalem est la 
capitale, 21 2+, résiste à cette dernière invasion, cf. Le 21 
Mais cette localisation est une figure de toute 
c) Après la résurrection de tous intervient le Juge, 2 23 ; 
35 ; cf 19 13+ ; Dn 7 10. La création présente va s'effacer 
devant une autre, toute nouvelle, Ap 21 1+. 

d) Les premiers livres ouverts contiennent inscrites les 

actions bonnes ou mauvaises des hommes ; le livre de 

vie, 3 5, contient le nom des prédestinés, 3 5 ; 17 8 ; 20 

& 15; 21 27; cf. Ph 4 3; Dn 7 10+; 12 1+; Ac 13 
+. 


ce) Après le Jugement dernier, la mort elle-même sera 
réduite à l'impuissance, cf. 20 10 ; 21 4 et 20 6. 

f La cité des élus, en total contraste avec Babylone, 17, 
est un don de Dieu. La ive est purement céleste, 
comme en 7 15-17. Le début s'inspire d’Isaïe (surtout 
51 et 65). Jérusalem, cité de David, capitale et centre 
religieux d'Israël, 2 S 5 9+; 2425 ; 1 R6 2 ; Ps 122, ville 
de Dieu, Ps 46 5, ville sainte, Is 52 1; Dn 9 24; Mt 4 
5 ; etc., dont le cœur était la montagne, Ps 2 6+, où était 
bâti le Temple, Dt 12 2-3+, était tenue en Israël pour la 
métropole Sarre du peuple messianique, Is 2 1-5 ; 54 
11+; 60; Jr 3 17+; Ps 87 1+; 122; Le 2 38+. C'est là 
que l'Esprit Saint a fondé l’Église chrétienne, Ac 1 4, 


une voix clamer, du trône : « Voici la 
demeure de Dieu avec les hommes. Il 
aura sa demeure avec eux; ils seront 
son peuple, et lui, Dieu-avec-eux, sera 
leur Dieu’. * I] essuiera toute larme de 
leurs yeux : de mort, il n’y en aura 
plus ; de pleur, de cri et de peine, il n’y 
en aura plus, car l’ancien monde s’en 
est allé, » 


8+;2; 8 1, 4; etc. Elle est ici transportée au ciel où est 
accompli le dessein sauveur de Dieu, 3 12; 11 1,209; 
22 19; cf. Ga 4 26; Ph 3 20; Ac 2 22-24+, lorsque sont 
célébrées ses noces avec l'Agneau, 19 7-8+, cf. Is 61 10 ; 
62 45 ; Os 1 2+; 2 16: etc. 

&) Dans Isaïe, 65 17, 66 22, l'expression n’était que le 
symbole du renouvellement de l'ère messianique. À la 
suite du Christ, cf. Mt 19 28 ; 2 P 3 15, saint Paul ouvre 
des perspectives plus réalistes : toute la création sera 
renouvelée un jour, libérée de la servitude de la corrup- 
tion, transformée par la gloire de Dieu, Rm 8 19+. 

h) La mer, habitat du Dragon et symbole du mal, cf. 
Jb 7 12+, disparaîtra comme aux jours de l’Exode, mais 
cette fois pour toujours, devant la marche victorieuse de 
l'Israël nouveau, cf. Is 51 9-10; Ps 74 13, 14; Jb 26 
12-13 ; Is 27 1. 

1 Ce sont les nouvelles fiançailles de Jérusalem avec son 
Dieu, dans l’allégresse et dans la joie, 19 7 ; cf. Is 65 18; 
Fe ; 62 4-6, et l'idéal de l’Exode enfin atteint, cf. Os 2 


D «et lui, Dieu avec eux, sera leur Dieu » Vulg. ; var. : 
«et Dieu lui-même sera leur Dieu » ou : «et Dieu lui- 
même sera avec eux ». Formule classique de l'alliance, 
Gn 17 8; Lv 26 11-12+; Jr 31 33 ; Ez 37 27 ; cf. 2 Co6 
16. La présence et l'intimité caractérisent l'alliance de 
Dieu avec son Peuple, cf. Ex 25 8+ et J]n 1 14+. Elle 
sera consommée à la fin des temps. Cf. JI 4 17,21 ; Za 2 
14; So 3 15-17 ; Is 12 6. 
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5 Alors, Celui qui siège sur le trône 
déclara : « Voici, je fais l’univers nou- 
veau. » Puis il ajouta : « Écris : Ces paro- 
les sont certaines et vraies. » 6« C’en est 
fait, me dit-il encore, je suis l’Alpha et 
l’'Oméga, le Principe et la Fin ; celui qui 
a soif, moi, je lui donnerai de la source 
de vie, gratuitement *. ? Telle sera la part 
du vainqueur ; et je serai son Dieu, et lui 
sera mon fils b, $ Mais les lâches, les rené- 
gats, les dépravés, les assassins, les 
impurs, les sorciers, les idolâtres, bref, 
tous les hommes de mensonge, leur lot 
se trouve dans l'étang brûlant de feu et 
de soufre : c’est la seconde mort. » 


La Jérusalem messianique 4. 


9 Alors, l’un des sept Anges aux sept 
coupes remplies des sept derniers fléaux 
s’en vint me dire : « Viens, que je te mon- 
tre la Fiancée, l’'Épouse de l’Agneau. » 
10 J] me transporta donc en esprit sur une 
montagne de grande hauteur, et me mon- 
tra la Cité sainte, Jérusalem, qui descen- 
dait du ciel, de chez Dieu +, !! avec en elle 
la gloire de Dieu. Elle resplendit telle une 
pierre très précieuse, comme une pierre 
de jaspe cristallin. !2 Elle est munie d’un 
rempart de grande hauteur pourvu de 
douze portes près desquelles il y a douze 
Anges et des noms inscrits, ceux des 
douze tribus des fils d'Israël ; Ÿ à l'orient, 
trois portes ; au nord, trois portes ; au 
midi, trois portes ; à l'occident, trois por- 
tes. 4 Le rempart de la ville repose sur 
douze assises portant chacune le nom de 
l’un des douze Apôtres de l’Agneau f 


a) L'eau symbole de vie, était dans l’AT caractéristique 
des temps messianiques. Dans le NT, elle devient le 
symbole de l'Esprit, cf, 7 17; Jn 4 1. 

b) Le titre de « Fils de Dieu » devait être conféré au 
Roi-Messie, successeur de David, au jour de son intro- 
nisation, 2 S 7 14+; le Christ a donc été déclaré « Fils 
de Dieu » en vertu de sa résurrection, Ac 2 36+; Rm 1 
4+ ; He 1 5. Il a aussi étendu ce titre à ceux qui croient 
en lui, Jn 1 12+. ; 

c) La mort éternelle 20 6, 14. Le feu dévorant s'oppose 
à l'eau, v. 6; l’un et l’autre sont symboliques à 

d) C'est la Jérusalem messianique, puisque les nations 
païennes existent encore, 21 24, et peuvent se convertir 
au vrai Dieu, 22 2 ; mais elle est déjà la Jérusalem céleste 
et n'attend que son épanouissement éternel. Les traits 
de cette description sont empruntés surtout à Ez 40-48. 
A salut messianique et éternel est un don de Dieu, 


f La perfection dans la totalité du peuple nouveau 
succède à celle de l’ancien. Aux douze tribus d'Israël, 
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5 Celui qui me parlait tenait une 
mesure, un roseau d’or, pour mesurer la 
ville, ses portes et son rempart; !f cette 
ville dessine un carrés : sa longueur égale 
sa largeur. Il la mesura donc à l’aide du 
roseau, soit douze mille stades*; lon- 
gueur, largeur et hauteur y sont égales. 
17 Puis il en mesura le rempart, soit cent 
quarante quatre coudées. — L'Ange 
mesurait d’après une mesure humaine. 
— 18 Ce rempart est construit en jaspe, et 
la ville est de l’or pur, comme du cristal 
bien pur. ! Les assises de son rempart 
sont rehaussées de pierreries de toute 
sorte : : la première assise est de jaspe, la 
deuxième de saphir, la troisième de cal- 
cédoine, la quatrième d'émeraude, 21a 
cinquième de sardoine, la sixième de cor- 
naline, la septième de chrysolite, la hui- 
tième de béryl, la neuvième de topaze, la 
dixième de chrysoprase, la onzième 
d’hyacinthe, la douzième d’améthyste. 
21 Et les douze portes sont douze perles, 
chaque porte formée d’une seule perle ; 
et la place de la ville est de l’or pur, 
transparent comme du cristal. 22 De tem- 
ple, je n’en vis point en elle; c’est que 
le Seigneur, le Dieu Maître-de-tout, est 
son temple, ainsi que l’ Agneau. 2 La ville 
peut se passer de l'éclat du soleil et de 
celui de la lune, car la gloire de Dieu l'a 


illuminée, et l’Agneau lui tient lieu de ? 


flambeau. # Les nations marcheront à sa 
lumière, et les rois de la terre viendront 
lui porter leurs trésors. 5 Ses portes res- 
teront ouvertes le jour — car il n’y aura 
pas de nuit “— # et l’on viendra lui porter 


7 4-8, répondent les douze Apôtres, cf. Mt 19 28p; 
Mc 3 l4p; Ep 2 20. Tous les nombres multiples de 
12, dans cette description, expriment la même idée de 
perfection. 
g Signe de perfection. 

) 12 (le nombre de l'Israël nouveau) multiplié par 
1 000 (multitude). 
i Ces pierreries et leurs couleurs doivent laisser une 
impression globale de solidité et de splendeur, reflet de 
la gloire divine (cf. 2 Co 3 18). Voir Is 54 11-12 ; Ez 28 
15, et la description du pectoral du grand prêtre, Ex 28 
17-21 ; 39 10-14. 
j) Le Temple où Dieu résidait au cœur de la Jérusalem 
terrestre, 11 19; 14 15-17 ; 15 5 - 16 1, a maintenant 
disparu. C’est le corps du Christ immolé et ressuscité 
qui est le lieu du culte spirituel nouveau, cf. Jn 2 19-22+; 
4 23-24; Rm 12 1+. 
k) De même, c'est le Ressuscité qui, de là, répand sa 
lumière sans ombre et sa sainteté, v. 27, sur toutes les 
nations rassemblées, 22 5 ; cf. Jn 8 12+; 2 Co 4 6. 
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les trésors et le faste des nations. 7 Rien 
de souillé n’y pourra pénétrer, ni ceux 
qui commettent l’abomination et le mal, 
mais seulement ceux qui sont inscrits 
dans le livre de vie de l’Agneau. 
2 2 ! Puis l’Ange me montra le fleuve 
de Vie, limpide comme du cristal, 

qui jaillissait du trône de Dieu et de 
l'Agneau*. ? Au milieu de la place, de 
part et d’autret du fleuve, il y a des 
arbres de Vie qui fructifient douze fois, 
une fois chaque mois; et leurs feuilles 
peuvent guérir les païens. 

>? De malédiction, il n'y en aura plus‘; 
le trône de Dieu et de l’Agneau sera 
dressé dans la ville, et les serviteurs de 
Dieu l’adoreront ; + ils verront sa face, et 
son nom sera Sur leurs fronts. * De nuit, 
il n’y en aura plus; ils se passeront de 
lampe ou de soleil pour s’éclairer, car le 
Seigneur Dieu répandra sur eux sa 
lumière, et ils régneront pour les siècles 
des siècles 4. 


6 Puis il me dite : «Ces paroles sont 
certaines et vraies ; le Seigneur Dieu, qui 
inspire les prophètes, a envoyé son Ange 
pour montrer à ses serviteurs ce qui doit 
arriver bientôt. ? Voici que mon retour 
est proche ! Heureux celui qui garde les 
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paroles prophétiques de ce livre. » 8 C'est 
moi, Jean, qui voyais et entendais tout 
cela ; une fois les paroles et les visions 
achevées, je tombai aux pieds de l’Ange 
qui m'avait tout montré, pour l’adorer. 
9 Mais lui me dit : « Non, attention, je 
suis un serviteur comme toi et tes frères 
les prophètes et ceux qui gardent les 
paroles de ce livre; c'est Dieu qu'il faut 
adorer. » 


101] me dit encore : «Ne tiens pas 
secrètes les paroles prophétiques de ce 
livre, car le Temps est proche. !! Que 
le pécheur pèche encore, et que 
l'homme souillé se souille encore ; que 
l'homme de bien vive encore dans le 
bien, et que le saint se sanctifie encore. 
1 Voici que mon retour est proche, et 
j'apporte avec moi le salaire que je vais 
payer à chacun, en proportion de son 
travail. 5 Je suis l’Alpha et l'Oméga, le 
Premier et le Dernier, le Principe et la 
Fin. “Heureux ceux qui lavent leurs 
robes ; ils pourront disposer de l'arbre 
de Vie, et pénétrer dans la Cités, par 
les portes. © Dehors les chiens, les sor- 
ciers, les impurs, les assassins, les ido- 
lâtres et tous ceux qui se plaisent à faire 
le mal 


Épilogue 


16 Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange 
publier chez vous ces révélations concer- 
nant les Églises. Je suis le rejeton de la 
race de David, l'Étoile radieuse du matin. 


a) Les eaux vives et vivifiantes symbolisant l'Esprit, cf. 
In 4 1+; 7 37-39, Jean entrevoit ici la Trinité. 

b) D'autres préfèrent couper ainsi : «.… qui jailissait. 
au milieu de la place. Et de part et d’ autre. » 

c) Les wv. 3-5 («texte II el doivent être insérés après 
21 4. Cf. l'Introd., p. 2119. 

d) Les vv. 3-5 sont au futur, promesse ferme du règne 
et de la vision sans fin, cf. 1 Co 13 12; 1 Jn 3 2, des 
serviteurs de Dieu et de l Agneau, 3 12; 7 3 ; 14 I. 

e) Toute la suite fait figure d’épilogue. C'est une sorte 
d'entretien entre l'Ange (ou Jésus) et le Voyant, 
commentant les visions consignées dans le livre et l'usage 
qu’il en faut faire. La plupart des expressions se trouvent 


L'Esprit et l'Épouser disent 
« Viens ! » Que celui qui entend dise : 
«Viens'!» Et que l'homme assoiffé 
s'approche, que l’homme de désir 


déjà disséminées dans le livre. La fin, wv. 16-20, est net- 

tement attribuée à Jésus. 

f) Quelle que soit la conduite de l’homme, le plan divin 

s ’accomplira. 

8) Jérusalem décrite en 21 9s. 

h) C'est l'Esprit présent dans l'Église, épouse du Christ, 

21 2, 9-10, qui lui inspire cet appel qui répond au mes- 

sage ‘du livre. 

à Cette supplication s'adresse au Seigneur Jésus, v. 20 : 
c'est le Marana tha que l'on répétait au cours des réu- 

nions liturgiques, 1 Co 16 22, pour exprimer l'attente 

impatiente de la Parousie, voir 1 Th 5 1+. 
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reçoive l’eau de la vie, gratuitement. retranchera son lot de l'arbre de Vie et 
18 Je déclare, moi, à quiconque écoute de la Cité sainte, décrits dans ce livre ! » 
les paroles prophétiques de ce livre“: Le garant de ces révélations 
p42 « Qui oserait y faire des surcharges, Dieu l’affirme : « Oui, mon retour est pro- 45202 
le chargera de tous les fléaux décrits dans che ! » Amen, viens, Seigneur Jésusb! 1152: 
ce livre ! 1 Et qui oserait retrancher aux 2! Que la grâce du Seigneur Jésus soit 
paroles de ce livre prophétique, Dieu avec tous‘! Amen. 


a) Ce schème très ancien, Dt 4 2; 15 1; Pr 506; cf. déjà 15,7; etc. son oui répond à l'appel de l'Église et 
Qo 3 14, est une manière de protéger un écrit sacré des croyants ; et l'Amen de ceux-ci, Rm 1 25+, exprime 
contre toute falsification. leur foi joyeuse er leur désir. 

b) Jésus confirme que sa venue est proche, wv.7,12;et ©) Var. : «avec les saints » ou : « avec tous les saints ». 
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La colonne de droite (deux colonnes entre 931 et 721) concerne l’histoire palestinienne 
et biblique. La ou les colonnes de gauche concernent l’histoire générale. (La distinction est 
moins stricte à partir de l’ère chrétienne.) Dans la colonne de droite, avant la période 
romaine, les données extra-bibliques (ou non tirées de Josèphe) sont en italique. 

Les noms des chefs, rois, gouverneurs ou grands prêtres sont en PETITES CAPITALES OÙ 
GRANDES CAPITALES selon leur importance. (Dans la liste des rois de Juda, la succes- 
sion est de père en fils sauf indication contraire). Les noms des prophètes ou les titres des 
livres bibliques (à la date de leur rédaction) sont en gras. Les titres des livres non bibliques 


sont en italique. 


Les faits les plus importants sont en gras. 


L LES ORIGINES. Gn 1-11. 


L'«homo habilis» et la «pebble 
culture » (galets aménagés). Lents pro- 
grès (silex retouchés ; feu; peintures 
des cavernes ; langage). 


Fin de la dernière période glaciaire ; 
développement de la cueillette ; expan- 
sion de l'humanité. 


Élevage et agriculture ; villages. 


Poterie peinte. 


Métallurgie (cuivre) ; début de l’écri- 
ture (tablettes sumériennes d’Uruk = 
Érek, de Gn 10 10). 


2000000 


13000 


9000 


5000 
3500 
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Récits populaires : Les Origines, 
Gn 1-11. L'homme (Adam), être 
vivant, intelligent et libre, Gn 1 26. La 
chute. Dix générations symboliques 
d'Adam au Déluge, Gn 5. 


La table des peuples, Gn 10. 


Abel et Caïn, Gn 4 2; Hénok, 
Gn 4 17. 


Tubal-Caïn, père des forgerons, Gn 4 
22. 
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IL. LES PATRIARCHES. Gn 12-50. 


Écriture proprement dite; l'usage du 
bronze se répand. Égypte : Ancien 
Empire (Grandes Pyramides). Capi- 
tale : Memphis. Mésopotamie : Sumé- 
riens, puis Akkadiens. 


Égypte : Moyen Empire : 2030 à 1720 
env. Mésopotamie : renaissance sumé- 
rienne (3° dynastie d’Ur), puis impor- 
tance croissante des Amorites. Textes 
d'exécration. 


Vers cette époque, les poèmes akka- 
diens de la Création (Enuma elish) et 
du Déluge (Gilgamesh). 


xvinf et xvir s. : 1 dynastie babylo- 
nienne (amorite) : 

HAMMURAPI vers 1750. Son code. 
Égypte : les Hyksos, 1720 à 1552 env. 
(capitale : Tanis). 


1700 


Palestine : époque du Bronze Ancien, 
3100 à 2100. Les Cananéens. 
Ancêtres d'Abraham nomades en 
Mésopotamie. 


Époque du Moyen Bronze : 2100 à 
1550 env. Les Amorites. Au xx° et au 
xIX° s. l'Égypte contrôle la côte syro- 
palestinienne, mais l'intérieur lui 
échappe (mémoires de l'Égyptien 
Sinuhé). Vers 1850 : arrivée d’ABRA- 
HAM en Canaan, Gn 12. 


Les Patriarches en Égypte. 


III. MOÏSE ET JOSUÉ. Ex/Nb/Dt/Jos. 


Égypte : Nouvel Empire, 18- 
20° dynasties, 1552-1070. Capitale : 
Thèbes. THOUTMES III : 1468-1436 
(campagnes en Palestine et Syrie). 


AKHNATON (= Aménophis IV) : 
1374-1347. Son culte exclusif du dieu 
Aton, Le grand hymne à Aton. Capitale 
à Tell el-Amarna. 


THOUTANKHAMON : 1347-1538. 

En Asie Mineure et Syrie du Nord, 
les Hittites : SHUPPILULIUMASH 
1370-1336. 

Égypte : 19° dynastie, 1304-1184. 


SÉTI I" : 1304-1290. 


1500 


1400 


1350 
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Époque du Bronze Récent : 1550 à 
1200 env. Hourrites en Palestine. 


Lettres d'’el-Amarna (les Hapiru; 
Abdi-Hépa, roi de Jérusalem). 


Tablettes alphabétiques d’Ugarit (x1v°- 
XI 5.) 
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Stèles de Séti I” et de Ramsès II, à Bet- 
Shäân (Beisân). Les Hébreux de corvée 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 
RAMSÈS II : 1290-1224. Résidence à 1300 
Pi-Ramsès. Lutte, puis alliance avec les 
Hittites. 1250 


MERNEPTAH : 1224-1204. An 5 : stèle 
mentionnant une victoire sur le « peu- 
ple d'Israël ». 


Mésopotamie : au xIn° et au XIT s., pré- 
pondérance assyrienne. 


pour bâtir Pi-Ramsès, Ex 1 11. 
L'Exode vers 1250. MOÏSE, la Loi au 
Sinaï. 


Entre 1220 et 1200 env., JOSUÉ enva- 
hit la Palestine. Dans les sites fouillés 
(par ex. Haçor, Jos 11 10), niveau 
archéologique correspondant marqué 
par une couche de ruines et l’appau- 
vrissement de l'habitat et des ustensi- 
les. 


IV. DES JUGES À SALOMON. 1200-931. Jg/1 et 2 S/1 R 1-11/1 Ch/2 Ch 1-9. 


Égypte : 20° dynastie, 1184-1070. Ram- 1200 
sEs III : vers 1175, victoire sur les 
« Peuples de la Mer » qui veulent for- 


cer l'entrée de l'Égypte. 


Mésopotamie : vers 1100, hégémonie 
assyrienne avec TÉGLAT-PHALASAR I°, 
puis affaiblissement de l’Assyrie et 
naissance des royaumes araméens 
(Damas, Çoba, Hamat, temporaire- 
ment Babylone, etc.). 


1100 


1050 


Égypte : 21° dynastie, 1070-945. Capi- 
tale : Tanis. Voyage de Ouenamon à 
Byblos. 


SIAMON : 975-955. 
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Époque du Fer I : 1200 à 900 env. Les 
Philistins, repoussés par Ramsès III, 
s'installent sur la côte palestinienne. 
L'usage du fer se répand lentement. 


Les JUGES : 1200 à 1025 env. 


Vers 1125 : Débora et Baraq triom- 
phent des Cananéens à Tanak. 


Vers 1050 : victoire des Philistins à 
Apheq et mort d’Éli (prêtre de Silo). 


SAMUEL débute vers 1040. Sanctuaire 
de Silo. 


SAÜL : 1030 à 1010 env. Réside à 
Gibéa. Victoires sur les Ammonites et 
les Philistins. Défaite de Gelboé et 
mort de Saül. 


DAVID : 1010-970 env. Prise de Jéru- 
salem vers 1000. Victorieux des Philis- 
tins, des Moabites, du roi de Çoba, des 
Araméens de Damas, des Ammonites, 
des Amalécites, des Édomites ; alliance 
avec Hamat, 25 8. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


RÉZON, roi de Damas, 1 R 11 23s. SALOMON : 970 env. à 931. Épouse 


PSOUSENNES II : 955-950. 


la fille de Pharaon. An 4 : construction 
950 du Temple, 1 R 6 1. Commerce avec la 
Phénicie et l'Arabie. Activité littéraire : 
proverbes, historiographie (2S 9 - 


1R2). 


V. JUDA ET ISRAËL. 931-721. 1 R 12-22/2R 1-17/2 Ch 10-28/Am/Os/Is/Mi. 


Égypte : 22° dynastie 
(libyenne), 945 à 725 
env. Capitale : Bubastis. 


SHÉSHONQ I“ : 945- 
925. 


Campagne de Shéshonq 
en Palestine (liste de 
Karnak). 


OsORKON I : 925-889 
env. 


TABRIMMON, fils de 
Hèzyôn, roi de Damas, 
1R 15 18. 


BEN-HADAD I, son fils, 
1R 15 18. 


Réveil de lAssyrie : 
ASSURNASIRPAL II, 883- 
859. 


Impuissance de l'Égypte 
au IX° et durant la pre- 
mière moitié du var s. 


Époque du Fer II : 900 à 600 env. 


Assemblée de Sichem et schisme, 1 R 12 : vers 931. 


ISRAËL 


JEROBOAM I : 931-910. 
Réside à Tirça. Cultes à 
Dan et Béthel. 


NaDa8 : 910-909. 
BASHA : 909-886. Massa- 
cre de la maison de Jéro- 
boam. 

ÉLA : 886-885. 

ZIMRI : 7 jours. 

OMRI : 885-874. Fonde 


Samarie. Contrôle le 
pays de Moab. 
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JUDA 


ROBOAM 931-915. 
An 5 : Temple pillé par 
Shéshonq, 1R 14 25s. 
(Stèle de Shéshong à 
Megiddo.) 


ABIYYAM : 913-911. 


AsA : 911-870. Lutte 
contre l'idolâtrie. S’allie 
à Ben-Hadad contre 
Basha. 
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BEN-HADAD II, roi de 
Damas. 


SALMANASAR III, roi 
d’Assyrie 858-824. 
En 853, à Qarqar sur 
l'Oronte, il bat 12 rois 
dont Adadezer (= Ben- 
Hadad) et Achab. 


MEÉSHaA, roi de Moab, Sa 
stèle, vers 840 (oppres- 
sion d’Omri et d’Achab, 
puis défaite d’Israël). 


HAZAËL, roi de Damas. 
Vaincu par Salmana- 
sar III. 


841 : Salmanasar III bat 
Hazaël, atteint la Mer et 
reçoit le tribut de Jéhu, 
des rois de Tyr et de 
Sidon. 


BEN-HADAD Il, roi de 
Damas. Battu par Salma- 
nasar IIL. 


ADADNIRARI III : 810- 
783. En 805 reçoit le tri- 
but de Ben-Hadad III et 
du roi d'Israël. 


ZAKRR, roi de Hamat. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


850 


ACHAB : 874-853. 
Épouse Jézabel, fille 
d’Ittobaal, roi de Tyr et 
Sidon. Temple à Baal. 
Agrandit son palais. Ivoi- 
res de Samarie, cf. 1R 
22 39. Elie et la réaction 
yahviste, 1 R 17-19 ; 21; 
2R 1. 


Guerres contre Ben- 
Hadad II, 1 R 20 et 22. 
Batailles d’Aphegq et de 
Ramot. 


Ocxozias : 853-852. 


Joram : 852-841, son 
frère. Campagne contre 
Mésha avec le roi de 
Juda. Elisée, 2R 2-13. 
Joram défend Ramot de 
Galaad avec Ochozias de 
Juda contre Hazaël. Tué 
avec toute sa famille par 
Jéhu. 


JEHu : 841-814. Réaction 
yahviste. Hazaël s’em- 
pare de Galaad. 


JoacHaz : 814-798. Fils 
de Jéhu. Harcelé par 
Ben-Hadad III, 2 R 133, 
cf. 2R 6 24+. 


Joas : 798-783. Mort 
d’Élisée. Joas reprend à 
Ben-Hadad Il les villes 
perdues, 2 R 13 25. Vic- 
toire sur Amasias à Bet- 
Shémesh. Ostraca de 
Samarie. 
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JOSAPHAT : 870-848. 
Lutte contre l’idolitrie. 
Allié d’Achab. Contrôle 
Édom. 


JoraM : 848-841. Épouse 
Athalie, fille d’Omri. 
Culte de Baal. Édom 
s’affranchit. 


OcHozias : 841. Tué par 
ordre de Jéhu. 


ATHALIE : 841-835. Mas- 
sacre des fils du roi, seul 
Joas échappe. Complot 
de Yehoyada et mort 
d’Athalie. 


Joas 835-796. Fils 
d’Ochozias. Répare le 
Temple. Hazaël prend 
Gat. 


AMASIAS : 796-781. Vic- 
toire sur Édom. Battu 
par Joas d'Israël. Tué à 
Lakish. 
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Entre 783 et 745, fai- 
blesse de l’Assyrie. 


Égypte : rivalité entre la 
22° dynastie (Bubastis) et 
la 23° (Thèbes). 


TÉGLAT-PHALA- 
SAR II 745-727 
(= Pulu à Babylone). 
Réduction en provinces 
des pays conquis et 
échanges de  popula- 
tions. 


RAGON roi de Damas. 


Vers 738 : Téglat-Phala- 
sar reçoit le tribut de 
Raçôn, de Menahem et 
des princes de l'Ouest. 


Vers 734 : prend une 
partie de la Galilée. Tri- 
but d’Achaz. 

Vers 732 : campagne 
contre Raçôn. Fin de 
l'indépendance de 
Damas. Remplace Pégah 
par Osée. 


SALMANASAR V : 726- 
722. 


SARGON I : 721-705. 
Prend Samarie ou s’attri- 
bue cette victoire de son 
père et fonde la province 
assyrienne de Samerina. 
Met fin au royaume de 
Hamat (720). 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 
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JÉROBOAM II : 783- 
743. Rétablit Israël dans 
ses limites. Vers 750, 
Amos, et peu après 


ZACHARIE : 743. 


SHALLUM : 743. 


MENAHEM 745-738. 
Tribut à Pul, 2R 15 19. 


PEQAHYA : 738-737. Tué 
par Péqah qui lui suc- 
cède. 

PÉQAH : 737-732. Perd la 
Galilée et Galaad, 2R 
15 29. Tué par Osée qui 
lui succède. 


OsEE : 732-724, S'allie à 
l'Égypte. 


Siège de Samarie. 


722 ou 721 : prise de 
Samarie, déportations ; 
installation d'étrangers 
et syncrétisme religieux, 
2R 17 5s. 
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OZIAS 781-740 
(= Azarias). Rétablit son 
autorité jusqu'à Élat. 


Développe l'agriculture. 


740 : vocation d'Isaïe, 
Is 6 1. 


YOTAM : 740-756. Dé- 
buts de Michée, 


ACHAZ : 736-716. 


Raçôn et Péqah assiè- 
gent Jérusalem. Oracle 
d’Isaïe sur l’'Emmanuel. 
Appel à Téglat-Phalasar, 
qui prend Damas et fait 
périr Raçôn, 2 R 16 9. 


Copmaht Les E dtson du Cert 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


VI. FIN DU ROYAUME DE JUDA. 


721-587. 2 R 18-25/2 Ch 29-36/So/Na/Ha/Jr/Ez. 


Sargon défait à Raphia 
l'Égyptien Sibé. 


Son palais de Khorsabad 
près de Ninive. 


En 711 : prend Ashdod. 


De 721 à 711 et en 703, 
le Chaldéen Marduk- 
apal-iddina  (Mérodak- 
Baladan), roi de Baby- 
lone. 


SENNACHÉRIB : 704- 
681. 


En 701 : victoire d’Elté- 
qeh sur les Égronites 
aidés des Égyptiens et 
Éthiopiens (Nubiens). À 
Ézéchias, il prend 46 vil- 
les et impose un tribut. 


Vers 690, campagne en 
Arabie jusqu’à Dumah. 
Au retour, prise de 
Lakish (relief de Ninive, 
non daté). 


ASARHADDON : 680- 
669. 

Vers 671 : enlève à Tir- 
haga la Basse Égypte. 
Tribut des rois de 
l'Ouest, dont Manassé. 


ASSURBANIPAL : 669- 
630? 


668 : tribut de Manassé ; 
campagne d'Égypte 
Tirhaga refoulé au-delà 
de Thèbes. 


Vers 663 : seconde cam- 
pagne en Égypte, contre 
Tanoutamon, et pillage 


de Thèbes. 


ÉGYPTE 


24° dynastie. Capitale : 
Saïs. 


BoccHoris : 715-709. 
25° dynastie (nubienne). 


SHABAKA : 710-696. 


SHABATOKA : 696-685. 
TIRHAQA, son frère, né 


vers 710 et corégent vers 
690. Roi de 685 à 664. 


TANOUTAMON : 664-656. 


26° dynastie : 663-525. 
Capitale : Saïs. 
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ÉZÉCHIAS : 716-687. 
L'armée de Sargon s’em- 
pare d’Ashdod, Is 20 1. 
Ambassade de Mérodak- 
Baladan, 2 R 20 12s. 


Ministère d’Isaïe. 


Travaux d’Ézéchias à 
Jérusalem et inscription 
du canal de Siloé. Senna- 
chérib envahit la Judée, 
tribut d’Ézéchias, 2 R 18 
13-16. 


Activité littéraire, 

Pr 25 1. 

Seconde (?) campagne 
de Sennachérib en Pales- 
tine, prise de Lakish, 
menace de  Tirhaga, 
retraite de Sennachérib, 
2R 18 17 à 19 37. 


MANASSE 687-642. 
Cultes païens dans le 
Temple. Captivité à 
Babylone d’après 2 Ch 
33 11. 


| Copyrgh Les Edtons 


La bibliothèque d’Assur- 
banipal à Ninive. 


ASSURETILILANI : 630- 
623. 

Babylone : la dynastie 
néobabylonienne, 626- 
539 : 
NABOPOLASSAR : 
626-605. 
SINSHARISHKUN : 627- 


612, roi d’Assyrie. 


612 : CYAXARE, roi des 
Mèdes, et Nabopolassar 
prennent et détruisent 
Ninive. 


ASSURUBALLIT II : 612- 
609, règne à Harân; en 
609 est refoulé de Méso- 
potamie. 


609 : le roi Nabopolassar 
repousse l’armée de Né- 
ko venue au secours de 
l'Assyrie. En 606, il met 
fin à l’Empire assyrien. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


PSAMMÉTIQUE I" : 
663-609. 


Vers 650 chasse les Assy- 650 


riens d'Égypte. 


Vers 625 arrête l’inva- 


sion scythe. 


| NEKO : 609-594. 
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AMON : 642-640. 
JOSIAS : 640-609. 
Vers 630, Sophonie. 


627 : vocation de Jéré- 
mie, Jr 25 3. 


622 découverte du 
«livre de la Loi» (2R 
23 25), réforme reli- 
gieuse qui s'étend à la 
Samarie. Mise en œuvre 
des documents histori- 
ques dans l'esprit du Dt: 
1® rédaction des livres 
de Josué, des Juges, de 
Samuel et des Rois. 


Vers 612 : Nahum. 


609 : Josias est tué en 
s'opposant à l'avance de 
Néko. 


JoaAcHaz : 609. Au bout 
de 3 mois, Néko le rem- 
place par son frère. 
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605 : le prince héritier 
Nabuchodonosor bat 
l’armée de Néko à Kar- 
kémish et s'empare de la 
Syrie. 


NABUCHODONOSOR : 
sept. 605-562. 

605-604 : 2° campagne 
en Syrie, 604-603 
3° campagne et prise 
d’Ashgelôn (déc. 604). 


Fin 601 : Nabuchodono- 
sor est défait en Égypte. 


599-598 : raids contre les 
Arabes. 


Début 597 : Nabucho- 
donosor assiège la capi- 
tale de la Judée et la 
prend le 16 mars 597. 
Fait prisonnier le roi et 
le remplace par un autre. 


Des tablettes mention- 
nent Joiakin et ses fils 
parmi les rationnaires de 
la cour de Nabuchodo- 
nosor. 


587 : siège de Tyr qui se 
prolonge 13 ans. 


Nabu-zer-iddinam (Ne- 
buzaräidân) nommé en 
tête sur une liste de fonc- 
tionnaires royaux. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


Lettre araméenne du roi 
philistin Adon au Pha- 
raon (Néko). 


PSAMMÉTIQUE II : 
594-589. 


HopHrA (Apriès) : 
589-566. 
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JoraQm : 609-598. 


605 : Nabuchodonosor 
bat Néko à Karkémish, 
Jr 46 2; prophétie des 
70 ans d’exil, Jr 25 1 et 
11: 


Invasion de la Philistie, 
Jr 47 1-7 ; Joiaqim vassal 
durant 3 ans, 2R 24 1; 
2Ch366;Dn11. 


Vers 600 : révolte de 
Joiaqim. 


Incursions de bandes 
chaldéennes et araméen- 
nes, 2R 24 2. Le pro- 
phète Habaquq (?) 


JOIAkIN : 598-597. 

Siège de Jérusalem, Joia- 
kiîn se rend à Nabucho- 
donosor après 3 mois de 
règne. Déportation à 
Babylone. Il est rem- 
placé par son oncle 
SeDEcIAS (fils de Josias) : 
597-587 (ou 586). Jéré- 
mie et les faux prophè- 
tes. Ezéchiel prédit la 
ruine de Jérusalem. 
Ez 1-23. 


589/588 : révolte de 
Sédécias; en déc. ou 
janv., début du siège de 
Jérusalem. 

Début 587 : diversion 
d'Hophra. Siège de Tyr, 
Ez 26s. Juin-juillet 587 
ou 586 : prise de Jérusa- 
lem. Capture de Sédé- 
cias. 

Un mois après, Nebuzar- 
adân détruit le temple et 
la ville ; nouvelle dépor- 
tation. Godolias gouver- 
neur. Il est assassiné en 
sept.-oct. Jérémie est 
entraîné en Égypte, 
Jr 42s. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


568/567 campagne 
contre Amasis. 


AVILMARDUK  (Évil-Mé- 
rodak) : 562-560. 


NERIGLISAR : 560-556. 
LABASHIMARDUK : 556. 


NABONIDE 556-539. 
Durant son séjour de 
10 ans à Teima, il est 
remplacé par le prince 
héritier BELSHASAR. 


555 : CYRUS, roi des 
Perses, se révolte contre 
son suzerain Astyage, roi 
des Mèdes. 


549 : Cyrus, roi des 
Mèdes et des Perses. 


546 : il prend Sardes 
(Crésus) : meurt été 530. 


525 : PSAMMÉTIQUE Ill. 


569 : AMasis corégent. 
566-526 (?) : roi. 


582/581 : nouvelle dé- 
portation, Jr 52 30. 


573 : vision du Temple 
futur, Ez 40. 


Jr 46 15. 


561 : Évil-Mérodak gra- 
cie Joiakin. 


550 Is 40-55 (Livre de la 
Consolation). 


VII. LA RESTAURATION À L'ÉPOQUE PERSE. 538-333. Esd/Ne/Ag/Za/MI. 


Oct. 539 : l’armée de Cyrus entre à 
Babylone. Cyrus rend aux cités les ido- 
les emmenées à Babylone. 


Le palais de Pasargades. 


CAMBYSE : 530-522. Fils de Cyrus. Il 
conquiert l'Égypte qui restera perse 
jusqu’en 400 (27° dynastie). 


DARIUS I“ 521-486. Organise 


l'Empire perse : la Syrie et la Palestine 
forment la 5° satrapie, et l'Égypte la 6°. 


Le palais de Persépolis. 


500 
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538 : Édit de Cyrus. Retour de l'Exil, 
SHESHBAÇÇAR haut commissaire, Esd 5 
14. 


Automne 538 : restauration de l'autel 
des holocaustes, Esd 3 3. 


Printemps 537 : fondation du Second 
Temple, Esd 3 8; 5 16. 


520-515 : construction du Second 
Temple, Esd 6 15 ; Ag 2 15. Le haut 
commissaire ZOROBABEL et le grand 
prêtre Josué. Les prophètes Aggée et 
Zacharie. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


490 : bataille de Marathon. 


XERXÈS I“ : 486-465. (Assuérus.) 
480 : il prend Athènes mais est défait 
à Salamine. 


ARTAXERXES I® LONGUEMAIN : 465- 


423. Révoltes en Égypte et Syrie. 
À Athènes : Périclès. 


ARSHAM satrape d'Égypte (455/4-403 
env..). 


(XERXES II : 423.) 


Darius II NoTHos : 423-404. 


ARTAXERXES II MNÉMON : 404-359/8. 


401 : révolte de Cyrus le Jeune et expé- 
dition des Dix-Mille. 


Vers 400 : l'Égypte se libère (28° à 
30° dynastie : 400-342). 


Platon. 


ARTAXERXES III OcHos : 359/8-338/7. 


En 342 : reconquête de l'Égypte 
(31° dynastie : 342-332). 


450 


400 


350 
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498 à 399 : papyri de la colonie juive 
d’Éléphantine. Abdias. 


Opposition des Samaritains à la recons- 
truction des remparts de Jérusalem, 
Esd 4 6s. 


(458 : mission d’Esdras, si Esd 7 7 vise 
Artaxerxès I°.) 


445-433 : 1® mission de NÉHÉMIE, 
Ne 21; 5 14, et restauration des rem- 
parts. Opposition de Sanballat (gou- 
verneur de Samarie d’après une lettre 
d'Éléphantine), de Tobie l'Ammonite 
et de Géshem l’Arabe. 


Sous Xerxès ct Artaxerxès, Malachie. 
Peut-être Job, Proverbes, le Cantique 
et Ruth. Nombreux Psaumes. 


(428 : mission d’Esdras, si on lit 
37° année au lieu de 7° en Esd 7 75.). 


Avant la mort d’Artaxerxès : 2° mission 
de Néhémie et réformes inspirées du 
Deutéronome, Ne 13 6s. 


419 : rescrit de Darius sur la Pâque 
(papyrus d'Éléphantine). 


Vers 410 : l'affaire du temple de Yaho 
à Éléphantine. 


Prospérité des Juifs de Babylonie 
(archives de la famille Murashu). 


(398 : mission d'ESDRAS, si Esd 7 7 
vise Artaxerxès II. La législation du 
Pentateuque, unifiée par Esdras, est 
sanctionnée par Artaxerxès, Esd 7 26). 


La Judée forme un état théocratique 
avec monnayage autonome (drachmes 
portant YHD, Judée). 
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PHILIPPE DE MACÉDOINE. 


ARSÈS : 338/7-336/5. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


Avant Alexandre, le prophète Joël et 
sans doute l’œuvre du Chroniste : livres 
des Chroniques et d’Esdras-Néhémie. 
Au temps d'Alexandre, Za 9-14. 


DARIUS III CODOMAN : 336/5-330. 


ALEXANDRE LE GRAND : 336-323. 
À pour précepteur Aristote. 


333 : conquête de la Syrie. 


332 : prend Tvr et Gaza; entre en 


Égypte. 
331 : fonde Alexandrie. 


331 : par la victoire d’Arbèles il met 


fin à l’Empire perse. 


330-326 : conquiert les satrapies orien- 


tales et l’Inde. 
323 : meurt à Babylone. 


Fin de l’époque perse ou début de 
l’époque hellénistique : Jonas, Tobie. 


VII ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE. 333-63. 1 M/2 M/Dn 11. 


Les diadoques se disputent l’Empire d’Alexandre 


(319-287) 

En Égypte : les LAGI- 
DES. 

PTOLÉMÉE I“ SÔTER : 
323-285. 


Fonde le «Musée» à 
Alexandrie. À Athènes, 
peu avant 300, fondation 
des écoles épicurienne et 
stoïcienne. 


PTOLÉMÉE II PHILA- 
DELPHE : 285-246. 


276-273 : guerre avec la 
Syrie. Elle se perpétuera 
jusqu'à l’arrivée des 
Romains. 


Vers 253 : donne sa fille 
Bérénice à Antiochus II 
qui répudie Laodice, cf. 
Dn 116. 


En Syrie et Babylonie : 
les SÉLEUCIDES. 


SÉLEUCUS I* NICA- 
TOR : 305/4-281. En 
300, fonde Antioche sur 
l’Oronte. 


ANTIOCHUS I* SO- 
TER : 281-261. Défait les 
Galates descendus en 
Asie Mineure. 


ANTIOCHUS II THEOS : 
261-246. 


247 : Début de l'ère arsa- 
cide (les Parthes). 
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250 


La Judée soumise aux 
Lagides jusqu’en 200. 


Ptolémée I* installe des 
Juifs en Égypte et Séleu- 
cus I“ à Antioche (Josè- 
phe). 


Ptolémée II fait traduire 
en grec la Loi par les 
Septante (lettre apocry- 
phe d’Aristée). 


Tobie gouverneur de 
l'Ammanitide (ses cons- 
tructions à ÂAraq el- 
Emir). Archives de 
Zénon. Active hellénisa- 
tion en Palestine. 


Peut-être les livres de 
l'Ecclésiaste et d’Esther. 


Copright Les E dénons chu Cou 


PTOLÉMÉE II ÉVER- 
GÈTE : 246-221. 


Suprématie de l'Égypte, 
cf. Dn 11 7. 


PTOLÉMÉE IV PHILOPA- 
TOR : 221-205. 


217 : victoire de Raphia 
sur Antiochus, Dn 11 11. 


PTOLÉMÉE V ÉPIPHANE : 
204-180. 


199-198 : retour offensif 
de Scopas, général de 
Ptolémée. 


Assiégé dans Sidon, Sco- 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


246 : Laodice fait tuer 
Bérénice et son fils, cf. 
Dnilé. 


SELEUCUS IT CALLINI- 
cos : 246-226. 


SELEUCUS III (CERAU- 


NOS : 226-223. 


ANTIOCHUS III LE 
GRAND : 223-187. 


Nombreuses campagnes, 
généralement victorieu- 
ses, cf. Dn 11 10. 


202-200 : il reconquiert 
la Palestine; siège et 
prise de Gaza, cf. Dn 11 
15(?). 


200 : Antiochus défait 
Scopas à Panion. 


Ptolémée III et Ptolé- 
mée IV victorieux 
offrent des sacrifices à 
Jérusalem (Josèphe et 
3 M). 


pas finit par se rendre. 
Cf. Dn 11 15. 


L'Égypte, après Panion, a perdu 
l'hégémonie. 

197 : à Cynoscéphales, Flamininus bat 
Philippe V de Macédoine, cf. 1M 85. 


193 : Antiochus III donne sa fille Cléo- 
pâtre I à Ptolémée V, cf. Dn 11 17. 


189 : à Magnésie du Sipyle, Antio- 
chus III est défait par les Scipions, cf. 
Dn 11 18. L'onéreuse paix d’Apamée 
(188). Son fils Antiochus (IV) otage à 
Rome, cf. 1 M 8 6s. 


187 : Antiochus III tué en Élymaïde, 
cf. Dn 11 19. 


SÉLEUCUS IV PHILOPATOR, son fils : 
187-175. Assassiné par son ministre 
HÉLIODORE. 


2159 


La Judée soumise aux Séleucides : 200- 
142, cf. 1 M 13 41. 

La charte d’Antiochus III confirme le 
statut théocratique des Juifs, cf. 2 M 
4 11. 


SIMON II le Juste, grand prêtre : tra- 
vaux à Jérusalem, Si 50, Jésus ben Sira 
compose l’Ecclésiastique (Siracide). 
ONtAs III grand prêtre : épisode 
d’Héliodore, Dn 11 20 ; 2 M 3. 
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PTOLÉMÉE VI PHILOMETOR : 180-145. 


ANTIOCHUS IV ÉPIPHANE, frère 
de Séleucus ; Démétrius (1°), otage à 
Rome. 


175/174 : Philomètor épouse sa sœur 
Cléopâtre II (2 M 4 21). 


170 : corégence de Philomètor, Cléo- 
pâtre II et leur frère Ptolémée VIII 
Physcon. 


169 : 1° campagne d’Antiochus en 
Égypte. Au retour il dépouille le Tem- 
ple (Polybe). 


168 : 2° campagne d'Égypte. À Pydna 
Paul-Émile bat Persée, roi de Macé- 
doine (juin), cf. 1M 85. 


Près d’Alexandrie, Caius Popilius Lae- 
nas oblige Antiochus à quitter l'Égypte, 
cf. Dn 11 29. 


MITHRIDATE I“ ARSACE VI, roi des Par- 
thes : 171-138. 


165 : expédition d’Antiochus IV en 
Arménie et en Iran. 


Vers nov. 164 : fin d'Antiochus IV (à 
Tabae, Polvbe). 


ANTIOCHUS V EUPATOR, son fils : 164- 
162. Le pouvoir exercé par Lysias. 


DEÉMETRIUS I“ SOTER : 161-150, fils de 
Séleucus IV, fait périr Antiochus V et 
Lysias. 


175 
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175/174 : Jason frère d'Onias Il, 
grand prêtre : Jérusalem cité grecque 
sous le nom d’Antioche, 2 M 4 9. 


172 : MÉNÉLAS, grand prêtre. Fait tuer 
Onias III, été 170 (Dn 9 25s, 11 22; 
2M 4 30). 


1 campagne d'Égypte, Dn 11 24s; 
1M116s(2M 5 15s : pillage du Tem- 
ple). 


2° campagne d'Égypte, Dn 11 29,2M 
51 


167-164 la grande persécution ; 
construction de J’Acra, 1 M 1 33. Au 
Temple, sacrifices à Zeus Olympien, 
25 Kisleu 145 sél. (déc. 167), 1 M 1 59; 
2M105et62; cf. Dn 11 31+. 


Révolte du prêtre MATTATHIAS. Les 
Assidéens se joignent à lui, 1 M 2 42, 
cf. Dn 11 32. 


JUDAS MACCABÉE, son fils, lui suc- 
cède : 166-160. 


Début 164 : 1 campagne de Lysias, 
1M 4 28s; 2 M 11 (sauf 22-26). 


Livre de Daniel; le livre des Songes 
(Hénoch 83-90). Fin d’Antiochus IV, 
1M61s;:2M09. 


Avènement d’Antiochus V, 1 M 6 17; 
2 M 10 11. Déc. 164 (25 Kisleu) : Puri- 
fication du Temple et dédicace, 1 M 4 
36; 2 M 1 105; 10 1s; cf. Dn 7 25+. 
163 : 2° campagne de Lysias; Antio- 
chus V rend aux Juifs la liberté reli- 
gieuse, 1 M 6 31s; 2 M 13 et 11 22-26. 


Le grand prêtre ALKIME demande à 
Démétrius d'intervenir contre Judas. 
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152-150 : Alexandre Balas (fils d’Antio- 
chus IV ?) dispute le pouvoir à Démé- 
trius I‘, qui périt au combat. 


Vers 150 : Mithridate I* maître de pres- 
que tout l'Iran. 


ALEXANDRE BALAS : 150-145. Épouse 
Cléopâtre Théa, fille de Ptolémée VI. 


148 : La Macédoine province romaine. 


146 : Destruction de Carthage et de 
Corinthe. 


147 145 : Démétrius Il, fils de Démé- 
trius I”, dispute la Syrie à Alexandre et 
épouse Cléopâtre Théa. Bataille de 
l'Oinoparos près d’Antioche : Ptolé- 
mée VI mortellement blessé, Alexan- 
dre tué peu après. 


DEMÊTRIUS II : 145-140 et 129-125. 


PTOLÈMEE VIII PHYSCON : 145-116. 


150 
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Alliance de Judas avec Rome, 1 M 8. 


Mars 160 : Nikanor est battu et tué à 
Adasa (13 Adar), 1M7;2M 15. 


Jason de Cyrène écrit l'ouvrage (2 M 2 
19s) qui sera adapté vers 124 (1 9s) : 
deuxième livre des Maccabées. 


Avril-mai 160 : Judas tué à Béerzeth : 
JONATHAN succède à son frère 
Judas : 160-143. 

Oppression de Bacchidès. 


157-152 : Jonathan «juge » à Mach- 
mas, 1 M 9 73. 


Automne 152 : JONATHAN nommé 
grand prêtre par Alexandre Balas. 
Onias, fils d'Onias IT, construit un 
temple à Léontopolis (Josèphe, Anti- 
quités judaïques, XIII, 62s, Guerre des 
juifs, VII, 4205). 


Création de la communauté essé- 
nienne de Qumrän (?), cf. Ant. jud,, 
XI, 171s ; Règle de la Communauté. 


Jonathan à Ptolémaïs au mariage de 
Cléopâtre Théa et d'Alexandre Balas, 
qui le nomme stratège et méridarque, 
1M 10 65. 


Jonathan triomphe d’Apollonius, gou- 
verneur de Cœlé-Syrie au nom du jeune 
Démétrius, et s'empare des villes côtiè- 
res, 1 M 10 67s. 


145 : charte de Démétrius II confir- 
mant Jonathan en Judée et en Samarie 
méridionale, 1 M 11 30s. 
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ANTIOCHUS VI : 144-142. Jeune fils 
d'Alexandre Balas, installé à Antioche 
par Diodote (Tryphon). 


TRyPHON roi : 142-138. Il supprime 
Antiochus VI en 142 ou 138. 


141 : Séleucie du Tigre et la Babylonie 
prises par Mithridate. 


140/139 : contre-offensive de Démé- 
trius II en Iran. Il est capturé par les 
Parthes. 


ANTIOCHUS VII Sip£rés : 139/8-129, 
Frère de Démétrius II. Tryphon est 
vaincu et se tue (138). 


133 : ATTALE II, roi de Pergame, lègue 
ses États à Rome, qui organise en 129 
la province d’Asie. 


129-64 : les successeurs du Sidétès 
s’usent en luttes fratricides ; ils ont 
perdu le contrôle de la Palestine. 


DÉMÉTRIUS III : 95-88 (à Damas). 
Vers 84 : ARÉTAS III, roi de Nabatène, 
occupe la Cœlé-Syrie. 


70 : TIGRANE, roi d'Arménie, maître 
de toute la Syrie. 


67 : la province romaine de Crète-Cyré- 
naïque, 


66-62 : POMPÉE en Orient. Le Pont 
et la Bythinie provinces romaines. 


64 : à Antioche, Pompée déclare déchu 
Philippe II, le dernier Séleucide, et 
convertit la Syrie en province romaine. 


100 
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144 : Antiochus VI confirme Jonathan 
dans ses charges. Renouvellement des 
alliances avec Rome et Sparte 1 M 11 
548. 


143 : Jonathan capturé, puis tué par 
Tryphon. SIMON, son frère, lui suc- 
cède : 143-134. 


| 142 : Simon se rallie à Démétrius II, 


qui confirme la charte de 145. 


141, juin : l’Acra se rend à Simon ; fin 
de l'occupation séleucide, 1 M 13 51. 


Les alliances avec Rome et Sparte 
renouvelées, 1 M 14 16s et 15 15s. 


Février 134 : Simon tué par son gendre 
Ptolémée. Son fils Hyrcan échappe aux 
assassins. Fin du premier livre des 
Maccabées, 


JEAN HYRCAN (1°) : 134-104, 


Jean Hyrcan conquiert Moab et la 
Samarie : destruction du temple du 
Garizim. 


ARISTOBULE I* : 104-103. Il prend le 
titre de roi. 


ALEXANDRE JANNÉE : 103-76. Nouvel- 
les conquêtes. Lutte contre les phari- 
siens. 

ALEXANDRA : 76-67, Son fils HYRCAN II 
grand prêtre : 76-67, puis 63-40. En 67, 
il succède comme roi à sa mère, mais 
est bientôt évincé par son frère cadet : 


ARISTOBULE II : 67-63. Roi et grand 
prêtre. 


Pâque 65 : Hyrcan II et Arétas III assiè- 
gent Jérusalem, mais, sur l’injonction 
de Pompée, ils doivent se retirer, et 
sont ensuite vaincus par Aristobule II. 


Entre 100 et 50 : le livre de Judith, 
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IX. LA PALESTINE ROMAINE JUSQU’À HADRIEN. 63 av. J.-C. - 135 ap. J.C. 


63 : Pompée à Damas. Arrogance 
d’Aristobule et incapacité d'Hyrcan. 


53 : Crassus défait par les Parthes puis 
assassiné. 


CLÉOPATRE VII, reine d'Égypte : 51-30. 


48 : CÉSAR défait Pompée à Pharsale, 
Pompée tué en Égypte. 


44 : César assassiné. 


41-30 : ANTOINE en Orient. 


40 : les Parthes en Syrie et en Palestine. 


Fin 40 : le Sénat nomme Hérode roi. 


38 : les Parthes chassés de Syrie et de 
Palestine. 


Sosrus gouverneur de Syrie : 38-37. 


31 : OCTAVIEN triomphe d'Antoine 
à la bataille navale d’Actium. 


30 : suicide d’Antoine et de Cléopâtre. 
L'Égypte province romaine. 


29 : Octavien Imperator à vie, et, en 
27, AUGUSTE. 


La Syrie province impériale avec un 
légat d’Auguste. 
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Été ou automne 63 : Pompée prend 
Jérusalem. 11 nomme Hyrcan grand 
prêtre et emmène à Rome Aristobule 
et son fils Antigone. 

L’Iduméen  ANTIPATER, ministre 
d'Hyrcan, gouverne en fait la Judée. 
Révoltes des derniers Asmonéens. 


54 : Crassus pille le Temple. 


Les Psaumes de Salomon. 


47 : César nomme HYRCAN ethnarque 
(47-41). Hérode, fils d’Antipater, stra- 
tège de Galilée : il réprime la révolte 
d'Ézéchias. 


43 : Antipater meurt empoisonné, 


41 : Antoine nomme tétrarques Hérode 
et son frère Phasaël. 


40 : Les Parthes nomment ANTIGONE 
roi et grand prêtre. Hérode s’enfuit à 
Rome, Hyrcan est mutilé. 


39-37 : lutte entre Hérode et Antigone. 


Début 37 Hérode épouse 
MARIAMME Il“, petite-fille d’Aristo- 
bule II et d'Hyrcan II. 


Juin (?) 37 : prise de Jérusalem par 
Sosius et Hérode, 


HÉRODE LE GRAND roi effectif : 37 
à 4 av. J.-C. En 30, exécute Hyrcan II, 
et en 29, Mariamme I“. 


Élève l’Antonia, et en 23 le Palais de la 
ville haute. Fonde ou reconstruit Anti- 
patris, Phasaélis, Samarie (Sébaste), 
l'Hérodion et Césarée. 

À Alexandrie : la Sagesse. 
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Hérode « roi allié ». 
25 : la Galatie province romaine. 


23 : Hérode reçoit la Trachonitide, la 
Batanée et l’Auranitide, et, en 20, 
Panéas. 


12-6 : SULPICIUS QUIRINIUS réduit les 
Homonades du Taurus : comme légat 
de Syrie ? Divers indices d’un recense- 
ment de l’Empire. 


9 : ARÉTAS IV succède à son père 
Obodas II, comme roi de Nabatène, et 
règne jusqu’en 39. 


SENTIUS SATURNINUS, légat de Syrie : 
9-6. 


D'après Tertullien, c’est Saturninus qui 
procède au recensement de la Judée. 


Quinrizius VARUS, légat de Svrie : 6-4. 
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Nombreuses épouses : en 23, 
Mariamme I, fille du grand prêtre 
Simon, fils de Boéthos. 


Hiver 20-19 : début de la reconstruc- 
tion du Temple. 


Les Pharisiens Hillel et Shammaiï, et 
leurs écoles rivales. 


9-8 : Hérode pénètre en territoire 
nabatéen pour capturer les brigands 
de Trachonitide, accueillis par le minis- 
tre SyLLAIOs. Celui-ci porte plainte 
devant Auguste : disgrâce temporaire 
d'Hérode. 


Vers 7 : Hérode fait étrangler ses deux 
fils Alexandre et Aristobule, qu’il avait 
eus de Mariamme I". 


Plus de 6 000 Pharisiens refusent le ser- 
ment à Auguste : à l’occasion d’un 
recensement (?) (qui continuait celui 
de Quirinius ?). 


Naissance de JÉSUS. 


Mars de l’an 4 : affaire de l’aigle d’or 
du Temple. Exécution d’Antipater, fils 
aîné d'Hérode, et testament en faveur 
des fils de Malthace la Samaritaine 
(Archélaüs et Hérode Antipas) et du 
fils de Cléopâtre (Philippe). 


Fin mars-début avril : mort d’Hérode 
à Jéricho. Archélaüs transporte son 
corps à l’Hérodion. 
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SABINUS,  procurateur des biens 


d’Auguste en Syrie. 


Fin 4 : Auguste confirme le testament 
d’Hérode, mais sans le titre de roi pour 
Archélaüs : 


ARCHELAUS ethnarque de Judée et 
Samarie : 4 av. J.-C. à 6 ap. J.-C. 


HÉRODE ANTIPAS tétrarque de Galilée 
et Pérée : 4 av. J.-C. à 39 ap. J.-C. 


PHicippe tétrarque de Gaulanitide, 
Batanée, Trachonitide et Auranitide 


ainsi que du district de Panéas (Itu- 
rée) : 4 av, J.-C. à 34 ap. J.-C. 


3-2 : le successeur de Varus n’est pas 
connu. 


De 1/2 ap. J.-C. à 4, Quirinius est 
conseiller du jeune GaArus CÉSAR, petit- 
fils d’Auguste, en mission en Orient. 
VOLUSIUS SATURNINUS, légat de Syrie : 
4-5. 

6 : Auguste dépose Archélaüs et l’exile 
à Vienne (Gaule). 


La Judée province procuratorienne 
(avec Césarée comme capitale) : 6 à 41. 


CoPoNIUs, procurateur : 6-9. 


6 : d’après Josèphe, QuIrINIUS, légat de 
Syrie. 


MARCUS AMBIBULUS procurateur : 9-12, 


ANNIUS RUFUS procurateur : 12-15. 


19 août 14 : mort d’Auguste. TIBÈRE 
empereur : 14-37. 
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Pâque 4 (11 avril) : Archélaüs réprime 
une sédition à Jérusalem, puis se rend 
à Rome pour recevoir l'investiture 
d’Auguste. 


Sabinus vient à Jérusalem pour faire 
l'inventaire des ressources du royaume 
d'Hérode : vive opposition et troubles 
dans tout le pays. Ici se place sans 
doute la révolte de Judas le Galiléen, 
cf. Ac 5 37, et du Pharisien Saddoq, 
qui prêchaient le refus de l’obéissance 
et de l’impôt à Rome (origine des Zélo- 
tes, cf. Mt 22 17). Sabinus fait appel à 
Varus, qui pourchasse partout les 
rebelles ; deux mille sont crucifiés. 


L'Assomption ou Testament de Moïse 
(apocryphe). 


Philippe le tétrarque construit Julias 
(Bethsaïda). Puis il embellit Panéas 
(Panion), qu'il nomme Césarée en 
l'honneur d’Auguste. 


Entre 1 et 5 : naissance de Paul à Tarse. 
Élève de Gamaliel l'Ancien, Ac 22 3, 
cf. 5 34. 


6 : d’après Josèphe, Quirinius vient en 
Judée pour recenser les biens d’Arché- 
laüs, ce qui aurait provoqué l'agitation 
de Judas et de Saddoq, 


ANNE, fils de Seth, grand prêtre : 6 
()-15. 
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VALERIUS GRATUS procurateur : 15-26. 


17-19 : GERMANICUS, fils adoptif de 
Tibère, en Orient. 


18 : la Cappadoce province romaine. 


PONCE PILATE procurateur (préfet) : 
26-36. 


L'an 15 de Tibère, Lc 3 1 : 19 août 28 
au 18 août 29, mais à la manière 
syrienne : sept.-oct. 27 à sept.-oct. 28. 


« (Le) Christ a été condamné au sup- 
plice par Ponce Pilate, sous l’empereur 
Tibère » (Tacite, Annales). 


33-34 : Philippe meurt sans héritier et 
Tibère rattache sa tétrarchie à la pro- 
vince de Syrie. 


L. VITELLIUS, légat de Syrie : 35-39. 
Le père de l’empereur Vitellius. Il est 
muni de pleins pouvoirs pour l’Orient. 


MARCELLUS (?) procurateur : 36-37 
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15 : Valerius Gratus destitue Anne. 
Trois grands prêtres, puis JOSEPH DIT 
CAIPHE : 18-56. 


Entre 17 et 20 : fondation de Tibériade 
par Antipas. Sous Tibère, LYSANIAS 
tétrarque d’Abilène, Le 3 1 et inscrip- 
tions. 


Avant 23 : Hérode Antipas, marié à la 
fille d’Arétas, épouse Hérodiade, 
femme d’Hérode son frère (fils de 
Mariamme Il). 


27-28 : D'après Luc 3 1-3, début de la 
prédication de JEAN-BAPTISTE, 
mais plus probablement, date de sa 
mort. 


Pâque 28 : Jésus à Jérusalem, Jn 2 15. 
Les 46 ans de Jn 2 20 partent de 20/19 
av. J.-C. 


Pâque 30 : la veille, donc au 14 Nisan, 
un vendredi, mort de Jésus, Jn 19 31s 
(la Pâque a coïincidé avec le sabbat, le 
8 avr. 30 et le 4 avr. 33 : la seconde 
date est trop tardive, cf. Jn 2 20). Cf. 
Mt 26 17+. 


Pentecôte 30 : effusion de l'Esprit sur 
l’Église, Ac 2. La première commu- 
nauté, Ac 2 42, etc. 


Difficultés de Pilate avec les Juifs : 
l'affaire des enseignes et celle des bou- 
cliers (Philon). L'’aqueduc de Pilate. 


Vers 33 : martyre d’Etienne, dispersion 
de la communauté, conversion de Paul 
(vers 36 si Ga 2 1 parle de la conver- 
sion) ; Paul en Arabie. 


34-37 : Paul à Damas, Ga 1 17-18. 


Vers 35 : Ponce Pilate fait massacrer 
des Samaritains au Garizim. 


Pâque 36 : Vitellius à Jérusalem. Il rem- 
place Caïphe par JONATHAN, fils 
d'Anne. 
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Mars 37 : mort de Tibère. 


CALIGULA empereur : 37-41. 
MARULLUS procurateur : 37-41. 


37 : Caligula donne à AGRIPPA I", fils 
d’Aristobule, les tétrarchies de Phi- 
lippe et de Lysinias, avec le titre de roi 
(37-44). 

Garnison nabatéenne à Damas. 


38 : Persécution des Juifs d'Alexandrie, 
39 : Ambassade du philosophe juif Phi- 
lon à Rome (il meurt après 41). 


P. PÉTRONIUS légat de Syrie : 39-42. 


39 : Caligula exile Antipas (sans doute 
à St-Bertrand-de-Comminges, Pyré- 
nées) et donne, au début de 40, sa 
tétrarchie à Agrippa I*. 


CLAUDE empereur : 41-54. Agrippa 
I, alors à Rome, a contribué à son avè- 
nement : Claude lui octroic la Judée et 
la Samarie. Son frère HÉRODE devient 
roi de Chalcis (41-48) et épouse BéRt- 
NICE (fille d’Agrippa). 


41 : Claude chasse les missionnaires 
judéo-chrétiens de Rome et ferme une 
synagogue. 

Visius Marsius, légat de Syrie : 42-44, 
Printemps 44 : À la mort d'Hérode 
Agrippa I, la Judée redevient province 
procuratorienne : 44-46, 


Cuspius FADUS procurateur : 44-46. 


Cassrus LONGNUS, le jurisconsulte, 
légat de Syrie : 45-50. 
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Automne 36 : départ de Ponce Pilate, 
envoyé à Rome par Vitellius pour s'y 
justifier ; meurt de mort violente. 


Pâque 37 : Vitellius, monte à Jérusa- 
lem. Il remplace Jonathan par son frère 
THÉOPHILE, grand prêtre de 37 à 41. 


Vers 37 : Fondation de l’Église d’An- 
tioche, Ac 11 19s. 


Vers la fin de 37 : Paul s'échappe de 
Damas, 2 Co 11 325, et fait une visite 
à Jérusalem, Ga 1 18s; Ac 9 25s. 


39 : Caligula donne l’ordre d’ériger sa 
statue dans le Temple. Grâce à Pétro- 
nius et Agrippa I”, l’affaire traîne en 
longueur jusqu’à l'assassinat de Cali- 
gula. 


Entre 34 et 45 : PIERRE en Samarie 
(Simon le Magicien), dans la plaine 
maritime (le centurion Corneille), et à 
Jérusalem, Ac 8-11 18. 


Le royaume d’Hérode le Grand 
reconstitué, Agrippa bâtit le 3° mur de 
Jérusalem, mais Claude fait arrêter les 
travaux. Nombreuses constructions, en 
particulier à Béryte (Beyrouth). 

Autour de 40 : 1" mission de Paul : 
Antioche, Chypre, Antioche de Pisidie, 
Lystres, … Antiothe, Ac 13 Is. 


Agrippa I” fait décapiter JACQUES, 
FRÈRE DE JEAN (Jacques le Majeur) ; 
durant la fête, il fait emprisonner 
Pierre, Ac 12. 


28 juin 45 : un resctit de Claude laisse 
aux Juifs la garde des vêtements sacet- 
dotaux. Hérode de Chalcis est nommé 
Inspecteur du Temple, avec droit de 
choisir les grands prêtres. En 47, il dési- 
gnera ANANIE, fils de Nédébée (47 à 52 
ou 59), cf. Ac 23 2s. 
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TIBÈRE ALEXANDRE procurateur : 46- 
48. Neveu de Philon, mais apostat. À 
cette époque, plusieurs famines dans 
l'Empire. 


VENTIDIUS CUMANUS procurateur : 48- 
52. 


AGRIPPA II, fils d'Agrippa I”, roi de 
Chalcis de 48 à 53. En 49, il est nommé 
Inspecteur du Temple, avec droit de 
désigner le grand prêtre. 


UMMIDIUS QUADRATUS légat de Syrie : 
50-60. 


51-52 : GaLLION, frère de Sénèque, 
proconsul d’Achaïe. 


Agrippa I en faveur à Rome : Claude 
exile Cumanus. 


ANTONIUS F£Ltx procurateur : 52-60. 
Frère de l’affranchi Pallas. Épouse 
DRUSILLE, sœur d’Agrippa I, déjà 
mariée à Aziz, foi d’Émèse, cf. 
Ac 24 24, 


50 
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Fadus et le faux prophète Theudas. Cf. 
Ac 5 36. 


Vers 48 : famine en Judée, aggravée par 
l’année sabbatique 47/48. Visite à Jéru- 
salem d'HÉLÈNE, reine d’Adiabène, 
convertie au judaïsme ; ses secours à la 
population. 


Autour de 50, mise par écrit de l’évan- 
gile oral : le Matthieu araméen et le 
recueil complémentaire. 


47-51, 2° mission de Paul : Lystres 
(Timothée), Phrygie, Galatie, Philip- 
pes, Thessalonique, Athènes (discours 
à l’Aréopage). 


Printemps 50 à été 51, à Corinthe : en 
50, les épîtres aux Thessaloniciens ; et 
à la fin de l’été 51, comparution devant 
Gallion. 


Automne 51 : Paul se rend à Jérusalem, 
Ac 18 22 ; le concile de Jérusalem : les 
convertis du paganisme exempts de la 
Loi, Ac 15 5s ; Ga 2 1s. Retour de Paul 
à Antioche. 


Les Juifs, en lutte contre les Samari- 
tains soutenus par Cumanus : il est 
envoyé à Rome par Quadratus, lequel 
visite Jérusalem à la Pâque 52. 


Félix réprime le brigandage. 
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53 : Claude donne à Agrippa II, en 
échange de Chalcis, les tétrarchies de 
Philippe et de Lysanias (53-95), et 
l'éparchie de Varus (Liban Nord). 


NÉRON empereur : 54-68. 
55 : Néron ajoute au royaume 


d’Agrippa une partie de la Galilée et 
de la Pérée. 


De 59 à 67, Agrippa II nomme six 
grands prêtres dont ANAN, FILS D'ANNE 
(62). 


CORBULON, légat de Syrie : 60-63. 


PORCIUS FESTUS, procurateur : 60-62. 
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52-59 : JONATHAN grand prêtre. 


52-57 : 3° mission de Paul ; APOLLOS à 
Éphèse, puis à Corinthe. 


Août 52-octobre 54 : venu par la Gala- 
tie et la Phrygie, Paul séjourne 2 ans et 
3 mois à Éphèse. Dès 53 : épitres aux 
Philippiens et à Philémon. Vers Pen- 
tecôte 54 : première épître aux Corin- 
thiens, puis visite rapide à Corinthe, 2 
Co 12 14. Retour à Éphèse (et épître 
aux Galates ?). 


Hiver 54-55 : Paul avec Tite en Macé- 
doine. 

Printemps 55 : 2 Co 1-9. Mission en 
Illyrie, Rm 15 9. 

Eté 55 ou 56 : 2 Co 10-13. 

Hiver 55-56 (ou 56-57) : à Corinthe; 
lépître aux Romains. 


Pentecôte 58 : arrestation de Paul au 
Temple et comparution devant Ananie 
et le Sanhédrin. Amené à Césarée, il 
comparaît devant Félix. 


58-60 : Paul captif à Césarée, théâtre 
de graves troubles entre Juifs et 
Syriens. 


Été 58 : à Jérusalem, JACQUES, LE 
FRÈRE DU SEIGNEUR, à la tête de la 
communauté judéo-chrétienne. Son 
épître aux Juifs de la Dispersion (ou 
déjà avant 49). 


Vers 58 : Félix disperse au mont des 
Oliviers la troupe du faux prophète 
égyptien, cf. Ac 21 38. 

59 : il fait poignarder le grand prêtre 
Jonathan, bien qu’il lui doive sa charge. 


60 : Paul comparaît devant Festus et en 
appelle à César. Il plaide sa cause en 
présence d’Agrippa et de sa sœur Béré- 
nice. 


Automne 60 : le voyage de Paul à 
Rome, la tempête, l’hiver à Malte. 
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LUCCEIUS ALBINUS, procurateur : 62- 


64. 


CESTIUS GALLUS, légat de Syrie : 63-66. 


Juillet 64 : incendie de Rome et persé- 
cution des chrétiens (64-68). 


GeEssiIus FLORUS, procurateur : 64-66. 
Nommé grâce à Poppée, l'épouse juive 
de Néron. 


66 : soulèvement des Juifs d’Alexan- 
drie. Tibère Alexandre, alors préfet 
d'Égypte, en massacre plusieurs mil- 
liers. 


66-67 : tournée théâtrale de Néron en 
Grèce ; il désigne VESPASIEN et son 
fils TITUS pour rétablir l’ordre en 
Palestine. 


MUCIEN, légat de Syrie : 67-69. 
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61-63 : Paul à Rome sous garde mili- 
taire. Son apostolat, ses épiîtres aux 
Colossiens (?), aux Ephésiens et à 
Timothée (2 Tm). 


62 : le grand prêtre Anan fait lapider 
Jacques le frère du Seigneur (après la 
mort de Festus et avant l’arrivée d’Albi- 
nus). SIMÉON, fils de Cléophas et de 
Marie (belle-sœur de la mère de Jésus), 
succède à Jacques à la tête de l’Église 
de Jérusalem (Eusèbe). L'épître de Jac- 
ques (?). 


Anan révoqué par Agrippa II. 


63 : libération de Paul, et peut-être 
voyage en Espagne, Rm 15 24s. 


Vers 64 : première épître de Pierre (?), 
l’évangile de Marc (?). 


64 (ou 67) : martyre de Pierre et de 
Paul à Rome. 


L'évangile grec de Matthieu, l’évangile 
de Luc et les Actes des Apôtres : avant 
70 ? ou vers 80? 


Été 66 : à Jérusalem, Florus fait cruci- 
fier des Juifs, mais un soulèvement 
l’oblige à quitter la ville. Troubles à 
Césarée et dans tout le pays. 


Sept. 66 : attaque de Jérusalem par Ces- 
tius Gallus. Il se retire avec de lourdes 
pertes. Le gouvernement insurrection- 
nel. 


Exode de notables et sans doute des 
chrétiens, cf. Le 21 20s, qui se réfugient 
à Pella (Eusèbe). 


67 : Vespasien, à la tête de 60 000 hom- 
mes, reconquiert la Galilée (JOSÈPHE, 
le gouverneur insurrectionnel, est fait 
prisonnier). 
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Mars 68 : en Gaule, révolte du légat 
VINDEX. 


Avril 68 : GALBA empereur. 


Juin 68 : suicide de Néron. 


Janvier 69 : OTHON proclamé empe- 
reur par les Prétoriens et VITELLIUS 
par les légions de Germanie. 


Juillet 69 : Tibère Alexandre se pro- 
nonce pour Vespasien., Il est suivi par 
tout l'Orient. 


VESPASIEN empereur : 69-79. Il 
confie à Titus le siège de Jérusalem. 


Fin 69 : Vespasien seul maître de 
l'Empire. 
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Vers 67 : l’épître aux Hébreux (?). 


67-68 : les zélotes de JEAN DE Gis- 
CHALA, rescapé de Galilée, et les Idu- 
méens maîtres de Jérusalem. Anan et 
les notables massacrés. 


68 : Vespasien occupe la plaine mari- 
time et la vallée du Jourdain (destruc- 
tion de Qumrân). À la mort de Néron, 
il ajourne le siège de Jérusalem. 


69 : SIMON BARGIORA et les sicaires à 
Jérusalem. Vespasien soumet le reste 
de la Judée ; les sicaires se maintiennent 
à Jérusalem, et aussi à l’Hérodion, à 
Massada et à Machéronte. 


Pâque 70 : nombreux pèlerins à Jéru- 
salem. Peu après, Titus investit la ville 
avec 4 légions. Tibère Alexandre 
commande en second. 


Prise du 3°, puis du 2° mur; la circon- 
vallation ct la famine. Prise de l’Anto- 
nia. 


Début d’août, cessation des sacrifices. 


29 août 70 : prise du parvis intérieur et 
incendie du Temple (le 10 de Loos, 
c’est-à-dire le 10 du 5° mois, jour où 
Nebuzaradân incendia le premier Tem- 
ple, Jr 52 12 et Josèphe). 


Devant le Temple, sacrifice aux ensei- 
gnes, cf. Mt 24 15. Titus salué Impera- 
tor. 


Sept. 70 : prise de la ville haute et du 
palais d'Hérode. Les habitants tués, 
vendus ou condamnés aux travaux 
publics. 
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Fin 70 : La Judée, province impériale, 
confiée au légat de la X° Légion, can- 
tonnée à Jérusalem. Césarée colonie 
romaine. 


71-72 : Lucrius Bassus légat de Judée. 


72 : Fondation de Flavia Neapolis 
(Naplouse). 


74 : FLAvIUS SILVA légat de Judée. 


Une partie des sicaires se réfugient en 
Égypte, mais ils sont livrés aux 
Romains. Fermeture du temple 
d’Onias à Léontopolis. 


TITUS empereur : 79-81. 


DOMITIEN empereur : 81-96. Frère 
de Titus. 


95 : Fait exécuter comme chrétien son 
cousin FLAVIUS CLEMENS et relègue sa 
femme, Flavia Domitilla, à Pandataria. 


NERVA empereur : 96-98. 


TRAJAN empereur : 98-117. 


CORNELIUS PALMA, légat de Syrie, 
occupe le royaume de Nabatène : la 
province d’Arabie, capitale Bostra 
(Boçra) (106). 
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Titus en Syrie : nombreux Juifs tués 
dans les jeux de gladiateurs. 


Été 71 : à Rome, triomphe de Vespa- 
sien et Titus (avec le mobilier du Tem- 
ple); exécution de Simon Bargiora. 
L’arc de Titus. 


Le didrachme du Temple désormais 
versé à Jupiter Capitolin. 


Prise de l’Hérodion et de Machéronte 
par L. Bassus. 


Siège de Massada, par F. Silva : Éléazar 
(descendant de Judas le Galiléen) et ses 
sicaires s’entr'égorgent plutôt que de se 
rendre (Pâque 74). 


Retour à Jérusalem d’une partie des 
judéo-chrétiens (Épiphane). Rabbi 
Éléazar rouvre la synagogue des 
Alexandrins. 


Rabbi Johannan ben-Zakkaï fonde 
l'académie de Yabné (Jamnia), héri- 
tière du Sanhédrin. GAMALIEL II lui 
succède : origines de la Mishna. 


Entre 70 et 80 (?), l’épître de Jude puis 
la deuxième de Pierre. Le IV° Esdras 
(apocryphe). Vers 78 : la Guerre juive 
de Josèphe. 


Vers 93 : les Antiquités judaïques de 
Josèphe. 


Vers 95 : Jean relégué à Patmos. Édi- 
tion définitive de l’Apocalypse. La let- 
tre de saint Clément, évêque de Rome, 
aux Corinthiens. 


Évangile de Jean, puis sa première épi- 
tre (la troisième et peut-être la 
deuxième sont antérieures). Il combat 
Cérinthe et son docétisme. 


La Didaché (fin 1° siècle ?). 


Au début du règne de Trajan : mort de 
Jean à Ephèse. 
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CLAUDIUS ATTICUS HERODES gouver- 
neur de Judée en 107. 


111-113 : PLINE LE JEUNE légat de 
Bythinie. Sa lettre sur la persécution 
des chrétiens et le rescrit de Trajan. 


114-116 : annexion de l'Arménie, de 
l’Assyrie et de la Mésopotamie. Apogée 
de l'Empire romain. 


117 : soulèvement juif dans tout 
l'Orient et révolte des nouvelles pro- 
vinces. Celles-ci sont reprises par le 
Maure LUSIUS QUIETUS; il est 
nommé légat de Judée. 


HADRIEN empereur 117-138. 
Ramène la frontière de l'empire sur 
l'Euphrate. 


Le second grand voyage d’Hadrien : 
128-134. Achève à Athènes le temple 
de Zeus Olympien à la construction 
duquel avait contribué Antiochus Épi- 
phane. Se fait appeler Olympien ou 
Capitolin. 


TINEIUS RuFUs légat de Judée et PuBLiI- 
crus MARCELLUS légat de Syrie. 
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107 : martyre de Siméon, 2° évêque de 
Jérusalem. Jusqu’à la Seconde Révolte, 
13 autres évêques, également judéo- 
chrétiens. 


Vers 110 : les sept lertres d'IGNACE, 
évêque d’Antioche, et son martyre à 
Rome. 


Peu après, lettre aux Philippiens de 
POLYCARPE, évêque de Smyrne et dis- 
ciple de Jean (mort en 156). 


Les Odes de Salomon (apocryphe). 


Quiétus dresse la statue de Trajan 
devant l'autel du Temple (Hippolyte). 
Il est destitué, puis mis à mort par 
Hadrien. 


Vers 130, la lettre (apocryphe) de Bar- 
nabé. À Hiérapolis, en Phrygie, l’évê- 
que Papras. À Alexandrie, le gnostique 
BASILIDE. 


150 : Hadrien à Jérusalem : il décide la 
reconstruction de la ville (Aelia Capi- 
tolina). 


131-135 : seconde Révolte juive. 


SIMÉON BEN KOSÉBA (lettres de Murab- 
baat) s'empare de Jérusalem ; Éléazar 
grand prêtre. Ben Koséba reconnu par 
RABBI AQIBA comme Messie et comme 
l'Étoile de Nb 24 17, d'où son surnom 
de Bar Kokéba (Fils de l'Étoile). Il per- 
sécute les chrétiens parce qu'ils refu- 
sent de se joindre à la révolte. 
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La province de Judée devient la pro- 
vince de Syrie-Palestine. Jérusalem 
colonie romaine sous le nom d’Aelia 
Capitolina est interdite aux Juifs. 
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Malgré les renforts de Marcellus, Rufus 
est débordé par la guérilla : Hadrien 
leur envoie le légat de Bretagne, JuLIUS 
SEVERUS, ct arrive en personne. 


Début 134 : prise de Jérusalem. 


Après avoir réduit une cinquantaine de 
citadelles, Severus s'empare de Better, 
où périt Bar Kokéba (août 135). 


Les captifs vendus à Mambré et à Gaza. 


135 : Rufus reconstruit Aelia (le temple 
de Jupiter, Junon et Minerve sur 
l'emplacement du calvaire et du tom- 
beau du Christ). 


Temple de Zeus Hypsistos au Garizim ; 
bois sacré d’Adonis autour de la Grotte 
de Bethléem. 


L'évêque Marc (env. 135 à 155) et la 
nouvelle communauté chrétienne. Les 
judéo-chrétiens, dispersés en Transjor- 
danie et Syrie, forment bientôt la secte 
des Ébionites (les « Pauvres »), avec 
’évangile des Hébreux : ils n’acceptent 
pas la divinité du Messie et rejettent les 
épîtres de Paul. 
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LES DYNASTIES ASMONÉENNE 


ET HÉRODIENNE 
Mattathias + 166 
3, . 1. Judas Maccabée 2. Jonathan 
4. Jean Hyrcan I* 
134-104 


5. Aristobule I" 6. Alexandre Jannée « 7. Alexandra 
103-76 


8. Hyrean IL 9. Aristobule IT 


Antipater Alexandra c Alexandre 10. Antigone 


| 


11. Hérode le Grand  Mariamme I  Mariamme II s Malthace 


37-4 av. J.-C. l 


Aristobule Hérode 12a. Archélaüs 12b. Hérode- 


(Philippe) Antipas 
co © fille d'Arétas 
 Hérodiade 


13b. Hérode de 13a. Hérode Hérodiade 
Chalcis Agrippa I“ 
æ Bérénice t 44 Salomé 


RRRCR CE 


14. Hérode Agrippa II Bérénice Drusille 
48-95 c Hérode de cs Aziz roi d'Émèse 
Chalcis æ Félix le procurateur 


N. B. Le signe « indique les unions. 
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œæ Cléopâtre 


12c. Philippe 
le tétrarque. 
« Salomé 
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CALENDRIER 


L'année était lunisolaire : 12 mois de 29 ou 30 jours, avec un mois supplémentaire tous 
les deux ou trois ans pour rattraper le retard du cycle lunaire sur l’année solaire. Dès 367, 
les savants babyloniens, en répartissant à intervalles fixes 7 mois supplémentaires sur un 
cycle de 19 ans, avaient annulé, à deux heures près, ce retard, et ce système fut adopté par 
Séleucus I“, lorsqu’au 1° octobre (macédonien) de l’an 312, il inaugura « l’ère des grecs » 
(cf. 1 M1 10), qui prévalut dans tout l'Orient. À Babylone, on conserva le nouvel an vernal, 
et l’ère des Séleucides y part du 1* Nisän 311 (= 3 avril julien). Chez les Juifs, le cycle 
cultuel débute aussi au printemps ; le nouvel an civil, cependant, était célébré en automne, 
mais la numérotation des mois se faisait en partant du printemps, donc comme à Babylone. 
1 R 6-8 a conservé trois noms de mois phéniciens et l’Exode un vieux nom ouest-sémitique 
(Abib). À partir de l’Exil, on adopta aussi les noms de mois babyloniens (Nisân, Iyyar, etc.), 
et le mois intercalaire se plaçait généralement avant Nisân (Ve-Adar). Séleucus introduisit 
aussi l’usage des noms macédoniens, le mois de Dios répondant à Tishri. Autour de 30 ap. 
J.-C. il y eut un décalage, Dios répondant à Marheshvân et Xanthikos à Nisân. C'est 
l'observation de la néoménie de Nisân qui fixait tout le calendrier : elle suivait normalement 
l'équinoxe vernal (à l’époque séleucide, vers le 25 mars), l’intervalle pouvant atteindre 
29 jours. La semaine des Juifs était détachée des phases lunaires, si bien qu’une fête chômée 
comme la Pâque ne tombait généralement pas un sabbat. La nouvelle lune apparaissant le 
soir, c’est d’un coucher de soleil à l’autre qu’on finit par compter les jours : le jour de la 
pleine lune de Nisän (Pâque) commençait donc le 14 au soir. 

La nuit était divisée en trois veilles, Ex 14 24 ; Jg 7 19; 1 S 11 11. Les Romains en 
comptaient quatre et divisaient le temps entre le lever et le coucher du soleil en 12 heures, 
la sixième heure tombant ainsi à midi. 
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AT. 


2° 


3° 


5° 


6 


8° 


10° 


7 


NOMS 
BABYLO- 
NIENS 

Nisân 
= Abib, Ex 
13 4, etc. 


Iyyar 
= Ziv,1R61 
Sivân 


Tammuz 
Ab 
Élul 


Tishri 
— Étanim, 1R8 
2 


Marheshvân 
= Bul, 1R6 38 
Kisleu 


Tébèt 
Shebat 
Adar 


MOIS 
SOLAI- 
RES 


Mars/ 
Avril 


Avril/Mai 


Mai/Juin 


Juin/Juil- 
let 
Juillet/ 
Août 
Août/ 
Sept. 
Sept./Oct. 


Oct./Nov. 


Nov./Déc. 


Déc./Janv. 
Janv./Févr. 
Févr./Mars 


CALENDRIER 


NOMS 
MACÉDO- 
NIENS 


Artémisios 


Daisios 


Panémos 


A 


Lôos 
Gorpaios 
Hyperbérétaios 


Dios 


Apellaios 


Audunaios 


Péritios 
Dystros 
Xanthikos 
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FÊTES ANNUELLES 
MENTIONNÉES 
DANS LA BIBLE (cf. Ex 23 14+) 


Les 14/15 : Pâque, Ex 125 ; 23 15 ; 34 
18; Dt 16 1s ; Lv 23 5s; Nb 28 16. 
Azymes durant 7 jours. Offrande de la 
1" gerbe « le lendemain du sabbat », 
lv 2311, 


7 semaines après l’offrande de la 
1" gerbe : Fête des Semaines (de la 
Moisson, des Prémices, Pentecôte), Ex 
23 16; 34 22; Dt 16 95; Lv 23 15s; 
Nb 28 26s; Ac 2 1. 


Néoménie : Jour des Acclamations, 
Lv 23 23s ; Nb 29 1s (Rosh hashana ou 
Nouvel An du Judaïsme). 

Le 10° : Yom hakippurim. Jour des 
Expiations, Lv 16 ; 23 26s; Nb 29 7s. 
Jeûne, cf. Ac 279. 

Du 15° au 25° jour : Fête des Tentes 
(Tabernacles) ou Scénopégie, Dt 16 
13s; Lv 23 33s; Nb 29 12s; Jn 7 2. 
C'est «la Fête de la Récolte en fin 
d'année », Ex 23 16, «au retour de 
l’année », 34 22, donc fête du Nouvel 
An automnal, comme en Canaan. 


Le 25° : Encénies, avec octave, 1 M 4 
52;2M105; Jn 10 22, c’est-à-dire la 
Dédicace, Hanukka en hébreu, Fêtes 
des Lumières (Josèphe). 


Le 15° : Jour de Nikanor, 1 M 7 49;2 
M 15 36. Les 14/15 : Fête des Purim 
ou Sorts, Est 9 21s, ou Jour de Mar- 
dochée, 2 M 15 36. 
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TABLE DES MESURES" 
ET DES MONNAIES 


L MESURES DE LONGUEUR 


coudées amma 45 cm |1 La coudée ancienne d’Ez a 7 palmes (52,5 cm) 
empan  zérèt 22,5 cm | 1/2 et l’'empan d’Ez 40 5, la moitié. Sa canne a 6 
palme tophah 75cm |1/6 coudées anciennes (315 cm). Le Nouveau Tes- 
doigt eçba 1,8 cm | 1/24 tament, outre la coudée, connaît la brasse 


(1,85 m) et le stade (185 m). Le mille romain 
était de 1 479 m (huit stades). Le schoene de 2 
M 11 5 vaut 30 stades. 


IL. MESURES DE CAPACITÉ 


MATIÈRES SÈCHES MATIÈRES LIQUIDES 
muid homer et kor 450 litres 10 4501 kor muid 
létek (Os 3 2+)| 2251 5 
mesure épha 451 1 451 bat mesure 
boisseau  seah 151 1/3 
1/6 151 hin setier 
dixième  issarôn 451 1/10 
1/18 251 qab (2 R6 25) 
1/72 061 | log pinte 


On a choisi, dans la traduction, pour ces mesures de capacité, des noms d’anciennes 
mesures françaises de même ordre de grandeur. La table ci-dessus donne la valeur réelle 
(approximative) des mesures juives. 

Toutefois, en Ez 45 10-11, 13-14 et Mi 6 10, où omer et kor, épha et bat sont juxtaposés, 
on a traduit épha par « boisseau » et kor par « feuillette ». En Za 5 5-11, le contexte a invité 
à traduire épha par « boisseau ». 

L’artabe de Dn 14 3 est une mesure perse, env. 56 litres. 

Nouveau Testament : le métrète ou mesure, de 39,4 1, était considéré comme l’équi- 
valent du bat; le setier (sextarius, xestès), de 0,46 1, comme l’équivalent du log ; le modius, 
qui valait 8,75 1, comme les deux tiers du seah. La chénice de Ap 6 6 est de 1,10 1. Le 
Nouveau Testament emploie aussi les mots seah, kor et bat, mais grécisés. 


a) Chiffres approximatifs. 
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MONNAIES 
II. POIDS 
talent kikkar 34 kg 272 3 000 
mine mané 5718 50 Mine d’Ez 45 12 : 60 sicles (685 g). 
sicle shégel l1g4 1 
demi-sicle béga 5g7 1/2 Nouveau Testament; la livre 
géra 086 1/20 || romaine (latin libra = grec lLitra) est 


de 326 g env. 


IV. MONNAIES 


1. AVANT Darius I*, La monnaie apparaît au vur siècle, en Anatolie, puis en Grèce. 
Auparavant le métal était seulement pesé. Les drachmes d’or de Ne 7 69s = Esd 2 69 sont 
sans doute des hémistatères attiques (voir plus bas, « statère »), La mine d’argent, mention- 
née au même lieu, n’est qu’une monnaie de compte, peut-être la mine babylonienne de 
505 g env. 


2. DaRIUS, peu après 515, créa la darique d’or au poids du sicle babylonien de 8,41 g 
(Esd 8 27), et un sicle d’argent de valeur vingt fois moindre, donc de 5,60 g (car l'or valait 
alors 13,3 fois plus que l'argent). C’est ce sicle qui est visé en Ne 5 15, tandis qu’en 10 33 
il doit s’agir du sicle-poids. Le monnayage de l'argent semble avoir été libre dans l'Empire 
perse, et en Palestine on a trouvé des pièces d'argent avec le mot YHD), Judée. 


3. ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE ET ROMAINE. Alexandre étend le système attique à son 
empire, avec un rapport or à argent de 10 à 1, celui de l’argent au cuivre étant de 50 à 1. 
Les Romains apportent ensuite leur monnaie ; ils comptaient les grosses sommes par ses- 
terces (voir tableau). On pesait aussi les espèces par talents et par mines attiques (env. 26 kg 
et 436 8), c’est-à-dire par six mille et par cent drachmes. Les sicles de 1 M 10 40 sont des 
didrachmes (cf. l'usage des LXX). 
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MONNAIES 
GRECQUES 


statère attique, étalon or. 


tétradrachme attique. Ar-| 1 
gent. tétradrachme? de Tyr| 1 
(de 126 av. J.-C. à 195 ap. 
J.-C.). Appelé parfois sta- 
tère, Mt 17 27; 26 15 (D), 
cf, Za 11 12. 


didrachme attique. Argent. | 8,60 
Sous l'empire, Mt 17 24: |7 env. 
drachme  attique, étalon| 4,36 
argent 

2 M 12 43: 

Sous l'empire : 3,50 
obole attique. Argent. 0,72 


8,60 
6 env 


chalque attique. Bronze. 
Sous Antiochus IV : 


lepton attique. Bronze. Le 
septième du chalque; par- 
fois synonyme d’obole, de 


chalque, etc, Mc 12 42; 
Le 212; Le 1259=Mt5 
26. 


MONNAIES 


spé . 


MONNAIES 
ROMAINES 


aureus sous Auguste. 


2 


1,5 
1 4,55 
1 3,85 
3/4 3,41 
1/4 | 25,40 
1/6 1/8 | 15,50 
1/16 | 10 
1/48 | 1/32 | 4,50 
1/64 | 3,10 
1/336 
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denier, argent, apparaît en 
269 av. J.-C.; de bon aloi 
jusqu'au mr s. 


De 216 av. J.-C. jusqu’à 
Néron. 

À partir de Néron. 

sesterce (laiton), sous 


Auguste : 4 as (poids d’une 
once). 


dipondius (laiton), sous 
Auguste : 2 as, Le 12 et Vulg. 


as ou assarius, étalon bronze, 


primitivement une livre, 
c'est-à-dire 327 g (= 
12 onces). 


sous Auguste. 


semis, sous Auguste. Bronze. 


quadrans, sous Auguste. 
Bronze. En Orient, la petite 
monnaie était assurée par des 
émissions locales (Asmo- 
néens, dynastie hérodienne, 
procurateurs, cités, etc), 
plus ou moins conformes à la 
série du chalque et de l’as. 
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MONNAIES 


Émissions de pièces d’argent en Palestine, en signe d'indépendance. 


PREMIÈRE REVOLTE : 66-70. SECONDE REÉVOLTE : 132-135. 
tétradrachmes env. 14 g portant «sicle d'Israël». téradrachmes env. 14g 
didrachmes 78 portant « demi-sicle ». deniers refrappés. 
drachmes 3,35 g portant « quart de sicle ». 


4) Avant Alexandre. 

b) Ce tétradrachme ou sicle phénicien représente une unité du même ordre de grandeur que l’ancien sicle-poids 
israélite. Le didrachme annuel pour le Temple correspondait ainsi au demi- hr de Ex 30 13, et au tiers de sicle 
de Ne 10 33. Les Rabbins précisaient qu ’il devait être au taux de Tyr, dont les statères (tétradrachmes) étaient 
réputés. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES NOTES LES PLUS IMPORTANTES 


{Copyright Les Editions dus Cou 


Copmobt Les Edison de Cent 


On trouvera ci-dessous la liste alphabétique des principaux noms de personnes ou de 
lieux, et des principales notions bibliques, sur lesquels il existe des « notes clefs » (ou des 
notes citant un certain nombre de références). 

Les noms propres de personnes ou de lieux (ABIATHAR, ABILÈNE) sont composés en 
PETITES CAPITALES. Les mots hébreux, araméens ou grecs (Shéol, Sphragis) ou les mots 
français calqués sur le grec (Kénose) sont composés en italique. Les autres termes (Alliance) 


sont composés en caractère ordinaires. 


On renvoie aux notes par la référence du passage biblique auquel elles sont liées. On 
renvoie par le numéro de la page à des explications générales données dans les Introduc- 


tions. 


Abba : Mt 23 9; Mc 14 36. 

ABIATHAR : Mc 2 26. Voir ÉBYATAR. 

ABILÈNE : Le 3 1. 

Abomination de la désolation : Dn 9 27 ; Mt 
24 15; Le 21 20, 

ABRAHAM : 00 le croyant, Gn 12 1; 156; 22 
1 ;Jn 8 56 ; He 118 ; nom d’o, Gn 17 10; 
sein d’oo, Le 16 22 ; rire d’co, Gn 17 17; 
Jésus, fils d’oo, Mt 1 1; les croyants, fils 
d’oo, Le 199; Rm41,11;Jc221. 

ABSALOM : 2 5 13 ; 16 21. 

Acception de personnes : Dt 1 17; 10 17; 
Pr 24 23. 

Acclamations (Terua) : Nb 10 5 ; Ps 33 3. 

Accomplissement : co de l’A.T. dans le NT. 
Mec 1 15 ; Ac 24 14 ; co des Écritures, Mt 1 
22 ; co de la Loi, Mt 5 17. Voir Plénitude 
des temps, Perfection. 

ACHIOR : Jdt 5 5. 

Action de grâces : Je 1 27. 

Actions prophétiques : Jr 18 1; cf. p. 1261. 

ADAM : Sg 10 1; le nouvel co, Rm 5 12; 1 
Co 15 22. Voir Création. 

Adoption filiale : Gn 48 12 ; Ga 4 5. 

Adresses épistolaires chez saint Paul : Rm 1 
1 

Adultère : Pr 2 16; 5 15 ; la femme co, Jn 7 
53 ; co = infidélité religieuse, Os 1 2. 

Adversaire : 2 Th 2 4. Voir Satan. 

Agapè : 1 Co 13 1. Voir Amour. 

Agneau : Is 16 1; Jésus co, Jn 1 29 (cf. Is 53 
7); Ap 56. 

AGRIPPA, voir HÉRODE. 

AHIKAR : Tb 1 21. 

Al : Jos 7 2. 


Aîné : Gn 4 5; Ex 13 11. 

AKKAD : Gn 10 10. 

Alléluia : Ap 19 1. 

Alliance : ancienne c0, Gn 618:99;:151; 
17 1s; Ex 19 1 ; 20 22; Si 45 17 ; oo avec 
Noé, Is 24 4; o0 avec Abraham, Gn 12 1; 
co de sel, Lv 2 13 ; vieux rite de l’c, Gn 15 
17 ; © nouvelle et éternelle, Jr 31 31 ; Is 53 
3 ; Ez 36 27 ; Za 8 1 ; Mt 26 28 ; He9 15; 
Ap 213 ; Voir Code, Promesse, Loi, Arche, 
Fidélité. 

Alpha et Oméga : Ap 18. 

Alphabétique (Poème) : Pr 31 10. 

AMALEQ : Ex 17 8. 

Âme:Gn27;Ps65;Sg34;Mt1625;1 
Co 15 44; co et corps, Sg 9 15 ; 16 13 ; co 
séparée du corps, 2 Co 5 8; co, corps et 
esprit, 1 Th 5 23. Voir Esprit. 

Amis du roi: 1M218;10 65. 

AMMON : Dt 2 19. 

AMORITES Dt 7 1. 

Amour : co de Dieu pour son peuple, Is 54 
8; cf. Ex 34 6; Ps 100 5 ; co pour Dieu, 
Dt 65; 1 Jn 4 18; co = hésed, Os 2 21; 
Jr 22; co révélation de Dieu, Jn 17 6; co 
du Christ Jn 13 1 ; co du prochain, Lv 19 
18; Mt 22 39 ; Jn 13 34. Voir Charité. 

ANAQIM : Dt 1 28. 

Anathème : Jos 6 17 ; Lv 27 28,1 S159;1 
Co 16 22, 

Anawîm, voir Pauvres, 

Anciens : Tt 1 5 ; 2 Jn 1 ; co du peuple, Le 22 
66. 

Ange : Gn191;,Jb51;Tb5 4; 12 15; Ep 
1 21; He 1 14; oc de Yahvé, Gn 16 7; 
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Ac 7 38; co du Seigneur, Mt 1 20; co de 
la face, Ap 4 5, cf. Tb 12 15 ; co extermi- 
nateur, Ex 12 23 ; c gardien et protecteur, 
Ex 23 20; Dt 328; Tb 5 4 ; Dn 10 13 ; co 
interprète et médiateur, Jb 33 23; Ez 40 
3 ; Ga 3 19; oo = Fils de Dieu, Jb 1 6; co 
= Saints, Jb 5 1. 

Animaux partagés (Rites des) : Gn 15 17. 

ANNE ET CAÏPHE : Le 3 2. 

Années sabbatique et jubilaire : Lv 25 1. 

Anthropologie, voir Esprit, Âme, Corps. 

Antichrist : 2 Th 2 4. 

Apocalypse : Ez 38 1. Cf. p. 1279 et 2117. 

Apollos : Ac 18 24. 

Apostasie : Dn 1 8 ; 2 Th 2 3-4; He 10 26. 

Apôtres : Jn 4 34 ; 17 20; Ac1826;2221; 
Rm 11, He3 1 ; assurance des co, Ac 13 
46 ; faiblesse des co, 1 Co 4 13 ; inintelli- 
gence des co, Mc 4 13; doutes des co, 
Mt 28 17 ; douze co ; Mt 10 2-3. 

Apparition (= avènement) du Christ ; 1 Tm 6 
14. 

Apparitions : Gn 18 1; co du Christ ressus- 
cité, Mt 28 10. 

ARABA : 2 S 8 13 ; Jr 39 4. 

Arbre de vie : Gn 3 22. Voir Vie. 

Arche d’alliance : Ex 25 10;,1S43;2S6 
Ts 

Aréopage : Ac 17 19. 

ARTAXERXES (Firman d’) : Esd 7 11. 

Ascension : Le 9 51. 

Ashéra, voir Pieu sacré. 

Asile (Droit d’) : Ex 21 12 ; 27 2. 

ASMODÉE : Tb 3 8. 

Assemblée : Ac 7 38. 

ASSIDÉENS (Hasidim) : 1 M 2 42. Voir Hesed. 

« Assomption » de Jésus : Le 9 51. 

ASTARTE : Jg 2 13. 

Autel : co des holocaustes, 1 R 8 64; co à 
encens (ou des parfums), Ex 30 1 ; cornes 
de l’o, Ex 272. 

Aumône : Le 12 35. 

Avènement : 1 Co 15 23 ; He 28. Voir Parou- 
sie. Second co du Fils de l'Homme, Mt 24 
30; 1 Tm6 14. 

AZAZEL : Lv 168. 

Azymes : Ex 12 1; Jos 5 12. 


BAAL : Jg 2 13. 

BABYLONE : Dn 4 27 ; Ap 118. 

BALAAM : Nb 222. 

Baptême : 0 conféré par Jean, Mt 3 6; co 
de Jésus, Mt 3 15 ; co chrétien Ac 15; Rm 
6 4; Mt 28 19; oo de l'Esprit et du feu, 


Mt 3 11; co = 
Mc 10 58. 

BASHAN : Am 4 1. 

Béatitudes : Si 14 1 ; Mt 5 1; Le 620; Ap1 
& 

BÉELZÉBOUL : Mt 12 24. 

BÉHEMOTH : Jb 40 14. 

BELIAL : Dt 13 14. 

Bénédictions (et Malédictions) : Gn 9 25 ; 12 
3; 1419:;27 1,33; 4818; 1P 13. 

Béni (Dieu = le co) : Mc 14 61. 

Berger, voir Pasteur. 

« Bête » : Ap 13 11-17. 

BÉTHEL : Gn 28 18. 

BETHLÉEM-EPHRATA : Mi 5 1. 

Bonheur : Sg 4 7; Ct 1 7; voir Paix; oo 
messianique, Os 2 20 ; Is 116. 

Bonne Nouvelle : Mt 4 23; Mc 1 1. Voir 
Évangile. 

Bouc émissaire : Lv 16 22. 

Brebis, voir Pasteur. 


image de la Passion, 


Cadet préféré à l'aîné : Gn 45. 

CAN : Gn 4 1; Nb 24 21. 

CAPHE : Lc 32. 

CALEB : Jos 14 6. 

CANANEENS : Dt 7 1. 

Canon hébreu des livres saints : 1 M 12 9. 

Cantiques : Le 1 46, 67 ; 2 29. Voir Hymnes. 

CaAUTION : Jb 17 3; Pré 1. 

Cène : Mt 26 17 ; Le 22 17 ; Ac 2 42 ; 1 Co 
11 21. 

C£PHaAS, voir Pierre. 

Chair : Gn 221 ; Sg 9 15 ; co er sang, Mt 16 
17 ; ]n 1 14; «toute co », Gn 221. 

Chantres : 1 Ch 25 1. 

Charismes (= dons spirituels) : 1 Co 12 1. 

Charité (Hymne à la) : 1 Co 13 1. Voir 
Amour. 

Chemin, voir Voie. 

Chercher (et trouver) Dieu : Ps 27 8; Am 5 
4 ; ]n 7 34. Chercher la face de Dieu : Ps 27 
8; Am 54. 

Chérubins : Ex 25 18; Ez 1 10. 

Chrétiens : Ac 11 26. 

Christ : Le 2 26. Voir Messie, Oint. « Vous 
êtes au 00 », 1 Co 3 23. 

Ciel : création du co, Gn 1 1 ; co — demeure 
de Dieu, Ps 83; 932; Sg98; He 4 14; 
12 18; chrétien = citoyen du co, Col 3 4; 
1P11; © = Dieu, 1 M3 18; Mt32. 

Cieux nouveaux : Ap 21 1. 

Circoncision : Gn 17 10 ; Ex 4 24 ; Lv 1923 ; 
co du cœur, Jr 4 4. 
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Rm122+ 
Col310+ 


Jn320-21 


152619; 601 


He1032+ 


Col45 


Col19 
Rm122+ 
Pr2331LXX 


Î Col 3 16-17 


1Th518 
Col3 15-17 


IlCol3 18 
1P316 


1Co115 


ÉPÎTRE AUX ÉPHÉSIENS 


dans le Seigneur; conduisez-vous en 
enfants de lumière ; ° car le fruit de la 
lumière consiste en toute bonté, justice 
et vérité. 10 Discernez ce qui plaît au Sei- 
gneur, let ne prenez aucune part aux 
œuvres stériles des ténèbres ; dénoncez- 
les plutôt. !2 Certes, ce que ces gens-là 
font en cachette, on a honte même de le 
dire ; 5 mais quand tout cela est dénoncé, 
c’est dans la lumière qu’on le voit appa- 
raître ; tout ce qui apparaît, en effet, 
est lumière *, C’est pourquoi l’on dit » : 

Éveille-toi, toi qui dors, 

lève-toi d’entre les morts, 

et sur toi luira le Christ®. 
15 Ainsi prenez bien garde à votre 
conduite ; qu’elle soit celle non d’insen- 
sés mais de sages, 6 qui tirent bon parti 
de la période présente 4; car nos temps 
sont mauvais ; !/ ne vous montrez donc 
pas inconsidérés, mais sachez voir quelle 
est la volonté du Seigneur. !$ Ne vous eni- 
vrez pas de vin : on n’y trouve que liber- 
tinage ; mais cherchez dans l'Esprit votre 
plénitude. !? Récitez entre vous des psau- 
mes, des hymnes et des cantiques inspi- 
rés ; chantez et célébrez le Seigneur de 
tout votre cœur. 2 En tout temps et à 
tout propos, rendez grâces à Dieu le 
Père, au nom de notre Seigneur Jésus 
Christ. 


Morale domestique. 


21 Soyez soumis les uns aux autres dans 
la crainte du Christ. 2 Que les femmes le 
soient à leurs maris comme au Seigneur : 
3 en effet <, le mari est chef de sa femme, 


a) Parler de ces turpitudes avec complaisance, en les 
laissant dans leur obscurité suspecte, serait une chose 
mauvaise, v. 3; mais le faire pour les corriger en les 
mettant au ‘grand jour devient une œuvre bonne; la 
lumière ainsi faite chassera les ténèbres, car elle sera celle 
du Christ (fin du v.). 

b) Cette citation semble prise de quelque hymne chré- 
tienne primitive ; autre exemple en 1 Tm 3 16. Sur la foi 
baptismale conçue comme ation, cf. He 6 4; 10 
32 (cf. Rm 6 4+). 

: «et tu toucheras le Christ ». 

d) Litt, « qui rachètent le temps ». 

33. 32 établissent, entre le mariage humain et 
l'union du Christ à à l’Église, un parallèle dont les deux 
termes comparés s'éclairent mutuellement : le Christ 
peut être dit époux de l'Église, parce qu’il est son chef 
et l'aime comme son propre corps, ainsi qu’il arrive entre 
mari et femme ; cette comparaison une fois admise four- 
nit en retour un modèle idéal au mariage humain. Le 
symbolisme ainsi mis en œuvre plonge d'ailleurs ses raci- 
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comme le Christ est chef de l’Église, lui 
le sauveur du Corps : 2! or l’Église se sou- 
met au Christ ; les femmes doivent donc, 
et de la même manière, se soumettre en 
tout à leurs maris. 

25 Maris, aimez vos femmes comme le 
Christ a aimé l’Église : il s’est livré pour 
elle, 6 afin de la sanctifier en la purifiant 
par le bain d’eau qu’une parole accom- 
pagne‘; 7 car il voulait se la présenter à 
lui-même toute resplendissante, sans 
tache ni ride ni rien de tel, mais sainte et 
immaculée s#, 2De la même façon les 
maris doivent aimer leurs femmes 
comme leurs propres corps. Aimer sa 
femme, c’est s’aimer soi-même. 2? Car nul 
n’a jamais haï sa propre chair; on la 
nourrit au contraire et on en prend bien 
soin. C’est justement ce que le Christ fait 
pour l’Église : 0 ne sommes-nous pas les 
membres de son Corps * ? 51 Voici donc 
que l’homme quittera son père et sa mère 
pour s'attacher à sa femme, et les deux 
ne feront qu’une seule chair : 2 ce mys- 
tère est de grande portée ; je veux dire 
qu'il s'applique au Christ et à l’Église i. 
# Bref, en ce qui vous concerne, que cha- 
cun aime sa femme comme soi-même, et 
que la femme révère son mari. 

Enfants, obéissez à vos parents, 

dans le Seigneur; : cela est juste. 
2 Honore ton père et ta mère, tel est le 
premier commandement auquel soit atta- 
chée une promesse : ? pour que tu t'en 
trouves bien et jouisses d’une longue vie 
sur la terre. * Et vous, parents, n’exaspé- 
rez pas vos enfants, mais usez, en les 


nes dans l’AT, qui représente souvent Israël comme 

l'épouse de Vahvé, Os Os 1 2+. 

f) Le baptême ne vaut que s’il est accompagné de la 

proclamation de la Parole, exprimée par l” ETES 

du ministre et la profession v* foi du baptisé, 1 13; 

Mc 16 15; Ac 2 38+; Rm 6 4+; 1 P 1 23+. 

pen les coutumes de l’ancien ‘Orient, la fiancée était 
ignée et parée, puis les « fils de la noce » den la 

présenter à son fiancé. Dans le cas mystique de l’Église 

c'est le Christ qui a lavé sa fiancée de toute souillure par 

le bain du baptême (remarquer la mention expresse 

d'une formule re pour se la présenter à lui- 

même, cf, 2 Co 11 

à Add. (Vulg.) : de sa chair et de ses os ». 

i Dans le texte de la Genèse, Paul découvre une pré- 

FEunation prophétique de l'union du Christ et de 

« mystère » resté longtemps caché et mainte- 

nant TA tout comme le « mystère» du salut des 

nations, cf, 1 9s; 3 3s. 

À Om. : « dans le Seigneur ». 
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1P37 
Ep52 
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Rmé4+ 
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Col122 
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Gn224 
Mt195p 
1Co616 
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Eau : co lustrale, Nb 19 1 ; co image du péril, 
Ps 18 5 ; co vive, J]n 4 1; 7 38. 

ÉBaAL : Jos 8 33. 

ÉBYATAR : 2 S 8 17. 

Ecclesia, voir Église. 

Ecritures : 1 Th 5 25 ; 2 Tm 3 15-16 ; Canon 
des 00, 1 M 12 9; Sens des 00, voir Typo- 
logie ; Jésus, centre et fin des co, Jn 5 39; 
les co dans la prédication apostolique, Ac 
2 33, 36; 3 24; Consolation des co, 1 M 
12 9; les co, source de vie, Jn 5 39. Voir 
Accomplissement. 

ÉDEN : Gn 2 8. 

ÉDOM : Nb 20 22; Dt2 1. 

Église : Ac 7 38 ; sens du terme, Mt 16 18; 
Ac 5 11; oo = corps du Christ, 1 Co 12 
12 ; co = épouse du Christ, Jn 3 29; co de 
Dieu, 1 Co 1 2 ; connaissance de l’co, Ac 2 
41. 

Élection d'Israël : Dt 7 6; Am 3 2. 

Éléments du monde : Ga 4 3. 

ÊLIE : MI 3 24 ; Mt 17 35, 10; Le 1 17; 9 30. 

ÉLYON (= Très Haut) : Gn 14 18. 

ÉMiM : Gn 14 6; Dt 1 28. 

Emmanuel : Is 7 10. 

Endurcissement : co d'Israël, Is 6 10 ; 48 4; 
Am 4 6; Rm 9 22; co du cœur, Mt 13 15. 

Enfers : Jb 26 6 ; Si 21 10 ; Descente aux co, 
1 P 3 19; 4 6. Voir Shéol, Hadès. 

Énigme : Ha 2 7. 

Envoyé, voir Mission. 

Éphod : co = pagne, 1 S 2 18 ; co = vêtement 
du grand prêtre, Ex 28 6 ; oo = instrument 
de consultation de Yahvé, Ex 33 7; 1S2 
28 ; 14 41 ; co = idole, 1 S 21 10; Jg 8 27. 

ÉPHRATA : Mi 5 1. 

Épiscopes : Tt 1 5. 

Épouse : Israël = co de Yahvé, Ez 16 1:Os1 
2 ; Église = co du Christ, Jn 3 29. 

Épreuve : He 12 7. Voir Tentation, Souf- 
france. 

ÉsAU : Gn 25 26. Voir ÉDOM. 

Eschatologie, voir Jour, Temps. Discours 
eschatologique, Mt 24 1; Mc 13 1. 

Esclaves : Lv 25 1, 41 ; Si 33 25. Voir Liberté 
du chrétien. 

Espérance : Rm 5 2. 

Esprit : o de Yahvé, Sg 7 22; Is 112; Ez 
36 27 ; co mauvais, venant de Yahvé, 1 S 
16 14 ; co saint dans Luc, Lc 4 1 ; oo envoyé 
par le Messie, Jn 1 33 ; co Paraclet, Jn 14 
16; co illuminateur, Jn 14 26 ; co de puis- 
sance, Ac 1 8; co don intérieur, Rm 5 5; 
charismes de l’o, 1 Co 12 1; ©, âme et 


corps, 1 Th 5 23 ; c partie supérieure de 
l’homme (pneuma) Rm 1 9; co raison de 
l’homme, Rm 7 25. 

Esprits : Sept co, Ap 4 5 ; co célestes, Ep 6 
12. 

ÉTHIOPIE : Ac 8 27. 

Ethnarque : 1 M 14 47. 

Étoile du matin : Ap 2 28; cf. Nb 24 17; Is 
14 12. 

Étranger (ger) et citoyen : Ex 12 48 ; co sur 
la terre, 1P 11. 

Eucharistie : Mt 26 17; Jn 622; Ac242;1 
Co 10 16. Voir Cène. 

Évangile : Mt 4 23; Mc11;Ac542;Gal 
6-7 ; Esprit de l’co, Mt 5 1. 

Évêques, voir Épiscopes. 

Excommunication : Mt 16 19 ; 18 17 ; 2451. 
Voir Communion, Anathème. 

Exode : Ex 13 17; nouvel oo, Is 40 3; 52 
12 ; co = idéal perdu, Os 2 16. 

Exorcismes : Mt 8 29; Ac 19 13. 

Expiations : jour des ©, Lv 16 1; sacrifice 
d’cæ, Lv 1 4. 

Expiatoire (Souffrance) © : Jb 42 8. Voir 
Serviteur de Yahvé. 


Face : Ps 27 8; Ange de la co, Tb 12 15; 
Ap 4 5 ; chercher la oc, Am 5 4 ; contem- 
pler la co, Ps 11 7 (cf. voir Dieu) ; lumière 
de la co, Ps 4 7; ma co = moi, Ps 65. 

Femme, symbole du peuple de Dieu : Ap 12 
L 

Festin messianique : Mt 8 11; parabole du 
co nuptial, Mt 22 1. 

Fêtes d'Israël : Ex 23 14. 

Feu : perpétuel, Lv 6 2; Yahvé est un ©, 
dévorant, Ex 13 22 ; Dt 4 24 ; co destruc- 
teur et purificateur, Is 6 7 ; Mt 3 11 ; co de 
la géhenne, Mt 3 12, co apporté par Jésus, 
Lc 12 49 ; co qui sale, Mc 9 49. Voir Théo- 
phanie, Jalousie. Baptême dans le co, voir 
Baptême. 

Fiançailles juives : Mt 1 18. 

Fidélité : co de Dieu, Os 2 21-22 ; Rm 3 20; 
co conjugale, Pr 5 15. 

Fils : co d'Abraham, Le 19 9 ; co de David, 
2S71;Mt927;les chrétiens = 00 d’Abra- 
ham, Rm 4 11 ; Jésus, co d'Abraham, Mt 1 
1 ; © de l’orgueil, Jb 41 26 ; c de l'Orient, 
Nb 24 21. Voir Adoption filiale, Aîné, Pre- 
mier-né. 

Fils de Dieu : 2 S 7 14; Mt 4 3 ; Jn 10 34; 
Christ = 00, Jn 1 18; Rm 1 4; 9 5 ; Israël 
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= ©, Dt 7 6; Pr 292; Anges = co, Dt 32 
8 ; Jb 16; co et filles des hommes, Gn 6 1. 

Fils de l'homme : Dn 7 13 ; Mt 8 20; 24 30; 
Jn 3 14; Fils d'homme, Ez 2 1. 

Foi : co d'Abraham, Gn 121;:156;221; 
Si 44 20 ; Rm 4 3 ; « chez les prophètes, 
Is 7 9 ; co dans le N.T., Mt 8 10; Jn 3 12; 
10 26; Rm 1 5, 16; He 1 1, 6; co, espé- 
rance et charité, 1 Co 13 13 ; porte de la 
©, Ac 14 27; obéissance de la co, Rm 1 
5 ; co et signes, Jn 2 11 ; co et œuvres, Rm 1 
16 ; 3 20 ; He 6 1; Jc 2 14, 22. 

Folie et Sagesse : Pr 9 13 ; 1 Co 1 18. 

Fornication (au sens figuré) : Os 1 2. 

Fraction du pain : Le 24 35 ; Ac 2 42. 

Franges des vêtements : Nb 15 37 ; Mt 23 5. 

Frères (= chrétiens) : Ac 1 15. 

Frères de Jésus : Mt 12 46; Ac 1 14. 

Frères prophètes : 1 S105;2R23. 


GABAONITES : Jos 9 3. 

GALATIE : Ac 16 6. 

GARIZIM : Jos 8 33 ; Jn 4 20. 

Géants (Nephilim) : Gn 6 1 ; Dt 1 28. 

Géhenne (Gè-hinnom) : Mt 3 12; 18 9 (cf. 
Lv 18 21); Mt 27 8. 

Généalogie : Gn 10 1 ; 1 Ch 1 1 ; co de David, 
Rt 4 18; co de Jésus, Mt 1 1 ; spéculations 
sur les co, 1 Tm 1 4. 

Ger (= étranger) : Ex 12 48. 

Germe : Jr 23 5 ; Za 6 12; cf. Is 4 3. 

Gestes prophétiques : Jr 18 1. 

GILGAL : Jos 419;2R21;Os9 14. 

GIRGASHITES : Dt 7 1. 

Gloire : co de Yahvé, Ex 24 16 ; Nb 1421; 
c de Dieu, Jn 1 14 ; Ac 6 15 ; co du Christ, 
1 Co 28 ; Jn 17 5 ; Donner co à Dieu, Jn 9 
24 ; ma © = moi, Ps 6 5. 

Glossolalie : Ac 2 4. 

Gnose, voir Connaissance. 

Go’el (= vengeur du sang, rédempteur) : 
Nb 35 19; Rt 2 20; Jb 19 25 ; Ps 19 15; 
Is 41 14. 

GOMORRHE, voir SODOME. 

Grand prêtre, voir Prêtre. 

Gratuité du choix divin : 1 S 13 7; cf. Gn 4 
d: 

GREGS : Rm 1 14. 


Habitants de la terre : Ap 3 10. 

Habitation de Dieu : Ex 25 8, 10, 17 ; Dt 4 
7; Sg9 8 ; © du Verbe chez les hommes, 
Jn 1 14; © du chrétien près du Christ ; 2 
Co 5 8. 


Hadès : Mt 16 18; Ap 1 18. 

Halle! : Ps 113 1 ; Mt 26 30. Voir Alléluia. 

HAMaAT (Entrée de) : Jg 20 1. 

Hanukka (Dédicace) : 1 M 4 59. 

Hapax (une fois pour toutes) : He 7 27. 

Hasidim, voir ASSIDÉENS, Hesed. 

Hauts lieux : 1 S 9 12. 

Héron : Jos 15 14;,2S2 1. 

Hékal (= Saint) : 1 R 6 2. 

Hellénisation : 1 M 1 15, 44; 2 1. 

Hellénistes : Ac61:81;929. 

HERODE : Le 3 1 ;,13 51; Mt2 1 ; © Agrippa 
I, Ac 12 1 ; co Agrippa II, Ac 25 13. 

Hérodiens : Mt 22 16. 

Hesed : Jr 22; Os 221. 

Heure : co de Jésus, Jn 2 4; 12 1. Voir 
Temps. 

Histoire du salut : Ac 1 7. 

HITTITES : Dt 7 1. 

Holocaustes : Lv 1 1. 

Homme : © intérieur et extérieur, Rm 7 22 ; 
co nouveau, Ep 2 15 ; Col 3 10. Voir Esprit, 
Âme, Corps. 

HorSs, voir Sinaï. 

HORITES : Gn 14 6; 56 2, 20 ; Dt 2 12. 

Hosanna : Mt 21 9. 

Houppes, voir Franges. 

Humbles, voir Pauvres. 

Hymnes : Ph 2 6; 1 Tm 3 16. 

Hypocrites : Mt 6 2. 


Idoles : co domestiques, Gn 31 19; 1 S 15 
22; co et vrai Dieu, voir Monothéisme ; 
fabrication des co, Is 40 20 ; viandes immo- 
lées aux co, 1 Co 8 1 ; culte des co, idolà- 
trie, Sg 13 1. 

Image de Dieu : homme co, Gn 1 26; cf. 
Col 3 10; Christ, chrétien 00, Rm 8 29. 
Imitation du Christ, de Paul, des frères : 2 

Th37. 

Immortalité : Sg 3 4; 1 Co 15 53-54, Voir 
Résurrection. 

Impartialité, voir Acception de personnes. 

Imposition des mains : Ac 13 3 ; 1 Tm 4 14. 

Imprécation, serment imprécatoire : Rt 1 17 ; 
1R8 31; Psaume co, Ps 5 11; 351. 

Incarnation du Fils de Dieu : Jn 1 14 ; He 2 
11. 

Intelligence (Noûs) : Rm 7 25. 

Intercession : co d'Abraham, Gn 18 24 ; co 
de Moïse, Ex 32 11; c de Job, Jb 42 8; 
co de Jérémie, 2 M 15 14; co des Anges, 
Jb 5 1: 33 23. 

Intérieur (Homme) : Rm 7 22. 
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IsAAC : Gn 17 17; sacrifice d’oo, Gn 22 1. 

ISRAËL : 00 = JACOB, Gn 32 23, 29 ; co peuple 
choisi, Dt 7 6; Rm 9 4; 00 nation consa- 
crée, Ex 193 ; co peuple au cou raide, Dt9 
13; co à l’époque des Juges, Jg 6 1; co 
épouse de Yahvé, Os 1 2 ; co serviteur de 
Yahvé, Is 41 8 ; véritable co, Jr 4 4; Ga 6 
16. 


Jacos : Gn 25 26; 29 31; 32 23, 29. 

JACQUES : co fils d’Alphée et co frère du Sei- 
gneur, Ac 1 13; 12 17 ; 15 19; Ga 1 19; 
co fils de Zébédée, Mt 20 23. 

Jalousie : 1 Co 10 22 ; Dieux Jaloux, Dt 4 24. 

JEAN-BAPTISTE : Mt 11 11, 14. Voir ÊLIE. 

JEAN-MaRrC, voir Marc. 

JÉBUSÉENS : Dt 7 1. 

JÉRÉMEE : confessions de co, Jr 15 10; inter- 
cession de co, 2 M 15 14 ; co et la tradition 
juive, 2 M2 1. 

JÉRUSALEM : 2 S 5 9 ; Ac 1 4, 8 ; remparts de 
©, 2 R 14 13 ; système des eaux de 00, 2 
R 20 20; reconstruction des murs de co, 
Ne 1 3 ; dédicace du rempart de co, Ne 12 
27 ; repeuplement de co, Ne7 4 ; oo centre 
de l’œuvre du salut, Le 2 38 ; ruine de co, 
Le 19 44; co cité messianique et céleste 
Ap 21 1. 

« Je suis » : Jn 8 24. Voir YAHVE. 

Jésus : co Christ, Messie, Oint, Ex 30 22 ; Ps 
20 7 ; Le 2 26; © image de Dieu, Rm 8 
29 ; He 1 3 ; co Fils de Dieu, Mt 4 3 ; co 
Dieu, Rm 95 ; co prophète, Mt 16 14;Jn1 
21; co Sagesse, J]n 6 35 ; co Saint de Dieu, 
Mc 1 24; J]n 6 69 ; oo Seigneur, Ac 2 21, 
36: 11 20; Ph 2 11; co Sauveur, 1 Tm 1 
1, œ Serviteur, Mt 3 17, Ph27; Ac3 13; 
co lumière, Jn 8 12 ; co témoin, Jn 311;1 
TIm26;Ap15; 0 signe de contradiction, 
Mt 10 34 ; co maître de sa vie, Jn 10 18; 
co médiateur, Jn 16 26 ; He 8 6 ; co grand 
prêtre, He 3 1 ; © juge eschatologique, Ap 
1 13 ; co prince de la vie, Ac 3 15 ; co roi, 
Jn 3 35; Ap 1 5; co notre pâque, 1 Co 5 
8; co s’abaissant par l’Incarnation, Ph 2 
6-7 ; co d’origine mystérieuse, Jn 7 14, 27; 
8 14 ; 19 9: co admiré par les foules, Le 4 
15 ; oo « consommé », Le 13 32 ; co exalté 
par le Père, Jn 3 14; 12 32; oo annoncé 
par les Prophètes, Le 18 31; Ac 2 33,36; 
3 24 ; wo manifesté, 1 Tm 6 14 ; co centre 
et fin des Écritures, Jn 5 39. 

Joie : Le 1 14; Jn 8 56; Ac 2 46; Ph 1 4. 

JosaApHAT (Vallée de) : J1 4 2. 


Josué : Jos 11:31. 

Jour : co du Jugement, Rm 2 6; co du salut, 
2 Co 6 2; © du Fils de l’homme, Lc 17 
22 ; co du Seigneur (= dimanche), Mt 28 
1 ; derniers jours, 1 Tm 4 1. Voir Temps. 

Jour de Yahvé : caractéristiques du co, Am 5 
18 ; signes cosmiques du co, Am 89 ; Mt 24 
1; Ap 6 12; jour eschatologique (ou : du 
Christ), 1 Co 1 8 ; Jn 14 20. 

Jubilé : Lv 25 1. 

June : Le 6 16; Ac 1 15. 

Juge : Je 3 7. 

Jugement : Ps 75 1 ; Is 5 16; Jn 5 22 ; oo de 
Dieu (= ordalie), Nb 5 11; © dernier, 
Rm 2 6; 2 Tm 4 1. Voir Jour, Jésus juge. 

Juifs et chrétiens : Jn 1 19; 8 39; Ac 24 14; 
13 5, 41; Rm 1 16; 2 I. 

Justice : Mi 65 ; Is 41 2 ; 45 8 ; co et sainteté, 
Is 1 26; 5 16; co de Dieu, Is 5 16; co de 
l’homme, Lv 19 15 ; oo et foi, Rm 1 16-17. 

Justification : Rm 4 25. 


Kénose : Ph 2 6,7. 

KERETIENS : 1 S 30 14. 

Kérygme : co = prédication apostolique pri- 
mitive, Ac 2 22, 23; co = argumentation 
scripturaire, Ac 2 33, 36 ; 3 24 ; © = appel 
au repentir, Ac 2 38. 

KirriM : Nb 24 24 ; Jr 2 10; Dn 11 30. 

KORBAN : Mc 7 11. 

KUSH, PUT et LUD : Jr 46 9. 

Kyrios : Si 1 1; Ph 2 11; Ac 2 36; 11 20. 


Lait et miel : Ex 3 8; Is 7 22. 

Langues (Miracle des) : Ac 2 4, 6. 

Lèpre : Lv 13 1. 

Lettre et esprit : 2 Co 3 6. 

LEvI = MATTHIEU : Mt 9 9. 

LEVIATHAN : Jb 3 8 ; 40 25. 

Lévirat : Gn 38 8; Dt 25 5. 

Lévites : Nb 3 11; 1 Ch 23 6; Ez 44 15. 

Liberté : co du chrétien, Rm 6 15; 1 Co 6 
12 ; Ga 5 1; © et esclavage, Phm 16. 

Lieux saints : Ex 19 12 ; 25 8 ; co = le Temple, 
Jn 11 48. 

Livres : co célestes, Ap 20 12 ; © du juge- 
ment, Dn 7 10 ; co de vie, Dn 12 1 ; Ap 20 
12. 

Livres saints, voir Écritures. 

Logos, voir Parole. 

Loi : Dt 45 ; Mi3 11; co et vie, voir Parole, 
Dt 8 3; Ac 7 38; co de Moïse, 2 Ch 23 
18 ; co et culte, Si 35 1; oo et Temple, 1 
M 4 36 ; co ancienne et nouvelle, Mt 5 11; 
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© de liberté, nouvelle co, Jc 1 25 ; fardeau 
de la co, Mt 11 28 ; valeur de la ©0, Rm 7 
7; Ga 3 24; le chrétien est mort à la oo, 
Ga 2 19. 
Lucifer : Is 14 12; Ez 282, 11. 
Lumière : Sg 7 26; co de la face, Ps 4 7 ; oo 
et ténèbres, Mt 6 23 ; Le 11 36; Jn 8 12. 


Maççebôt, voir Stèles. 

MADIAN : Ex 2 15. 

Mages : Mt 2 11. 

Magnificat : Le 1 46. 

Mal, voir Souffrance, Épreuve, Péché, Juge- 
ment. 

Maladies (Jésus et nos) : Mt 8 17; 92. 

Malédiction, voir Bénédiction. 

Manifestation : Mec 13 34; co du Christ, 1 
Tm 6 14. Voir Apocalypse, Révélation, 
Théophanie. 

Manne : Ex 16 1, 15 ; Sg 16 20 ; Jn 6 31. 

Maran atha : 1 Co 16 22. 

Marc : Ac 12 12 ; finale de co, Mc 16 9. 

Mariage : oo à l’intérieur du clan, Tb 6 12; 
co mixte, Esd 9 1; co d’un chrétien avec 
un non croyant, 1 Co 7 14 ; co indissoluble, 
Mt 19 9; co et virginité, 1 Co 7 1; oo = 
image de l'alliance Yahvé-Israël, Os 1 2; 
co = image de l’union Christ-Église, Ep 5 
23. 

Marie : 00 mère de Jésus, Is 7 14 ; Mi 5 2; 
co et la Sagesse, Pr 8 22; w et l’Église, 
Ap 121. 

Martyr : Ac 7 57; 22 20; 1 Tm 2 6. Voir 
Témoignage. 

Mashal : Si 39 2 ; Ha 26 ; Mc 7 17. Cf. p. 801. 

Matin : co = heure des faveurs divines, Ps 17 
15 ; co = heure de la justice divine, Ps 101 
8. 

Médecin : Si 28 1s. 

Médiateur : Jn 16 26; Ac 7 38; He8 6. 

Médiation : oo des Anges, Ga 3 19; oo de 
Jésus, Jn 14 6; 1 Tm 25; He 8 6. 

MELCHISÉDECH : Gn 14 18; He7 1. 

Mensonge : Gn 12 10 ; Jn 8 44 ; 27 20. 

Mer : Jb 7 12; Ps 242; 464; Ap 211. 

Messie : oo = Oint, Christ, Ex 30 22;,2S 7 
1; Ps 207 ; Le 2 26; première annonce du 
© ou Protévangile, Gn 3 15 ; co successeur 
de David, 2 S7 1;1s 7 14; Mi4 14; Ag2 
23 ; co chez les prophètes, cf. p. 1268 ; co 
dans les Psaumes, cf. p. 865 ; bonheur et 
paix messianiques, Os 2 20; Is 116; Mt 8 
11; co et Esprit, Mt 3 16; secret messia- 
nique, Mt 26 64 ; Mc 1 34. 


Métanoia (= pénitence, conversion) : Mt 32; 
Ac 2 38; 3 19. 

Mets consumés : Lv 1 9; Dt 18 1. 

MICHEL : Dn 10 15; Ap 127. 

Midrash : Sg 16 1. 

Mille ans (Règne de) : Ap 20 4. 

Miracles : co du Christ, Mt 8 3,17; 92; oo 
des apôtres, Ac 4 33 ; 9 34. 

Miséricorde, voir Amour, Hesed. 

Mission : Mt 28 18 ; Jn 4 34; Ac18:2221; 
Rm 1 1. Voir Apôtres, Envoyé, Pierre, 
Paul, Juifs et païens, Juifs et chrétiens, 
Chrétiens et païens. 

Moa8 : Nb 22 36. 

Mois (Premier jour du) : Lv 23 24. 

MOISE : Mt 17 1; Le 9 30; Ac 7 1, 38; oo 
ami de Dieu, Ex 33 20 ; Nb 12 7; Dt 34 
10; co intercesseur, Ex 32 11; co pro- 
phète, Nb 12 7; Dt 18 18; co pécheur, 
Nb 20 12 ; co, Élie et Jésus, Jn 1 21 ; Mt 17 
3. 

MOLEK : Lv 18 21. 

Monde : Jn 1 10; Ga 1 4; co habité, Mt 24 
14 ; co racheté, Rm 8 19. 

Monothéisme : Is 40 20 ; 41 21; 42 8. Cf, 
pp. 1265-1266. 

Montagne : co de Dieu, Ps 36 7 ; co sainte 
(Jérusalem), Ps 2 6. 

Moralisme des prophètes : cf. p. 1266 ; Am 2 
6,7; cf. Am 5 21. 

MoriyYA : Gn 22 2, 

Mort : 2 Co 5 8; Ph 1 20, 23 ; Dieu n’a pas 
fait la co, Sg 1 13 ; co et péché, Sg 2 24; 
Rm 5 12; oc et rédemption, Rm 7 1; la 
seconde co, Ap 20 6. Voir Résurrection. 

Morts : culte des ©, Dt 14 1 ; sacrifices pour 
les co, 2 M 12 38; séjour des 0, Nb 16 
33 ; voir Shéol. 

Murmures du peuple : Ex 15 24. 

Mystère : Ps 25 14 ; Dn 2 18 ; Mt 11 25 ; Ep 3 
5 ; Col 2 3 ; co du Christ, Rm 16 25. 


NABATÉENS : 1 M 5 25. 

NATAN (Prophétie de) : 2 S 7 1. 
NATHANAËEL : Jn 1 45. 

Natinéens, voir « Donnés ». 

Nazaréen, Nazarénien : Mt 2 23. 
Nazir : Nb 6 1; Ac 18 18. 
Nécromancie : 1 S 28 3. 

NÉGEs : 1 S 27 10. 

Néoménie : Lv 23 24, 

Nephesh : Gn 27; Ps 6 5. Voir Âme. 
Nephilim, voir Géants. 

Neuf et vieux (nouveau et ancien) : Mt 9 17. 
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Noces : co de Yahvé et de son peuple, Ps 45 
1; Os 1 2; co du Christ et de l’Église, 
Ap 21 1. 

Nom : Ph 2 9; Ap 2 17; 3 12. 

Noms divins : Shaddaï, Gn 17 1; Élyôn, 
Gn 14 18 ; Yahvé, Gn 4 26; Ex 3 14; cf. 
Jn 8 24; Ap 1 4; Dieu du ciel, Esd 1 2; 
Ciel, 1 M 2 21; Mt 3 2; le Béni, Mc 14 
61 ; la Puissance, Mt 26 64. Voir Seigneur. 
Le Nom (= Yahvé), 1 R 8 16; Nom de 
Jésus, 3 Jn 7 ; Invocation du co de Jésus, 
Ac 3 16; 5 41. 

Noms prophétiques : Is 1 26, 

« Notre Père » : Mt 6 9. 

Noûs, voir Intelligence. 

Nouveau et ancien, voir Alliance, Création, 
Homme, Neuf et vieux, Nom. 

Nuée : Ex 13 22 ; 19 16; Mt 24 30; Ac 19; 
cf, Le 1 35. Voir Présence de Dieu, Théo- 
phanie, 


Obéissance : Sg 6 18; Si 2 15, 16; co de la 
foi, Rm 1 5 ; co au pouvoir civil, aux auto- 
rités, Esd 6 10; Rm 13 1; 1 P 2 13. Voir 
Loi. 

Oblation : Lv 2 1; pains d’co, Ex 25 23. 

Œuvres : foi et co, Jc 2 14 ; bonnes co, Mt 25 
36; 26 10. 

Oikouménè, voir Monde. 

Oint, Onction : Ps 20 7 ; Is 45 1 ; Ex 30 22; 
1 S 9 26. Voir Messie, Christ. 

Omniscience et omniprésence de Dieu : Sg 
17. 

Ordalie : Nb 5 11. 


Païens : Ac 22 21 ; co, instrument de Yahvé, 
Ha 1 5; conversion des oo, Ac 10 1, 15; 
11 17; voir Universalisme; Paul, apôtre 
des 0, Rm 1 1. 

Pain :  d’oblation, ou de proposition, Ex 25 
23 ; co de vie, J]n 6 22 ; multiplication des 
oo, Mt 14 15. 

Paix : Ps 12 2; Jr 6 14; Mt 10 12; co mes- 
sianique, Os 2 20; Is 11 6. 

Pâque : Ex 12 1, 11 ; co, passage du Christ 
vers le Père, Jn 13 1; 12 1; 1 Co 57,8. 

Paraclet : Jn 14 26. Voir Esprit. 

Paradis terrestre : Gn 2 8. 

Parascève (préparation du sabbat) : Mt 27 
62. 

Pardon : co des péchés, Ps 65 4 ; 00 et amour, 
Le 7 47; © par Jésus, Le 23 34 ; oo par 
les chrétiens, Mt 18 21. Voir Rédemption, 
Conversion, Sacrifice. 


Parents du roi : 1 M 10 89. 

Parèsis : Rm 3 25, 

Parfum d’apaisement : Gn 8 21; Ex 29 18. 

Parole : Si 4215;]n11;:311;1Th213; 
co source de vie, Dt 8 3 ; J]n 5 39; Ac 5 
20; 7 58. 

Parousie : Mt 24 3 ; 1 Co1523;1Th5 |; 
Ap 22 17. Voir Jour. Partialité, voir Accep- 
tion de personnes. 

Pasteur : Za 13 7; Bon 00, Ez 34 1 ; Jn 10 
11,1P2925. 

PAUL : Ac 13 9; oc apôtre, Ac 22 21; oo 
persécuteur, Ac 22 4 ; vocation de co, Ac9 
1; co travaille de ses mains, Ac 18 3; 
compagnons de co, Ac 19 10 ; Col 4 10. 

Pauvres : So 2 3; Mt 5 3; Le 12 33; Ac 4 
32, 

Péché : ND 22 34; 25 12 14 ; Qo 5 5 ; sacri- 
fice pour le co, Lv 4 1 ; © originel, Gn 3 
16; Jb 9 30 ; 14 4; Ps 51 7 ; Rm 5 12 ; 
du monde, Jn 1 29; 8 21; 169 ; co contre 
l'Esprit, Mt 12 32; o et mort, He 2 14; 
confession des ©, voir Confession, 

Pédagogie divine : Dt85 ;, Jg2 11; Am46; 
He 12 7. 

Pénitence (Conversion) : Mt 3 2. 

Pentateuque : 2 Ch 23 18. C£. p. 23-35. 

Pentecôte : « de l’ancienne loi, Ex 23 14; 
co du NT. Ac 2 4, 6. 

Perdition : Jb 26 6. 

Perfection : Mt 19 21 ; 1 Co 2 6. Voir Accom- 
plissement, Amour. 

Persécution : Ap 10 10 ; 12 18. 

Peuple du pays : Esd 3 3. 

Peuples (Table des) : Gn 10 1. 

Pharisiens : 1M242;Mt37;62;Ac41l; 
5 34, 

PHILISTINS : Jos 13 2. 

Phylactères : Nb 15 37 ; Mt 23 5. 

PIERRE : apôtre, Mt 16 18 ; co et Jean, Le 8 
51 ; primauté de oc, Mt 16 19 ; vocation de 
co, Le 5 3; profession de foi de co, Le 9 
18; reniement de co, Mc 14 68; co aux 
origines de l’Église, Ac 2 14. 

Piété : 1 Tm 4 7. 

Pieu sacré (Ashéra) : Ex 34 13 ; Jg 2 13. 

PILATE : 1 Tm 6 15. 

Plaies d'Égypte : Ex 7 8. 

Plénitude : oo des temps, Mc 1 15; Ga 4 4; 
co du Corps du Christ, Col 1 19; 29. 

Potier : Is 29 16; 45 9. 

Pouvoir : oo civil (obéissance au), Esd 6 10; 
Rm 13 1 ; co du Christ, Mt 28 18 ; Jn 3 35 ; 
co des chefs, Mt 16 19 ; 18 18. 
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Prédication apostolique : Ac 2 22, 23. 

Prémices : Dt 26 1. 

Premiers-nés : Gn 22 1; Ex 13 1,11; Le2 
7 

Presbytres : Tt 1 5. Voir Anciens. 

Présence : co de Dieu, Ex 1322; 1RB8 10; 
19 12 ; Jn 1 14; 6 58. Voir Demeure. 

Présentation (Geste de) : Ex 29 24. 

Prétoire : Mt 27 27. 

Prêtres : Ez 44 15 ; investiture des 00, Ex 28 
41 ; Lv 8 1 ; ascendance des grands co, 1 Ch 
5 27 ; royauté des co, Ex 196; Ap 16; le 
Christ grand oo, He 3 1. 

Prière : co de Jésus, Mt 14 23 ; oo des chré- 
tiens, Mt 65; Ac242;Rm827;Jc15; 
5 13. 

Primauté : oo du Christ, Col 1 15; co de 
Pierre, Mt 16 19; Ac 2 14. 

Prince(s) de ce monde : Jn 12 31 ; 1 Co 2 6. 

Prochain : Pr 3 28. 

Promesse : co de Dieu, Gn 121; Rm4 11; 
He 6 18. Voir Alliance, Fidélité. 

« Proposition » (pains de) : voir Oblation 
(pains d’). 

Prophètes : cf. pp. 1261-1287 ; Nb 12 7; 
Gn 207; Dt1818;,1S105;]n121; 
vrais et faux co, Dt 18 21; Ap 13 11; gra- 
tifications aux 00, 1 S 9 7; oo du NT. 
Ac 11 27; Jésus co, Mt 16 14; frères 00, 
2R23;cf.1S105. 

Prophétique (Action ou geste) : Jr 18 1. 

Propitiatoire : Ex 25 17 ; Rm 3 25. 

Prosélytes : Mt 23 15; Ac 2 11. 

Prostitution : co = infidélité à Yahvé, Ex 34 
15; Pr 2 16; cf. Os 1 2 ; co sacrée, Dt 23 
19. 

Protévangile : Gn 3 15. 

Proverbes numériques : Pr 30 15 ; Am 1 3. 

Providence de Dieu : Sg 14 3 ; He 11 6. 

Psychè : Mt 16 25 ; 1 Co 15 44. Voir Âme. 

Publicains : Mt 5 46. 

Puissance : esprit de oo, Ac 1 8 ; la co (nom 
divin), Mt 26 64 ; puissances hostiles au 
Règne de Dieu, 1 Co 15 24, 

Puits : Gn 26 19; Jn 4 1. 

Pur et impur : Lv 11 1 ; Mt 15 10 ; Jn 13 10; 
Ac 10 15 ; 15 20 ; l'homme est impur, Jb 14 
4, 

Purgatoire : 2 M 12 38; 1 Co 3 15. 

Purim : Est 3 7; 9 18. 


QADMONITES : Nb 24 21. 
QENITES : Nb 24 21. 
QENIZZITES : Nb 24 21. 


Rachat, voir Go’el, Rédemption. 

RAHAE : 00 la prostituée, Jos 2 11 ; co, mons- 
tre mythique, Jb 7 12; 9 13 ; Ps 89 11. 

Récapitulation dans le Christ : Ep 1 10. 

Réconciliation dans le Christ : Col 1 20. 

Rédempteur (Go'el) : Is 41 14. 

Rédemption : Mt 20 28 ; 26 28; Rm 3 24, 

Refuge (Villes de) : Ex 21 13. 

Régénération : Mt 19 28. 

« Règle d’or » : Mt 7 12. 

Règne de Dieu : Is 52 7; voir Royaume; 
psaumes du co, cf, p. 866 ; co de mille ans, 
Ap 20 4, 

Reins et cœurs : Sg 1 6. 

Repas : oo pascal, Mt 26 17; Le 22 17; co 
du Seigneur, 1 Co 11 21 ; voir Cène, Frac- 
tion du pain. 

Repentir : oo de Dieu, Gn 6 6; o de 
l'homme, Mt 3 2 ; Ac 2 38. 

Rephaïm : Gn 14 6; Dt 1 28. 

Repos : Gn 2 3; voir Sabbat. 

Responsabilité : co individuelle et collective, 
Gn 18 24; Dt 7 10; Ps 62 13 ; c (seule- 
ment) personnelle, Jr 31 29 ; Ez 14 12. 

Ressemblance de Dieu, voir Image. 

Restauration : Os 2 20 ; Ac 3 21. 

Reste d'Israël : Esd 1 4; Ne 1 2 ; Is 4 3. 

Résurrection : co de la chair, Ps 16 10 : 49 
16 ; Jb 19 25 ; Ez 37 10;,2M79;,2Tm2 
18 ; co, Mt 25 32,27 53; Ac236;41; 
10 42 : 17 31; Rm 8 11; 2 Co 5 8; Ph 3 
11 ; Ap 20 4 ; co du Christ, Mt 28 10, Ac 10 
40 ; Rm 1 4; 1 Co 151. 

Retour du Christ, voir Avènement, 

Rétribution : Qo 7 8 ; M12 17 ; co temporelle, 
cf. p. 800. Ps 37 1; Gn 18 24; Jr 12 1,5: 
c personnelle, Ps 62 13 ; Jr 31 29 ; Ez 14 
12 ; He 11 6; co après la mort, Ps 49 16; 
Si 7 36. 

Réunion de Juda et d'Israël : Jr 3 18. 

Révélation du Christ : 1 Co 1 7. 

Richesse : Qo 2 26; 5 9; Le 12 33, 

Rocher (Dieu =) : Ps 18 3; 95 1 ; Christ = 
©, 1 Co 10 4 ; Pierre = 00, Mt 16 18. 
Royaume : Dn 2 28; oo de Dieu ou des 
Cieux, Mt 3 2; 4 17; voir Règne ; © de 

prêtres, Ex 19 6; Ap 1 6. 

Royauté : 00 en Israël ; 1 S 8 1 ; co du Christ, 

Jn335; Ap16. 


SABA :1R101. 

Sabaot (Yahvé) : 1 S 13. 

Sabbat : Gn 2 3; Ex 20 8; Mt 128; Mc2 
27 ; Le 6 5. Voir Année sabbatique. 
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Sacrifices : o de l’ancienne Loi, Lv 1 1 ; co 
en holocauste, Lv 1 1 ; oo de communion, 
Lv 3 1: Ez 44 1; co d'action de grâces, 
Ps 56 13 ; o avec Louange (votifs, spon- 
tanés), Lv 7 11 : co pour le péché, Lv 4 1; 
© de réparation, Lv 5 14 ; c d’expiation, 
Lv 1 4 ; co quotidiens, Lv 6 2 ; co d’enfants, 
Lv 18 21; Gn 22 1; co de la Nouvelle 
Alliance, He 7 27. 

Sadducéens : Mt 37;,2223; Ac41;238. 

SADOQ : 2 S 8 17; Ez 44 15. 

Sagesse : 00 de l'Orient, cf. p.799; Jb211; 
oc de Salomon ; 1 R 5 13 ; co de l'artisan, 
Ex 31 3 ; Si 38 31 ; co charismatique, Jb 4 
12; 32 8; © personnifiée, créatrice, cf. 
p. 801, 1134 ; Pr 8 22; Sg 7 22; oo inac- 
cessible à l’homme, Jb 28 1; oo de Dieu, 
Rm 16 27 ; Jésus co de Dieu, Jn 6 35. Voir 
Esprit, Is 11 2 ; Sg 7 22. 

« Saine Doctrine » : 1 Tm 1 10. 

Saint, voir Hékal. 

Saint des Saints : 2 Ch 3 8. Voir Debir. 

Sainteté : loi de co, Lv 17 1; oo de Dieu, 
Ex 33 20; Lv 17 1; Is 6 3; co de Jésus, 
Mc 1 24 ; Jn 6 69 ; co du peuple, Ex 19 6; 
co du chrétien, 1 Co 1 8 ; c de l’arche, 2 S 
6 7; co des choses, Lv 2 3 ; co des lieux, 
Ex 19 12; 25 8. 

Saints : oo = Anges, Jb 5 1 ; oo = chrétiens, 
Ac 9 13; Col 1 12; cf, Ex 19 6. 

Salut : Histoire du oc, Ac 1 7; Rm 3 26; 
He7 27 ; Jour du co, 2 Co 6 2. Voir Temps. 

SAMARITAINS : Jos 8 33 ; 2 R 17 24; Za 11 
14 ; Le9 53; 1033; Jn 49; Ac85. 

Sanctification : Rm 6 19; 1 Th 4 3. 

Sang : © principe vital, Gn 9 6; Lv 1 5; co 
qui crie vers Dicu, Gn 37 26; Jb 16 18; 
co qui retombe, Mt 27 25 ; co de l'Alliance, 
Ex 24 8 ; oo de Jésus, Mt 26 28 ; Jn 19 34; 
Rm 3 25: He 9 11; oo de propitiation, 
Rm 3 25. 

SaouL. : Ac 13 9, voir PAUL. 

Sarx, voir Chair. 

SATAN : Jb 16;]n1231;132;1]Jn2 13; 
Ap 123 ; livrer à 00, 1 Co 5 5. Voir Adver- 
saire, Démons, Serpent. 

Satyres : Lv 17 7. 

Sauveur : 1 Tm 11. 

Scandale : Mt 16 23 ; 18 8 ; 26 31 ; Jn 16 1. 

Sceau de l'Esprit : Jn 6 27; Rm 4 11. 

Scribe : sagesse du co, Si 39 1 ; Esdras le co, 
Esd 7 6; les oo du temps de Jésus, Mt 2 4. 

Secret, voir Mystère, oo messianique, voir 
Messie. 


Seigneur (Jésus) : Ac 2 21, 36; Ph 2 11. 

Sein d'Abraham : Le 16 22, 

Sel : Lv 2 13 ; saler par le feu, Mc 9 49, 

Seraphim (= Brûlant) : Nb 21 6, 

Serment imprécatoire : Rt 1 17; 1R 8 31. 

Serpent : Gn 3 1 ; Ap 12 3. Voir Satan, Dra- 
gon. 

Serviteur de Yahvé : Jos 24 29; Israël oo, 
Is 41 8; poèmes du 00, Is 42 1 ; Jésus oo, 
Mt317;Ac313;Ph27. 

SHADDAÏ : Gn 17 1. 

Shekina, voir Présence, Habitation de Dieu. 

Shema : Dt 6 4. 

Shéol : Nb 1633 ; Ps66 ; Jb 7 9. Voir Enfers, 
Hadès. 

SICHEM : Gn 48 22 ; Jos 24 I. 

Sicle du sanctuaire : Lv 5 15. 

Signe : événement = ©, 1 S 14 10; oo = 
miracle, Mt 12 38 ; Le 1129; Jn 2 11; 
= garantie d’une mission, cf. p. 1261 ; co 
= garantie d’une promesse, Le 1 18; co 
(cosmiques) du « Jour de Yahvé », Am 8 
9; Mt 24 1,2 Th21; Ap 6 12; co des 
temps, Le 12 54 ; oo du Fils de l’homme, 
Mt 24 30. 

Silence : Sg 8 12. 

SiLo : Jos 181;,1S13. 

SILOE : Jn 9 7. 

SINAÏ=HORE8 : Ex 19 1. 

SION : Ps 48 1 ; 87 1 ; voir Jérusalem. Canti- 
ques de oo, cf. p. 864. 

Sobriété : Mt 24 42. 

SODOME : Gn 13 13; co et GOMORRHE, 
Gn 19 1, 25. 

Soixante-dix ans (Prophétie des) : Jr 25 11. 

Soleil de justice : Ps 19 1 ; MI 3 20. 

Sôma, voir Chair, Corps. 

Songes : Gn 375; Si341; Dn21;Mt120. 

Sorts sacrés : Ex 33 7 ; Ac 1 26. 

Souffle, voir Esprit. 

Souffrance : « du juste, cf. p. 805, co expia- 
toire, Jb 42 8 ; voir Serviteur de Yahvé : co 
du Christ et du chrétien, Col 1 24. 

Soumission, voir Obéissance. 

Sphragis, voir Sceau. 

Stèles (Maççèbot) : Ex 23 24. 

Suicide : 2 S 17 23. 

SYCHAR : Jn 4 5. 

Symboliques (Actions ou gestes), voir 
Actions prophétiques. 

SYRIE : Mt 4 24, 
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Tabernacles, voir Tentes. 

Tables : co de la Loi, Ex 31 18 ; co des peu- 
ples, Gn 10 1. 

Talion : Ex 21 25. 

TARSIS : Pays de co, 1 R 10 22 ; vaisseaux de 
co, Ps 48 8, 

Témoignage : oo en justice, Dt 19 15 ; co du 
Christ, Jn 3 11; Ap 1 5; co des Apôtres, 
Ac 18; voir Martyr. 

Temple : Ps 46 1; Ap 11 1 ; © de Salomon, 
1R62; co d'Ézéchiel, Ez 40 48; co du 
ciel, Ap 11 19 ; co n’est pas inviolable, Jr 7 
1 ; reconstruction du co, Esd 5 2 ; Jn 2 20; 
zèle pour le æ, 1 M 4 36 ; Jésus et le co, 
Le 2 22 ; co = Corps de Jésus, Jn 2 21. 

Temps : co de la venue du Christ, Rm 3 26; 
© intermédiaire jusqu’à la Parousie, 2 Co 
62; co et moments, Ac 1 7 ; co des païens, 
Le 21 24 ; plénitude des 00, Ga 4 4. Voir 
Jour, Heure. 

Ténèbres, voir Lumière. 

Tente de réunion : Ex 33 7. 

Tentes (Fête des) : Ex 23 14; Ne 8 14. 

Tenter, tentation : 1 Co 10 13 ; tenter Dieu, 
Ac 15 10. 

Téraphim : Gn 31 19; 1 S 15 22. 

Terua, voir Acclamation. 

Terre Sainte (Limites de la) : Jg 20 1 ; 2 S 24 
5 

Théologales (Vertus) : 1 Co 13 13. 

Théophanies : Ex 13 22 ; 19 16; 33 20 ; Mt 17 
1; 24 30; Ac 1 9; Ap 4 5. Voir Jour de 
Yahvé. 

TIAMAT : Jb 7 12. 

TIMOTHÉE : Ac 16 1. 

Tire : 2:Co 2 13, 

Torah, voir Loi. 

Tradition : Si 8 8-9; Mt 15 2; 1 Th 2 13; 
2Th215;2Tm 22. Voir Ecritures, Evan- 
gile, Dépôt. 

Transfiguration : Mt 17 1. 

Travail manuel : Ac 18 3 ; 2 Th 3 10. 

Très-Haut : Gn 14 18. 

Tribus d’Israël : Gn 49; Dt 33. 

Trinitaires (formules) : 2 Co 13 13. 

Trinité : 2 Th 2 13 ; voir Doxologie. 

Triomphe du Christ : Col 2 10. Voir Gloire. 

Trompettes, voir Cor. 

Typologie : 1 Co 10 6. Voir Écritures. 


Ulam (= Vestibule) : 1 R 6 2. 

Unité : co de sanctuaire, Dt 12 2 ; Jos 22 9; 
co des deux royaumes aux temps messia- 
niques, Jr 3 18 ; co du Christ avec son père, 
Jn 10 30; co du Christ et des chrétiens, 
Col 1 20 ; Ph 1 20; co des chrétiens entre 
eux et avec Dieu 1 Jn 1 3, 

Universalisme du salut : Nb 22 2; Ps 67 4; 
Is 24 5 ; 45 14; Za 2 15 ; Mt 10 6; 24 14; 
28 18 ; Mc 11 17 ; ]n 4 42,7 54; Ac19; 
85;915;,101;135;1Th2 14. 

Urim et Tummim : 1 S 14 41. Voir Éphod. 


Vache rousse : Nb 19 1. 

Vanité : Qo 1 2. 

Veau d’or : Ex 32 1,4; 1 R 12 28. 

Vengeance divine (Appel à la) : Ps 5 11. 

Vengeur du sang : Nb 35 19. Voir Go’el. 

Verbe : Jn 1 1. Voir Parole. 

Vérité : Jn 8 32 ; 1 Jn 3 19. 

Vertus : Ph 4 9; co cardinales, Sg 8 7; oo 
théologales, 1 Co 13 13. 

Veuves : 1 Tm 5 3, 14, 

Viandes immolées aux idoles : 
1 Co8 1. 

Vices (Listes de) : Rm 1 29. 

Victoire (« Justice » =) : Is 41 2 ; oo sur Satan, 
1 Jn 2 13. 

Vie : Jn 14 6; Ac 3 15 ; co éternelle, Ac 13 
48; cf, Jn 5 39; arbre de oo, Gn 3 22; 
Parole de co, Ac 7 38; Dieu, principe de 
co, Ps 36 10; Dieu vivant, Dt 5 26; vivre 
pour Dieu, Rm 6 11. 

Vigilance : Mt 25 1 ; vigilant (= ange), Dn 4 
10 ; veiller, Mt 24 42. 

Vigne : parabole de la co, Is 5 1 ; ouvriers de 
la co, Mt 20 1 ; Jésus vraie co, Jn 15 1. 
Ville Sainte : Ne 11 1; 2S 6 1. Voir Jérusa- 

lem. 

Villes de refuge : Ex 21 13. 

Visites de Yahvé : Ex 3 16; Le 1 68 ; 19 44. 

Voie : Ps 119 1; Mt 7 13 ; Jn 14 6; Ac 9 2. 

Voile du Temple : Mt 27 51; cf. Ex 26 23. 

Vœux : Lv 27 1. 

Voir Dieu : Ex 33 20; cf. Ps 11 7. 

Voix de Yahvé : Ex 9 23, 


Ac 15 20; 


YAHVE : Ex 3 14 ; 6 2s; cf. Is 42 8 ; Jn 824; 
Ap 1 4; 00 Sabaot, 1 S 13. 
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